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I. Henri s'empare de la Sicile ; fes cruautés -, fa mort. 

L 'Empereur Henri VI apprit avec une grande fatisfà&ion la mort 
du Roi Tancréde. II prévit bien que s’il favoit profiter des 
circonfianccs, un Roi mineur & une Régente peu accréditée ne fe- 
roient pas en état de lui réfifter. 

Pour ne pas perdre de tems , il arma par terne fie par mer. Une 
armée navale luiétoit abfolument néceflaire. Il alla lui même à Gè- 
nes pour engager la République à lui préterunc flotte. Il entradans 
le Sénat & il y tint à peu près ce difeours. La conquête delà Sicilevous 
intéreffe plus que moi ; car fi vous m'aidés à m'emparer de ce Roiaume 
qui appartient légitimement à ï Impératrice , j'en aurai l henneur , mais 
vous en aurés le profit , puifque je ne compte pas d’yrefter avec mes Æ- 
lemans. Vous & vos Defcendans en fer é s les mai très : ainfi cette guer- 
re efl plus la vitre que la mienne. Ces promefles engagèrent les Gé- 
nois à faire un très puiflant effort. Les Pifans folltcités en même 
tems par l’Empereur joignirent une efeadre de douze galères à la 
flotte de Gênes. 

Quand l’armée navale fut prête, elle fe mit en mer vers Caictte 

3 ui lui ouvrit fes portes. L’Lmpcreur de fon côté fe mit à la tète 
c fes troupes de terre 6c entra dans les provinces d’Italie ayant avec 
lui l’Impératrice Confiance. RofroyAbbé du Mont-CafTïn le reçut 
magnifiquement. LcComtc dcFondi & tous ceux qui avoient été 
attachés aux intérêts de Confiance , allèrent le trouver 11 marcha 
dans la Terre de Labour où il ne trouva de la réfiltancc qu’à Æti- 
num 6c à la fortercflc-Guillaumc qui refufércnt de le rcconnoïtre. 
Capoue 6c Averfe ni n’ouvrirent leurs portes , ni ne furent affiégces. 
L’Empereur étoit prefl'é d’entrer à Naples, dont la Ville devoir lui 
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être rendue fuivant le Traité qu’il en avoît conclu I Pife avec' les Ooiiam»* 
Députés. Il alla enfuite à SalemcquifoufFrit un fiége:elle fut prifc I11 ‘ , 

de Force. Henri irrité de l’infulte qui avoit été faite dans cette Ville 1 n 1 1 *' 
à l’Impératrice Confiance, en traita les Habitans avec la dernière ri- 
gueur. Une partie fut paflëe au fils de l’cpée ; d’autres furent cm* 
prifonnés ; ceux qui furent traités avec le plus de douceur furent 
condamnés à l’exil } le pillage fut accordé au Soldat qui dans fa fu- 
reur ne rcfpc&a ni la pudeur des femmes ni la fainteté des églifes : 
on trouva deux cent mille onces d’or dans la grande tour. Cet ex- Ro S er 
emplc de févérité effraya toute la Pouillc. 11 n’y eut pas une Ville ? g n * 
qui ofàt réfifter à l’Empereur. 

La Pouillc & la Campanie étant foumifes, Henri ordonna à fa Othon de 
flotte qui étoit de plus de cens vaiffeaux d’aller en Sicile. Elle étoit Bla ‘* 
commandée par Boniface Marquis de Mont-Ferrat. Elle arriva à R^duiphe" 
Meflïne le premier de Septembre. Les Pifans ayant pris querelle a- deDiceto, 
vac les Génois fe battirent les uns contre les autres avec beaucoup 
d’acharnement. Marcuajde de Tallindin , Sénéchal de l’Empereur, 
qui devoir commander les troupes de debarquement , entreprit de 
faire finir la difpute j mais il prit fi ouvertement le perti des Pifans 
qu’Obcrt d’Ohvan qui commandoit les troupes Génoifcs en conçut 
un très violent chagrin} cequi lui procura une maladie dont il mou- 
rut. Marcualdc commença l’expédition de Sicile par l’attaque de 
Catanc. Il trouva près de cette Ville l’armée ennemie qu’il battit, fe'c^jV* 
Il entra enfuite dans la Ville qui fut traitée avec une cruauté inouïe. 

On mitle feu aux Eglifes où le peuple s’étoit retiré, l’EgliledeStc 
Agathe ne fut pas puis refpetfce que les autres. ' 

Les Sarrafins qui étoient au fcrvicc de Guillaume III tentèrent 
de reprendre Catanc •, mais les Génois commandés par Othon les 
mirent en fuite. Il alla enfuite i Siracufe qui fe rendit. Il comptoit 
de travailler pour la République , 6c il pria l’Empereur qui étoit 
arrivé en Sicile de mettre les Génois en nofleflîon de Siracufe, ainfi 
qu’il l’avoit promis. Henri répondit qu’il étoit dans la réfolution de 
tenir fes engagemens } mais qu’il falloit auparavant s’afliirer de Pa- 
lcrmc. La flotte eut ordre de fe rendre devant le port de cette Ville, 

6c l’armée de rerre fe mit en marche pour en aller faire le fiege. 

La Reine Douairière prit le parti de mener le Roi fon fils dans la 
forterefle de Calata-Bcllota , ou elle s’imagina qu’il feroit plus en 
fureté. Quand les Palcrmitains virent que le Roi les avoit aban- Jean de . 
donnés, 6c que l’Empereur approchoit , ils lui députèrent pour lui Ctccano- 
déclarcr qu’ils le rcconnoiffoient pour leur Maître. Il y fit une en- 
trée fuptiDe avec l’Impératrice Confiance fur la fin de Novembre. 

Il avoit envoyé affieger Calata-Bellota, mais cette place ctoit im- 
prenable. Il étoit d’autant plus important pour ce Prmcc d’étre-af- 

A a fûre 
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GotLt.AU- fûré de la perfonne de Guillaume , que promettant daller en AlleAta- 
va 111. gne où fes affaires l’appelloient, il avoit tou jours quelque révolution 
l'An 1194 J craindre, tant que le Roi Guillaume ferait libre. La force ne 
réunifiant pas , l’Empereur eut recours à la négociation. Il fit dire 
à la Reine que fi le Prince fon fils vouloir abdiquer , il lui ferait des 
conditions très avantagcufes. Le Prince infortuné qui n’avoit plus 
pour toute reffource qu’une feule place ne fc crut pas en état de te- 
nir tête plus longtems à un des plus puiflans Princes du monde. De 
Ct/la 7n- concert avec la Reine fa mère, il confcntit à un Traité. L’Empereur 
nantit, s’engagea à donner le Comte de Lech â la Reine 8c la Principauté 
de Tarante à Guillaume qui promit de ne plus prendre la qualité de 
Roi de Sicile. 

Cokstah- Ce Traité étant (igné, l’Empereur & l’Impératrice fe firent facrer 
ceHenai. à Païenne, fie le Roi 8c la Reine fortirent de la fbrtercflc deCalata- 
mus Caffi- ® e ^ ota > mais ils ne furent pas longtems fans éprouver la perfidie 
nenfis. de Henri, qui n’avoit eu d’autre intention que ae les tromper dans 
Muratori , l’accommodement qu’il avoit propofé. Efreôivement il convoqua 
Richard 5 une célébra aflemblée à Palerme le jour de Noël : il fe plaignit que 
de'saint- ^ ^°* Guillaume avoit confpiré contre lui, que pluficurs Prélats & 
Germai». Grands du Roiaume étoient complices de cette trahifon. Pour ju- 
Veyii auffi ftificr ce qu’il avançoit , il produifît plufieurs lettres qui fuppofoient 
d* Diccto’ unc con ^P irat ‘ on » & que 1 on a afluré avoir été fuppofées. 
p. 6 j& Après ce difeours , il donna des ordres pour faire arrêter le Roi 
Guillaume , la Reine fa mère , les trois Princcflcs , les Archevêques 
de Salernede 8c T rani, l’Amiral Margaritus 8c pluficurs autres Grands 
dont l’Empereur fc méfioit. Mufcan Cervelle fut chargé delà garde 
des prifonniers. Le Comte Pierre de Celano fut commis pour faire 
le procès des accufés. 

Nicéta»; Le procès fut bientôt fini , foit que le Juge fût trop livré à la 
L. U. p. Cour comme on le foupçonna , foit qu’il y eût eu unc véritable con- 
o h' fpiration, comme le fuppofent Nicétas 8c Othon de Saint- Blaife qui 
SainLBIaU prétend que le deflein ücs Conjurés étoit de tuer l’Empereur. Les 
fe, c. 39. accufés furent déclarés convaincus 8c traités avec la dernière rigueur. 
Quelques-uns furent brûlés, d’autres pendus , on aveugla les autres. 
Ceux qui furent traités le plus doucement furent envoyés prifonniers 
Ricorda- en Allemagne. On creva les yeux au Roi Guillaume, 8c afin que 
??•. fa poftéritc ne le vengeât point, on le fit Eunuque. Le fameux 
■**,€. P gV Margaritus fut traité de même. C’eftainfi que finit triflrment fes 

I 'ours cet homme célébra que les Rois de Sicile regardoient comme 
eur 6ras droit. Us avoient bien récompenfé fes fer vices ; car ils 1 a- 
voient fait Duc deDurnzzo, Prince de Tarante ,fic Grand Amiral. 
Richard, Comte d’Ay lie fut auffi enveloppé dans cette dilgracc > 
il aavoit garde d être innocent, puifqu’il étoit fils du Chancelier 

Mat- 
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Matthieu qni avoit eu part plus que perfonne à l’éleétion du Roi Connut. 
•Tancréde. Margaritus devoit être infiniment odieux à la Cour de »H»u. 
l’Empereur, parce que ce fut lui quicmmenaprifonniére ,dc Saleme 
en Sicile, l’Impératrice Confiance. Ceux qui furent déclarés cou- Muntorl, 
pables & qu’on ne fit pas mourir , furent emmenés prifonniers en Al- t^.p.ôis’ 
îemagne. Guillaume fut mis dans le château d Amifc en Rhétie. othon de 
La Reine Sibylle & fes filles furent confinées dans lecouvcnt de Hin- Simt Bl«i. 
bure en Alfacc. Margaritus & le Comte Richard d’Ayclle furent fe » c - 
envoyés à Trivels } Nicolas Archevêque de Saleme qui avoit auflt 
pour pere le Chancelier Matthieu, fut transféré en Allemagne ainfi 

Î uc les autres Evêques qui furent impliqués dans cette confpiration. Roger de 
a veuve du Roi Roger fut donnée en mariage àPhilippcdeSuabe, ' lo “ C g e “* 
frérede Henri. L'horreur que ces cruautés ont infpirée contre Henri p 
ont engagé des Hiftoriens a exagérer les mauvais traitemens qu’il a- 
voit faits aux Siciliens. On lit dans une Chronique que ce Prince fit Moratori, 
brûler près de Palerme tous les Evêques qui avoient afliflé au cou- ‘•TP- 8 *®’ 
ronnement deTancréde. Le malheureux Guillaume finit fes jours eu 
prifon l’an 1 197. Scs adverfités lui furent utiles, il fc livra tout en- 
tier à la piété & il mourut Ciintement. On prétend que le fameux. pa &' • tn 
Abbé Joachim avoit prédit au Roi Tancréde les malheurs de fa mai- JJ. 94 " n ‘ 
l’on. Les fureurs de Henri ne fe bornèrent pas au,\ vivans , on dit 
qu’il fit déterrer les corps de Tancréde 8c du Koi Roger fon fils pour 
leur faire ôter les couronnes avec lcfqucllcson les avoit enterres. Le 




Les Génois voyant Henri tranquille poflefTcur delà Sicile , le prié- Annal» 
rent de fatisfaire à fes promefles ; mais ce Prince qui n'avoit aucune J* G -” ,t > 
envie de les contenter leur répondit qu]il ne pouvoir pas traiter avec P - 
eux, puifqu’Obcrt d’Olivan leur Général étoit mort. C'cft ainfi qu’à 
la perfidie il ajoûtoit la raillerie , n’ayant plus befoin de la Républi- 
que. 11 fut afles ingrat pour ôter aux Génois les privilèges dont il* 
jouïfibient en Sicile, 8c que le Roi Roger 8c Guillaume leur avoient 
accordés. 11 ne voulut point fouffrir qu’ils euflent de Conful dans le 
Royaume y il défendit fous peine de la vie qu’aucun Génois prît ce 
titre, 6c apparemment qu’ils s’en plaignirent avec trop de hauteur 3 
car il menaça de détruire Gênes, fi Ion le fâchoit. 

La République ayant été infimité de la mauvaife volonté de l’Em- Muratori, 
pcrcur ne fe rebuta point. On lui députa Bonifacc Archevêque de t-6. p-374- 
Gênes, Jaques Munier Podeflat, 8c plufieurs Nobles, l'an 1195,, 
pour lé prier de tenir fa parole. Les Àmbafladeurs dans l’audience 

Î u’ils curent de ce Prince voulurent lui lire fes propres lettres ; mais 
1«» en empêcha en leur difânt que cela étoit inutile , qu’il favoit 
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ce qui étoit contenu dans ces Ecrits , qu'au refte il n’étoit point 
d’humeur à partager avec eux la Sicile } mais que s’ils vouloient faire 
la guerre au Roi.d’Apragon , il les aideroit & qu’il leur cédcroit ce 
Roiaume : c’eft ainfi qu’il les renvoya. 

La Sicile étant fubjuguée , l’Empereur alla dans la Pouille. Il y 
tint une aflembléc folcmnelle , où l’Impératrice fe trouva. Après 
quelle fut finie , il prit le chemin d’Allemagne & Confiance celui de 
Sicile. Il avoit à fa fuite le Roi & les Seigneurs qu’il menoit prifon- 
niers , & il emportoit les thrcfors du Roiaume. Richard Comte 
d'Acerres frère de la Reine Sibylle ctoit le feul Seigneur qui pût don* 
ner de l’ombrage à Henri , il avoit grande envie de l'avoir. Richard 
qui favoit combien l’Empereur le naïfloit chercha à s’enfuir, il fe 
confia à un Moine blanc qui le trahit, & le livra à Diopoldc qui le 
fit mettre en prifon, jufqu’à ce que l’Empereur eût décide de fon 
fort. Il pafla la plus grande partie de l’année en Allemagne , d’où il 
envoya l'Evéque de \Vorms dans la Pouille avec ordre de faire abat- 
tre les murailles de Naples & de Capouc. 

Sur la fin de l’année il vint en Italie: des qu’il fut arrivé à Ca- 
poue , il fit juger le Comte d’Acerres dans un Parlement qui fe tint 
a ce fujet. Le malheureux Richard fut condamné à être traîné par 
un cheval dans les rues de Capouc & à être pendu la tête en bas. Il 
vécut deux jours dans cette lituation, au bout dcfqucls un Boufon 




* nimis ai 
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Empereur vécut. La trahifon dont il ufa envers le Comte Roger 
d’Andriafut caufc qu’on le plaignit moins. Il fcmble qu’on n'a pas 
toujours été content de fa valeur. 11 s’efi ailes mal conduit dans la 
guerre contre les Grecs , & Jean de Ceccano afiüre qui/ craignait les 
combats *. 

Le Comté d’Acerres fut donné à Diopolde. L’Empereur mit une 
forte capitation fur tous fes Sujets, il pafla enfuite le 16 Janvier en 
Sicile. On prétend que les Siciliens furieux de fes cruautés fe révol- 
tèrent contre lui 5 que l’Impératrice qui n’approuvoit point la con- 
duite de fon mari , favorifa les mouvemens des Méconrensj qu’il y 
eut plufieurs Allemans de tués & que Henri fut obligé de fe fauver 
dans une forterefle. Il le réconcilia quelque tems après avec Con- 
fiance & appaifa cette fédition par fa prudence. Les Rebelles a- 
voient donné le titre de Roi à leur Chef. Ce malheureux tomba 
entre les mains de Henri , qui lui fit mettre fur la tête une couron- 
ne d’airain qui fut attachée avec quatre doux. 

Ce Prince rouloit les plus grands projets. Les Siciliens prétendent 
• qu'il députa à l’Empereur Alexis Comnénc pour le menacer de guer- 
re, s’il qe rendoit ce qui avoit été conquis par les troupes du Roi 

Guil- 
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Guillaume depuis Durazzo iufqu’à ThefTalonique. Ils ajoutent que 
l’Empereur d'Oricnt envoya de oroflcs fommes d’argent à Henri pour E ‘ x ' 
prévenir la guerre, & que pour Tes amafTer il fallut dépouiller les E-i Àn 1197. 
glifes & les monaftéres. 

Les rigueurs que Henri emploioit contre fes ennemis n’cmpêché- 
rent point qu’il ne s’en élevât encore un au milieu de \t Sicile. Guil- 
laume le Moine , Gouverneur de l’importante place du château Saint- 
Jean connu fous le nom d’Enna dans l’ancicrme Hifloire de Sicile, 
le révolta. L’Empereur courut au plus vite pour en faire le liège , 
il tomba malade & fe fit porter à McfTine où il mourut le 28 Sept, 
félon Roger de Houcden } ou le f Oétobrc , félon le Nécrologe du j nv éghei 
Mont-Caffin: on foupçonna l’Impératrice de l’avoir fait empoi-p. 501. 
fonner. 

Quelque tems avant que de mourir , il fit fon teftament fur lequel 
on varie : il y en a qui ont écrit qu’il avoit ordonné que l’Empire itafnum 
feroit héréditaire } que la Sicile & fes Etats d’Italie feraient à l’a- ctrinm» 
venir toujours unis a l’Empire ; qu'au défaut des mâles , les femmes 
fucçédcrôient : ce qui avoit été approuvé par cinquante deux Prin- p ' 0 ' 
ces de l’Empire & par l’Eglifc Romaine. 

Mais il vaut mieux s’en rapporter à ce qu’on lit dans un ancien Gifla in- 
Autcur, que Henri fc (entant frappé à mort ordonna qu’on reftituât n ° c,nti ‘ • 
à PEglife Romaine tout ce qu’il lui avoit enlevé injuftement, & n ' 
déclara que fon intention étoit que fi Fridéric fon fils mourait après 
Confiance fans enfans, le Roiaume de Sicile feroit dévolu à l’Eglife 
Romaine. 11 recommanda ce jeune Prince au Pape, & il nomma 
pour fes Tuteurs l’Impératrice Confiance & Philippe Duc d’Etru- 
ric, fon frère. 

Il vouloit par cette difpofition fc réconcilier avec l’Eglifc dcRo- Roger de 
me , il avoit été excommunié par le Pape pour avoir retenu Ri- Houeden, 
chard prifonnier, lorfqu’il revenoit de la Croifide , & pour fe venger v ln ^ n ,^ 
de cette excommunication il avoit défendu à les Sujets tout com- ^ ” 
mcrce avec Rome. On allure qu’il eut des remords de l’argent qu’il 6 V 8. 
avoit injuftement exigé du Roi d’Angleterre , éc que fur la fin de fi Roger, p. 
vie il envoya en Angleterre pour négocier avec Richard , lui en re- 
llituer une partie, & avoir une décharge du tout. Roger de Houe- R,, C hus. 
den prétend que le Pape Céleflin III aiant appris la mort de Henri Su m mon* 
déclara qu’il ne fouffriroit pas qu’il fut enterré en Terre Sainte, à £'•' *• 
moins que le Roi d’Angleterre qui avoit été léfé par Henri . n’y con- Go t JiVoy; 
fentît. Son corps fut porté à Palcrme , de là à Mont-Réal & enfui- jean de*’ 
te à Naples. Occano. 

La nouvelle de fa mort réjouît infiniment fes Sujets de Sicile & l ' C U * o’ 
d’Italie qui lui avoient donné le fumom de Cyclone, 8,o ' 

lnvéehes, 
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II. Friiéric fuccide à fort père. Négociations avec la Cour ie 
Rome. Mort de ïln pératrice Con/lance. 



L ’Empereur Henri VI laifTa de l’Impératrice Confiance un fils 

• 1 * 11 - J*. L 1 n.; J/..?, r» _ i - ii ar 



FutBMrc 

Constat»- | ^ unique que l’on appella d’abord Fridéric-Roger , dunomjde jfes 
f An 1197. grands pères. Ce Prince fi fameux dans l’Hiftoire du treiziéme fié- 
Richard cle naquit le 16 Décembre, jour de la fête de Saint-Etienne, de l’an 
de Saint- 1 ip4, à Exi , dans la Marche d’Ancone. Sa mère apres être rele- 
Radulphé v ^ c ^ cs couches , alla retrouver l’Empereur en Sicile fie laifla fon 
deDicéio, fils à Aflifc entre les mains de Conrad Duc de Spolete 8c Comte 
p. «79. ’ d’Aflîfe, 8c de la DuchcfTe fa femme pour l’élevcr. Il n’avoit pas 
invéghes. encor e deux ans que fon père le défigna pour être fon fuccelTeur i 
l’Empire , mais cette difpofition n'eut point lieu , à caufe de la trop 
grande jeunefle du Prince : il fut batifé à l’âge de trois ans à Aflife, 
en préfence de quinze Evêques 8c de pluficurs Cardinaux. L’Em- 
pereur étant mort , Confiance fc chargea du Gouvcmemenc. Le pre- 
mier Afte d’autorité qu’elle fit fut d’ordonner à Marcualde 8c à tous 
Ottion de les Allcmans de fortirduRoiaume. Les cruautés qu’ils avoient com- 
Sainc mifes les avoient rendus fi odieux, que par tout où le peuple les 

BUiie. rencontrait , il les infultoit. Marcualde fut contraint d’obéir , il fe 

retira dans la Marche d’Ancone qui lui appartenoit , bien réfolu de 
n’y pas relier longtems. Confiance fit enfuite venir fon fils d’Aflïfe 
où il étoit toujours relié : il fut amené à Palerme. Ce fiat d'abord 
siolia Sa- j c ç omtc R a i n ïer de Force qui fut chargé de fon éducation , mais 
chrm. les foupçons que l'on eut contre la fidélité de ce Seigneur détermi- 
p. 18. nérent le Sénat de Palerme à prendre directement le foin de fa tu- 
Rogcr de telle. Ulmpératrice le fit facrcr 8c couronner Roi de Sicile. Elle 
Houc-den, envoya une députation à Rome pour obtenir la confirmation du Pa- 
p- 774- pe. Ses Ambafladcurs firent prêtent au Pape, de mille maris d’argent 
l'An U 98 . ot ils en donnèrent autant aux Cardinaux. 

Ccleftin III ne vécut que peu de mois apres l’Empereur , il mou- 
rut au commencement de l’année np8. Il eut pour fucceffcur In- 
Rainal- nocent III qui louché de compaflion de l’état malheureux où étoient 
dus. 1198. réduits l’Archevêque deSalerne , la Reine Sibylle 8c fes filles , avoit 
"• 6 3 . ordonné à l’Evêque de Sutri 8c à l’Abbé de Saint-Anailafe fes Lé- 
Ct P* tn gats en Allcmague d’agir puiflamment en fon nom pour faire rendre 
la liberté aux prifonmers de Sicile, ce qu’ils obtinrent. Ce fut a- 
vec ce Pape que les Plénipotentiaires de Confiance négocièrent : ils 
étoient quatre , Anfclme Archevêque de Naples, Aimeri Archidia- 
cre dcSiracufe, Thomas fufticier 8c le Juge Nicolas. Us avoient 
ordre de demander pour l'Impératrice 8c pour fon fils l’invcftiture 
du Roiaumc de Sicile , du Duché de la Poüille 8c de la Principauté 
de Capoue, comme les Papes précédons Pavoient accordée aux pré- 
déceffeurs de Fridéric. Apres 
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Après une longoe négociation les AmbafTadeurs obtinront l’inve- Fumt'ant 
ftiturej mais le Pape fe prévalant des conjonctures exigea la renon- Courra*- 
ciation de quatre articles du Traité fait à Bcnévent en 1 1 f 8 entre A- £ 5 ^ , • 
drien IV & Guillaume I. Ces articles regardoient les élections, les 9 
légations , les appellations & les Conciles. Innocent envoya en Sicile 
le Cardinal Oétavien Evêque d’Oftic pour recevoir le ferment de 
l’Impératrice : il étoit chargé de plufieurs Bulles. 

La première eft la conccÆon de Sicile , à condition que l’Impé- 
ratrice jurera entre les mains du Légat d’en faire hommage au Pape 
quand elle en fera requife, & quelle fera en fi Citation de pouvoir ve- 
nir en fa préfence, & que le jeune Roi le fera aufli , quand il fera en 
âge •, & qu’ils payeront à l’Églifc Romaine le cens annuel de mille - 
fquitaces , favoir ftx cens pour la Pouille & la Calabre , & quatre innote*- 
cens pour la Marfc. Le Pape régla ce qui regardoit les élections & tii Egifi. 
les appellations par d’autres Butlês , il ordonna que les Chapitres é- + 10 * 
liraient leurs Prélats * mais qu’ils ne feraient pas intronifés fans le 
confentenqent du Prince, & que l’élu ne fe mêlerait point de l’ad>- 
miniflration du Diocéfe qu’après avoir été confirmé par l’autorité _ ■ 

pontificale} ce qui fut approuvé par un Edit de Fridéric , donné l’an dus, d. j. 
j ai i par une Bulle adreflee aux Evêques & au C.lrrgé de Sicile. Egiji. 4m 
Le Pape déclara qu’il envoieroit des Légats toutes les fois qu’il fera 
néceflaire,8c vous leur oléïrés , ajoûte-t-il, pins que Ton puijfe op » 
pojer aucun privilège m refera obttuu du jdint Siège. 

Il femble que par là Innocent ait voulu donner atteinte i la Bulle 
d’Urbain II. C’eft de quoi Fridéric fe plaignit amèrement dans U 
fuite , & les défenfeurs de la Monarchie de Sicile ont prétendu que 
cette difpofition du Pape étoit nulle de toute nullité , entre autres 
xaifons, parce que la juftice ne permettoit pas à Innocent de dépouil- 
ler uu Mineur qu’on avoir confié à la prote&ion du Siège Apoftoli- 

Î ue , des droits qui lui avoient été accordés par fes prédéceflcurs. Du Pia > 

1 eft d’autant plus finculier qu’innocentait donné attcintcaux pri-c. x. 
viléges des Rois de Sicile, que lui même convcnoit dans ce tems-là 
que les Rois de ce Roiaume avoient toujours été très attachés au 
iliége Apoftolique, qu’après Dieu ils y avoient mis toute leur efpé- 
rance & que rien ne les en avoit pu détacher. A peine le Cardinal 
Oitavien étoit-il arrivé en Sicile, que l’Impératrice tomba très férieu- 
* fement malade-, fe voyant à l’extrémité , clic fit le 17 Novembre fon 
teftament par lequel elle nomma le Pape Régent du Roiaume pen^ct/u & 
■dant la minorité de fon fils. Elle ordonna qu’on lui ferait prefent tuantü , 
tous les ans de trente mille tarins Sc qu’on le rembourferoit de tout P* H- 
ce qu’il lui en coqtcroit de plus pour la défenfc du Roiaume, Elle 
commit l’éducation de Fridéric aux Archevêques de Palerme , de 
Tome IL B Mont* 
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FiroEMc.Mont-Réal , de Capoue , & à Gautier Evêque de Troia , Chance- 
Comstan lier de Sicile. 

**• Confiance mourut deux jours après avoir fait ce teftament , en 

r n I,j8 ' vertu duquel les Papes dans la fuite des tems s’imaginèrent que le 
Gouvernement de la Sicile 8cdes provinces d’Italie qui en dépen- 
doiont leur appartenoit , tant que les Rois croient mineurs. 

Roger P» L’Impératrice fut enterrée à Païenne. On lui fit , bien des année# 

Voyés ut a P r ^ s k mort ■> cette Epitaphe, 

tenqui/is C* far t s Henrici latet bic Conjlantia conjunx 

mandi'l* Undeno lufiro bac platea rugofa facerdos 

VIH. p. FaBa dédit partum Federicum Augufla fecundum , 

377 » Pro meritis facrata tenet fie offa Panormus. 

III. Entrepr'tfes de Marcualde. Mouvement qu'il caufe 
dans le Roiaume. Sa mort. 

FaiDi'MC-T A mort de l’Impératrice donna occafion à de grands troubles dans 
l’Au nyp. | ^ i e Roiaume. Les Allemans qui en étoient fortis malgré eux ne 
cherchoient qu’un prétexte pour y rentrer. Marcualde le préfenta 
dans la Campanie arec une armée confidérablc, il foutint qu’il de* 
voit être Régent du Roiaume , & que l'Empereur Henri favoit or* 
donné par fon teftament. Le Pape Innocent Ula prétendu cucc’é- 
* D« fui- toit un nomme de néant que Henri avoir tiré * de la pouffiére & du 
oîrcvt d ‘ f um * cr pour l’élever aux plus grands honneurs. Effeélivemcnt il 
Innocentée t°ic Sénéchal de l'Empire, Duc de Ravennc &dc laRomagnc& 
F.ftft. 1. 1. Marquis d’Anconc. 11 avoit laproteélion de Philippe, oncle de Fri- 
p. 098. déric qui s’étoit emparé du Duché de Suabe au préjudice de fon ne- 
^/-veu. Le Pape dépêcha en Sicile le Cardinal Grégoire en qualité de 
n. ix. ’ Légat. Dès qu'il fut la mort de l'Impératrice, il fit reconnoîtrc In- 
Codefroy nocent Tuteur & Régent du Roiaume. Il ne refta pas longtems en 
Je Moine.£j c j] e . j cs Miniftres , 8c fur tout l’Evêque de Troia qui voyoient 
avec peine unfupérieur,lui procurèrent tant de dégoûts quil s’en 
retourna à Rome. Marcualde fuivi des Allemans s’approcha du Mont- 
îé*" Saint ^affin, députa à l’Abbé pour l’engager à le reconnoitrc Régent 
Germain. du Roiaume. Roffroy lui fit répoufe qu’il avoit reconnu le Pape In- 
nocent en cette qualité. Ce refus étoit cenfé une déclaration de 
guerre. Marcualde commit des ravages effroyables dans le païs, il 
ïïpift. L. enterrer tout vivans ceux qui lui tomboient entre les mains, 

»S7-tnno il fiiifoit brûler les Eccléfiafliques, mutiler les Nobles: ceux qu'il 
«enüJ. traitoitavcc le plus de douceur, il les fâifoit jetter dans la mer. 

Roffroy s’adrefTa au Pape qui lui envoya le Gardinal Jean & le 
Cardinal G.érard de Saint- Adrien pour réunir les Seigneurs & les 

Villes 
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Villes contre Marcuatde. Landon coufin du Pape marcha en même F*u>e’ire» 
tems à Saint-Germain, ayant cinq cens Soldats Sc cent Archers, 6cil l AüI W 
alla fe. mettre en gamifon dans cette place. 

Innocent ne fe contenta point de fefervirdes armes temporelles, i 
il eut recours aux fpiritucllcs. 11 excommunia Marcualdc Sc tousfes 
ad hé rens } mais ce méchant homme n’en devint que plus furieux. 

Il mit à fèu Sc à fang tout le pais près du Mont - Cadin , il donna 
plufieurs affluas à la Vaille de Saint- Germain , mais hcureufemcntle 
lecours envoyé par le Pape y étoit entré avec les deux Cardinaux 
& ils firent h bonne contenance , que Marcualdc ne put prendre la 
Ville. Dioppldc étant venu fe joindre à lui ils fe campèrent fur une 
montagne qui commandoit la place, ce qui effraya fi fort l’Abbé 
Roffroy qui y étoit qu'il s’échapalanuit fous prétexte d’aller met- 
tre hors d’infultc le Mont-Caflin. Plufieurs Bourgeois emportèrent 
auffi leurs meubles & s’enfuirent. Les deux Cardinaux fuivirent cet 
exemple dès la pointe du jour Sc fe retirèrent dans le Monaflére du 
Mont-Caffin. La Ville de Saint-Germain étant hors d’état de fe dé- 
fendre, Marcualdc y entra le huitième Janvier. Il traita avec une Jean ie 
inhumanité extrême tous ceux qui y étoient reliés, on leur prit tout C«<:aaoJ 
ce qu’ils avoient Sc ceux qui ne purent pas fe racheter furent mis en ^ 1Jr * 
prifon Sc vendus } les Allcmans fe préfcntérent enfuite devant le Mo- ’ 
naftére du Mont- Caflin , ils y donnèrent quelques affauts. Y ayant 
trouvé de la réfiftance , ils le propoiérent de le prendre par famine. 

L’eau commençoit à y manquer , lorfque le if Janvier , jour de 
Saint-Maur,ilfurviut un orage épouvantable qui remplit les citer- 
nes du Monaflére Sc renverfa les tentes des affiegeans qui furent o- 
bligés de fc retirer. Les affichés les pourfuivirent Sc en tuèrent plu- . 
fleurs. On regarda cet événement comme un miracle que Dieu 
faifoit en faveur du Mont-Caflïn Sc on en rendit grâces à Dieu Sc à 
St. Maur. Marcualdc furieux le vengea fur le pais qu’il détruifit en- 
tièrement. 11 fit abattre les portes de Saint-Germain Sc rafer les mu- 
railles. Ses Soldats aufli mcchans que lui ne refpe&oicnt ni les Re- 
liques ni les lieux facrés. Dieu punit vifiblcment ces impies : fi l’on 
en croit Richard de Saint-Germain : un d’eux qui profanoit l’autel 
de la Vierge fcntic fa main fc fécher fur le champ, un autre ayant 
eu l’infolcnce de jetter des pierres fur un Crucifix, Sc portant l’im- 

E iété encore plus loin , devint tout d’un coup furieux , fc coupa I 4 
,ngue avec les dents, Sc mourut enragé. 

Pendant que Marcualdc faifoit trembler toute la Terre de Labour, 
le Pape ne négligeoit rien pour lui fufeiter des ennemis jufque dans du> < 

L Marche. Le Comte de Cafertc fit prifonnier Diopolae , l'un dp» 
principaux fauteurs de ce Tyran. Il le garda en prifon tant qu’il vé- 
cut} mais des que ce Comte mourut, Guillaume fon fils époafa la 
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fille de Diopolde , & donna la liberté à Ton beau-pére. 

Marcualde ne s’éloigna du Mont-Caffin qu’après avoir fait arec' 
l’Abbé un Traité qui Fut approuvé par la gamifon qui y étoit, par 
lequel il promit de laiflèr le pais tranquille , moiennant trois cens on- 
ces d’or qu'on lui donnerait. IL aHa. «nfuite dans la Pouille , il y fit 
le fiége d'Avcllino qu’il abandonna-, apres avoir obligé les Ûabitans 
de compofér avec lui. Tl prit Vallata dont il donna le pillage à Tes 
gens , il maltraita Ifemia , mais il fut obligé de lever le fiége de 
Thcano. De là il alla à Salemequi lui ouvrit fes portes , parce que 
Diopolde y étoit tout-puifiant. 

Il vit bien que tant que le Pape ferait contre lui il ne pourrait 
pas rcüffir dans fes projets, il cncrcha à le mettre dans fes inté- 
rêts. 

On prétend qu’il engagea Conrad Archevêque de Mayence qui re- 
renoit dejérufaiem, à aller trouver Innocent, pour lui promettre de (à 

f iart vint mille onces d’or fur le champ, pourvu qu’il demeurât neutre, 
len promettoit tout autant dès qu’il ferait maître dePalerme. Il s'en- 
gageoit de plus à doubler le tribut que les Rois de Sicile avoient ac- 
coutumé de payer au faint Siège, & il déclarait qu’il reconnoîtroit 
tenir ce Roiaumc immédiatement du Pape } 8c pour diminuer la ré- 




pératrice-. Innocent rejetta avec horreur les propofitions de ce mé- 
chant homme. Il ne fe rebuta pas pour cela , comme il s’apperce- 
voitquc l’excommunication qui avoit été lancée contre lui le rendoit 
très odieux , il feignit d’étre repentant, & pour obtenir l’abfolution 
il déclara qu’il obéirait au Pape dans tout ce qui lui. ferait comman- 
dé de la part du faint Sicge.- 

Ce repentir étoit fufpea à Ihnocent , cependant comme il n’étoit 
pas abfolument impoflible qu’il fut fincére, Innocent envoya le Car- 
dinal Oftavien, le Cardinal Guy 8c le Cardinal Ugolin en qualité de 
Lé? ats pour l’abfoudre. C’étoit à lui aies aller trouver} mais fou* 
prétexte que fon intention étoit que toute l’àrméfc fût témoin de fa 
•onne volonté il les engagea à venir fe mettre preftpie à fa diferé- 
tion. Il comptqit bien que lorfqu’ils feraient dans un endroit où il. 
ferait le maître, ils a' -raient beaucoup moins de fermeté-. 

Ils vinrent donc dans le Monaftére de Cafemare près dfe Vérolfc 
Marcualde s'y rendit, on leur donna à dîner , il les fervit lui même. 
Sur la fin du repas , il- fe répandit un bruit fourd'qu’on les arrêterait 
»’ils fe rendoient trop difficiles. Ce difeours leur fut tenu, ils enpa- 
jurent- fort embarafles, mais le Cardinal Ugolin prenant fon parti 
*v«c. courage , dit tout haut que lui & fes Confrères iraient chargé*. 
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d’une Bulle qui leur préfcrivoit ce qu’ils «voient à faire , & qu’il ne Fmm'n*. 
fcur étoit permis d’abfoudrc Marcualde qu apres qu’il au roi t juré l’An 1199. 
qu’il laifleroit leRoiaume & le Patrimoine de St. Pierre en repos * 
qu’il reftitucroit tout ce qu’il avoir pris ; qu’il cngageroit autant qu’il 
le pourrait ceux qui avoientfcrvi avec lui , à reftituer ce qu’ils avoîent 
enlevé j qu’il s’cn rapport croit au jugement du Pape pour la répara- 
tion des dommages faits à l’EglifeRomaine & au Monaftére duMont- 
Caffin } qu’enfin il ne ferait aucune violence aux Eccléfiaftiques & 
qu’il ne prendrait jamais les armes. contre eux , à moins que ce ne 
fût pour fa propre défènfe. 

La Icôurc de cette Bulle caufa un grand tumulte. Marcualde em- 
ploia fon autorité pour contenir le peuple qui étoit très difpofé à 
wfulrcr les Cardinaux ; mais comme cette violence ne pouvoir que 
nuire à fes affaires , il les rcconduifït lui-même à Véroli, il leur fit 
entendre qu’il étoit dans la réfolution d’aller trouver le Pape à qui 
il avoir des chofes très feerettes à communiquer. Il fit expédier un 
Ecrit ligné de fon fceau, par lequel il approuvoit tout ce que le Pape 
exigeoit de lui, moiennant quoi il reçut l abfolution des ccnfures por- 
tées contre lui, après avoir juré fur la. Croix 8c fur les Evangile» 
qu’il obéirait en tout au- Pape. 

Il n’en avoic aucune envie , & dès qu’il fut abfous, il eut lahar- g»/* /»- 
diefle de foutenir publiquement qu’innocent lui avoit confié le Gou- »*«■»« , 
vemementde la Sicile Le Pape fc vit obligé de détromper les peu- n - 
pies par des lettres publiques dans lcfquclles il avertifToit que Mar* 
cualae étoit un parjure dont il ordonnent de fuir la foeiétéfous pei- 
ne d’ Anathème;. 

Ce Seigneur intriguoit pendant ce tems-Ii’ pour fc faire un gros 
parti en Sicile. Il paifa dans l’ifle avec fon armée. La première chofe- 
qu’il fit fut de s’allier avec les Sarrafins dont le Cnef s’appclloiü 
Magadée, & comme il n’avoit plui rien à ménager , il pernnta ceux* 
qui le fàvorifoient-de ravager 1* Pouille & la Campanie : çe qui dé- Riyn*!- 
termina lePape à l’excommunier de nouveauavec tous fes adhcrens-dus 

Innocent joignit les armes temporelles aux fpirituelles, il envoya- 
k Cardinal de St. Laurent Légat en Sicile. Il étoit accompagné, 
dés Archevêques de Naples Sc de Tarante; Jacques coufin d’inno- 
cent étoit avec eux , 8c y condcifit une armée pour empêcher les-, 
progrès de Marcualde ,drmt l’on ne doutoit pas qu’il n’eût de très» 

«anvais dcfTeins contre la perfônne même du Roi. 

L’armée du Pape arriva à Mefline lorfquc Marcualde 8c Magadéei’Atriioei. 
affiégeoient Païenne. Jacques ayant raflemble ks troupes du Roii 
& les ayant jointes aux fiennes vmt- au fccours de: la. Ville.-. Mar* 0 '^*^' 
cualde envoya faire despropofitioas de paix >v foit,qu’ilfa crût plus 
faible* foit cfu’il s'imaginât que pour pou que la gucire.-tmola cm 
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r*tDE'*ic.longueur , des troupes ramifiées , telles que celles de Tes ennemis, 
l'An noofe difllperoicnt aifément. Le Cardinal Légat perfuadé que ce mé- 
chant homme n’agifloit pas de bonne foi refufa d’entendre parler 
d’aucun accommodement. Les deux partis fc préparèrent donc au 
combat. La bataille fut fanglante, elle dura depuis trois heures 
jufqu’à la nuit. L’armée de Marcualde fut battue, 8c mife en dé- 
route. Magadée v fut tué avec un grand nombre de Sarrafins. Le 
Général Jacques fc diflingua extrêmement dans cette a&ion. Pour 
difla J*- l’ cn récompenfer, le Roi lui donna le Comté d’Andria. L’argent 
«««»/", &■ les vivres lui manquant , il fc vit obligé de repafler la mer , pour 
recruter aufli l’armce que les grandes chaleurs avoient fort di- 
minuée. 

Ce départ rétablit les affaires de Marcualde , mais ce qui contri- 
bua plus que toutes chofes à le relever, ce fut l'ambition de Gau- 
tier Evêque de Troia, Chancelier du Royaume & parent du Roi. 
b. 15. L’Archevêehé de Palcrmc éroit vacant, Gautier intrigua avec 
tant d’adrefle qu’il fe fit élire 8c approuver par le CardinalLégat , 
fans même que le Pape eût été coniulté. Innocent trouva que l’on 
avoir été trop vite, il refufa de confirmer l’éleftion, ce qui fâcha 
extrêmement le Chancelier oui avoit toute l’autorité. 
a , 3 . Lorfqu’il vit que le Pape lui étoit oppofé , il fe réconcilia avec 
Marcualde malgré les autres Minières j 8c pour ne point trouver 
d’obftacle, il eut lcfecret de faire fortir de Sicile le Cardinal Légat. 
Après cela il fit un Traité avec Marcualde, 8c ils convinrent que le 
gouvernement de Sicile refteroit entre les mains de Gautier, 8c que 
Marcualde ferait Régent de la Pouillc > 8c pour mieux cimenter 
. leur union, ils firent le projet de s’allier plus étroitement parle ma- 
riage du neveu de l’un avec la nicce de 1 autre -, mais aiant eu quel- 
ques difcuflîons ils fe brouillèrent au point , que Marcualde reprocha 
publiquement au Chancelier qu’il avoit defllin de déthrôner Fridé- 
ric pour mettre le Comte Gentilis fon frère à fa place. Gautier de 
fon côté reprocha à Marcualde qu’il ne cherchoit qu’un prétexte 
pour recommencer la guerre , 8c tyrannifer le Roiaumc plus que 
jamais. 

Raviut- Innocent ayant été inftruit de la négociation entre Marcualde 8c 
dus, n. 8 . 1 e Chancelier, la defapprouva, 8c manda aux peuples de la Pouil- 
le de s’oppofer de toutes leurs forces à ce méchant homme. 
tSeJla in- U refta en Sicile 8c profitant de l’abfence du Chancelier qui étoit 
ntuntii, allé dans la Pouille, il s’accommoda avec le Comte Gentilis frère 
Richard Gautier ouvr it l cs portes de Palerme, de forte qu’il étoit 

de Saint- maître de toute l’Ifle, excepté de Meflinc qui fe déclara toû- 
Ger miin . jours fon ennemie. Le Roi étoit à fa dtfpofition, 8c l’on prétend 
qu'il s’en feroit défait fans la cçainte qu’il avoit du Comte de Bricn- 

ne 
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ne qui «voit remporté une vittoire fignalée dans la Pouille contre Fride'ric. 
les ennemis du Pape, & quin’auroit pas manqué de fe porter pourl'Aoiaoo. 
hériter du Roiaumc en vertu du mariage qu’il avoit fait avec Al- 
térie fille du Roi Tancrcde. 

Ce Seigneur excité par le Pape fe difpofoit à pafTcr en Sicile 
pour y combattre Marcualde qui de fon côté négocioit auprès d’in- 
nocent 8c auprès du Comte de Briennc, pour l’engager à force d'ar- 
gent à retourner en France} mais cette propofition ayant etc mal 
reçue, 8c le Comte de Bricnne perfiftant toujours dans la réfolu- 
tion d’aller en Sicile, Marcualde qui n’étoit pas en état de lui rc- 
fifter fe trouvoit dan; un embarras, dont il fut tiré par une mort 
inopinée. Richard de Saint-Germain a prétendu qu’il étoit mort 
de la dysenterie-, mais le fentiment le plus commun eft que fe fen- Invi!gb« f 
tant tourmenté par les douleurs de la pierre, il fe fit tailler à Pattes 
& mourut l’an i toi , peu de tems après l’opération. Le jeune Roi Pyrrhus 
pendant tous ces troubles fe trouvoit dans une fituation très fâ- Rocbus. 
chcufc. Outre les dangers qu’il avoit à craindre de la part d’un 
homme auflî ambitieux que Marcualde l’argent lui manquoit fou- 
vent pour les befoins les plus preflans -, fie l’on allure que les Habitans Chrenict» 
de Palcrme le prenant en compallîon le nourrifîbient , les uns une fe- s “'‘“ . «• 
maine, les autres un mois, jufqu’à ce qu’il fût parvenu à fa feptié- jvi' ura!or ; 
me année , chacun félon fon zélé & fes facultés. 1. 10 p. 



IV. Exploits du Comte de Brienne. Sa mort. 



*iô. 



G autier Comte de Bricnne frère de Jean de Brienne Roi de Jé- 
rufalcm, dont il fera parlé dans la fuite de cette Hiftoire, 
avoit époufé, comme nous l’avons vu, Altérie , fille du Roi Tan- 
créde. L’Empereur Henri VI avoit accordé la Principauté de Ta- 
rante & le Comté de Lech à la famille de ce Prince par le Traité 
qu’il avoit fi perfidemeut violé. Son manque de parole n’avoit 
point anéanti les droits de Sibylle, 8c de fes filles. Gautier Comte 
de Brienne fit le voyage d’Italie pour les faire valoir. 

Il s’adrefla au Pape Innocent qui convint que fa demande étoit l’An irpp. 
jufte. Il promit de s’employer pour faire rendre les Etats dont il 
étoit queftion, ou du moins un dédommagement proportionné à 
Sibylle 8c à fes filles, à trois conditions qui furent acceptées par le 
Cbmte de Brienne } la première, qu’il reconnoîtroit Fridéric pour Rajrna j. 
Roi de Sicile} la fécondé, qu’il aflureroit la Régence du Roiau- dus.n. ij, 
me au Pape} la troifiéme au’il amènerait une armée en Italie pour 
mettre à la raifon Marcualae, Diopolde 8c leurs adhérans. Sibylle 
8c Altérie dévoient auflî ligner ce Traité qu’il n’étoit pas permis de 
violer, fans encourir la peine d’excommunication 8c la privation 
des droits fur la Principauté de Tarante & le Comté de Lech. 
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F*mr'nc. Après ces conventions lignées, le Comte de Brienne alla en 
l'Au 1159. France pour y lever une armée. L’Evêque de Troia ayant eu coa- 
noiflance de cette négociation en fut très chagrin. Il s'étoit tou- 
jours oppofé au Roi Tancrédc, & il appréhendoit l’indignation de 
fon gendre , fi jamais il pouvoit fe faire un puiflant établiflement 
dans le Roiaumç.. Il aflcmbla le peuple de Mefline qu'il s’efforça 
d’indifpofer contre Innocent, & il fe réconcilia «nfuitc avec Mar- 
cualde. 

Y An moi. Le Comte de Brienne pafTa tout l’an 1 zoo à faire fes préparatif* 
Richird de guerre. Il arriva en Italie l’année fuivante ayant une armée plus 
de Sjint- formidable par fa valeur que par le nombre. Innocent hii avoit 
Raynjl- donné cinq cens onces d'or pour l’aider à faire des levées. Il ren- 
dus, n. 37. contra près de Capoue l’armée du Comte Diopolde qui malgré fes 
fermens avoit fait de furieux defordres dans les terres du Mont- 
Caffin & avoit remporté une viétoire fur le Comte de Celanum. 

Les deux Comtes en vinrent aux mains, l’armée de Diopolde 
a, fiai»- étoit beaucoup plus nombreufej cela hc l’cmpccha point d’être 
nsciKtü, battue. Cette aftion fe paffa le 10 Juin. 

“• 3 °- Le Comte de Brienne , après fa viéboire , alla à Théanum. 
L’Abbc du Mont-Caflin le vint joindre : ils fe préfentérent devant 
Vénafre, qui tenoit pour Diopolde, & qui fc rendit, auffi-tôtquc 
l’armée ennemie parut. 

L’Abbé Roffroy confeilla au Comte de Brienne de brûler cette 
Ville en répréfailles des cruautés exercées par les Allemans, & fou 
avis fut fuivL < 

Diopolde s’enfuit dans la Pouille , la terreur fût fi grande dans 
le pais que la plupart des Villes de la Principauté de Tarente fe 
rendirent. Matera, Otrante, Brindifi ,Amalpni, Baroli , Monte- 
Pelofo ouvrirent leurs portes. Aquino fut rendue à fes anciens Maî- 
*. j*. très. Le Chancelier de Sicile étoit venu dans la Pouille , ne fongeant 
qu’à amafler de l’argent en dépouillant même les églifes -, il difoit 
hautement que ceux qui étoient attachés au Roi Fridéric dévoient 
fc réiinir contre le Comte de Brienne qui ctoit ennemi déclaré de 
ce Prince -, & comme il ne celjoit de calomnier le Pape , Innocent 
fe crut obligé de l’anathématifcr & de le dépofer de l’Evêché de 
Troia & de l’Archevêché de Palerme. 

Quelque hardi ,que fût ce Prélat, il fût étourdi par ce coup 
d’autorité. Il eut recours aux amis qu’il avoit auprès du Roi, & ii 
^ les engagea à écrire en fa faveur au Pape au nom de Fridéric. Il al- 
la même trouver le Cardinal Pierre de Galloze Evêque de Porto 
qui avoit été envoyé Légat dans la Pouille & il lui demanda l’ab 
folution , en jurant d’obéir à tous les cômmandemcns du Pape ; mais 
3 * 1 « Cardinal ayant vouluexiger qu’il ne s’oppoferoit point au Comte de 
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Brienne, le Chancelier entra dans une très grande fureur. Il dé-Fniot'are? 
Clara qu’il n'obéïroit pas même à St. Pierre, s’il venoit lui faire un l'An iiqj. - 
pareil commandement de la part de Jefos-Chrift , quand il fauroic 
devoir être damné pour cette dcfobéiïlance. i 

Il fe retira bien vite après un tel difeours. Il alla retrouver le 
Comte Diopolde qui commençoit ï fe rétablir de fa défaite. Les 
deux armées fe rencontrèrent le fixiéme d’Oûobrc prés de Bar- 
lette. Le Légat ayant béni l’armée du Comte de Bricnne, & 
maudit celle des ennemis , on fonna la charge après que Bricnne 
eut invoqué tout haut la proteétion de St. Pierre. 

Quoique l’armée Françoifc fût peu nombreulc, elle avoit une fi 
grande confiance dans le fuccès d’une caufc autoriféc par le Pape , 
quelle attaqua avec hardiefle les AUemans qui paroiflbient beaucoup 
plus forts. Ils ne tinrent pas, les François, après en avoir fait un 
grand carnage, les mirent en déroute. Cette victoire fut beau- 
coup plus complette que la première, il y eut un grand nombre de 
prifonniers parmi lcfquels fut Sifride, frère de Diopolde. Un an- G, ! t * Mb 
cicn Auteur fort attaché à Innocent III allure que les Soldats du n,UK,n '' 
Comte de Brienne s’imaginèrent voir une croix d’or que l’on por- 
toit devant leur Général , pendant toute 1'aéîion. 

Le Pape prefla le Comte de paflfer promeement en Sicile. Il 
comptoit que la guerre feroit finie dès que ce Seigneur y arrive- 
rait , parce que Marcualdc qui étoit le Chef des Rebelles n’étoit 
pas en état de lui rélifter , & comme il appréhendoit que les Pilans 
qui avoient des troupes dans l’Ifle ne favorifaflent le Tyran, il leucRaynit- 
ecrivit de fortir du Roiaume. Ils avoient profité des troubles qui dus . ,î< >ï^ 
étoient arrivés depuis la mort de l’Impératrice pour s’y introduire , y^ç 0ii 
& même ils s’étoient rendu maîtres de Siracufe. Pipin ,L; 

Innocent avoit nommé Roffroy Abbe du Mont-Calfin qui avoit U- c - 4 . r 
été fait Cardinal fous le titre de Saint-Marcellin & de Saint-Pierre,^"*^ 
pour accompagner en qualité de Légat le Comte de Brienne en 
Sicile. Jacques Comte d’Andria coulin du Pape devoit être aufli 
du voyage , & le Comte de Brienne avoit ordre de ne rien faire 
que de concert avec eux. L 

Lorfqu’il fe préparait à palier le Détroit, Marcualdc mourut 
prefque fubitement , & cette mort rendant inutile le voyage du 
Comte en Sicile, il relia dans l'Italie où il fe trouva fort embarafr 
fé par la révolté de Matera , de Brindifi , d’Otrante & de Barlcttc qui R j yn*l- 
fur une fàulïc nouvelle de la mert du Pape fccoucrent le joug des „ 
François. • Gifit i »- 

Il entreprit de les faire rentrer dans le devoir. C’étoient les Alr^f»*"». 
Jcmans qui fomentoient cette Rébellion. LcComtc de Brienne 
kur donna û vivement la chaflc, qu’ils n'ofoient pas fortir de leurs 
. Tome II. C forte- n. 69. 
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fortereflês 5 & comme elles étoient affcs mal pourvues , il y aroit fi>* 
jet d’efpcrer que le Roiaume ferait bientôt délivré de la tyrannie 
Allemande -, mais la trop grande confiance du Comte de Bricnne fut 
la caufe de fa perte. Elfe alloit à un point qu’il s’imaginoit que les 
Allcmans armés n’oferoient attaquer les François, même fans armes} 
& un jour qu’il affiégeoit un château appelle Sarno dans lequel Dio- 
poldc étoit renferme, celui-ci profitant de la négligence de fonen- 
nemi, fit une fortie dès la pointe du jour. Les François furent fur* 
pris dans leurs lits, il y en eut plufieurs de tués. Le Comte fe dé* 
Fendit avec un courage admiraoïc , mais après avoir été bien blefle-, 
on le faifit, 8c on l’emmena dans le château de Sarno. Diopolde lui 
rendit vifite & lui fit entendre qu’ilfèroit alliance avec lui , s’il vou- 
loir lui aflurcrlapoffcffiondes Etats dont iljouïflbit. Leprifonnierne 
répondit qu'avec dédain à cette propofition , il dit hautement qu’il 
fe croirait deshonoré s’il s'alliort avec un homme auffi méprifnblc 
que Diopolde , que les plus grands honneurs feraient trop chèrement 
achetés s’il les acquérait par fon moïen. Cette réponfe mit en fu- 
reur Diopolde , il parla au même ton au Comte qui mourut peu de 
tems apres , foit de fes blcflures , foit quennuyé de la vie il le foit 
laifle mourir de faim , comme quelques-uns l’ont écrit > ou , Ce qui 
cft auflî vraifemblable, parce qu’on abrégea fes jours. 

Altérie étoit greffe pour lors, elle accoucha après la mort de fou 
mari de Gauthier X Comte de Bricnne, dit le Grand qui fe fignak 
en plufieurs occafions contre les Sarrafins quiT ayant fait prifonnkr 
)c firent mourir cruellement. 



V. Entreprife de Guillaume Cappartn. Diïerfes avant ures 
de Diopolde . Le Pape marie le Roi. 

L A mort de Mareualde n’avoit point rétabli la tranquillité dans 
la Sicile. A peine eut-il «elle de vivre que Guillaume Cappa- 
1 ron dont on n’avoit point ouï parler jufqu’alors , s’empara de Pater* 
me , St prétendit être Gouverneur du palais 8c garder la perfonne du 
Roi. Il prit en même tems le titre de Capitaine général de la Sicile; 
mais il trouva bien des obftacles. Une partie des adhérons de Mar- 
eualde fe déclara contre lui. Le Chancelier qui étoitdans la Pouille 
devint promtement dans l’ifle pour s’oppofer aux progrès de Cappa- 
Ton. Il obtint fon abfolution , avant que de paffer le Détroit, en 
•promettant d’obéir en tout au Pape ; mais il ne put fe faire réhabi- 
liter ni dans l’Evêché 4 c Troia, ni dans l’Archevêché de Palerme. 
Il manda au Pape , dès qu’il fut arrivé en Sicile , qu’il étoit néceffaire 
qu’il envoyât promtement en Sicile un Légat qui pût rendre la paix 
au Ro aume par fon autorité. Le même intérêt réùniffbitpour lors 
Innoceùt &k Chancelier , qui apprehendoient également que Cap- 
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Î iaron ne fc rendît maître de la Sicile. LePape eut d’abord recours à Fmde'mc. 
'excommunication , il envoya pour Légat le Cardinal Gérard du pj„ 
titre de St. Adrien. Diopolde cependant négocioit à Rome pour , ,<,3 n . 
recevoir l’abfolution de fon excommunication. Le Pape qui prévo- 69: n. 7f. 
yoit que ce Seigneur pourrait lui être utile , le manaa & l’abfout ]*° 4 - 
avec tous fes aahérans, fans doute apres en avoir exigé qu'il re- ^"gaint- 
connoîtroit Fridéric pour Roi de Sicile, & Innocent pour Baile Germain, 
du Roiaamc : c’eft le nom que l’on donnoit au Régent. l'An 1206. 

Diopolde vint de Rome à Salcrne d’où il paffa en Sicile pour y l'An 1107. 
rétablir la tranquillité. Il entra dans Palcrme où il fitl’officedcMc- 
diateur. Il alla voir Capparon, Sc il le détermina à mettre le Roi 
entre les mains du Légat & du Chancelier. Il exigea même de lui 

Î u’il fortiroit du palais, Sc le céderait au Miniftrc du Pape Sc au 
chancelier. Après cet accommodement Diopolde fortit avec le Roi 
Sc vint trouver le Cardinal Sc le Chancelier avec lefquels il mangea -, 
mais il fe répandit tout à coup un bruit Que Diopolde n’agiflbit pas 
de bonne foi Sc que fon intention étoit ae faire arrêter le Chance- 
lier Sc le Cardinal. Soit que ce fût une calomnie, foit que ce bruit 
eût quelque fondement, le Chancelier prévint Diopolde 8ç le fit 
arrêter} mais n’ayant pas été gardé avec afTés de précaution il fe 
fauva la nuit Sc pafla à Salcrne , lai fiant fon fils prifonnier en Sicile. 

De là il alla dans la Terre de Labour, il attaqua les Napolitain, en 
tua un grand nombre Sc fit prifonnier Goffroy de Monte - Fufculo 
au’ils avoient choifi pour leur Capitaine. Innocent écrivit au Roi ^ a y na '* 
Jes lettres de félicitation, pleines de tendrefle fur fonheureufe dé- n ÜS J ’ no ^* 
livrance. g, fl* /*- 

Pendant ces divifions entre le Chancelier Sc Capparon , les Sarra- "•'•nui , 
fins defeendoient de leurs montagnes, faifoient des courfes fur les jl 40 . 
Chrétiens , Sc s’emparèrent même de Corilion qui n’eft pas fort é- p[p"n 0IÎ 
loigné de Palcrme. chron’itt «, 

Quoique les Génois fufient en paix avec le Roi avec qui ils avoient Lll. c. 4. 
fait un Traité l'an 1201 , ils étoient cependant en guerre en Sicile Muratori 
avec les Pifans au fujet de Siracufe que ces deux Républiques vou t. 9 n..^! 
loient avoir. Les Pifans s’en étoient emparés, les Génois qui croioient FoUetta, 
avoir des droits réels fur cette Ville en conféqucnce des promeflesde L H*- P- 
l’Empereur Henri , les en chaflTércnt. La République de Pife en en- cVrt^cf». 
roya. faire le fiége. Il y avoit trois mois & démi qu’il durait, lorf- j^ieenfe. 
quunc armée navale partie de Gênes vint attaquer la flotte Pifanc Muratori, 
& remporta une viftoire fignolée fur elle. 19 P 4 <* 

Le Pape pour aflurer la tranquillité dans l’Italie commit le G011- Richard 
vemement de la Pouille St de la Calabre aux Comtes de Cclano & 
de Fondi. Ils avoient ordre de juger toutes les difputcs qui pour- 
raient arriver entre les Seigneurs à qui il étoit défendu d’avoir rc- 
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Fridi'hc. cours à la voie des armes , fous peine d’être déclarés ennemis publics, 
i Ad 1107. L c Roiaume ne jouît pas pour cela de la paix, car les deux Com- 
tes entrèrent en querelle pour Capoue que chacun d eux vouloit a- 
voir. Le Comte de Fondi en afliegea lc château ; mais le Gouver- 
neur y laiffa entrer le Comte de Celano dont le fils Raynald avoit 
l’Arcncvêché de Capoue, ce qui obligea le Comte de Fondi de fe 
retirer. 

Lc Pape ordonna qu’on léveroit quelques troupes dans lc Roiau- 
mc pour aller fervir le Roi , & qu’elles feraient entretenues par les 
Raynal- Seigneurs & par les Villes. De fi bons offices engagèrent Fridéric 
* donner à Richard frère du Pape le Comté de Sora qui avoit été 
ôté aux Allemans. Il devoitle tenir immédiatement du Pape & du 
Roi , ainfi qu'on le voit par l’Aéte de foi & hommage que Richard 
en prêta au Pape, le 6 Oftobre de l’année 1108 , par lequel il fere- 
connoît Vaflal du Roi de Sicile. Il y eut vers ce tems-là une dif- 
euflion entre le Roi & lc Pape. Fridéric avoit exilé le Chantre & le 
gjpifi’i 08 Sous-Chantre de l’Eglife de Palerme , pour avoir appellé à Rome. 
Le Pape s’en plaignit & foutint que les privilège* fur lcfquels le Roi 
fe fondoit avoient été révoqués au commencement de fon pontificat. 
On voit par là que Fridéric fe fondoit fur la Bulle d'Urbain II, qu’il 
fuppofoit faire Loi encore daas le Roiaume,& cju’ Innocent au con- 
traire la croioit anéantie par ce qui s’étoit pafle entre l’Impératrice 
Confiance & lui après la mort de l’Empereur Henri. 

Cette difcuflïon n’eut point de fuites facheufcs& n’empêcha point 
Raynal- le Pape de fuivre lc projet qu'il avoit fait de marier lc Roi. Il y a- 
dus, 120*. voit déjà longtcms qu’innocent avoit jetté les yeux fur Confiance 
D 6 - d’Arragon, fille du Roi d’Arragon Alfonfc II, & feeur de Pierre 
III, veuve d’Emeric Roi de Hongrie, dont elle avoit un fils ap- 
Innocentii pelle I adiflas. Lorfquc lc Roi devint nubile , on fuivit de plus près 
fpiji. t 1 ce ttc affaire. Le Roi d’Arragon promit de fecourir Fridéric de 
41 toutes fes forces , en eonfidération de cette alliance, & le Pape fit 
entendre que fi le Roi de Sicile mourait avant la confommation du 
Jannone, mariage , lc Roiaumc ferait donné à Ferdinand frère de (.on fiance, 
1. XV c.ï qui avoit été deftiné aux Ordres (âcrés par lcRoi fon père. Les Au- 
* 3 V p*s»* tcurs Siciliens prétendent qu’innocent alla lui même en Sicile l’an 
Pyrrhus* 3 1108, pour y cgnclurre ce mariage. Ils foutiennent qu’il confacra 
Rochas. l'Eglife de St. Pierrc-des-bains , Te 30 Mai, & qu’il avoit avec lui 
fept Cardiniax , un Patriarche & dix-huit tant Archevêques qu’Evê- 

3 ues. Ils citent à ce fujci une Bulle d*Innocent qui accorde de gran- 
es indulgences à tous ceux qui aflifteront à cettc confécration,qui 
viendront prier dans cette Eglife ou même qui s’y feront enterrer. 

Mais il y a grande apparence que cette Bulle eft faufi’e , & l’on 
cft en dr oit d’aflïïrer que le Pape Innocent III n’cft jamais venu en 
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Sicile. Jean de Ceccano & Richard de Saint - Germain, Auteurs Fmdi'hc. 
contemporains & Hiftoriens du Roiaumc font l’hiftoire des voyages l An 110 ^> 
de ce Pape, pendant l'an 1108: ils difent qu’il vint à Anagnie, à 
Piperno, à l’Abbaïe de Fofla-Nova, au château de Saint-Laurent, 
à Cepcranum ,à Saint-Germain & à l’Abbaïe du Mont-Caffin, où il 
fut reçu fuperbement ; que de là il alla à Sora,au MonaftéredcCa- 
femare & à Fércntino , aoù il retourna à Rome. Il n’eft fait nulle 
mention du voyage de Sicile •, il y a plus , c’cft que le Pape lui mé- Richard 
me déclara dans le réglement qu’il fit au fujet de la Pou il le & delà p Siint- 
Calabre, que les chaleurs de la faifon ne lqi avoient pas permis défaire Gcruwin * 
le voyage de la Pouille, où il n’auroit pas pu fe difpenfèr de pafïer 
s’il avoit été en Sicile. Ce fut l’an i top que fc fit le mariage de Fri- 
déric. Fazel & l’Abbé Pyrrhus fuppofent qu’il s’eft célébré dans 
le mois de Décembre. Surita foutient qu’il fut fait dans le mois de 
Février de l’an i top. l'An nop. 

Quoi qu’il en foit , les fêtes qui furent faites à cette occafion en François 
Sicile furent très magnifiques. Le Roi d’Arragon avoir fait accom- Pipin 
pagner fa forur par Tldephonfe Comte de Provence. Ce Prince , ebrmic. 
frère de Confiance , avoit une fuite de cinquante Chevaliers qui aidé- L 11 c 1 3 * 
rent même le Roi Fridéric à faire rentrer dans la foumifiîon qui lui 
étoit due les pais entre Païenne & Meffine qui avoient voulu fe fou- 
firaire à fon autorité. Mais la joye de ces noces fut troublée par la Mariaoa, 
maladie du Comte de Provence Sc de plufieurs Seigneurs Efpagnols b- Xf. 
qui moururent à Palerme peu de tems après la célébration du ma- 
riage du Roi. 

VI. Excommunication de P Empereur O thon. Le Roi 
Fridéric ejl élu Empereur. 

L A mort de l’Empereur Henri VI avoit caufé de grands troubles 
en Allemagne. Trois Princes prétendoient à l’Empire, Fridé- 
ric fils du dernier Empereur, Philippe fon frère , & Othon Duade 
Saxe. Le Pape, quoique très attaché à Fridéric, fedéclara contre lui, 

& il en apportoit pour raifon que fon élcâion n’avoit point été ré- 
gulière, qu’il'avoit été élu par force & dans un tems qu’il n’étoit 
pas capable de gouverner l’Empire. 11 appréhendoit d’ailleurs que le 
Roiaume de Sicile étant uni à l’Empire, le Roi devenu trop puif- 
fant ne voulût plus rendre hommage au faint Sicge. Philippe plai- 
foit encore moins à Innocent. Il ne pouvoit lui pardonner d’avoir 
favorifé Marcualdc, de s’étre déclare contre fon neveu & d’avoir 
voulu même lui enlever la Sicile , & quoiqu’il eût été élu 

f ar le plus grand nombre , il croioit l’élcâion nulle , parce que ce 
rince avoit été élu , étant excommunié. 

Ce fut donc pour Othon qu’innocent fe déclara > mais il ne fer 
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FrtMfcic roit jamais parvenu à l'Empire, fi Philippe n’eût été affaflîné lorf- 
l'An uo8- que les affaires étoient dans une fituation fi floriffante , que le Pape 
lui même étoit prêt de le reconnoître. 

Après la mort de ce Prince , Innocent fit de nouveaux effort* 
Rjynal- pour procurer la Couronne Impériale à Othon quidc fon côtés’en- 
dus, j 109. gagea par ferment à employer toutes fes forces pour confervcr le* 
Jean de droits que l’Eglife Romaine avoit fur la Sicile. 

Ceccaoo. Ce fut dans ces difpofitions que ce Prince fe mit en chemin pour 
Richard. l’Italie où il entra avec une armée confidérablc l’an 1 top. Il fut fa- 
màsCaffi- cré * Rotnc l 7 Septembre par le Pape Innocent III , après avoir 
nenfis. * fait ur > ferment par lequel il promettoit de ne point faire la guerre 
au Roi de Sicile. 

Part's h p U ^ oublia bientôt les obligations qu’il avoit au Pape, & fes en- 
22V&130 gagemens. 11 prétendit que l’italie appartenoit à l’Empire, que Fri- 
Godefroy dél ie d’ailleurs étoit en pofleffion des pais qui autrefois avoient été 
le Moine, dépendans de l’Empire, 8c qu’il vouloir y revenir. 
l’An 1110. Le Comte de Celanum 8c Diopolde furent ceux qui portèrent 
l’Empereur à cette entreprilc. Le premier lui livra Capouc dont 
Raynalde fon fils étoit Archevêque, 8c l’autre lui ouvrit les portes 
de Salcme. En récompenfode quoi il reçut le Duché de Spolétc. 
Cette invafion remplit de terreur tout le païs. Pierre Conti Abbé 
du Mont-Caffin qui venoit de fuccédcr au Cardinal Roffroy, alla 
au devant d’Othon contre l’avis de tous fes Moines, 8c par fa fou- 
miffion obtint que le païs ne feroit point ravagé. La Ville de Na- 
ples en haine d’Àverfc fe rendit à l’Empereur , qui alla mettre le fiége 
devant cette dernière Ville > mais elle fe défendit avec taut de cou- 
rage qu’il ne put la prendre. Le Pape offenféde la conduite d’Othon, 
après lavoir averti inutilement, l’excommunia 8c interdit quelque 
Matthieu tems après l’églife de Capouc, parce qu’on avoit ofé y célébrer les 
Pari», p. faints Myftéres en préfcnce de l’Empereur, au mépris de l'excom- 
munication dont il avoit été frappé. H excommunia auffi tous fe* 
fauteurs. 

'An iaxi. 11 confirma ces cenfurcs le Jeudi faint de l’année fuivante 3 mais 
Othon n’y ayant aucun égard , continuoit fes conquêtes dans la 
Pouille 8c dans la Calabre qu’il avoit prcfque entièrement foumifes. 
Non content même d’enlever ces provinces au Roi Fridéric , il fe 
Godefroy propofoit de le chaffer de la Sicile. Il y croit excité par un des plus 
le Moine, grands Seigneurs du païs 8c par les Sarrafins qui avoient des place* 
très fortes dans les montagnes, 8c qui" avoient. promis de l’aider à 
conquérir toute l'ifle ; mais tandis qu’il fe repaît de ces cfpérancés 
& qu’il fkit un Traité avec la République de Pife pour en avoir une 
flotte avec laquelle il puiffe faire une invafion dans la Sicile, il fe 
■préparoit en Allemagne un orage épouvantable contre lui. Le Pape 
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avoît défendu de rcconnoître à l’avenir Othon pour Empereur fie en Fitmv'vic,- 
Conféquence le Roi de Bohême, le Duc d’Autriche, le Duc de i’Aiuan. 
Bavière , le Lantgrave de Thuringe , les Archevêques, Evêques , g' y '' 9 ^ 
Abbés , Princes affemblés à Bamberg , élurent Fridéric pour Em- n> j 3 , 
pereur. La forme de l’éleétion n ’étoit pas encore établie fur le mê- 
me pié qu’elle l’eft préfentement. 

VII. Retraite £ Othon. Fridéric va en Allemagne. Othon meurt. 

L e Roi Fridéric fc trouvoit dans le plus grand embarras du mon- 
de. Othon avoit conquis les Etats d’Italie & fc préparoit à 

S orter fes armes viékorieufes dans la Sicile où il avoit un parti con- 
dérable. Il y a grande apparence que le Roi auroit fuccombé 
fous une puifiance fi rcdoutaole fans l’hcurcufc révolution qui arri- 
va en Allemagne. _ . 

Othon ayant appris que la plus grande partie des Seigneurs Al- 
lemans avoicnt obéi au râpe, 8c s’etoient déclarés contre lui , il ju- Germain, 
gea qu’il étoit abfolument nécefiaire qu’il s’en retournât dans l’Em- 
pire, parce que s'il v'obftinoit à relier dans l’Italie il couroit rifque 
oc perdre fes Etats & la Couronne Impériale, pendant qu’il s'oc- 
cuperait à faire des conquêtes peu afTdrées. Avant que de partir il dn 
îflembla les Grands de la Pouillc, & de la Terre de Labour, il les Ccctan0 - 
exhorta de lui être fidèles : il prit après cela le chemin de l’ Alle- 
magne. 

Les Pirtifans de Fridéric virent bien que fon élection à l’Empire 
lie réüflîroit qu’autant qu’il la ferait valoir par fon aftivité & par 
fon courage. Le Pape lui manda que là préfencc étoit nécefiaire 
en Allemagne pour animer ceux qui s’étoient déclarés pour lui , 6c 
qui ne manqueraient pas de l’abandonner s’il ne les foutenoit pas. 

Fridéric trouva ces réflexions très ju lies , 8c après avoir fait cou- l’An mi. 
ronner à Palerme Roi de Sicile, le Prince Henri fon fils, il s’em- l nv é8 hM » 
barqua 8c vint defeendreà Cafcrte ,d’où il alla à Rome par mer. Il R?cL;itd.*" 
y fut reçu du Pape, des Cardinaux, du Sénat & du Peuple Ro- 
main avec des honneurs infinis : il y fit hommage lige au Pape } il al- ttsyoal- 
k enfuite à Gênes avec quatre Galères, il eut tout lieu d’être con- dus, n-ij. 
tent de Ja réception qu’on lui fit. 11 y relia près de trois mois 8c cJrare 
'comme un tel hôte ne pouvoit être que fort à charge, il fit préfent amaU** 
d’une grofle fomme d argent à la République. Il quitta cette Vil- l - 1V 
k le if Juillet. Etant arrivé à Pavic, les Habit.uis lui donnèrent 40i ‘ 
des troupes pour qu’il put aller fans danger à Crémone, où il fut 
très bien reçu. La Ville de Mihn fut très mauvais gré à Pavie de 
l’affeftion qu’elle avoit témoignée dans cette circon fiance à Fridéric, 

6c elle fit attaquer l’efcortc de cc Prince, lorfqu’cllc . reveuoit dé 
Crémone. 4 - ■■...> 

Fri d£- 



Digitized by Google 




*4 HISTOIRE 

VuidsYc. Fridéric continuant fon chemin arriva à Confiance, n’aiant arec 
Henri, lui que foixante perfonnes. Othon devoit y venir ce jour-là mê- 
l'An lin mC-i unP partie de fa maifon étoit déjà arrivée & il n‘c» étoit qu’i 
tr»i- lieues , lorfque Fridéne y encra. Les portes de la Ville furent 
RaynaMus fermées à Othon, lorfqu’il fe préfenra pour y entrer. On aflure que 
n. 3 ma fi Othon eût pu mettre le premier le pié dans Confiance, jamais 
F Fridéric n’auroit pu pénétrer en Allemagne. Othon fut obligé 

Pipm, L j e f c retirer à Brilac , d'où les Habitans le contraignirent auffi de for- 
1 ,e-13 ' tir, ne pouvant fouffrir l’infolcnce & les defordres de fes Soldats: 
ils firent au contraire un très bon accueil à Fridéric. 

, te Ce Prince étant là fouhaita d’avoir une conférence avec Philippe 
T}tniel. Augufte Roi de France. Le rendés-vous fut à Vaucouleurs fur 
Rijjordus. la Meule entre Neuchâteau Sc Commerci. Le Roi n’y alla pas ce- 
pendant lui même, mais il y envoya Louis fon fils avec plufleurs 
Seigneurs, & ce Prince fit avec Fridéric un Traité d’aliiancc con- 
Rayr.al- tre leur ennemi commun. Il étoit dans ce tems- là pénétré de re- 
dus , an connoiflancc des bons offices qu'il avoit reçus du Pape. On a une 
1113.B. déclaration de lui du z Juillet mj, dans laquelle il témoigne qu’il 
* 3 ’ a toujours devant les yeux les bienfaits innombrables qu’il a reçus 
d'innocent par lequel il a été élevé êc protégé. Il lui jure une obexf- 
fance éternelle, il promet qu’il aura foin que les éleétions foient 
Canoniques, que l’onpuiflc appcllcr librement au Siège Apoftoli- 
que, que les Officiers ne s’emparent plus des fucceffions des Pré- 
lats ni du revenu des églifes vacantes. Il ajoute qu'il aidera de 
tout fon pouvoir l’Eglifc Romaine à confcrver le Roiaume de Si- 
cile, tant celui en deçà du Phare que celui d’au delà, 
nom Vin- I* s’engage par ce même Edit a donner des fecours efficaces pour 
ce ni Au- reprimer l’hérefie, Sc c’eft ce qui a fait croire qu’il avoit établi le 
ria , ai- Tribunal de l’inouifition à Païenne l’an m j. 

/•<>* La célébré viétoire remportée à Bouvines par le Roi Philippe 
Jit'vîci- Augufte fur l’Empereur Othon contribua plus que toute choit à 
rôti* si- fortifier le parti de Fridéric. Le Roi Philippe Augufte lui envoya 
tilt, p. 36 - l’Aigle Impériale qui avoit été prife dans la bataille. Fridéric pro- 
Raynal- f; tant j c j a conftemation de fon ennemi, s’approcha du Rhin avec 
lîM.m une armée confidérable & fe fit reconnottre par les peuples & les 
94. À 37. Princes de ccs Cantons. Le malheureux Othon fc retira en Saxe, 
il mourut l’an izt8 dans le château de Hartcsburg: on l’enterra à 
Brunfwic. Il témoigna en mourant. un fincérc repentir de toutes 
fes fautes. Si Fridéric Evêque d’Hildeshcim lui donna l’abfolution 
de (es péchés & des ccnfures dont il étoit lié , ce qui fut confirmé 
par Honorius III qui pour lors rcmplifloit la chaire de S. Pierre, 
L v villani s’eft trompe lorfqu’il a allure qu’Othon avoit été enterré 
36. * ’ en Terte-Sainte pour faire pénitence. 

VIII. 
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VIII. Couronnement de Fridéric à Aix-la-Chapelle. Il fe croife. 

Concile de Latran. L' Empereur promet d'abdiquer le 
Roiatme de Sicile. Mort du Pape Innocent III. 

L a retraite d’Othon laifla Fridéric paifiblc poflefleur de l’Empi- F»id*'*ic. 

re. Il alla à Aix-la-Chapelle, où il fut facré & couronne le * R An '*’*• 
iq Juillet de l’an nif, par Si froy Archevêque de Mayence, à cauie dns^n. js. 
de l’abfencede l’Archevêque de Cologne : il feçroifa en même tems. Guillaume 
On peut juger par la conduite qu’il tint dans la fuite que c’étoit d^Nan- 
principalement pour faire plaifir au Pape à qui il avoit de fi grandes ® is ‘ 
obligations, qu’il forma le projet de pafTer en Terre Sainte. On ctnu.n- 
allure que quelque tems après fon couronnement, il y eut une con- P’ n ' ,Li ,I - 
fpiration faite pour le tuer. Une nuit il en fut averti, & il fit 1 " 25 " 
coucher dans fon lit un jeune homme que les Conjurés aflafîincrent 
effeftivement. 

Ce fut cette même année que fut célébré le IV Concile Général Jean de 
de Latran, un des plus nombreux qui ait jamais été, puifqu’il y^tmo. » 
avoit quatre cens douze Evêques. JJernrd Archevêque ac Païenne lc “ 
y étoit en qualité d’Ambafiadcur de l’Empereur Fridéric. Othon 472. 
y avoit envoyé aullî un Milanois pour témoigner aux Pères qu’il Richard 
avoit envie de fe réconcilier avec l’Eglife. Le Marquis de Mont- ^ SliD . t * 
Ferrât prit vivement les intérêts de Fridéric, & foutint qu’Othon ne 
méritoit pas d’être abfous des cenfures. Il en apporta pluficurs rai- 
fons, & entre autres celle-ci, parce qu’au mépris de l’Eglife Ro- 
maine il avoit appelle Fridéric le Roi des Prêtres. L’Ambafladeur 
d'Othon répliqua , & la difpute s’aigrifiant , le Pape fut obligé d’im- 
pofer filence, & rompit la féancc. L’élcftion de Fridéric fut con- 
firmée dan3 une autre feflion. 

Ce n étoit cependant pas (ans de très grandes inquiétudes qu’in- R»ynal- 
nocent voyoit l’Empire & la Sicile réiinis fous un même Prince. Jus,D * 3 3 - 
Fridéric , pour contenter le Pape rendit à Strasbourg une décla- 
ration datée dn premier de Juillet, par laquelle il promet que dès 
qu’il fera couronné Empereur à Rome, il émancipera fon Fils Henri 
<pi’il a déjà fait couronner Roi de Sicile, & qu’il lui laifiera le Roiau- 
me de Sicile pour le tenir de l’Eglife Romaine, comme il le tc- 
noit lui mêtriCj en forte , ajoûte-t-il, que nous ne prendrons plus le 
titre de Roi de Sicile , mais nous aurons foin que ce Roiaume fait gou- 
verné fuivant votre bon plaifir , fous le nom du Roi notre fils , par une 
perfonne capable , jufqu'à ce que ce Prince foit en âge , de peur que la 
grâce que Dieu nous a faite , de nous appeller à l’Empire ne laijfe croire 
que le Roiaume de Sicile lui foit uni , fi nous tenions en même tems 
l'un & l'autre , & qu’elle ne porte quelque préjudice au faint Siège ou 
à nos fuccejfeurs. 

Tome II. D Fri- 
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Pridi'iic. Fridéric quelque tetns après fit venir en Allemagne le Prince 
Ridhar- Henri fon fils. Innocent ne vécut pas longtems après le Concile, U 
d us , mourut l’an 1116 à Péroufe le 16 Juillet, Ôc il y fut enterré. 
Raynal- 

dus ,n. 9. ix. Difcujfions £ Honorius III avec Frédéric. Mort de Plmpéra - 
dus. " trice. Second mariage de T Empereur. Diver/es autres affaires. 



l'An nid. 



Ï u’il mourut , d’aller en Sicile pour y aller exhorter ôc bénir les 
Iroifés qui fe dilpofoicnt à partir pour l’Orient. Honorius eut 
auffi le même deflein, mais. on l’en détourna, parce que ce n’é- 



toient que des gens ramifies à la hâte fans Chef,Ôcilfc contenta de 
donner cette commiûion à Luc Archevêque de Cofencc. L’Empe- 
tsip n. 7. reur avoit promis de paflèr lui même en Terre Sainte. Honorius 
le prefia de fatisfairc a fon vœu , il le menaça meme de l'excom- 



munication s’il ne partoit promtement, pour aller au fecours de 
l’armée Chrétienne qui afliegeoit Damiette, ôc qui étoit menacée 
de grands dangers , u elle ne recevoir un puiflant renfort. Le Pape 

TJ 1 1- C_ r ri j 



egeoit Damiette, ôc qui étoit menacée 



a- »• auroit fouhaite que Fridéric partît à la St. Jean 12,1p. Il donna 
enfuite un délai jufqu’à la St. Michel, ôc enfin jufqu’à la Fête de 
St. Benoît > mais l’Empereur avoit deux affaires d’une très grande 
importance à finir avant que d’entreprendre ce long voyage. II. 
vouloit fe faire facrcr à Rome Ôc foire élire fon fils Henri Roi des 



Romains. 

m ©.e. 3 - Le Pape le preflbit aufii de céder entièrement le Roiaume de Si- 
cile à fon fils. Fridéric paroifioit y confentir, mais c’étoit à con- 
dition que fi Henri venoit à mourir, ce ferait l’Empereur qui ferait 
fon héritier -, ôc afin d’engager Honorius à lui être favorable, il té- 
moignoit prendre très à cœur l’affaire de la Croifadc ; mais il de- 
mandoit encore un nouveau délai , afia de pouvoir foire de plus 
grands préparatifs. 

a. 6 mo. Le Pape prolongea le jour du départ jufqu’au premier de Mai 122.1. 

Pendant que l’Empereur fe préparait à aller à Rome, où il étoit 
»• 8*défiré du peuple, pour y recevoir la Couronne Impériale, il eut lç 
crédit de foire élire Henri Roi des Romains. 11 écrivit au Pape 
que cette éleûion s’étoit faite pendan fon abfcnce , ôc fans qu’on le 
n. 14 -i6. confijltit , ôc qu’il prendrait les mefurcs qui conviendraient à Sa 
Sainteté pour le tranquillifer contre la crainte de l’union de la Sici- 
le à l'Empire. Il donna en même tems ordre qu’on rendît à l’E- 
*• > 7 - glife Romaine les terres de la Comteffe Mathilde, fiir lcfqucllcs le» 
Papes avoient des prétentions. 

Il 
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Il fc mit enfaite en marche pour l’Italie, étant très bien accom- Farat'aic. 
pagné. Lorfqu’il étoit près de Bologne, les Génois à qui il avoit de Hsnsi. 
grandes obligations loi envoyèrent demander la confirmation des vuiinîl?’ 
privilèges dont ils jourflbient en Sicile. Ils croioient qu'ils ft’au-Vi. c. i. ' 
roient aucune peine à obtenir cette grâce : il y avoit deux ans qu’il 
les avoit déclarés exemts de tout droit de douane & autres > mais 
comme il n’avoit plus bcfoin d’eux, il leur dit qu’il examinerait leurp ^ 21< V ’ 
demande lorfqu’il feroit en Sicile, & au’ils pouvoient le fuivrc àMuratôri, 
Rome. Ils n’eurent point cette complaifance , parce qu’ils s’ap- '• <s- 
perçurent qu'il n’avoit plus la même inclination pour la Répu- 
clique. /«, p, 411. 

L’Impératricé Confiance qu’il avoit fait venir en Allemagne, 
étoit aufli du voyage de Rome. Us furent facrés 8c couronnés l’un 
& l’autre par le Pape, le zz Novembre. Les principaux Seigneurs Richard 
du Roiaumc s’étoient rendus à Rome pour affilier a cette célébré 
cérémonie. Frldéric fe croifa de nouveau , ce fut le Cardinal 
d’Oftic qui depuis fut Pape fous le nom de Grégoire IX, qui lui 
donna la croix. Fridéric non content de s’être croifé engagea plu- 
fleurs Seigneurs à fuivrc cet exemple. Il promit d’envoyer un fc- Raynal- 
cours en Terre Sainte dans le mois de Mars prochain & d’y palier 
lui même dans le mois d’Août. Il publia en même tems des Edits Richai- 
en faveur de la liberté de l’Eglifc 8c pour abroger tous les ufages j* ul - 
contraires. Il en fit contre les Hérétiques, & d’autres pour la bon- , 

ne difcipline du Roiaumc. ’ 

Il prit enfuite le chemin de laPouille,& étant à Capoue il y tint 
une aflembléc générale , dans laquelle on fit plu fleurs réglemens 
pour le bien du Roiaumc. 

L’arrivée de l’Empereur en Italie avoit caufé de très grandes in- l'An mi. 
quiétudes aux Seigneurs de la Pouille qui avoient à fc reprocher 
d’avoir pris le parti d’Othon. Richard Comte de Sora étoit de ce 
nombre. L’Empereur fans égard aux fervices qu’il en avoit reçus 
8c aux obligations qu’il avoit a Innocent III fon frère, lui prit Ion 
Comté & le fit mettre en prifon à Capoue avec le Comte d’Anagnic 
fon frère. Ils furent de là transférés en Sicile. Diopolde qui avoit Colienn- 
eu le plus départ à Pinvafion du Roiaume par les mauvais confcilsdus.L.IV, 
qu’il avoit donnés à Othon , avoit été arrêté par le Comte de Saint 
Séverin fon gendre qui le livra lui même à l’Empereur. Les Sei- 

K eurs Allcmans s’cmploiérent fi vivement pour lui, que l’Empereur 
rendit la liberté * mais ce ne fut qu’après que Sifroy fon frère 
eut donné deux places importantes avec Cajace. Tout fe fournit Ckromtt» 
à Fridcric dans la Pouille oc dans la Calabre. Les Sarralins s’étant *"/• 
révoltés il les vaiuquit. 

Les provinces d'Italie étoient rentrées dans le devoir. L’Empe- ïtichar- 

D t rcur du *- 
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Kmnc'*ic. reur a ll a en Sicile , il aflembla un Parlement à Meffine , on y fit des 
tAo 1211 '°' x contrc ccux q u > jouoient aux jeux de hazard, contre les blas- 
phémateurs & lés calomniateurs. Il fût ordonné que les Juifs fe- 
raient babilles différemment des Chrétiens , que les femmes de mau- 
vaife vie ne pourraient pas aller aux bains avec les honnêtes fem- 
mes , & qu’elles feraient obligées de demeurer hors des Villes. 

Le Pape attendoit avec impatience que Fridéric exécutât lapro- 
mefie qu’il avoit faite d'aller en Terre Sainte. On avoir levé dans 
le Roiaume un impôt confidérablc pour contribuer à l’armement 
que l’on projettoit. Les Eccléfiaftiques payoient le vintiéme de leurs 
Raynal- rcV enus & les laïques le dixiéme. Cet argent fervit à armer une 
Richàr- 7 flotte de quarante Galères que Henri Comte de Malte & le Chance- 
lier Gautier pour lors Evêque de Catanc commandoient. Ils allè- 
rent débarquer à Damiette où ils ne furent pas plutôt arrivés qu'il 
fut réfolu d’abandonner cette Ville aux Infidèles. Le Comte de 



dus. 

JUyaal- 

dus,n.i 3 



a. > 8 . 



a. ai. 



a. 32. 



Annaiti 
G tnutn- 

Ki. P- 4*3 



Malte & le Chancelier de Sicile firent ce qu’ils purent pour s’op- 

{ >ofcr à cette délibération} mais ce fur inutilement. Cependant 
'Empereur leur fut très mauvais gré de n’avoir pas mieux réüffi. 
Ils en furent informés , le Chancelier craignant fon relTentiment ic 
retira à Venife. Le Comte de Malte qui croioit fans doute être en 
état de pouvoir juflifier fa conduite, revint avec confiance dans le 
Roiaume } mais il eut fujet de s’en repentir. Fridéric confifqua fes- 
biens & le fit arrêter. Quelque tems après la liberté leur fut rendue, 
êc Fridéric même l’emploia dans les négociations les plus difficiles. 
Le Pape fut très irrité contre l’Empereur, lorfqu’il apprit les mau- 
vaifes nouvelles de l’Orient. Il le regarda comme la principale cau- 
fe du (jépérifTement des affaires des Chrétiens, parce qu’il étoit per- 
fuadé que s’il eût accompli le vœu qu’il avoit fait de fe croifer, 
l’importante place de Damiette ferait reftée aux Chrétiens, &cjue 
leurs affaires le feraient rétablies en Palcftine, puifquc les Infidèles 
avoient offert de rendre Jérufakm : ce qui n’avoit point été accepté, 
dans l’cfpérancc des grands progrès que l’on attendoit de l’arrivée 
de Fridéric. 

Honorius écrivit très vivement à l’Empereur à ce fujet, & il lui 
déclara que s’il différait davantage à partir pour la Terre Sainte , 
il ne pourrait pas fe difpenfcr de 1 excommunier , d’autant plus que 
fon indulgence faifoit croire qu’il approuvoit la conduite ae l’Em- 
pereur, & compromettait fa réputation chés les Fidèles. 

Il y eut encore dans ce même tems d’autres fujets de difcuflions 
entre le Pape & l’Empereur qui prenoit plus de part aux éleftions 
des Evêques que le Concordat pafTé entre Innocent III & lui ne 
fcmbloit lui permettre, ce qu’Honorius trouvoit très mauvais. 
Quoique l’Empereur eût traité les Génois avec peu d’égard, lorf- 

qu'il 
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qu’il alloit fc faire facrcr à Rome, cependant comme il les avoir rc- Fmat'urc. 
mis à fon arrivée en Sicile à répondre à leurs demandes , ils crurent Hwti. 
devoir lui envoyer une députation pour taire confirmer leurs privi- * An ,îU * 
léges -, mais Fridéric aulTi peu reconnoiflant que fon père ,bien loin 
de contenter la République, ahnulla tout ce qu’il avoir fait jufqu’a- 
lors en faveur des Génois , il leur ôta même le palais de Margaritus 
qu’il lui avoit donné. 

Le Pape qui ne perdoit point de vue la Terre Sainte fit propofer 1 An Jîlï * 
à l’Empereur une entrevue : elle fe fit à Véroli dans le mois d’A- Richw- 
vril fic elle dura pendant quinze jours. Us convinrent qu'ils fe rever- das. 
roient à Vérone vers la St. Martin Sc qu’ils convoqueroient à cette 
aflcmblée tous ceux dont on cfpércroit de tirer du fecours pour la 
Terre Sainte. Le Pape aurait fouhaité que Jean de Brienne Roi de Raynal- 
Jérufalem s’y rendit. Fridéric s’engagea de-nouveau à Vcroli de <1us >' 1 - 3 - 
partir pour la Terre Sainte le jour quT ferait déterminé par leCon- 
grès de Vérone. Comme le Pape ne doutoit pas que l’Empereur n ' 
n’agît de bonne foi, il écrivit aux Prélats d’Allemagne que le Siège 
Apoftoliquc prenoit fous fa protection l’Empereur , fa femme Sc (on 
fils , 8c qu’ils euffent à reprimer par les ccnfures eccléfiaftiques ceux 
qui feraient la moindre entreprilc fur les terres de Fridéric pendant 
fon expédition en Orient. . 

Il fc prefla bien vite de quitter Véroli pour aller en Sicile où les 
Sarrafins s'étoient révoltés. Mirabetre leur Chef dcfoloit Ife païs 
par fes courfes continuelles j il fut pris par les troupes de l’Empe- 
reur fie on l’étrangla. Collem»- 

L’Impératrice Confiance mourut peu de tems après à Catane, on tius - 
la tranfporta à Palcrme, fon Epitapnc nous apprend que le 13 J uin Pyrrhus 
fut fon dernier jour. Rochus. 

Hoc eft corpus Domin* Confiants* illuflr: Impfratricis fem - 
per auguft* , uxoris Domini Imper. Friderici Sicili * 

Regis (â fili * Regis Arragonum : obiit autem anna Incarnat. 
mi, Junii 13 , IndiSlione X in civitate Catan *. 

1 • 

Les Eccléfiaftiques de Sicile fc plaignirent dans le même tems à A> J' naî * 
l’Empereur qu’on .les traduifoit aux Tribunaux Laïques , 8c qu’on dus ,n-3 ^ 
les furchargeoit d’impôts. Fridéric ordonna que les Eglifcs feraient 
rétablies dans leurs privilèges , 6c que les Eccléfiaftiques jouiraient 
des immunités dont ils étoient en pofleflion du tems du Roi Guil- 
laume II. 

Il donna plufieurs ordres pour arrêter les entreprifes dcGonzalin n. 16. 
fie de Bcrtholde dans la Marche d’ Ancône & dans le Duché de Spo- 
léte. Le Pape cnétoit inquiet, 8c des qu’il fc plaignit, Fridéric lui 

D j fit 
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Fnioi'Mc.fit juflrice. La fortereflë de Magenal qui appartenoit au Comte de 
Hsnw. Celano 8c étoit afliégée depuis longtems par le Comte d’Accrrcs 
1 An nai. p c rcn jj t enfm par compofition 8c fut rafec. 

Richard Le Comte de Celano fit quelque tems après fon T raité avec l’Em- 

de Saint- pereur par la médiation du Pape. Il eut permiflion defortirduRoiau- 
Gcrmam. me ^ d’ cm p ortcr f es effets : fon Comté de Molilé fut refervé à fa 
l’An «2*3 femme, 8c Celano fut détruite. L’aflemblée qui avoit été indiquée 
Ravnal- P our ^ trc tenue à Vérone, fc tint à Ferentino dans la Campanie. Le 
du«, n? 3 .* a P e & l’Empereur s’y trouvèrent avec Jean de Brienne , Roidejé- 
rufalcm, le Patriarche , l'Evêque de Bethléem, Guérin de Mon- 
taigu Grand-Maître de l'Hôpital , le Grand-Maître du Temple, 
Herman de Sabb-za Maître des Chevaliers T cutoniques , 8c plu- 
fieurs autres perfonnes de grande confédération. Fridéric s’engagea par 
un ferment folemnel de pafleren Terre Sainte, de la St. Jean en deux 
°< 4- ansj cédant deplusauxlollicitations du Patriarche de Jérufalem , des 
Orientaux 8c d'un grand nombre d’autres perfonnes , il promit d’é- 
poufer Iolandcou fiabclle, fille de Jean de Brienne. Cette PrincefTe 
avoit pour mère Marie , fille de Conrad de Mont-Fcrrat 8c de la 
Reine Ifabelle. Elle avoit des droits furie Roiaume de Jérufalem. 
Suœtnon- Fridéric confcntit de les prendre en dot à condition néanmoins que 
te, L. II. Je Roi Jean jouirait toute fa vie des Etats qui pourroient appartc- 
L 1 'P‘ y3 'nir dans l’Orient à fa fille. 

Ricbar- L’Empereur alla fnireun tour en Sicile ,où lesSarrafînsn’étoicnt 
«lu»- pas tranquilles. Il en prit plufieurs qu’il envoya à Lucérie dans la 
Pouille. Il avoit quelque foupçon de la fidélité de Roger Comte 
d’Aquila, de Thomas Comte ae Caferta, de Jacques de Saint-Sé- 
verin , 8c du fils du Comte de T ricaric. Il les manda en Sicile fous 
prétexte de leur donner de l’emploi contre les Sarrafins , 8c dès 

Î u’ils furent arrivés , il les fit arrêter 8c donna leurs terres à régir à 
lenri de Morra Grand- Jufticier. Ces Seigneurs trouvèrent de la 
protection à Rome. Le Pape s’emploia pour eux, ils eurent per- 
miflion de fortir du Roiaume en laiiTant leurs enfans pour otages de 
leur fidélité. 

Raynil- Capoue 8c Avcrfe étoient fuis Evêque. Fridéric députa au Pa- 
■us,b. ij.p C p our j e prier de pourvoir ces Evêchés de perfonnes qui lui con- 
venoient 8c qu’il defignoit. Honorius répondit qu’il attendoit le 
retour de quelques Cardinaux avec leiquels il en conférerait 8c qu’il 
en écrirait à l’Empereur. L’Ambafladeur de Fridéric refufa de 
porter ces Lettres, il demanda audience au Pape 8c aux Cardi- 
naux: clic lui. fut accordée. Il parla avec une extrême liberté, 
prétendant fuivre les intentions de fon Maître. Il ofà dire que la 
proteétion que le Pape accordoit à Fridéric devoit plutôt être ap- 
pclléc une deftruéiion , puifqu’elle ne tendoit qu’à la ruine de 

l’Em- 
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l’Empereur & de fe* Etats. Il ajouta que fi le Pape ne vouloir ptuw'aic. 
point conférer ces Evéchés à ceux qui lui étoicnt de lignes, il nen H*«m. 
nommât point d'autres, parce qu’ils ne feroicnt point reçus. l An lll î - 

Honorius fe plaignit de ce difcours avec une modération qui 
prouve le bcfoin qu’il avoit de l’Empereur pour l’exécution de fes 
projets en Terre Sainte. Apres lui avoir fait des reproches tendres 
fur la dureté du procédé fie des difcours de fon Ambafladeur , il 
foutient que le Siège Apqftolique ne doit pas avoir moins de pou- 
voir, d’autorité fie de jurifdiéhon dans le Koiaume de Sicile qui eit 
fon patrimoine que dans les autres Etats Catholiques. Il confeillc 
à Fridéric de defavoucr fon Ambaffadenr s'il a parte fes ordres, fi- 
non de témoigner un repentir publie d’avoir eu fi peu de refpeét 
pour le fainr Siège. On ne fait point ce que répondit l’Empereur j Rayntl- 
mais il cft confiant que cette affaire ne caufa point d'allération en- du ‘- *• 
tre le Pape fie lui y car on a des Aârcs de cette année par lefquals Fri- ,9 ‘ 
déric fie Henri fon fils promettent d’obéïr au Siège Apoftolique, 
fie de ne rien entreprendre contre l’Eglife de Rome. 

Les préparatifs pour le voyage d’outremer fe fàifoient très fé- i*An m*. 
rieufement, il y avoit déjà cent galères prêtes & l’on travailioit à Rayn»l 
faire des vaifleaux de tranfport , au nombre de cinquante , dans lef- d ’ e f ro y' 

3 uels il pourroit tenir deux mille Chevaliers avec leurs chevaux fie i e Moine. 

ix mille hommes depié. L’Empereur fe difpofoit à aller en Al-Raynal- 
Icmagne fuivant le conlèil de Herman Grand-Maître de l’Ordre du *» * w 
^cutonique , pour fc préparer à fon voyage fie conférer à ce fujet 
avec les Princes de l’Empire, torique le Maréchal de Catane qui 
avoit été chargé de faire la guerre aux Sarrafins de Sicile, lui amena; 
les principaux de cette nation, qui s’étoient retirés dans les mon- 
tagnes, où il étoit très difficile de les vaincre: ils lui déclarèrent* 
qu’ils étoienr dans la réfolution de fe foumettre. Fridéric tint? 

Confeil dam cette cireonftance , le réfultat fut qu’il ne convenoit 
pas qu’il s’abfentât de Sicile jufqu’à ce que le Traité avec les Sar- 
rafins fût fini , parce qu’il avoit grand fujet de craindre que fî 
l’Empereur s’éloignoit , la concluhon de cette affaire qui tenoit 
extrêmement à cœur à toute la Sicile , ne tirât en longueur. Ce- 
pendant, afin que l’expédition en Terre Sainte ne fût point diffé- 
rée, il chargea le Maître de l’Ordre Teutonique d’aller en Allema- 
gne fie de promettre de fa part au Duc d’Autriche, au Laatgrave 
de Thuringe, au Roi de Hongrie fie aux autres Princes le partage, 
les vivres. & tout ce qui leur feroit nécertaire pour aller en Orient: 

Cependant le terme pris par l’Empereur pour fon départ appro- -l'An 1115. 
choit, & les affaires de Sicile ne fe pacifioicnt pas. L accommo- 
dement projetté entre les Sarrafins & lui avoit eu fi peu lieu qu’il 
avoit cité tous fes Barons fie tous fes Vartaux pour aller attaquer du5 * 

les 
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Fjudï'aic.1« Infidèles dans leurs retranchemehî. Comme il n’y avoit , pas 
Hïnri. d’apparence que dans ces circonflanccs il abandonnât les Etats, il 
l'An uij. V0U l 0 it avoir une nouvelle permiflion du Pape pour différer fon dé- 
part en Terre Sainte : il engagea le Roi de Jcrufalem & le Patriar- 
che d'aller folüciter le Pape à ce fujet. Honorius avoit quitté Ro- 
me à caufe des feditions fréquentes qui y arrivoient , & il s’étoit 
Riehar- retiré à Tivoli. Ce fut là que le Roi & le Patriarche l’abor- 
dua- dérent. 

L’Empereur en attendant le fucccs de cette Ambafïadc , avoit 
afiemblc tous les Prélats de la Pouille à Amalphi où il les retenoit 
malgré eux , peut-être pour prendre des mefùres contre les rigueurs 
du Râpe, s’il s’oftinoita vouloir obliger Fridéric defatisfaire à fes 
pronieiTcs. Mais il ne fut point dans cet embarras. Honorius en- 
tendit raifon, & accorda encore un délai de - deux autres années. 
L’Empereur alla à Saint-Germain avec fa Cour. Le Pape lui en- 
voya les Cardinaux Pelage Evêque d’Albano & Gualon Prêtre du 
titre de St. Martin, devant lefquels il jura publiquement dans l’E- 
glife de St. Germain que du mois d’Août en deux ans il pafleroit 
en Terre Sainte , qu’il y entretiendroit pendant deux ans mille 
Chevaliers, qu’il meneroit avec lui cent cinquante bâtimens, par- 
mi lefquels il y avoit cinquante galères bien armées, qu’il donnerait- 
paflage à deux mille Chevaliers & que chaque Chevalier pourroit 
Rav I- avoir trois chevaux. Si le nombre des mille Chevaliers que l’Em- 

dus, n. percur devoit entretenir en Orient n’étoit pas complet, il devoit don- % 

ncr cinquante marcs d’argent par an pour chaque Chevalier de 
moins, & cet argent devoit être emploie aux ufages qui feroient 
réglés par le Roi & le Patriarche de jcrufalem & le Grand-Maîtr^ 
de l’Ordre Teutonique, & par d’autres gens de confidération , s’il 
arrivoit que Fridéric fût aofent. Cette fomme feroit confignée 
n. 5. & d. entre leurs mains pour Pufage de la Terre Sainte. Il s’engagea à 
mettre entre les mains de Jean de Brienne, du Patriarche de jferu- 
fâlcm & du Grand-Maître de l’Ordre Teutonique cent mille onces 
d’or qui dévoient lui être rcmifes en Terre Sainte pour le fcrvice de 
laCroifade,& il déclara que s’il venoit à mourir avant que l’expédi- 
tion fût achevée, fon fuccclfeur au Roiaume de Sicile feroit obli- 
gé de tenir ces engagemens. Enfin, il confentit à être excommu- 
nié & à voir mettre l'interdit fur fon Roiaume, s’il violoit ce voeu. 
Après ces promeffes, il fut relevé du ferment qu’il avoit fait àVé- 
roli & à Fércntino : cette cérémonie fe fit le 2 a Juillet. L’Empe- 
reur en fit part à toute l’Europe par une déclaration rendue à Saint- 
Germain , le ij Juillet. Il retourna enfuite, & dans la Pouille d’où 
Riehar* >• écrivit en Allemagne, & en Lombardie pour indiquer une Dicte à 

dut. Crémone le jour de Pâques de l’année fuivante. Cependant il fon- 

gea 
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• gea à accomplir fon mariage avec la Princeffe de Jérufalem. Il Kmdi'kc. 
renvoya chercher avec quatorze galères magnifiquement parées. [J™* 1 - 
Elle lut mariée par Procureur à Acres 8c couronnée à Tyr avec le An IM5 * 
plus de magnificence qu?il fut poffiblc, félon les ordres que le Roi 
de Jérufalem en avoit donnés. De là étant venue en Italie, elle 
fut conduite à Rome ou ayant reçu la bénédiéHon nuptiale, elle 
reçut auffi la Couronne Impériale des mains du Pape avec une fit- 
tistaétion infinie des Romains, qui firent éclater leur joyc par tou- 
tes fortes de réjouïffances. 

Ce ne fut que dans le mois de Novembre quelle arriva en Italia, 
aile débarqua à Brindifi où les noces fc célébrèrent avec beaucoup 
de magnificence. Il venoit d’y avoir une difputc fâcheufc entre l’Em- Rîchar- 
pereur & le Pape au fujet des églifes de Capoue , de Salerne , de du *‘ 
Brindifi , de Compfa 8cd’Avcrfe: elles étoient vacantes depuis long- 
tems. Le Pape fans confulter Fridéric y nomma les Evêques : ce 
Prince fe trouva très offenfé de ce procédé , il ne voulut pas per- 
mettre que ces Prélats fuffent reçus dans leurs églifes , & il refula 
de recevoir Nicolas Abbé du Mont-Caflin , nommé à l’Abbaïe de 
Saint-Laurent d’Averfc que le Pape avoit envoyé vers lui , apparem- 
ment pour l’appaifer. Il maria fur la fin de cette année le Roi Hen- 
ri fon fils avec la fille du Ducd’Autrichc. 

Il fc préparait à foumettre à fon Empire toute la Lombardie , il l’AtmaÆ 
manda à tous fes Vaflcaux defc rendre vers le commencement de Mars François 
à Pcfcaire , pour le fuivre dans cette expédition. Il fe brouilla dans 
ce même temsavcc fon bcau-pérc, & la caufe de cette querelle cil L.n'c*!* 
raccontée différemment. &i8 

Il y a d’anciens Ecrivains qui prétendent que le Roi de Jérufalem Vi!lilni • 
ne pouvant fouffrirque l’Empereur traitât fort indignement l’Impé- î'Jvéghé/' 
ratrice fa fille, eut des converfations très vives avec lui , 8c qu’aprèst.3 P’ s s 7- 
unc difpute très échauféc Fridéric avoit ordonné à fon beau-pére de 
fortir de fes Etats. Quelques-uns ont dit que le Roi de Jérufalem fe 
retira en Lombardie , dont les Villes mécontentes de l’Empereur a- 
voient offert de le reconnoître pour leur Roi : ce que Jean de Brien- 
ne n’avoitpas voulu accepter par confidération pour l’Impératrice. 

Les mauvaifes façons de Fridéric à l’égard dlfakellevcnoient de ce ® c n r s na | rd 
qu’il avoit pris de l’amour pour une coufine de l’Impératrice-, elle r : , r , Juras 
l’avoit trouvé mauvais, 6c (es plaintes n’avoient fervi qu’à la faire de Mura- 
maltraiter, 6c la faire confiner dans une mauvaife place. <ori, 7 - 

D’autres ont affûré que le Roi Jean ne s’étoit brouillé avec fon A 
gendre que parce que celui-ci avoit exigé de lui qu’il fc défillât de y f .,„ j, 
toutes fes prétentions fur le Roiaumc de Jérufalem qui app.irtenoit Bruant. 
de droit à la fille , 8c qu’il lui donnât fa démifilon j ce qu'il ..voit été 
obligé de faire , quoiqu’il eût été itipulé par le coutract de mariage 
. Terne IL ’ E que 
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FudeVic que Jean refteroit Roi de Jérufalem fa vie durant.' 
îï Nn ' 6 L’Empereur en conféquence de la démiflîon forcée du Roi fon 
n 1116 beau-pére fe fit prêter ferment , 8c rendre hommage par tous fes 
Sujets 8c Vaflàux du Roiaume de Jérufalem qui fe trouvèrent à fa 
Cour, 8c il envoya l’Evêque d’Amalphi accompagné de deux Corn- 
v tes & de trois Chevaliers Italiens à Acres, pour y faire la même 
chofc en fon nom. Il confirma néanmoins la Régence à Hugues de 
Mont-Belliard que le Roi y avoit laiflTé , mais peu après il le fit re- 
Raynal- lever par Thomas d’Aquin, Comte d’Âcerres. Quelques-uns ont 
dus, n i. prétendu que la caufc ae ce changement fubit venoit des foupçons 

3 ue Fridéric avoit eus, que le Roi de Jérufalem travailloit four- 
cment à faire un puiflant parti dans le Roiaume de Sicile en faveur 
de Gautier Comte de B tienne fon neveu, -qui y avoit des droits à 
caufc d'Altéric fa mère, fille du Roi Tancréde. Quoi qu’il en foit, 
l’Empereur fut fi irrité contre le Roi fon bcau-pére 8c contre le Com- 
te de Brienne qu’il les eût fait arrêter s’ils ne le fuflent protntement - 
échappés de fes Etats. 

lUchar- Fridéric toujours occupé du deffein de foumettre les Lombards 
dus. vint 4 Pefcaire : de là il alla dans le Duché de Spolétc, il donna or- 
dre aux Barons de ce païs de le fuivre en Lombardie j mais comme 
ils prétendoient ne relever que du Pape , ils voulurent avoir fon con- 
lèntement. L'Empereur offenfé de leur défobéïïTancc , leur écrivit 
des lettres menaçantes qu’ils envoyèrent au Pape : ce qui donna oc- 
cafion à des Ecrits fort vifs de la part de la Cour de Rome, 8c de 
Rainai la part de l'Empereur; Fridéric fe plaignit hautement que l’Eglile 
dus , n. 4. Romaine fous prétexte, de le protéger avoit livré la Pouille à fesen- 
nemis, (c’eft uns doute de l’expédition du Comte de Brienne qu’il 
fe plaint ici) 8c que les Papes difpofoicut des Evêchés du Roiaume 
contre les ufages ordinaires, fans le confultcr. 

Honorius répondit à ces reproches avec fagefle , il repréfenta au 
Prince tout ce que l’Eglife de Rome avoit fait pour lui depuis la 
mort de l’Impératrice la mère, la réconnoiflance qu'il en avoit eue, 
les promefles d’attachement qu’il avoit jurées. Cette Apologieétoit 
écrite avec beaucoup de ménagement, c’étoit plutôt une plainte 
Jtlchar- tendre qu’une inveftive amérc. Aulfi toucha-t-elle l’Empereur 8c 
dus. il récrivit au Pape d’une façon à l’appaifer. 

Il y eut quelque tems apres une nouvelle explication entre eux. 
Bertnoldc fils de Conrad qui avoit été Duc deSpoléte voyoitavec 
Rainai- chagrin qu’on lui enlevoit ce Duché. Il avoit engagé Tancréde de 
dus,n.i4. Campclio à défolcr les grands chemins, avec une troupe de Brigands 
qui arrêtoient les gens T Honorius , voloient 8c blcfToient même ceux 

2 ui venoient à la Cour du Pape. Le bruit couroit que ces fcélérats 
toient autorifés par Fridéric. Le Pape lui en écrivit 8c lui marqua 

que 
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que s’il n’arrêtoit ccs excès , l’Eglifc de Rome feroit obligée de re- Fiuds'hc. 
courir aux remèdes fuffifans pour les reprimer. On croit que ccttc H snm. 
remontrance produifit l’effet que le Pape en efpéroit. 1 An ,,2<î, 

L’Empereur fongeoit toujours aux affaires de la Lombardie. II cé- 
lébra les fêtes de Pâque à Ravennc, Sc il envoya ordre à Henri Roi 
de Germanie fon fils de venir le joindre dans le Milanois, pendant que 
lui même fe mettoit en chemin pour y arriver. 

Le Roi Henri obéïffant à fon père s’avança vers Vérone, où il 
trouva une armée de Lombards qui l’empêchèrent d’aller plus loin. 

Il retourna fur fes pas, apres avoir brûlé la Ville de Trente. 

Les Villes liguées contre l'Empereur étoient Milan, Vérone, Plai- 
fance, Verceil, Lodi, Alexandrie , Trevifc, Padoue, Vicencc, 

Turin, Novare, Mantouc , Brcffe , Bologne SeFayence. 

Fridéric vint à Crémone , il eut d’abord reconrs à la négociation, 
pour engager les peuples confédérés à fe foumettre -, mais les avan- 
ces qu’il fit ne fervirent qu’à les animer davantage ; ce qui le déter- 
mina à publier contre eux une déclaration de guerre, après quoi il 
retourna dans la Pouille. Cette guerre fâchoii beaucoup le Pape 

S ui appréhendoit qu’elle n’empêchât l’Empereur de pafler en Terre 
aintc. Il entreprit d’être le Médiateur de cette querelle. Les deux 

I iartis y confentirent. Eridéric pour fe rendre le Pape favorable vou- 
ut bien que les cinq Evêques de la Pouille qui avoient été nommés 
fans qu’il fût confultc , & l’Abbé de Saint- Laurent d'Averfe vînffent 
dans leurs églifes où julau’à préfent ils n’avoieutpas été reçus. Les 
Archevêques de Rhége & de Tyravccle Grand-Maître de l’Ordre 
Tcutonique furent députés à Honorius pour le prier de travailler à 
l’accommodement des affaires de Lombardie. Il fut fait, les con-Rainil. 
dirions étoient que le paflé leroit oublié, que les Lombards fourni- Jus, aa7, 
roient à l’Empereur quatre cens hommes d’armes pendant deux ans 18 * 
pour le fecours de la Terre S.ainte , que les prifonniers feroient ren- 
dus de part & d’autre , que les Loix de l'Empire & de l’Eglifc con- 
tre les Hérétiques feroient reçues en Lombardie, & que les ufages 
contraires à la liberté cccléfiafiique feroient révoqués. 

Fridéric avoir toûjours été l’ennemi déclaré des hérétiques 6c il 
fâifoit entendre au Pape que la protcéHon que les Lombards don- 
noient à l’héréfic étoitun des motifs de la guerre qu’il avoit entre- 
prife contre eux. 

Le Pape aurait fouhaité d’être aufîi heureux dans la réconcilia- l'An 1117. 
tion du Roi de Jérufalem avec fon gendre , dont les difputes ne pou- Rsinal- 
voientoue nuire aux affaires de la Terre Sainte. Il en écrivit àl’Em- dus,n ' 3 * 

Ï ereur a qui il remontra qu’il ctoit de fon honneur de conferver la 
Jignité Roiale de fon bcau-pérc qui n’avoit pas pu en être dépouillé 
fans faire infultc au Pape , puilque c’étoit lui qui avoit propofe le ma* 

E z riage 
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Fmdi'ric- riage d’Iolandc , lequel avoit caufé la ruïne de J ean de Brienne. L’Ab* 
Henri- bé de Saint-Martin de Viterbe , Ordre de Cîteaux , fut envoyé à 
1 An 1117. Pndéric pour lui faire ces répréfentations * mais elles furent inuti- 
les, & c’eft ce qui engagea le Pape à pourvoir aux befoins d’un 
Prince qui auroit peut-être été moins malheureux , s’il eut eu moins 
Raynal- de complaifance pour Honorius. Ce fut en cette confédération qu’il 
dus, n. 3. le nomma fon Vicaire 8c fon Licutenant-Géncral dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique, dont il n’cxccpta que la Marche d’Ançonc, le Duché de 
Spolctc & la Sabine. Ce Pape mourut peu de tems après , le 18. 
Mars de l’an 1 127. 

X. Grégoire IX excommunie V Empereur qui part 
, enfin pour l'Orient. 

L E Cardinal Hugolin Evêque d’Oftie fut élu Pape le lendemain 
de la mort d’Idonorius. Ilétoit proche paeent d’innocent III, 
n - > 9 - il prit le nom de Grégoire IX , il fit part de fon éle&ion à l’Empe- 
reur le z j Mars , & il le pria 8c l’avertit en même tems de ne pas man- 
quer de le tranfporter en perfonne dans l’Orient avec une armée con- 
lidérable, parce qu’autrement il ne pourrait pas garder le filcnce. 

Cependant la Croifade avoit été prêchée avec tant de fuccèsdans 
l'Europe qu’un nombre très confidérable de Croifés à la tête def- 

a ucls etoit le l.antgravc dcThuriuge, arrivadans la Pouille, dans le 
cflein de s’embarquer pourla Terre Sainte. Brindifi étoit le rendés- 
vous de toute cette milice. L’Empereur, comme s’il eût voulu 
s’embarquer , avoit fait préparer les vaifleaux de tranfport 5 mais les 

Î randes chaleurs de l’été ayant caufé des maladies dans l’armée , le 
.antgrave tomba malade à Otrante, 8c mourut. L’Empereur lui 
même fut attaqué de la maladie courante. 

Les ennemis de Fridéric firent courir le bruit que ce Prince avoit 
retenu par des délais affrétés l’armée Chrétienne dans la Pouille, afin 
de la faire périr de mifére, 8c qu’il avoit même fait empoifonner le 
*>• ’9 Lantgravc. Le Pape ajoûtant foi trop légèrement à ces bruits , s’é- 
tant revêtu de fes omemens pontificaux, le jour de la fête de St. 
Michel, zp Septembre, inveétiva contre l’Empereur en préfence 
des Cardinaux, Archevêques 8c Evêques 8c le dénonça folcmnel- 
lemcnt excommunié en vertu des anathèmes aufqucls ce Prince 
s’étoit fournis lui même. 11 chercha à juflifier fa conduite 8c dans 
„ JJ. les lettres qu’il écrivit à ce fujet , il allure que Fridéric n’ avoit pas 
eu l’attention de faire préparer le nombre de vaificaux nécelîaires 

S our le tranfport , que les Croifés s’étoient embarqués le jour de la 
Fativité de la Vicrgé, malgré la mort du Lantgravc, ne doutant 
pas que l’Empereur ne les fuivit , qu’effcélivement il avoit mis à la 
voile } mais que retournant fur fes pas quelques jours après , les au- 
tres 
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très Crôifés n’curcnt pas le courage de continuer leur route , parce Futns'Ria 

qu’ils defcfpéroient du fuccès de leur entreprife , à caufe de la defer- 

tion de l’Empereur. 11 I2Î7 ‘ 

La conduite du Pape ne fut pas généralement approuvéejplufieurs 
trouvèrent fort extraordinaire qu’il eût condamné Fridéric fans a- 
voir entendu fes raifons ; car, comme le remarque fort bien Richard 
de Saint-Germain , ce Prince fut jugé * fans connoiflancc de caufe. * ?'*' c '- 
L’Empereur qui n’avoit point envie de rompre avec le Pape lui dé- **".''"* 
puta. Landon Archevêque de Rhége, Marin Bilangéri Archevêque de 
Bari , Rainald Duc de Spolétc & Henri Comte de Malte , pour lui ÏÏLJ,]. 
réprefenter que fa maladie l'avoit obligé de difeontinuer fon voyage, jJ, 1117, 
mais le Pontife eut fi peu d’égard à leurs difeours, qu'il raflcmbla à ». 19- 
Rome ce qu’il put trouver de Prélats d’Italie, & même du Roiau- 
mede Sicile , & il excommunia de nouveau l’Empereur. Le 18 No- 
vembre, il fit part à l'Eglife de fa conduite , & il menaça d'a- Richard 
gir encore plus ievérement, fi l'Empereur perfiftoit dans fa contu- dus - 
mace. 

Fridéric vint à Capouc d’où il écrivit à tous les Princes de la terre, Matthieu 
pour fa juftification. Il difoit dans fon Apologie envoyée en Aile- Paris > P- 
magne, qu’il étoit prêt de partir pour la Terre Sainte, lorfqu’il fut 
attaqué aune maladie qui l’empêcha d’exécuter fes projets, que , 
quoiqu’il eût expofé la vérité au Pape, Grégoire n’avoit pas laide 
de procéder contre lui de fon propre mouvement. Les raifons de 
l’Empereur furent trouvées folides en Allemagne , & Conrad d’Lr- 
fperg Auteur contemporain n’a pas craint d’écrire que le Pape ne 
s’étoit pas conduit comme il le devoit , qu'il avoit excommunié légè- 
rement l’Empereur, & fans obferver les formalités requifes. 

Fridéric étant àCapoue y afiembla tous les Comtes duRoiaume, 
il exigea de chaque fief huit onces d’or: outre cela, de huit fiefs un 
Chevalier pour le voyage de Terre Sainte , qu’il projettoit toujours 
de faire le mois de Mai prochain. Il indiqua une adcmbléc géné- 
rale à Ravenne pour le mois de Mars , & il envoya à Rome Roffroy 
de Bénevent qui ayant alfemblé dans le Capitole le Sénat & le peu- 
ple Romain , y lut du confcntcmcnt de l’adcmbléc l’Apologie de 
l’Empereur. 

Le Pape n’en fut que plus irrité, il aflembla le a; Mars 1218, l’AnmS. 
jour du jeudi faint, les Prélats de Lombardie, de Tofcanc, de PE- < 
tat Eccléfiaftique , de la Pouille même & enfin tous ceux qui étoient c 7> p 1 ’ 3 ' 
à Rome. Il y renouvella l’excommunication contre Fridéric. Ou- Renaî- 
tre laraifon urée de l’inexécution du voeu de palier en Terre Sainte, dus * “• 3 - 

E j il 

* Ces paroles ont été retranchées da texte de Richard dans l'édition d Ugheilus, 
t. x. p. aoa, fit dans celie de M. Muratori, t. 7. p. 1003. 
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il en fpécifie encore pluficurs autres qui l’ont engagé à anathémati- 
fer l’Empereur. Les principales ctoient que ce Prince ne vouloir 
pas que l’Archevêque de Tarente entrât dans fon Archevêché , & 
qu’il avoit dépouillé les Templiers 8c les Chevaliers de l’Hôpital de 
leurs biens meubles & immeubles. C’eft pourquoi il déclara inter- 
dits tous les lieux où l’Empereur fetrouveroit. Il privade leurs fon- 
ctions 6c de leurs Bénéfices ceux qui oferoient célébrer en fa pré- 
fence, le menaçant lui même de le pourfuivre comme hérétique, 
s’il continuoit à affilier aux Offices divins , Sc d’abfoudre fes Sujets 
du ferment de fidélité , s’il ne cefloit d'opprimer les Eccléfiaflioues, 
& s’il ne fc foumettoit pas à l’Eglifc , parce que fuivant un Decret 
du Pape Urbain omn’cft point obligé de garder la foi que l’on a ju- 
rée à un Prince Chrétien, lorfqu’il s’oppoie à Dieu, à fes Saints 6c 
méprife fes commandemens. Enfin, il déclara qucFridéric avoit 
fujet de craindre d’être privé du droit de fief, s’il perfifloit à op- 

£ rimer la veuve, l’orphelin , les Nobles 6c autres Sujets de fon 
-oiaume. 

Ce jugement fut envoyé aux Evêques de la Pouille avec ordre de 
le publier toutes les fêtes 8c dimanches. 

L’Empereur tint fi peu de compte de ces menaces , qu’il célébra 
la fête de Pâque à Barlcttc. On prétend qu'il s’attacha ce qu’il 
y avoit de plus confidérable à Rome , en achetant les biens immeu- 
bles des perfonnes les plus riches, 6c les leur rendant pour les te- 
nir de lui comme Feuuataires de l’Empire. 

Ces nouveaux VafTaux inlultérent le Pape, lorfqu’il célébroît la 
Méfie le lundi de Pâque dans lcglife de St. Pierre , 8c la fureurdu 
peuple monta à un tel point que Grégoire ne fe trouvant pas en fù- 
rete fut obligé de fbrtir de la Ville & de fe retirer à Vitcrbe , d’où 
il fut chafle encore : il fc réfugia de là à Péroufe. 

L’Empereur qui fe préparait férieufement à fon voyage d’Orient 
aflembla les Prélats 8c les Grands du Roiaume à Barlettc. L’ Aflem- 
blée étoit fi nombreufe qu'il fit placer fon thrône en rafe campagne. 
Il prononça undifeours très éloquent, dans lequel il juftifiala con- 
duite , 3c il déclara qu’il fe difpofoic à aller en Terre Sainte , dans 
la réfolution d’y expofer fa vie pour Jefus-Chrift 6c pour le falut 
des Chrétiens d’Orient. 11 fit enfuite lire quelques réglemcns en 
forme de teftament qui contcnoicnt fes intentions touchant le Gou- 
vernement du Roiaume pendant fon abfcnce. 1 ls portoient que fes Su- 
jets jouiraient des mêmes privilèges qui avoient été accordés à leurs 
pères par le Roi Guillaume II , que Rainald Duc de Spoléte ferait 
Régent du Roiaume, que s’il venoit à mourir pend int fon voyage , 
le Prince Henri fon fils lui fuccédcroit, 6c dans l’Empire 6c dans 
le Roiaume , que fi Henri mourait fans enfans , Conrad fon frère lui 

fuc- 
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fticcéderoit , 8c que s'ils mouraient tous deux fans en fans, ceux qu’il Fmos'ijc 
auroit eus en légitime mariage feraient héritiers du Roiaume. Le Henri. 
Duc de Spoléte , le Grand-Jufticier 8c plulîeurs Seigneurs jurèrent n * x *' 
d’exécuter ces difpofitions de l’Empereur qui s’embarqua quelque 
tems après pour palier dans l’Orient , n’aiant avec lui que vint ;ga- 
lércs 8c cent hommes d’armes. . Il étoit veuf depuis peu. L’Impera- 
trice étoit morte à Adria, quelque tems après avoir mis au monde le 
Prince Conrad. On a prétendu que les mauvais traitemensde Fri- ^ vie* je- 
déric avoient contribue à la mort de cette PrinccfTe. 

XI. Paix de P Empereur avec les Sarrafins. Son retour 
en Europe. 

F Ridéric jugea 1 propos de débarquer en Cypre , non pas tant 
pour rafraîchir les troupes , que dans le delïein de s’emparer de 
ce Roiaume, s’il en trouvoit une oecafion favorable, fuivant le rap- 
port des Hiftoriens de ce pais. 

Henri deLufignan en étoit pour lors Roi , 8c comme il étoit fort Hift. ir 

{ 'eune , le gouvernement de l’Etat étoit entre les mains de la Reine 
xmïfe fa mère 8c de Jean Diblin , Seigneur de Bérit. Lorfqu’on fut p ' r [$[.„- 
que l’Empereur avoit mis pié à terre , le Roi accompagné du Sei- ne de Lu- 

Î jncur de Bérit, alla au devant de lui. Fridéric occupe de faire réiif- . 
ir fes projets trouva le mnien de porter à la révolté cinq Gouver- P - 11?1 
neurs des plus fortes places. Il s’empara aulfi de la perfonnedu Roi 
8c des deux fils de fon Gouverneur qu’il fit enchaîner. Il auroit fou- 
haité d’arrêter aullï le Seigneur de Bérit , mais il fut a(Tés heureux 
pour éviter les pièges qu’on lui tendoit , 8c ayant fait déclarer l’Em- 
pereur ennemi du Roi 8c du Roiaume ,fept cens Chevaliers de l’Or- 
dre de l’Eperon d’or s’aflemblércnt à Nicolle. Ils furent fuivisd’un 
grand nombre de gens de pic 8c de Cavaliers. Le Seigneur de Bérit 
le mettant à la tête de cette armée alla droit à Ncmofa où étoit l’Em- - 
pereur qui fut affiégé dans le château où ils’étoit retiré, 8c il fut obli- 
gé de rendre le Roi 8c les enfans de Diblin , 8c de fortir ailes honteu- 
icment du Roiaume. C’eft ainfi qu’Eticnnc de Lulîgnan le raconte; 
mais Geroldc Patriarche de Jérufalem allure que Fridéric ayant prié P- 3SP" 
le Seigneur de Bérit 8c fes enfans à dincr , il les retint prifonniers , 
qu’il tenoit le Roi comme en captivité. Jordan ajoute que lediffe- RainaV 
rent qu’il avoit avec eux fut accommodé par la médiation des gens Ju! ■ 
de bien qui convinrent que l’on jugerait par les loix du Roiaume de n 
Jérufalem, fi la Ville de Bérit aevoit appartenir ou à Fridéric ou à 
Ibelin qui en étoit en poflefiion. L’Empereur fe rembarqua 8c alla 
defeendre à Saint-Jean d’Acrcs. 11 fe repentit bientôt d’avoir aban- 
donné l’Europe, le Patriarche de Jérulalcm qui à cette Dignité joi- 
gnoit celle de Légat, le dénonça excommunié , après en avoir reçtl - 

l’or- 
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l’ordre du Pape, & il fit défenfeaux Fidèles & en particulier aux 
Chevaliers des Ordres Militaires d’obéir à ce Prince. 

Cette dénonciation n’eut que trop d’effet dans un teins où l’on 
ne connoiffoit point a fies les vrayes bornes de l’autorité cccléfiallique. 
Les Chevaliers de l’Ordre Tcu tonique furent les fculs qui ne crurent 
pas devoir déférer aux ordres du Pape. 

Ce contrctcms auquel il fembloit que Fridéric ne devoit pas s’at- 
rcndrc,puifqu’il n’étoit capable que de retarder les progrès de la Croi- 
fade , lui infpira le deflein de flaire le plus promtement qu’il lui feroit 
poflïble un Traité avec les Sarrafins. Corradin Sultan de Damas é- 
toit mort St n’avoit biffé qu’un enfant appellé NazerSaladin David 
fous la tutelle d’un Emir. Mcledin Camel ou Sultan de Babylone 
& Scrap fon frère s ctoient unis , Se étoient entrés dans la Paletti- 
se avec de grandes forces, comme s’ils eufient voulu l’enlever au 
jeune Prince. 

Fridéric fe mit en marche vers Jaffa, il y arriva le i y Novembre. 
Pour ménager le Pape , Se n’avoir pas le chagrin de voir une partie 
de l’armée féparée de lui, il fut ooligé de confcntir que fans faire 
mention de l’Empereur, ce feroit le Confeil de guerre qui donne- 
rait l’ordre de la part de Dieu & de la Chrétienté. Aufiï-tôt que 
l’armée fut à Jaffa, on fortifia cette place; mais Fridéric quiavoit 
d’autant moins envie de faire la guerre que le Sultan de Damas & 
celui de Babylone avoient chacun une armée confidérable à une 
journée de lui , députa à Mélcdin pour entamer une négociation. 
Il avoit fi fort à cœur la conclwfion de la paix, que fi l’on en croit 
. le Patriarche de J érufalem , il fit dire par fon Secrétaire à Mélédin 
qu’il lui envoyoit fes armes, parce qu’il ne vouloir jamais s’en fervir 
contre lui. Le Comte Thomas alla trouver ce Prince Infidèle de 
La part de l’Empereur, & üs réglèrent entre eux les conditions du 
Traité. 

Il portoit que Jérufalcm feroit rendue à l’Empereur avec toutes 
les places entre Jaffa & cette Ville , afin que les Pèlerins puflent ve- 
nir en fureté au temple du Seigneur. On cédoit aufli aux Chré- 
tiens Bethléem, Nazareth, le pais de Sidon& plufieurs autres pla- 
ces. Les prifonniers dévoient être rendus de part & d’autre ,oncon- 
fentoit que les Sarrafins eufient la liberté de venir au temple , de 
faire leurs prières dans Jérufalcm ; mais il leur étoit défendu d’y ve- 
nir armés, Se ils ne pouvoient pas y coucher. Il étoit permis aux 
Chrétiens de fortifier Jérufalcm , & les autres places qu’ils avoient 
en Paleftinc. Ce Traité devoit être obfervé pendant dix ans. 

Le Patriarche ni les Grands-Maîtres des Ordres Militaires n’a- 
■ voient pas été confultés; aufli, fi l’on en excepte le Grand-Maître 
de l’Ordre Teutonique, décriércnt-ils cette trêve, comme la plus 
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bontcufe négociation qui eût jamais été faite. Richard de Saint- Fmbp/mc. 
Germain convient que ccttc Croifade auroit dû avoir un fuccès plus Hesur. 
favorable^ mais il rejette le défaut de réiiffitc fur l’indifcrétion des 1 An 
ordres du Pupc„ & fur l’indocilité dos Chevaliers Militaires qui au- 
gmentèrent à tel point la confiance du Sultan qu'il fut longtemsfans 
vouloinfe déterminer à entendre parler de paix. 

Il faut pourtant l’avouer , il fe pafià quelque chofc d’extrêmement R*'”* 1, 
fingulier dans cette négociation. Le T raité ne fut figné que parle du *’ 8- 
Sultan de Babylone , Ce celui de Damas dont la Palcftinc relevoitn’y 
eut aucune part. Audi protefta-t-il contre cette trêve , & il dit 
hautement que le Sultan de Babylone fon oncle ne pouvoit ni ne 
dcvoit livrer fes Etats aux Chrétiens fans fon confentement. Après 
la fignature de ce Traité l’Empereur fe mit en chemin vers Jérufa- 
lem , il y entra le 17 Mars. Ce jour-là même l’Archevêque d» Cé- 
fârée, par l’ordre du Patriarche, lança l’interdit fur la Ville & fur 
le faint Sépulcre. Cela n’empêcha pas l’Empereur d’aller le 1 8 Mars, 
famedi, veille du troifiéme Dimanche de Carême, vêtu de fes ha- 
bits royaux & ayant avec lui une grande fuite. Il fit un difeours qui Bzovius , 
eontenoit la juftification de fa conduite & une cenfurc allés aigre aruzij.n. 
des procédés du Pape. 11 demanda s’il n’y avait pas là quelque Pré- u 
lat pour le couronner , & comme aucun ne fe prefenta il prit la cou- 
ronne de deflus l’autel & la mit fur fa tête, apres quoi le Grand- Maî- 
tre de l’Ordre Tcutonique prononça un Ion» difeours, d’abord en 
Allemand 3 c enfuitc en François, où ayant donné de grands éloges 
à ce Prince, il iuveâiva violemment contre le Pape. L'Empereur Rîîn f!’ 
chaifa les Chanoines de l’eglife du faint Sépulcre, qui le regardoient das >* 2 3 * 
apparemment comme légitimement excommunié, & il commit des 
Séculiers pour avoir foin de lever les offrandes qu’011 ferait dans la 
fuitp. Apres qu’il, eut dîne il envoya chercher deux Evêques A11- 
glois, & les principaux des Ordres Militaires , à qui il propofa de 
faire une irapofuion pour fortifier Jcrulalcm. Ils firent reponfe qu'il 
leur falloir au tems avant que de pouvoir dire leurs avis. Il écrivit CtJtx y*. • 
ce jour même aux Puiflàncçs de l’Europe, aux Etats de l’Empire r " G "*' 

& au Pape même, pour leur faire part du Traité qu’il avoir conclu : 

avec les Sarrafins , comme étant honorable pour lui 3 c avantageux p«rs 1. p ’. 
à la Religion. % < 3Sv- 

Le lendemain il revint à Taffa très’ mécontent des Templiers 3 c des 
Hofpitaliers qui fuivant les bruits de ce tems-là , envoyèrent des avis Matthieu 
fecrets au Sultan, qu’il pourrait aifément fe rendre maître de l'Em- Parl *. P* 
pereur qui devoit aller en proccflion au Jourdain ) mais ce Prince de ,sy ’ 
meilleure foi que les Chrétiens fut très fcandalifc de leur perfidie , Raioal- 
& fit part à l’Empereur de ce qui fe tramoit contre lui. Fridéric <4u,>n **• 
out de grands démêlés avec le Patriarche de Jcxulàlem , avec les î,’, c . hai ‘ 
l. Tome IL 'F Che- 
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Fuci'wi. GhcvxUersduTcibple & avec ceux de l’Hôpital dans Acres ayant 
?Ân »a»9. 9 *' de P*"" pour l’Eüropc. Il f eut guerre ouverte pendant cinq 
jours, l’Empereur ne put pas ft venger d’eux, comme il l'auroit 
fibuluité. il emporta une partie des armes cjui étoient depuis fong- 
l*ms dans cette Ville pour l’ufage des Croifes. On prétend qu’ilen- 
voya les autres en préfent au Sultan. Richard n’a pas vouln entrer 
dans le détail de ccfte querelle , il s’eft contenté de dire qu’il écoit 
clair comme le jour, que le Patriarche & les Chevaliers Militaires 
avaient ému une guerre inreftine contre 1‘ Empereur dans la VÜlé 
dus n n' o d Acres. Le Patriarche dejérufakm fait entendre que cette difpute 
Mitthieu venoit de quelques troupes que l’on avoit voulu lever des aumônes 
Paris, p. du Roi de France, pour la défênfc du pais , ce qui ayant été réglé 
359 , 3<So- fans le contentement de Fridéric,il s’y oppofa. Lei Dominicains 6c les 
Francifcains en prirent occafion de prêcher violemment contre l'Em- 
pereur, qui lés fit chaffer de kurs chaire* , & fouetter publique- 
ment ks plus féditieux. 

Les troubles de l’Italie l'obligeant de quitter laPakfline, il s’em- 
barqua fecrettcmcm le premier de Mai , après avoir fiait brifer lo# 
Rainai- galères qui étoient dam le port d’ Acres. Si l’on en eroit ks cnnc- 
dus,n. a8. mis de ce Prince, il aborda dans l’Iftc dé Cypre , où fon nométoie 
très odieux, à caufe des violences qu’il y avoit commifa. Bien loin 
B.î9& 30. de réparer le mal qu’il y avoit fiait, on alTure qu’il obligea le pars de 
lui donner de très grofles contribotiora. Il n’aborda en Europe qu’a- 
vec une grande circonfpcârion, parce qu’il fut averti que Jean de 
Watthifu ]3 ri ' en ne avait defTein de l'arrêter lorfqu’il debarqueroit ; mais les 
jg* 1 * 1 ^ mefures ne furent pas allés bien prifes. 

b 

XII. Guerre entre le Pape & les Officiers de P Empereur. 

Réconciliation de Fridérk & de Grégoire. 

I L étoit tems que l'Empereur revint en Italie. 11 y avoit eu dans 
la Pouilk des révoltés qui étoient fomentées par ks Etnlflàires 
* Raîmi- du Pape. Raiiuld , Duc de Spoléte , Régent du Roiaume , Ôc Ber- 
dai, ml. tholdc fon frère en tirèrent une vengeance exemplaire, buvant ks 
». io. ordres qu’ils avoicm reçus deFridéric. Les Prêtres furent plus mal- 
traités que les Laïques , parce qu'ils étoient plus attachésaux ordres ■ 
du Pape. Il y en eut plufieurs à qui on creva les yeux , d’autres fu- 
rent pendus. . 

Les Officiers de l’Empereur ne fe contentèrent pas de relier fur la 
défenfive , ils entrèrent à mamarmée dans l'Etat Éccléfialtique. Le 
DucRainald fc jetta dans la Marche d'Ancone , 8c Bertholde dans 
Rkhar- - la province de Nurfie. Il avoit avec h»* des Sarrafms qui traitèrent 
<*»• k pais avec beaucoup de barbarie. 

l’An ui8. Conrad , autre Officier de l'Empereur, entra à main armée dans lé 

Val. 
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Val de Spoléte , d’où il fut charte par les Vaflaux de l’Eglife. Le 
Pape fe trouvant dans un grand embaras, menaça le Duc Rainald 
de l’excommunication, s'il ne fortoit de la Marche d’Ancone, & Rainai, 
comme il n’avoit aucune envie d’obéïr , il fut excommunié avec tous du *. n- u. 
fes adhérens. Les armes fpirituellcs étant infufiifantes , le Pape ré- 
solut de rcpoufler la force par la force. Il envoya par tout des Le- Matthieu 
gats pour lolliciter du fecours contre l’ennemi de l’Eglife, Il n'omit p * r11 * 
rien auprès des Princes d* Allemagne pour les porter à choifir un au- 
tre Empereur. On trouve encore les lettres qu’il adrefla aux Evê-, h 
ques de France afin de les engager à lever des troupes , à fe mettre 
à leur tête , comme pour une guerre fainte , menaçant même de les '"***' 
y contraindre pa/ la voye des cenfures. Il fouleva toutes les Villes 
de la Lombardie, enfin il fonna fi bien le toefin que de toutes les 
parties de l’Europe il lui vint de grands fecours d’hommes & d’argent. 

Il lui falloir un Général, & iT n’eut pas de peine à le trouver. Il 
favoit que le Roi Jean dcBriennchaifloit mortellement l’Empereur: 
ce fut à ce malheureux Prince que Grégoire s’ adrefla, dans l'efpé- 
rance qu’il ne négligerait rien pour fe venger d'un gendre dont il 
avoit de fi grands fujets de fe plaindre. 

Grégoire , pour attacher entièrement ce Prince aux intérêts de 
l’Eglife , le nomma Gouverneur delà Romagne, 8c lui donna l’Exar- 
chat de Ravenne. Il nomma en même teros le Cardinal Jean de 
Colonne pour l’accompagner en qualité de Lcgat. 

Le Pape ne fe contenta pas d’une feule armée , il en leva une fé- 
conde qui étoit commandée par Pandolphc Savelli, Légat de Sa 
Sainteté. Il avoit fous fes ordres les Comtes Thomas de Cclano 8c 
Roger d’Aquila, qui avoient été exilés duRoiauœc. 

Pandolphc commença la guerre au milieu de l’hiver , il entra dans l’An na» 
leRoiaume, battit les Impériaux 8c fo rendit itfcviwc de tout le païs' Uclm ’ 
jufqu’à Capoue, Le Duc de Spoléte tut ohliaé d’abandonner la^*’ 
Marche d’Aneone pour accourir au fecours du llpiaume. La Ville 
de Cajetc fe rendit à Pandolphc, la Citadelle que l’Empereur avoit 
fait faire avec beaucoup de foin 8c dedepenfe fut rafée 8c les maté- 
riaux jettés dans la mer. 

Les Cordeliers paflbient pour être en relation avec lc Papç , & 
porter fes Brefs aux Evêques de la Pouille. Le Duc Rainald en tilt 
informé, il leur donna ordre de fortir inccffammcnt du Roiautrlç. 

Jean de Briennc de fon côté avoir fait plufieurs conquêtes & il te- 
noit afliégé le Duc de Spoléte dans Sulmone. 

Ce fut dans ces circonllanccs que l’Empereur revint en Italie. Il 
-avoit été iaftruit de ce qui fe pafloiten Europe par une lettre que le 
Comte d’Acerres lui avoit écrite, 8c que Matthieu Paris nausacon* p ' 35 * 3 
fervéc: clic mérite d’êttç, rapportée îcu i i 91:/) 

F t Au 
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Tiw aie. * j u tr } s excellent Prince (fi Seigneur Fridéric ,f>ar la grâce de Die » 
i'AnViiÿ. Empereur des Romains , toûjours augure (fi très puifi'ant Roi de Sici- 
•Kllcctt le, Thomas Comte /Pjfcerres, fa lut (fi viftoire de tous [es ennemis. 
anifi dans Excellcntijjime Seigneur , après le départ de Votre Majefié , Grégoire 
\uji*ndi Pontife Romain ennemi public (fi décim é de V otre Magnificence , ayant 
grii »nt. uffemblé une puijj’ant e armée fous les ordres de Jean de Brienne , jadis 
Roi de Jérufalem , (fi d'autres grands Capitaines qu'il a mis à la tête 
de [es troupes , eji entré dans vos Etats, déterminé à vous abattre par 
le glaive matériel , ne pouvant en venir à bout, comme il le dit , par ie 
feul glaive fpirituel. Car ledit Jean de Rrienne ayant fait de grandes 
levées en France (fi dam les provinces qui en font voijines , dans l’efpé - 
rance de parvenir à F Empire , s'il peut vous renverfer de votre thrine 
foudoie toutes ces troupes des fommes qui lui font fournies du Titré for 
jlpo folique, "jean de Brienne (J les autres Chefs des troupes du Pape 
ayant donc fait irruption à muin armée dans les villes (fi provinces de 
y otre Majefié , portent par tout le fer (fi ie feu , brûlent les mai fons , 
ravagent les campagnes , défolent les troupeaux , font fouffrir divers 
tourmens aux prifonniers qu’ils enlèvent , Us obligent à fie racheter par 
des fommes confidérables , n’épargnent ni Age ni f exe , (fi ne permettent 
pas qu'on enfevelijfe les morts en terre fainte; enfin ils fe rendent maî- 
tres des villes (J des fortcrejfes fans égard au fervice que vous rendis 
usuellement à Jefus-Cbrift dans la P ale fine. Que fe quelqu'un s'a- 

vife de faire mention de l'Empereur (fi veut s'autorifer de fon nom , 
Jean de Brienne foutient (fi protefte qu'il ne connaît point £ autre Em- 
pereur que lui même. 

Très excellent Empereur , les amis de Votre Majefié (fi en particulier 
le Clergé de votre Empire font f ’aifis d'étonnement (fi ne peuvent com- 
prendre en quelle confidence le Pape peut faire des chofes femblables (fi 
déclarer auffi la guefre à des Chrétiens , fur tout le Seigneur ayant dit 
à Pierre qui vouloit frapper du glaive matériel : Remettés votre épée 
dans fon fourreau , car quiconaue frappera de l’épée périra par l’é- 
pée. On admire (fi on demande de quel droit (fi avec quelle juftice , lui 
qui excommunie prefqut tous les jours , (fi qui retranche du Corps dé 
VEglife les Voleurs (fi les Incendiaires (fi ceux qui fie font en quelque 
forte les Bourreaux des Chrétiens , peut cependant permettre de tels ex- 
cès (fi y donner fon confentcment. 

Mettés donc ordre , très put (fiant Empereur, à la fureté de votre per- 
fonne facrée, (fi de votre honneur , à loccafeon de toutes les chofies que 
je viens de rapporter, (fi fâchés que ledit jean de Brienne fait garder 
tous les ports (fi qu'il y a mis un grand nombre de gens, afin de pouvoir 
vous arrêter au retour de votre voyage * ce que je prie Dieu de vouloir • 
détourner. 

Cette lettre augmenta l’cmprcfTeinent que l’Empereur avoit de 
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revenir en Europe. Il aborda à Brindifi , n’ayant que deux Galères. F rideiic. 
Son arrivée changea l’état des chofes. L’armée de Pandolphe fc tfsr.ni. 
diflipa^fean de Brienne fut obligé de lever le ftége de Sulmone, 2c 1 'Aniaij>. 
d'aller nul u rer ies Campanicns. 

L’Empereur affembla une armée dans laPouille, 8c cependant il 
envoya au Pape les Archevêques de Rhcge 8c de Bari 8c le Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique , pour eflayer de travailler à un ac- 
commodement mais Grégoire étoit fi irrité qu’on ne put rien 
conduire. 

L’Empereur fe mit à la tête de fon armée qui étoit en partie com- 
pofée de Croifés , il reprit avec facilité toutes les places dont fes 
ennemis s’etoient emparés. Fridéric, malgré fes fiiecès, brûloir 
d’impatience d’être reconcilié avec le Pape , St d'en recevoir l’ab- 
(olution. Il engagea le Patriarche d’Aquiléc , l’Archevêque de 
Snhzbourg, l’Evequcde Ratisbonnc, Léopold Duc d’Autriche , 
les Ducs de Moravie, de Carinthic, de Dalmatie Scd’Iflric , de ve- 
nir en Italie, afin de fe joindre à lui. Pour déterminer le Pape à ffc 
laifler toucher , il fallut beaucoup négocier -, il y a apparence que 
le progrès des armes de l’Empereur contribua beaucoup à adoucir 
le Pape. 

Enfin après beaucoup de difficultés , les Conditions étant ré- l'An 113a; 
glées , l’Empereur fc rendit à Saint-Germain où étoient le Pa- 
triarche d’Aquilée, les Evêques de Saltzbourg, de Ratisbonnc , 
de Païenne, ae Rhégc, de Bari, les Ducs de Carinthic, de Mora- 
vie, plufieurs autres Princes d’ Allemagne 8c grands Seigneurs, 8t Rî c h»r- 
li en préfencc de deux Légats Cardinaux , Jean Evêque de Sabine 8t dus. 
Thomas Prêtre du titre de Ste Sabine, il jura le zî'Juillet,jour de 
la fête de Sr Apolliuaire, dam la grande églife dé Saint-Germain, de 
fc foumettre aux ordres de l’Eglife fans aucune reftri&ion. Thomas 
Comte d’Accrrcs , le» Prélats 8c les Seigneurs qui étoient’ préfens 
firent auffi le même ferment; Après cette cérémonie, l’Archevê- 
que de Saltzbourg fit un long difeours pour exeufer le mieux qu’iP 
put la conduite de l’Empereur: le Cardinal de Sainte- Sabine y ré- 
pondit. 

Gomme il y avoit de grandcsdifputesaufujct des Villes dé Caicte 
8 c de Sainte-Agathe , qui ne vouloient point rentrer fous la dépen- 
dance de Fridéric 8c qu’il vouloir cependant qu’on lui rcfîituât, on 
fit un compromis ligné par les Prélats 8c les Princes Allcmans, dans' 
lequel il fut dit qu’on accorderait un an pour chercher quelque ac-" 
commodément pour réconcilier avec l’Empereur les Villes oC ceux' 
qui s’étoient mis fous laprotcéhon dè l'Egide, que et terme ne fe- 
rait pas prolongé davantage , à moins que ce ne fut du confcnrcmcnt’ 
des parties, 8c que fi après l’année révolue , cette affaira n’étoit pas" 

ï 3 encore 
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F«iDERic.encorc finie, l’Eglife nommerait deux Arbitres 8c l’Empereur detitf, 
Hfniu. q U i cn choifiroient un cinquième , s'ils ne s’accordoient pas. En at- 
n ,l3 °' tendant , Thomas Comted’Accrrcs juraau nom de l’Empgfeur qu'il 
n’inquiéteroit ni ces deux Villes, ni ceux qui avoient quittefon par- 
ti, & qu’il s'en rapporterait à la décifion des Arbitres. 

Les mêmes Prélats 6c Seigneurs déclarèrent par un A été (igné le 
<1 1 Juillet , que l’Empereur pardonnoit à tous ceux qui avoient por- 
te les armes contre lui, même aux Allemans & aux siciliens ; qu’il 
v revoquoit toutes les proferiptions faites contre ceux qui avoient fervt 
l’Eglife > qu'il ne ravagerait plus aucune des terres du Patrimoine 
de l’Eglife, 6c que, s’il n’oblcrvoit pas ces engagemens , ils pren- 
draient le parti de l’Eglife contre lui. 

Ce même jour les deux Légats ordonnèrent à l’Empereur de faire 
reftituer non feulement le Patrimoine eccléfiaftique que lui ou fw 
Généraux avoient ufurpé , mais aufli les biens des Templiers , des 
Hofpitaliers, de tous ceux qui s’étoient déclarés pour le Pape, de 
permettre à tous les Evêques qui avoient été chartes à cette occafion, 
de retourner dans leurs églifes 6c de jurer que nul Clerc ne ferait aA 
ligné devant unjuge Laïque, même pour caufc criminelle, 6c qu’il 
ne ferait jamais oblige de plaider devant un Séculier, à moins que 
ce ne fût pour raifon de quelque fief civil, qu’il n’impoferoit aucune 
taxe fur les Eglifes ni fur les Ecclcfi.iiliqucs , Sc que les élcûkms, 
les poftulations 6c les confirmations fe feraient fuivant les règlement 
du Concile général. 

Le Pape ayant été informé des promefles que l’Empereur avoit 
faites, ordonna que l’interdit dont le Roiaurae avoit été frappé, 
ferait levé. Fridéric pour furetc de fes promefles mit cn fcqueftre 
pluficurs places entre les mains d Herman Grand-Maître de 1 Ordre 
Teutoniquc. Tout cela n ctoit que le préliminaire de l’abfolution 
qui fut enfin accordée à l’Empereur 6c a tou» ceux qui avoient été 
excommuniés avec lui,mécredi t8 d Août, jour de la fête de St. 
Auguilin , dans fon camp près de Ccperatuirn en la chapelle de 
Saint-Julie, par le Cardinal Evêque de Sabine, 6c par le Cardi- 
nal du titre de Sainte-Sabine. Ils lui déclarèrent qu’il ferait ex- 
communié ipfo fattO j&’A n’cxécutoit pas de bonne foi tout ce à quoi 
il s’étoit engagé. 

Le Pape exigea <ju’on le dédommagerait des dépenfes extraordi- 
naires qu il avoit été obligé de faire pour confcrvcr la liberté de l’E- 
lizonius 4 ^ ^ k P 4rrirno ‘ n Ç df. St Pierre : ce qui fut évalué à vint mille 
1130. 'onces d'or. 

Pour faire voir à l'Univers que la réconciliation étoit fincére, le 
Richar _ Pape qui étoit à Anagnic pria l'Empereur de le venir voir. Ce Prin- 
«jui. ce ne fit aucune difficulté de s’y rendre. Grégoire le reçu; très bien, 

- le 
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le premier de Septembre. Ils mangèrent cnfemble tous deux feuls, 

& eapréfenec du Grand-Maître ae l’Ordre Teutonique ils eurent 
une longue conférence. L’Empereur retourna le lendemain à fort Rainai; 
camp parodiant très content de cette entrevue. 11 revint encore dus, dm*. 
voir le Pape, de forte qu’ils pafTércnt trois jours enfcmble en très p^S thiea 
bonne intelligence , à la grande fatisfa&ion dé toute l’Europe. * ’ r ‘ 



Xffl ZéU de T Empereur contre Us Hérétiqats. Nouvelles difeuffons 
en i s Je Pape & ce Prince. T 'asti avec Us Sarrsjîns , 6? avec feint 
Louis. Affaires de la P ale fine . Sédition en Sicile. Diverfes affai~ 
rts. Révolté du Roi Henri. Mariage de P Empereur avec Ifabtlle 
d'Angleterre. 

A peine le Pape 8c l'Empereur paroifloient-ils de bonne intelli- Rainal- 
gence , qu’elle fut prcfque troublée par les plaintes dé quel- doi.n. 17. 
ques Villes du Capitanat qui s’adreflérent a Grégoire pour lui ré- 
préfenter que l’attachement quelles «voient eu aux intérêts de l’E- 
glife leur attiroit une perfécution de la part de Fridéric. Grégoire 
écrivit en leur faveur, le if Oétobre de l’an n^o. Il s'interefla Rainai- 
auflîpour faire rendre promtement aux Hofpitaliers 8c aux Tem- dus. 1*31. ' 
pliers les biens dont ils avoient été dépouillés pendant les dernières n ‘ a ‘ 
querelles. Il ne s’en tint pas même là, car il vouloit exiger que 
l’Empereur oublierait fi bien le paffé qu’il leur accorderoit fon a- 
mitie. Il le pria en même tems de ne pas obliger les Napolitains 
qui s’étoient déclarés contre lui, d’aller en Syrie, 8c de ne point tour- 
menter les Lombards. 11 écrivit aufli en Lombardie que l’Empe- n. 3. 
reur ayant deffein de faire une grande affembléc du côté de Ravcnne, 
dans laquelle fon fils 8c les Princes d'Allemagne feroient invités , il 
les avertifloit de n’y apporter aucun obftaclc, parce qu’il ne s’y trai- 
teroit rien que de concert avec lui. Cependant le Pape fut averti n ç 
que Fridéric avoit intention de faire des loix qui feroient préjudicia- 
bles à l’Eglife. Il prit fur le champ la plume pour Ven détourner. 

Il avoit oublié de donner à l’Empereur le titre de Roi de férufalem. n. it» 
Ce Prince s’en plaignit , le Pape lui répondit que bien loin d’avoir 
quelque deÆein de diminuer fes honneurs, il etoit dans la réfolu- 
tion de les augmenter, que s’il avoit fupprimé le titre du Roi de 
Jérufalem dans les qualités qu’il lui avoit données, c’étoit pour des 
raifons que lui diraient l’Archevêque de Rhége 8c le Grand-Maître 
de l’Orare Teutonique. Ces raifons ne fubfi fièrent pas longtems, 
car dans l’explication que le Pape eut à ce fujet, il aonna à Fridé- 
ric la qualité de Roi de Jéruftlem. It l'exhortoit par cette même n. u. 
lettre ae ne point perdre de vue le defiein de fubjuguer les nations 
barbares qni pofTéaoient la Terre Sainte, 8c de travailler à extermi- 
ner les hérétiques qui comme des reptiles venimeux ne chcrchoient 
qu'à perdre les âmes. Gré- 
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Grégoire eutfujet d'être content du zélé de Fridéric à cette oc- : 
cafion. Il fit arrêter les hérétiques qui étoient dans Naples , & ils 
donna ordre qu'on fît le procès à tous ceux qui feroient convaincu*' 
d’héréfie dans la Lombardie. Ils dévoient être condamnés au feu , 
ou du moins à avoir la langue coupée, fi l’onjugeoit à propos de 
leur confervcr la vie. Il témoigna toujours une très grande horreur 
contre tous ceux oui refufoient de rcconnoîtrc l’autorité de l’Eglife,, 
On a de lui à ce fujet plufieurs Conftitutions , dans lefquclles il fait 
paroître un zélé plus conforme à la fureur de l'Inquifition qu’à l'ef- 
prit de l’ancienne-Eglifc. Il déclare dans Puoe qu il ne fouftrira pas 
qu’on laifle vivre ces malfaiteurs dont la fcicncc lèduéfcricc corrompt 
le genre humain. 11 veut donc qu’ils foient punis de mort ; que-fi 
la crainte de la mort les engage à fc convertir ils foient enfermés 
dans une prifon perpétuelle. Les Fauteurs des hérétiques dévoient 
être traités avec la même rigueur que .ceux qui profdlent les héré- 
fies. Les relaps dévoient être punis de mort. Les hérétiques Scieurs 
Fauteurs étoient privés du bénéfice de l’appel , leurs heritiers jnf- 
qu’à la fécondé génération ne pouvoient pofleder ni Bénéfices ni> 
Offices, & , ce qui cft contre la nature , on exhortoit les enfàns à 
découvrir Phéréue de leurs pères, s’ils ncvouloient point avoir part 
à leur pqnition. Enfin il prenoit fous fa proteâion les Frères Prê- 
cheurs , *8c tous ceux qui étoient commis pour rechercher 8c juger 
les hérétiques. 

L’Empereur dans une autre Loi où il parle de Phéréfie en décla- 
matcur, décide qu’elle eft comprife fous le crime de léze-Majefté, 
8c il ordonne que les hérétiques feront brûlés vifs en préfence de: 
tout le monde. . ■ -, L 'j 

Une troifiéme déclare que les receleurs ou complices des Patarins 
feront exilés 8c que leurs biens feront confifqués j leurs enfans dé- 
voient être ccnfcs infâmes , 8c le fcul moien de recouvrer leur hon- 
neur croit de dénoncer quelque Patarin. 

Enfin la quatrième Conllitution de l’Empereur fur les hérétiques 
ordonne que ceux qui feront* fufpeâs d'herefie , 8c qui auront été 
un an fans prouver leur innocence , feront traités de même que s’ils» 
étoient convaincus. Les Magiilrats dévoient jurer publiquement 
qu’ils extermineroient déroutes leurs forces les hérétiques qui fe 
uouveroient dans les terres de leur jurifdiérion. Les Seigneurs tem- 
porels qui après une monition de l’Eglife refufoient de charter les» 
hérétiques de leurs terres, croient déclarés incapables de les poffëder,* 
8c il étnit permis à tout Catholique de s’en emparer. II n’y aguc- 
rcs lieu de douter que ces Loix n’aycnt été concertées avec la Cour 
de Rome. On y rcconnoît fon ftile 8c fon zclc amer contre tous, 
ceux qui réclament contre fes décifions. 

L’aflcm- 
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L’aflemblée qui avoit été indiquée à Ravenne pour la fin de Pan- F uidi'mc. 
née 1131 , s’y tint dans le mois dcDccembre. Il y fut ordonné que Henri. 
les Villes de Lombardie qui voudroient bien vivre avec l’Empereur 
ne nommeroient point de Magiftrats qui fuffent originaires des pais dus. 
qui refufoient de (c foumettre à la jurifdiébion de l’Empereur. LcsGê- Annal,, 
nois avoient été invités à cette affembléc. On leur notifia ce régie- G'* 
ment -, ils y obéirent fi peu que l’année fuivantc Payen de Sanéta Pctra Maxacôri 
natif de Milan fut admis à la Magiftrature de Gênes. L’Empereur en t. 6 . 
fut fi offenfé qu’il fit mettre en arrêt les biens & les perfonnesdes Gê- P- 4<W. 

' nois qui étoient dans le Roiaume* mais quelque tems apres, fléchi par 
les Députés de la République il fit rendre la liberté aux Génois pri- £*»■*»/»» 
fonniers , & leur donna la main levée des effets qui avoient été laifis. Murat" ri ' 

Les grandes dilputes entre Grégoire 8c les Romains firent prendre t. 9 p 46.’ 
f au Pape le parti de recourir à l’Empereur. Grégoire avoit été chaflc l'An 113». 
de Rome, 5 c il n’étoit pas en état de triompher defes ennemis avec Rainal- 
ics feules forces. Il écrivit à Fridéric pour le prier de venirdétruire dus, n. 37. 
les cernes des impies & faire fentir aux rebelles qu’il étoit invincible, 

& le plus grand Roi de la terre. Le Pape ne pouvoit pas plus mal 
s’adrefler,fi l’on en croit lea ennemis de l’Empereur, puifqu’ils pré- n- 40. 
tendent que c’étoit lui qui fomentoit fecrettcment la haine des Ro- 
mains contre Grégoire 4 mais il efl aifé de s’appcrcevoir que leur 
paflion contre Fridéric les emporte au delà de la vérité. Le Pape 
qui devoit être mieux inflruit qu’eux, n’avoit aucun foupçon con- 
tre ce Prince, qui , bien foin de vouloir du mal à l’Evêque de Ro- 
me , lui députa l'Archevêque de Mcflinc, 8c Pierre Juge de la Cour n. 41. 
Impériale pour affùrcr Sa Sainteté qu’il étoit dans la réfolution d’em- 
ploier toutes fes forces contre les ennemis de l’Eglife. A peine le 
Pape l’avoit-il remercié delà bonne volonté qu’il apprit que cePrin- n. 4s. 
ce permettoit aux Sarrafins de s’établir dans Nocere, & même de 
détruire des églifes pour conftruirc leurs maifons. Grégoire en fut 
touché aq vif, il fit à ce fujet des répréfentations à Fridéric, que 
la fuite de l’Hiftoirc nous apprend avoir été inutiles. 

Ce Prince fouhaitoit de vivre en bonne intelligence avec les Infi- 
dèles , les traverfes qu’il avoit effuyées pendant fon expédition en 
Paleflinc lui avoient ôté l’envie de faire la guerre aux Sarrafins. II 
avoit eu autrefois des difeuflions avec ceux d’Afrique, 8c, fi l’on 
en croit le Dominicain Conrad, il leur avoit pris l’an 1113 l’Ifle 
des Gerbes 4 mais l’an 1130, Abbufac régnant en Afrique, il fut 
conclu entre l’Empcrcur 8c lui un Traité par lequel il fut convenu c,i,x Di. 

3 uc les Efclaves feroient rendus de part oc d’autre, que les ports P ! om. P- 
'Afrique feroient des lieux de fureté pour les Chrétiens qui ,3- 
ne feroient inquiétés , ni lorfqu'ils iraient commercer en Afri- 
que , ni lorfqu’ils en reviendroient. Les Marchands Mahomé- 
, Tome II. ' * G tans 
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FinoE'Ltc- tans qui entreraient dans les Etats de Fridéric étoient evemtsdepa- 
Hekri. yer le dixiéme de leurs efFets. Ce Traité devoit fubfifter pendant 
l'An i»3*. ,ji x ans . ü f ut au ffi convenu qu’on envoyeroit en Corfe un Intendant' 
Mahometan qui auroit jurifdicHon fur les Mahométans de l'Ifle. 
Il y a apparence que le Sultan de Damas ratifia la paix que Meled- 
din avoit faite avec Fridéric* car il en reçut une Ambaflade l'an 
iztz, & les Ambafladcurs du Prince Infidèle étoient chargés de 
Godefroy préfens magnifiques pour l'Empereur. Il y avoit entre autres cho- 
ie Moine. ( cs une tente admirable dans laquelle on voyoir une pendule ou le 
foleil & la lune étoient répréfentés , & où le cours de ces affres étoit 
marqué avec uncprécifion étonnante. Ce préfent pafioit pour valoir 
plus de vint mille marcs d'argent. Fridéric donna un fplcndide repas 
a ces Ambafladcurs , il y avoit aufli des Députés du vieux de la Mon- 
tagne , avec lequel il entretenoit relation. Plufieurs Seigneurs 8c 
même quelques Evêques s’y trouvèrent. 
ctArx Di- Cette même année, leRoi faint Louis 8c Fridéricfircnt un Traité 
flot». p-iS- d’alliance 8c d’amitié. L'Empereur s'engagea à n’avoir aucune liai- 
fon avec le Roi d'Angleterre, qu’autant que le Roi de France le 
trouverait bon. Il promit de ne recevoir chés lui aucun rebelle ou 
autre ennemi du Roi, il déclara même qu’il les ferait arrêter, des 
qu'il en ferait requis. Saint Louis fit les mêmes promefles. 

Rainai- Tandis que les Sarrafins laiflbient les Chrétiens tranquilles en O- 
dus, 1x3t. rient , ils fe déchiraient eux-mêmes par des guerres inteftines. Jean, 
Richar- Seigneur de Berit dont Fridéric avoit exige par violence lcDomai- 
dui. ne, s’en vengea en furprenant la Ville d' Acres. Richard fils d’ Au- 
ge r Maréchal des armées impériales , donna bataille à Jean de Berit 
& fut vaincu. L'Empereur donna des ordres pour envoicr une nou- 
velle armée en Syrie , elle étoit déjà aflemblce à Brindifi * mais on 
envoia des contrordres pour l'empêcher de palier en Pale (fine, ce 

2 ui donne lieu de croire que les affaires y avoient été pacifiées. Le 
’apc s’en étoit mêlé, 8c parce que Gerold Patriarche de Jérufalem 
n 'étoit pas bien intentionné pour PEmpereur, le Pape le fufpendit 
de fa légation 8c nomma à fa place pour Légat le Patriarche d’An- 
tioche a qui il donna la commiflion de travailler à rétablir la paix an- 
tre les Chrétiens dans la Terre Sainte, 8c à faire rentrer Acres dans 
l’obéïflance de l’Empereur. Les droits de Conrad fon fils fur cette 
Ville étant inconteftables , il écrivit dans ce même ftile aux Cheva- 
liers de l'Hôpital. La médiation du Pape eut tout le fuccès poflîblc. 
Vertot.L. Bertrand Tcxis Grand-Maître de l’Ordre des Hofpitaliers travailla 
111 p 347- fi heureufement tju’il rétablir l’autorité de l’Empereur dans Acres 
8c dans les autres places de la Pakftme où il y avoit eu des féditions. 
Rainab 33 C’étoit avec une très grande douleur que le Pape voyoit que les 
«tus.n.ii. Sarrafins fe fbrtifioicnt dans Nocere , les répréfentatiens qu’il avoit 

faites 
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faites à ce fujet à l’Empereur ayant été inutiles , il le pria de per- F*t»e'*ic. 
mettre du moins que les Frères Prêcheurs allaient les catéchifer. Hisn. 
Ce Prince y donna fon eonfentement , 6c les Millionnaires eurent la l ' An,l 33 - 
fatisfaûion de voirque leurtravail ne fut pas fans fuccès. 

Cependant il y avoir eu une fédicion très confidcrable à MelTine. Richix- 
Lc peuple s’étoit plaint que Richard de Monte- Ncgro Grand Ju> <lu, * 
fticiereut donné atteinte aux privilèges de la Ville. Lachofcdcvint 
fi férieufe que l’Empereur fat oblige d’aller en Sicile. Il fit arrêter 
les principaux coupables, dont le Chef s’appelloit Martin Mallon. 

Ils furent traités avec la plus grande févérité •, quelques-uns furent 
pendus, d’autres brûlés. Il prit de force la Ville de Centorbi qui 
s’étoit révoltée , il la rafa &c obligea les Habitans d’aller s’établir 
ailleurs. Les ennemis de l’Empereur lui ont fait un crime de ce vo- Rainai, 
yage en Sicile, ils ont prétendu qu’il auroit dû plutôt fecourir le du ’' 
Pape qui étoit dans le teins de fes plus vives conteftations avec les 1<5 ‘ 
Romains. 

L’accommodement entre les Lombards & Fridéric n’avoit pas ré- n. a8. 
taWi une parfaite intelligence entre eux , il étoit furvenu de nouvel- 
les conteftations qui donnoient lieu de craindre qu’on ne vît bientôt 
une rupture éclatante. Le Pape travailla à pacifier les chofcs , il 
s'offrit d'être le Médiateur & l’Arbitre. L’Empereur le croioit n 30 , 
mieux intentionné pour fes ennemis que pour lui , il fe pkignoit de J 
ce que les Lombards ne lui avoient pas fourni le nombre d’hommes 
dont ils étoient convenus , lorfqu’il devoir palier en Terre Sainte. 

C’étoit en vain que Fridéric auroic demandé raifon au Pape fur cet 
article , puifque c’étoit le Pape lui même qui avoir empêché les 
Lombards de fatisfaire à leurs conventions , fous prétexte que l’ex- 
communication dont Fridéric étoit lié, les difpcnfoit de tenir leurs 
engagemens. 

Ce fat vers ce tems-ci que l’affaire de Caiettc fut réglée. Les n. jii 
Habitans de cette Ville avoient toujours refafé de fc foumettreà Fri- 
déric dans la crainte d’éprouver fon reflent iment ; mais le Pape vain- 
quit leur répugnance en leur promettant de la part de l’Empereur 
que Italie ferait oublié & qu’ils feraient maintenus dans leurs pri- 
vilèges. Ils jurèrent donc fidelité à Fridéric , & à Conrad fon fils. 

Heétor de Montc-Fufculo Jufticier de la Terre de Labour fe tranf- 

f iorta à Caiettc , y établit de nouveaux impôts & ôta aux Habitans 
e droit de créer leurs Magiflrats, ce qui fut regardé comme un 
manque de parole. On prétend que Fridéric ne fc piquoitpas de n . 33. 
la carder, lorfqu’il s’agifloit de fc venger de fes ennemis. On l’a ac- 
cule d’avoir fait arrêter plufieurs perfonnes dont il croioit n’avoir 
pas fujet d’être content, fous prétexte d’héréfie, quoique dans le 
fond elles fuffent très orthodoxes. 

G z II 
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F*!Ds'*ic. Il convoqua fur la fin de cette année à Siracufe une aflcmbléc gé- 
HtNu. nérale dans laquelle il fut défendu aux Sujets duRoiaume defe ma- 
ïlf h»i 3 ^* r ‘ cr avcc ' cs E tra % crs 5 f ;ins une pcrmiffion expreffe de la Cour. 
d „ c , 31 Les Etats furent aflemblés à Mcffme au commencement de l’an- 
I ADI134. née fuivante. L’Empereur y publia un réglement qui portoit que 
tous les ans il y auroit à Platca deux aiïemblces générales, le pre- 
mier de Mai 8c le premier de Novembre, dans lefquellcs il feroit per* 
mis à tout le monde de porter fes plaintes contre le grand Juflicier 
& les autres Magiftrats. Il devoit y avoir un Commiflairc del’Em- 

F crcur qui devoit rédiger par écrit les griefs, & les préfenter à 
Empereur, après avoir été fcêllés du fceau de quatre Eccléfiafti- 

3 ues d’une probité reconnue : quatre Députés des grandes Villes &■ 
eux des petites dévoient être envoyés à ces Etats. Les Evêques a- 
voient ordre d'y aller ou d’y envoyer en leur nom s’ils ne pouvoient 
• pas s’y rendre en perfonne. Eux 8c leurs Députés étoient chargés 
de dénoncer les hérétiques dont ils avoient connoiffance, afin qu’on 
les punît fuivant la rigueur des Loix. Ces aflémblécs dévoient du- 
rer huit jours, ou quinze y fi les affaires qu’il y falloir traiter ne pou- 
voient pas être expédiées en une femaine. Il devoit y avoir aufli de 
pareilles aflcmblées dans la Galabre , dans la Pouille 8c dans les au- 
tres provinces du Roiaume. 

Les Romains eontinuoient toujours de chagriner le Pape qui le 
vit contraint de fc réfugier à Ricti. L’Empereur l’y vint trouver 
amenant avec lui le Prince Conrad fon fils. 11 offrit a Grégoire fes 
Rainai- fervices pour reprimer la témérité des Romains , 8c comme il fe 
«tm,n. 4. propofoit de faire venir des troupes d’Allemagne , Grégoire écrivit 
aux Lombards de n’apporter aucun obftacle au paffage des trou- 
pes impériales en Italie. L’Empereur mit le fiége devant Rafpam- 
paoum , où il y avoit garnifon Romaine ; mais après avoir été deux 
mois devant la place fans pouvoir la prendre , il fe retira dans fes 
Etats. 

n. 33. Les contcftations avec les Lombards fubfiftoient toujours : il dé- 
clara qu’il s’en rapportoit à la décifion du Pape que les Villes de 
n. 34- Lombardie acceptèrent aufli pour Médiateur. % 

l’An iï3j. Une affaire d’une plus granae importance occupa toute l'attention 
de Eridéric. Le Roi Henri fon fils prétendit être indépendant de lui 
en Allemagne, 8c il fe révolta ouvertement. On a écrit que ce Prin- 
Jacques ce ne s’étoit porté à cet excès de témérité que par la jaloufie qu’il 
MaiveGus avoit conçue contre fon frère Conrad , qu’il croioit être plus aimé 
Murltori *° n pcic c l uc Quelques-uns ont prétendu que les Villes de la 
t. f om t> a rdic avoient excité Henri à fc révolter, 8c lui avoient fait ef- 

p yo8. pérer qu’elles le reconnoîtroient pour Roi. L’Empereur pria le Pa- 
Kainal- p C j c l'aider de fon autorité pour obliger fon fils de rentrer dam fon 



Digitized by Google 




DE SICILE. 



Si 



devoir. Soit que Grégoire fût pour lors content de Fridéric, foit Fmm'hic. 
qu’il crût qu’une guerre ferieufe entre le père & le fils ferait un ob- 
itacle à une nouvelle Craifadc qu’il fouhaitoit avec beaucoup d’em- ’ * J ’’ 

preflèment, il envoya un Légat en Allemagne avec des lettres ful- 
minantes contre tous ceux qui favorifoient la rébellion du Roi Hen- 
ri. Dans' un Bref adrefic aux Princes Eccléfialtiqucs fie Temporels Raina!- * 
tous les fermens faits contre la fidélité duc à l’Empereur font enflés, dll ï,a. 9. 
& le Pape parle de ce Prince avec le plus grand éloge. Il alTurc 
qu’il cil né pour protéger le Sacerdoce , 6c que c’cll cette vertu qui 
lui attire l’amitié du Siège Apoftolique qui a éprouvé Ion attache- 
ment en diverfes occafions. 

Ces lettres démontrent que c’cft à tort que quelques Modernes ont Jam 
eu la témérité d’accufcr Grégoire d’avoir engagé le Roi Henri à V 

e» | f ^ ^ ^ XVIX» C» 

le révolter contre fon père. 

* Quoique dans • ces tcms-là les menaces de Rome fuflent fouvent 
d’une très grande autoritéchés les Princes , l’Empereur jugeai pro- 
pos d’aller en Allemagne 6c de joindre les armes temporelles aux fpi- 
ritucllcs : le Prince Conrad accompagna fon père dans ce voyage. Richir- 

Fridéric fut reçu en Allemagne comme il dévoit l’être, tous ceu Je du, ‘ 
qui s’étoient déclarés pour le Roi Henri l’abandonnèrent des qu’ils 
lurent que l’Empereur étoit dans l’Empire: à quoi contribua aullî 
beaucoup la crainte de l’excommunication. Le Roi Henri ne fc fen- 
tant pas en fituation de réfifter à fon père, lui fit demander pardon 
en lui déclarant qu’il étoit prêt de fc foumettre. Fridéric lui fit 
réponfc qu’il pouvoit venir fc préfenter devant lui. Henri y vint a <- 
vcc confiance. Pour lors le Pape ordonna à l’Evêque de Ratisbonne Rainai- 
d’abfoudre ce Prince de l’excommunication que V Archevêque de t * us ’ n - ,0 * 
Saltzbourg avoit prononcée contre lui par l’ordre du faint Siège. 

Le Roi Henri ne fut pas longtcms auprès de fon père fans lui dorl- 
ner des foupçons contre fa fidelité. On prétend que Fridéric s’i- Matthiea 
magina que ce Prince vouloit le foire empoifortner: d’autres ont é- Paris, p. 
crit que Henri avoir promis à Ion père de lui livrer une place très 4 «8- 
forte , appcllce Dtivels , fit qu’il ne tint pas fa parole , ce qui enga- God<;( . 
gea Fridéric à le foire arrêter. 11 chargea d’abord le Duc de Bavière | e m oiu * 
du foin de garder ce pçifonnier , enfuitc il le fit tranfportcr dans le 
château de Saint-Félix dans la Pouille , d’où il_ fut trarsferé à Neo- R'char- 
caftrodans la Calabre, 8t enfuitc à Martoranum ,où il mourut dans au! ' 
le mois de Février de l'an 1141. Richard de Saint- Germain foutient 
que fa mort a été toute naturelle : Bocncc a prétendu que Fridéric 
touché de compaflion avoit envoyé ordre qu’on lui amenât ce Prindc, 
malheureux, qui craignant d avoir encore de nouveaux reproches a l vu. p, 
eflùyerde la part de fon père fejetta d’un pont fur lequel il pafl'oit439. 
dans la rivière & fe noya* dont l’Empereur fut très chagrin. L‘cs V j||„ n j L 

G 3 cnne-vi, c. 
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Fmoê’ric. ennemis de Fridéricont foutenu qu'il avoit abbrégé les jours de fou 
Henri, fils; mais ils l’ont dit fans aucune preuve. Il cil confiant qu’il té- 
' K An ll 3 s> moigna beaucoup de douleur de la mort de ce Prince & qu’il fit 
dûs- 3 " fur a des prières publiques dans tout le Roiaume pour le repos de 
fon ame. 

Jovéghei, Henri laifla deux fils d’Agnès fille de Léopold Duc d'Autriche, 
t- 3 -p-ûos-le premier appelle Henri & le fécond Fridcric. Il y en a qui ont 
Dîr | h ^'- écrit que l’ainé de ces deux jeunes Princes ayant reproché à foa 
caftro. grand-pere la mort de Ion pere , h rideric ordonna qu on crcveroit 
Muiatori . les veux à ces deux innocens , dont ils moururent ; ce qui eft faux , 

1 ■ P’ puilqu’il laifla par fon teftament le Duché d’Autriche oc de Souabc 

Rainai- ® Fridéric fils de Henri. D’autres ont afluré que Mainfroy avoit 
dus, 1x50. fait mourir ces deux Princes fes neveux. 

n. 33 - L’Empereur pour fc confolcr du chagrin que lui donnoit la conduite 
Villani. de f on £] s aîné, fit demander en mariage à Henri III Roi d’ Angle-' 
Matthieu terre Ifabellc fa focur troifiéme fille de Jean fans terre. Le mariage 
Paris, 416. fe fit à Wormes le zo Juillet en 12.35 , quoique ce ne fût pas la cou- 
Rapm, L. tumc de donner au Roi d’Angleterre un fubfidepourle mariage d’u- 
-01." P ne cadette, le Parlement étoit fi content de Henri qu’il lui accorda 
Rainai- deux marcs fur chaque byde de terre labourable. Le Pape fervit fi 
das.n. 31. bien l’Empereur dans ce mariage, que fi l’on en croit l’Auteur de 
la Vie de Grégoire IX, il n’auroit jamais obtenu la Princcfle Ma- 
belle fans les bons offices de ce Pape. On a prétendu que Fridéric 
avant que de confommer fon mariage confulta fes Aftrologucs. 

XIV. Guerre entre /' Empereur & les Villes Lombardes. Difcujffions 
entre le Pape & te Prince. Jl permet enfin à Baudoin II 
de pajfer par fes Etats avec une armée. 

L Es difeufltons entre l’Empereur 8c les Villes Lombardes fubfi- 
ftoient toujours, & quoique le Papes’cn fût rendu l’Arbitre, il y 
avoit tout fujet de craindre nue ce différent ne dégénérât en une 
guerre ouverte. Fridcric avoit cependant grande envie que cette af- 
Riinal- faire s’accommodât, fie il fit même un Compromis par lequel il 
dus, t *33. s’engagea à payer trente mille marcs d’argent, s’il ne s'entenoit pas 
°- * 3 - au jugement du Pape, qui devoit être rendu à Noël de l’an 113 J ; 
mais il exigea que fi les Lombards ne fc foumettoient pas à oet ar- 
bitrage , ils feroient excommuniés. 

L’année fc paffa fans que l’Empereur pût avoir raifon des fujetsde 
plainte qu’il croioit avoir contre les Villes Lombardes. C’ert pour- 
quoi il prit la réfolution de quitter l’Allemagne où il étoit relié de- 
puis que la rébellion de fon fils l’avoit obligé d’y aller fit de palier 
en Italie avec une armée floriflantc , afin de fe faire juiticc lui 
même. 

Ce 
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Ce projet effraya le Pape qui voyoit par là fa Croifade évanouie. Fuide me. 
Il écrivit à l'Empereur pour le détourner d'avoir recours aux armes; l’An 1136. 
mais Fridéric répondit avec une hauteur extrême que l’Italie étoit^j”* 1 ' 
Ion héritage , comme tout le monde le favoit , qu’il n’y auroit pas Mathieu* 
de raifon defonger à faire des conquêtes étrangères , c’cft-à-dire, Paris, p. 
à paffer en Terre Sainte , pendant que les Milanois ne lui rendoientW* 
pas le refpcft qui lui étoit dû , qu’avant que d'aller attaquer les Sar- 
rafins, il convcnoic de détruire les hérétiques qui étoient en très 

S ;rand nombre en Italie, & fur tout dans le pais de Milan, & qu'il 
eftinoit à l’cntreprifc de la Terre Sainte les biens de fes ennemis. 

Cependant le Pape avoir envoyé en Lombardie le Cardinal de Pa- Rainai*' 
leftrine en qualité ae Légat pour travailler à trouver une voyc de dus ’ n É * 
pacification, il avoit écrit à ce fujet aux Archevêques de Milan , 
de Ravenne,6c à leurs Suffragans. Néanmoins les mal-intentionnés n. 7. 
fbutenoient que Grégoire n’étoitpas fâché de cette brouilleric, & 
qu il la fomentoit par les promefïes fecrettes qu’il avoit faites Je fe- 
courir les Lombards, s’ils étoient attaqués, ce qui étant venu à fa 
connoiflimcc : il s’en défendit comme d’une très grande calomnie. 

Le Cardinal Légat étant arrivé en Lombardie , rétablit la paix en- n. 8. 
tre les Plaifantins qui éroient fort divifés ; ce que l’Empereur trou- 
va fort mauvais , parce qu’il cfpéroit de profiter de leur mefintclligen- 
ce. Il fc plaignit que ce Prélat n’avoit cherché qu’à lui fufeiter des 
ennemis; mais afin de ne leur pas laiffer lctcmsde fe fortifier davan- 
tage, il fe mit en chemin pendant le mois d’Août pour l’Italie & 
laiïfa en Allemagne l’Impératrice Ifabelle & fon fils Conrad qu’il a- 
voit fait couronner Roi des Romains. Il avoit avec lui une armée 
fort lefte. Vérone qui avoit pris fon parti lui ouvrit les portes II Majthîeu 
détruifit le païs de Mantoue, d’où il alla à Crémone : il s'empara P 
de Marcharia. Les Milanois , les Breffans & les autres Villes Lom- 3 
bardes avoient levé une armée de cinquante mille hommes, & ils 
s’ étoient campés dans le Brcffan afin d’empêcher l’Empereur de ve- 
nir à Pavie , comme c étoit fon intention ; mais ils jugèrent à pro- 
pos de fc retirer fous les murs de Milan , après qu’on leur eut fait fai- 
re réflexion qu’il n’y avoit point de rcffource pour eux , s’ils étoient 
battus» L’Empereur alla mettre le fiége devant Vicencc qu’il prit,Rîchar. 

& dont il brûla une partie. Il s’empara de diverfes autres places, dus» 

& il fe préparait à venir mettre le fiege devant Milan, lorfqu’il ap- 
prit que Fridéric le Belliqueux Duc d’Autriche bcau-pére de Henri 
fils aîné de l’Empereur lui faifoit la guerre en Allemagne. Il y avoit h 

longtcms que ces Princes fe haïffoient. Fridéric prit fur le champ ^'î^ de 
la refolution de s’y tranlponer, afin d’opprimer promtement unen-,ü r"; 
nemiaui n’étoit à craindre qu’autant tjuc l’Empereur étoit éloigné Bohême , 

de l’ Allemagne. Fridéric entra dans 1 Autriche ,aidé d’Otbou Ducty«dêj», 

6 dc t,j.p.ôot. 
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FfH 0 K'*tc.dc Bavière, de l’Evêque de Bamberg Scdc plufieurs autres Prélats. 
lAa ix3<5* 11 prit Vienne, 8c les principales places du Duc , il fit de Vienne 

une Ville Impériale, & il lui donna les armes dont elle fe fert pré- 
Jannone, lentement , un aigle d’or dans un champ de fable. Le Duc d’Autri- 
L. xvii. chc fe réconcilia avec l’Empereur dans la fuite des tems, Sc en ob- 
p- 4*7- tint la reftitution de fes Etats. 

Les Milanois cependant profitant de l’abfence de Fridéric repri- 
Ra nal- rent leurs places Le Pape faifoittoûjours la fonétion de Médiateur 
dus, n.ia.ji envoya même à la requilition de l’Empcrcurles Cardinaux d’Oitic 
& de Stc Sabine en Lombardie pour travailler à la paix dont l’Em- 
pereur n’étoit pas éloigné , à caufc des affaires de l’Autriche ; mais 
. . il n’eut pas plutôt mis à la raifon le Duc qu’il ne fouhaita plus d’ac- 
commodement. * 

■•14A.15. Les mauvais traitemens que les Eccléfiaftiques de Sicile rccevoicnt 
de la part des Miniftres donnèrent occafiun à des plaintes très vives 
de la part du Pape. II écrivit à l’Empereur que les églifes du Roiau- 
mc étoient dépouillées de leurs privilèges , qu’on privoit les Palpeurs 
de leurs biens, qu’on les cmpnfonnoit, qu’on les traduiloit à des 
Tribunaux profanes, qu’on les chargcoit d’impôts, qu’on empê- 
choit la liberté des éicétions , 8c que moicnnant cette perfécution 
l’héréfie prenoit de nouvelles forces. Il reprochoit à Fridéric que 
n. 1(5. les Mahométans étoient plus favorifés que les Chrétiens en Sicile , 
puifqu’on y détruifoitdes églifes, à la place defquelles on permet- 
toit de bâtir des mofquées. Enfin il fe plaignoit que maigre la paix 
faite entre l’Eglife & l’Empire , ceux qui avoientpris le parti de l’E- 
glife étoient proferits 8e opprimés. 

E- 17. L’Empereur répondit à cette lettre , en failant voirqu’on en avoit 
dit au Pape plus qu’il n'en étoit: il ne difeonvient cependant pas 
qu’il ne le foit jpztfé quelque chofe d’irrégulier; mais il en rejette la 
faute fur les Minières. Quant aux éleétions, il prétend qu’il ne fut 
que mettre en ufage les droits que fes prédéceflcure lui avoient 
tranfmis. Il prit de là occafion de fe plaindre lui même du Pape 
d’un ftile qui parut trop amer à la Cour de Rome. Grégoire cher- 
cha à fe juftifier en ne ménageant pas la conduite de l’Empereur, 8c 
n. dans l’Apologie qu’il fit de (es procédés, il blâma extrêmement Fri- 
déric d’avoir fait arrêter par complaifancc pour le Roi de Tunis le 
neveu de ce Prince qui s' 'étoit échappé des Etats de fon oncle, pour ve- 
nir à Rome s’y faire batifer. Il prétend qu’il n’cft pas permis d'ignorer 
que la faveur du batême va jufques à délivrer les Efclaves delà fer- 
n. 24. vitude, fi leurs Maîtres s’oppolent à leur converfion. Il avance en - 
fuite comme une chofe certaine que l’Empereur Conftantin tn al- 
‘ lant s’établir en Orient avoit donné le feeptre fie l’étendart impérial 

à i’Evcquc de Rome , qu’il lui avoit fait préfent de la Principauté de 

Rome, 
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Rome, qu’il lui avoit lai(Té ladifpofition de l’Italie, & quec’étoitFaiDs'sic. 
au Siège Apoftoliquequc les AUemans avoicnt l’obligation de l’Em-' An 1236. 
pire , qui des Grecs l’avoient tranfporté aux ancêtres de FriJéric. 

L’Empereur ne fe borna point à fc plaindre, il eut recours aux 
armes pour fe venger du Pape. Ce ne fut pas à la vérité dirc&e- Rachat» 
ment, mais Pierre Frangipani partifan de l’Empire excita le pcu- dus - 
pie de Rome contre lui & lui caufa de grands embarras. 

Cependant il étoit encore queftion d’accommodement entre Fri- l'An 1137. 
déric & les Lombards, & Grégoire qui n’étoit pas encore ouver- 
tement brouillé avec l’Empereur prenoit cette affaire à cœur. 
Herman, Grand-Maître de l’Ordre Teutonique , & Pierre des Vi- 
gnes Chancelier de Fridéric , allèrent à Rome pour conférer à ce 
fujet avec le Pape qui manda aux Villes de Lombardie d'envoyer- 
leurs Plénipotentiaires à Mantouc , où fe trouvéroient les Ambaffa- 
deurs de l’Empereur avec leCardinal d’Ollic & le Cardinal deSainte- 
Sabinc en qualité de Légats. Ces deux Prélats eurent ordre d’aller 
trouver Fridéric, mais ce Prince ennuyé de l’opiniâtreté des Lom- 
bards prit Te parti de les réduire parla voye des armes. Il entra enMatthieu 
Italie avec une armée de cent mille hommes, fans compter dix^ 3 *'*. 
mille Sarrafins, il prit Marcharia dans le mois d’Oâobre, & deve- p 444- 
nu plus difficile, parce qu’il ne croioit pas que fes ennemis puflent lui 
réfifler, il refula de donner audience aux Cardinaux Légats , foit 

Ï u’il s’imaginât n’avoir plus befoin du Pape, foit qu'il crût que 
irégoire étoit mieux intentionné pour fes ennemis que pour lui. 

Il avança enfuite dans le B reflan où il força Monteclair. La 
Ville fut pillée & enfuite brûlée. Les Brcffans effrayés dépêchè- 
rent aux Milanois pour en avoir un promt fccours. Ils arrivèrent 
effectivement au nombre de foixante mille. Les deux armées fepierre des 
rcncôntrércnt le 27 Novembre daas un endroit appcllé Courneuve. Vigm s , 
La haine réciproque des deux partis leur faifoit fouhaiter égale- £ ^ ,c - 3 ‘ 
ment la bataille. Elle ne fut pas longtems fans être donnée, les 
Milanois qui n’étoient qu’une troupe ramaflec furent mis en dé- 
route, le carnage fut affreux : on comptoit que le nombre des 
morts & des prisonniers alloità dix mille. 11 y en ait beaucoup de 
noiés dans l’Oglio , & l’on a prétendu que fans la nuit à peine s’en 
feroit-il fauve un fcul. L’Empereur fit des prodiges de valeur dans 
cette journée, il perdit fort peu de monde li l’on s’en rapporte â 
Pierre des Vignes. Le bagage des ennemis tomba entre les mains 
des Allemans, auffi bien que leur carroffe: c’étoit une grande voi- 
ture à quatre roues traînée par pluficurs boeufs. On y montoit 
par divers degrés, & l’intérieur avoit l'app-rences d’une chambre, 
dans laquelle on tenoit les Confeils de guerre. C étoit là que fe 
mettoient les drapeaux des Villes alliées j ce carroffe étoit toù- 
Tome JI. H jours 
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jours gardé avec très grand foin 8c par des troupes d’élite. On 
croioit avoir tout perdu quand il étoit pris. Pierre Ticupoli Géné- 
ral des Milanois fils du Doge de Vcnife tut du nombre des prifonniers. 

Après cette viétoire éclatante, l’Empereur alla à Crémone, il 
y entra comme en triomphe, précédé par le carrofle des Milanois 
qui ctoit tiré par un éléphant. On y voyoit l’infortuné Ticupoli 
une corde au col , 8c un bras attaché à un pieu , les armes de l’Em- 
pereur droites 8c celles des ennemis couchées, 8c pluficurs Mufi- 
ciens qui célébraient les louanges de Fridéric. Le Général des 
Milanois fut envoyé dans la Pouillc,où il fut pendu, apres qu’on 
lui eut fait fon procès, ce qui indigna beaucoup les Vénitiens. 
L’Empereur fit prêtent du carrofle des Milanois aux Romains, il 
récompcnla Ezelin dont il avoit reçu de très grands fcrvices , en lui 
donnant en mariage Selvageia une de fes fines bâtardes. Il finit 
cette année par la prife de Lodi, où il célébra les Fctes de Noël. 

Il alla en Allemagne au commencement de l’année fuivante. Il 
y fit des levées coniidérablcs, parce qu’il vouloir abfolument finir la 
guerre de Lombardie. 11 revint en Italie au mois d’Avril. Le Roi 
Conrad fon fils le vint trouver à Vérone avec une armée nombreu- 
fc, avec laquelle il alla faire le fiége de Brcflc. Il y eut cependant 
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inutile. Les ennemis de l’Empereur prétendent que tandis qu’il 
feignoit de vouloir bien vivre avec le Pape, il corrompoit à force 
d’argent les principaux Romains pour les engager à fc déclarer con- 
tre Grégoire. 

Les Milanois qui fc trouvoient dans un extrême embarras en- 
voyèrent demander la paix à l’Empereur. Ils offraient de le recon— 
noître comme leur Souverain , de lui donner tout l’or 8c tout l’ar- 
gent qu’ils avoient , de lui entretenir pendant un an dix mille hom- 
mes, s’il vouloit aller en Terre Sainte, 8c ils ne lui demandoient 
que l’oubli du paffe, fon amitié, 8c la confervation de leurs privi- 
lèges. Mais Fridéric leur dit pour toute réponfe qu’il falloit qu'ils 
fe rendiflent à diferétion, à quoi ils répliquèrent qu’ils aimoient 
mieux mourir par l’épée ou par la lance que par la corde, la faim ,, 
ou le feu. Il avoit mis le fiége devant Brcflc dans le mois de Juil- 
let, la défenfefut fi vigoureule qu’il fut obligé de le lever,. après 
avoir été devant la place plus de deux mois. Il s’en vengea fur le 
plat pais qu’il détruiût. On rapporte que fiùfant expofer fes pri- 
lonnicrs aux traitsdes affiégeans, ceux-ci leurs crioicnt de continuer 
toujours à tirer fans avoir aucun égard pour eux. Le Roi Conrad 
retourna en Allemagne, &.Fridéric relia en Lombardie. 

Ce 
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Ce fut pendant cette expédition que l’Empereur voulut empê- FmoeW 
cher le paflage de Jean de Bcthune qui alloit au fecours de Con- l An Il 3*> 
ftantinople, dont Baudoin II étoit pour lors Empereur. Cetoit 
une fuite de la haine que Fridéric avoic pour Jean de Brienne, qui 
avoir marié aufli une de fes filles à ce Prince. Fridéric n’avoit ja- 
mais pardonné au Roi de Jérufalcm les engaeemens qu’il avoit pris 
autrefois avec le Pape contre lui, 8c lorfqu’iTeut été élu Empereur R ' ci »r> 
de Conftantinoplc , Fridéric s’allia étroitement avec Theodore du, ‘ 
Comnénc, Prince d’Epire, 8cRoi de Theflaloniquc , fie il en re- 
çut des préfens confidérablcs , en lui faifant cfpérer qu’il le proté- 
gerait contre Jean de Brienne. 

Jean étant mort, 8c Baudoin II , fon gendre, aiant fuccédé à 
l’Empire de Conftantinople , ce Prince qui étoit venu en Europe Du Can- 
pour y lever des troupes afin d'être en état de ré fi lier aux Grecs 8c ge. 
aux Bulgares, recevant de facheufes nouvelles d'Orient y envoya^' 
promtement quelque fecours d’hommes 8c d’argent , en attendant ‘ 
qu’il pût marcher en perfonne avec une armée confidérable qu’il m. 
avoit fujet d’efpérer par les grandes promefles que lui avoient faites 
les Seigneurs François. Il donna la conduite ae ces troupes à Jean 
de Béthune , lage fie hardi Chevalier qui lui avoit été donné pour 
Gouverneur par Jean de Brienne. A peine eut-il paffe les Alpes 
que Fridéric lui fit défenfe d’entrer dans festerres. Jean de Béthune 
fort étonné fc perfuada qu’il gagnerait quelque chofe fur l’efprit de 
Fridéric s’il l’alloit voir. Effectivement il fit fi bien par fon adref- 
fc 8c par fes difeours que l’Empereur confentit que fes troupes paf- 
feroient à Venife, pourvu qu’il demeurât près de fa perfonne par 
forme d’ôtage 8c pour fûrctc qu’elles ne feraient aucun dommage 
aux terres de l’Empire. 11 femblc même, par ce que les Auteurs du 
tems écrivent, qu’il l’arrêta prifonnicr contre la foi des gens, 8c 
qu’il ne put obtenir fa liberté , quoiqu’il lui offrit cent marcs d’or 
pour fa rançon , 3c pour pouvoir accompagner fes troupes. 

Une des principales raifons qui engagement l’Empereur a fc décla- 
rer contre Baudoin, c’cft que Vatacc Empereur des Grecs 8c A- 
zen Roi des Bulgares, fur l’appréhenfion des grands préparatifs de 
guerre qui fc fuiraient en France, firent propoier à Fridéric que s’il 
vouloit faire en forte que les François fuflent chafles de Conftanti- 
nople , ils tiendraient non feulement l’Empire de lui 8c lui en fe- 
raient hommage -, mais encore fc réüniroient à l’Eglife Romaine. 

Fridéric tirant avantage de ccs promefles plus brillantes que folides 
fit dire à Baudoin que s’il ne lui faifoit hommage des terres qu’il 
tenoit dans l’Orient , il lui déclarerait la guerre. Sur fon refus, il 
fit faire de très étroites défenfes à tous fes Sujets de laifler pafler au- 
cunes des troupcc qui prenoient le chemin de la Grèce ou de la 

Hz Terre 
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F ride'sic. Terre Sainte, de forte que tous les ports de l’obéïflance de l’Em- 
l’Ao H38- pi re furent fermés quelque tems. 

Rainai- Les plaintes de cette hoftilité ayant été portées au Pape, il é- 
dui.n. ij. crivit à Fridéric deux Lettres par fcfquclles, après lui avoir répré- 
fentc fon deffein 8c l’efpérance qu’il avoit conçue de réftnir l’Eglife 
Gréquc à la Romaine par le fecours qu’il procuroit aux François 
qui tenoient l’Empire ae Conftantinople , il le conjura de ne s’op- 
pofer point à une fi pieufe entreprife, & de n’empêcher pas le par- 
tage des Croifés qui alloient en Grèce, 8c par d’autres il le pria de 
fc joindre à eux , 8c de contribuer de fa part à l’exftin&ion d’un 
Schifmc qui défoloit l'Eglifc depuis fi longtems. Mais Fridéric 
qui étoit dans le fort de fes conteftations avec les Lombards n'a- 
voit garde de s’occuper des affaires d’Orient. Cependant il accorda 
enfin un fauf-conduit à Baudoin portant permiflion de pafler à tra- 
Dn Can- vers l’Allemagne. Il fut expédié à Cremone le feptieme jour de 
ge,p. 118. Décembre 8c fcêllé en or. Ce fut à la recommandation du Roi 
faint Louis que l’Empereur Baudoin fut redevable de ce fauf-con- 
Bzovius, duit. Le Pape craignoit que Fridéric ou quelque autre Prince 
"• 3 * n’exigeât quelque chofe ac Baudoin pendant fon paflage qui 
fût contraire à fes intérêts, déclara que tout ce que ce Prince 
feroit à fon préjudice feroit nul, même quand il aurait cmploié 
1 e ferment. Ce fut apparemment avant la levée du fiége de Bref- 
Ginutnfti, fc que l’Empercur fit fommer les Génois de lui prêter le fer- 
P- 47S> ment de fidélité. Ils lui envoiérent des Députés qui le firent entre 
fes mains. Mais ce Prince non content voulut qu'on fit cette céré- 
monie dans Gênes même, ce que le Peuple rcfufa, 8c au lieu de 
fatisfaire l’Empereur, les Génois fortifièrent leurs Villes. Le maria- 
ge d’un fils bâtard de Fridéric qui fe fit cette année dans le mois 
d’Oékobre, fut encore la fouTce d’une nouvelle quérelle entre l’Em- 
pereur 8c le Pape. Ce Prince communément appellé Kntius , quoi- 

Î uc Richard le nomme Henri , époufa Adélafie veuve d’Ubalde, 
)ame des deux Provinces de Galluri 8c de Torres, qui faifoient la 
Rainai- moitié fcptentrionale de l’Ifle de Sardaigne. A peine fut-il marié 
dus, n. 68. qu’il chercha â s’emparer de toute l’Iflc , fous prétexte qu’il en 
avoit reçu l’inveftiture de l’Empereur qui prétendoit qu’elle avoit 
été injuftement démembrée de l’Empire : ce qui ne s’accordoit 
nullement avec les idées de Grégoire qui foutenoit que la Sardaigne 
avoit été donnée au faint Siège par Conftantin, 8c enfuitc par Louis 
le Débonnaire. C’étoit fur les prétendus privilèges de ces Princes 
qu’il fondoit le cens qu’il étoit en poffeffion d'en tirer- 
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XV. Grégoire excommunie P Empereur qui fe jujiifie 
par des Ecrits publics. 

L E Pape perdit enfin patience, fie renonçant à toute cfpérance Fatns'aic. 

d’accommodement avec l’Empereur , il prononça contre lui 
une fentence d’excommunication le 10 Mars 1239, Dimanche des p a ,j* » p. 
Rameaux , puis le Jeudi faint fuivant. En voici les caufes telles aPfl. ’ 
que Grégoire lui meme les publia. Richar- 

Dc l'autorité du Père, du Fils 8c du Saint Efprit , Nous cxcom- R ^ al , 
munions 8c Nous anathématifons l'Empereur Fridéric, 1. pour a- dus. 
voir excité fédition à Rome contre l'Eglife Romaine , à dcfTcin de 
nous en chaflcr, 8c les Cardinaux. 

2. Pour avoir empêché par quelques-uns des fiens l'Evéque de 
Palcftrinc de procéder en fa légation contre les Albigeois. 

3. Parce qu’il ne permet pas de remplir les fiéges de quelques é- 
glifcs cathédrales 8c autres, vacantes dans le Roiaume de Sicile. 

4. Parce que dans le même Roiaume les Clercs font pris, empri- 
fonnés, mis a mort 8c que les églifes font détruites 8c profanées. 
f. Parce qu’il ne permet pas qu’on rétablifle les églifes de Sora. 

6. Parce qu’il retient le neveu du Roi de Tunis qui venoit à Ro- 
me pour y recevoir le Batéme. 

7. Parce qu’il a pris 8c retient en prifon Pierre Sarrafin, Citoïcn 
Romain qui venoit a Rome de la part du Roi d’Angleterre. 

8. Parce qu’il a envahi plufieurs terres de l’Eglife Romaine au pré- 
judice de fes fermens. 1 

9. Parce qu’il a envahi 8c ravagé les terres de quelques Nobles 
du Roiaume que l’Eglife pofledoit. - 

10. Parce qu’il a dépouillé de leurs biens plufieurs églifes cathé- 
drales 8c autres , 8c divers monaflcres. 

11. Parce qu’il n’a pas rendu aux Templiers 8c Hofpitaliers les 
biens qui dévoient leur être rendus par le Traité de paix. 

12. Parce qu’il tire de l’argent de l’Eglife 8c des Monaflércs con- 
tre les conditions de la paix. 

1 3. Parce que les Prélats du Roiaume , les Abbés dé Cîteaiix 8c 
des autres Ordres font obligés de donner tous les mois une fomme 
d’argent pour la conftruûion des forterefles. 

14. Parce qu’il a dépouillé de leurs biens 8c exilé ceux qui a- 
voient pris le parti de l’Eglife , fie a tenu leurs femmes 8c leurs en- 
fàns en captivité au préjudice du Traité de paix. 

1 p . Parce qu'il a empêché le fecours de la T'erre Sainte fie le r«- 
tabliflement de l’Empire Romain. 

Grégoire ne fc contenta pas de retrancher l’Empereur de la com- 
munion des Fidcles en conféquence de ces accufations , il délia fes 
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Vuderic. S ujets du ferment de fidelité & il fc réferva de l’admonêter 8c de 
l'An 1239. procéder félon la jufticc fur les vexations des Nobles, des pauvres, 
des veuves , des orphelins, au fujet dcfquclles Fridéric avoit autre- 
fois juré d’obéir aux ordres de i’Eglife. Les Villes 8c les endroits 
où il feroit, furent fournis à l’interdit. Au relie finit le Pape, par- 
ce qu’il ell notablement diffamé prcfquc par tout le monde , tant à 
caule de fes paroles que de fes a étions , comme n'ayant pas de bons 
fentimens de la Foi Catholique, nous procéderons fur ce lujct, Dieu 
aidant , félon que l’ordre du Droit le requiert. 

Rainai- Fridéric étoit à Padoue , lorfqu’il reçut la première nouvelle que 
Roland? 7 ^ a P e l’ avo * t excommunié. Il convoqua fur le champ une grande 
nus J." alîcinblée dans lemonaflére de Ste Jufline , où il demeurait. Il s’y 
IV. c «o. plaignit vivement de Grégoire , il foutint que c’étoit très injufte- 
J\luratori, mcnt q U ’il avoit été excommunié. Pierre des Vignes prit enluitc la 
1 8 P 22<5, parole, & après avoir fait l’Apologie de la conduite de l’Empereur, 
il aflura que fi ce Prince fc fentoit le moins du monde coupable , il 
rcfpeéteroit les cenfures •, mais qu’il n’y aurait aucun égard , parce 
qu’il étoit perfuadé de fon innocence. 

Il fit répandre en même tems par toute la terre des Ecrits, dans 
lefqucls on foutenoit que le Pape s’étoit livré aux mouvemens d’une 
haine injufte , dans fa conduite contre l’Empereur, 8c qu’il n’avoit 
Rainai- fuivi ni la Religion , ni les régies. On y prétendoit que Grégoire 
ilui.D. 18. nc s’étoit ainfi emporté contre Fridéric que parce que ce Prince a- 
voit refufé de donner en mariage à fon fils Entius la nièce du Pape, 
qu’au préjudice du devoir de Médiateur il avoit toûjours ouverte- 
ment protégé les Lombards , que c’étoit pour les favorifer qu’il s c- 
n. 19. toit fervi des armes fpirituelles contre lui. Il l’accufoit d’avoir toû- 
jours été fon ennemi, d’avoir eu des intelligences avec le Sultan 
n. si. pour l’engager à nc pas rendre les lieux faims, de s’emparer des 
décimes 8c ac les convenir à fes ufages particuliers, au lieu de les 
faire fervir au recouvrement de la Terre Sainte. Il ajoûtoit que le 
Pané trafiquoit les difpenfes fans confultcr les Cardinaux , 8c qu’il 
diftîpoit le Patrimoine de l’Eglifc de Rome. C'eft pourquoi il con- 
Traiti dt jurait les Cardinaux de convoquer un Concile général en préfencc 
t Autorité duquel il s’offroit de prouver tout ce qu’il avançoit. C’eft làlepre- 
du Fa fi , m j cr f onnc l d’un appel du Pape au Concile, dont l’Hiftoire 
Richardus', Eccléfialliquc fade mention. Outre tous ces Ecrits que l’on répan- 
Mattbieu ’ dit dans tous les païs , il en fit faire un pour répondre si tous les ar- 
I'aris, p. ticles d’accufation que le Pape avoit formés contre lui. Ileftadref- 
Riciiar- ^ * Grégoire par les Evêques de Wirtsbourg, de Wormcs, de 
dus. Verccil 8c de Parme : en voici la fubftancc. 

Fleuri, L. 1. Quant aux vexations des églifes, l’Empereur prétend qu’il y 
rxxxr n. cn a qui ont été commifes par ignorance 8c qu’il a ordonné de ré- 
parer, que d'autres l’avoient déjà été. 2. 



Digitized by Google 




DE SICILE. 



63 

I. Il eft vrai qu’on a retiré aux Templiers 8 c aux Hofpitaliers, fui- Fside'ric. 
vant une ancienne Conftitution du Roiaume de Sicile, les Fiefs 8 c les l’An 12)9. 
rotures qui leur avoienteté données par les ennemis de l’Empereur, 
aufquels ces Chevaliers fournilîoicnt des armes 8 c des vivres pour 

Î nller le Roiaume , pendant la minorité du Roi j maison leura faille 
es terres qu’ils poflïdoient avant la mort du Roi Guillaume -, on a 
aufli retiré d’entre leurs mains quelques rotures qu’ils avoient ache- 
tées , parce qu’en Sicile les Chevaliers ne peuvent en acquérir qu’à 
condition dè les revendre dans l'an à d’autres Bourgeois r autrement 
ils acquerraient en peu de tems toutes les terres du Roiaume. 

L’Empereur ne s’oppofe point aux ordinations des Prélats, il 
veut feulement qu’on lui conferve les privilèges dont les Rois fes 
prédéccfleurs ont joui jufqu’à ce tems, 8 c dont il a uféavcc plus de 
modération qu’eux. 

4. On impofe des tailles & des colleftes au Clergé , non à raifon 
des biens eccléfiaftiques , mais des fieft 8c des biens patrimoniaux , 
fuivant le Droit Commun. 

f . Bien loin que l'on n’ofe procéder contre lesUfuriers, l’Em- 
pereur a fait contre eux une nouvelle Conftitution qui les condamne 
a la perte de tous leurs biens, 8c n’empêche point les Prélats de les ' 
pounuivre. 

6. Si l’on a arreté quelques Clercs, c’eft pour les renvoier au ju- 
gement des Prélats fuivant la qualité des crimes , il y en a eu , a la 
vérité quelques-uns de proferits hors du Roiaume, mais c’étoit 
pour crime de léze-majefté. 

7. Les eglifes ne font point détruites. 

8. Il eft même permis de rebâtir celles de Sora,mais non pas la 
ville qui a été détruite en vertu d’un jugement. 

p. On n’a point perfécuté ceux qui ont pris le parti du Pape , ils 
demeurent en fûrete dans le Roiaume, excepté ceux qui ont peur 
de rendre compte des charges qu’ils ont exercées, ou d’être pourfui- 
vis en Juftice au Civil ou au Criminel. 

10. Quant au neveu du Roi de Tunis , il ctoit venu en Sicile 
pour éviter la mort dont fon oncle le menaçoit, il eft en liberté 
dans la Pouille, 8c il a nié qu’il voulût fe faire batifer , quoique l’Em- 
pereur le fouhaitât. 

1 1 . Si l’on a arrêté Pierre Sarrafin , c’cft parce qu’il parloit mal de 
l’Empereur. 

11. L’Empereur n’a point excité de fédition à Rome, il a feule- 
ment pris le parti de fes ferviteurs, lorfqu’on a voulu les opprimer. 

il. Il eft faux qu’il ait fait arrêter l’EAequcdc Palcftrine , quoi- 
qu’il l’ait pu faire , puifqu’il avoir fait révolter une partie de la 
Lombardie. 

14. 
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Fkidr'mc. 14. Quant à la protection des SarraGns, bien loin de les fàvori- 
TAn 1239 -fcr , il avoir exterminé ceux qui étoient près de Mont-Réal. 

1 p . S'il a févi contre ceux qui prêchoient les Croifadcs , c’efl 
qu’ils ont abulc de la pcrmifïion qu’on leur donnoit , 6c qu’ils pre- 
noient occafion de diffamer l’Empereur & de caufcr des feditions. 
Richar. Comme il n’y avoit plus rien à ménager, l’Empeieur envoya or* 
^ us * dre à tous fes Sujets qui étoient en Cour de Rome d’en fortir, il 
chatTales Evêques qui étoient trop attachés au Pape, entre autres 
Roffroy Evêque de Thcano , ceux de Vcnafrc, de Carinola 6c d’A- 
quin. Il ordonna que les Frères Prêcheurs Sc les Cordeliers qui étoienr 
natifs de Lombardie for ; raient du Roiaume , que les autres ainfi 
que tous les Religieux donneraient caution comme ilenc fedéclare- 
roient pas contre lui , que les Barons & les Chevaliers qui avoient 
autrefois pris laparti du Pape contre lui feraient obligés ae le fervir 
en “-Lombardie, que les églifes cathédrales lui fourniraient des fub- 
fides fuivant leur pouvoir, de même que les autres Clercs, les Abbés 
& les Moines, que tous ceux de fes Sujets qui étoient à Rome 6c 
qui n’en reviendraient pas aulli-tôt que ce reglement ferait publié, 
feraient punis par la confiscation de leurs biens , que les revenus des 
Eccléfialtiques qui n’étoient pas natifs du Roiaume feraient con- 
fifqués, qu’il ne ferait permis à perfonne d’aller à Rome fans le con- 
fentement du Grand-Jullicicr , que l’on mettrait des gardes pour 
empêcher que perfonne n’apporwt dans le Roiaume quelque referit 
de Rome contre l’Empereur, & que ceux qui feraient trouvés char- 
gés de Bulles de cette cfpéce (croient pendus. 

Rainai- Les procédés du Pape avoient aigri ce Prince à un tel point, que 
dus, a. 23. l’on prétend que dans la colère il menaça de détruire Rome & de 
faire une écurie de l’églife dç St. Pierre -, 6c comme il témoignoit 
être convaincu qu’il n’avoit été excommunié qu’à la foljicitation 
de quelques Caroinaux Lombards , & nonobftant l'oppofition de 
la plus faine partie des autres , 6c qu’il était piqué de ce que le Pape 
n’avoit pas voulu recevoir les Arabafïadeurs qui étoient venus pour 
n. r 5. propofer fes raifons & juftifier fon innocence. Il affeéta demépri- 
fer l’excommunication à un tel point, que lui qui jufqu’alors n’ap- 
prochoit des Sacicmcns qu'allés rarement les recevoir fouvent en 
grande cérémonie. 

0. iC>. Grégoire cnprenoit occafion de le traiter d’héretique , comme fi 
cePrince eût nié par fa conduite que le pouvoir des Clefs fubfiflât 
dans l’Eglife. Il l'accufa même d’avancer le-, blafphêmes les plus 
horribles contre la Religion, lavoir, que trois Impofteurs avoient 
féduit le monde. Moïle , Jcfus-Chriff ÔC Mahomet , que c’écoit 
une folie de s’imaginer que l’Auteur de la Nature pût naître d’u- > 
ne Vierge, 6c que tout ce qui n’étoit pas conforme aux idées que 

la 
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la raifon nous fuegére ne dcvoit pas être cru par un homme raifon- 
nable. Il n’en falloit pas davantage pour rendre Fridéric l'horreur de 
la Chrétienté. Audi foutient-ii hautement que le Pape le calom- 
nioit. Comme il avoit grande envie d’attirer à fon parti les Cardi- 
naux , il engagea les Evêque de Ste Agathe & de Calvi d’aller à 
Rome pour propofer au facré Collège d’afïcmblcr un Concile con- 
tre Grégoire qui aiant été averti de leurs menées les fît arrêter. Ils 
fortirent quelque tems après de prifon, mais leur voyage fut in- 
fruéeueux. 

XF I. Le Pape fait publier par tout Vcxcommunicaion con- 
tre Fridéric. Continuation de la guerre en Italie. 

/Cependant le Pane fufeitoit le plus qu’il pouvoit d'ennemis à Rsinsi- 
l’Empereur. Il dépêcha en Allemagne Albert Archidiacre du5,n ’ 3 î« 
dcPafl'au , & Philippe d’ Aflîfe , pour ordonner aux Prélats de faire 
publier les cenfurcs contre Fridéric, & pour anathématifer fes par- Matthieu 
tifans } mais les Evêques Allcmans prièrent le Pape de ne les pas Paris, p. 
contraindre à excommunier leur Empereur. Bertholdc fils du Duc î ,<s - 
de Moravie Patriarche d’Aquiléc reçut l’F.mpereur aux divins Offi- ^ h ^ u * » 
ces, au baifer & à la table, ce qui attira à ce Prélat une cxcom- ‘ P-9 *‘ 
munication de la part du Pape qui l’auroit traité encore avec plus 
de rigueur, fans la confidération qu’il avoit pour Bêla Roi de Hon- 
grie , & Coloman Roi des Rudes , neveux de Bertholdc. 

Les Chevaliers Tcutoniqucs ne s’écartèrent aullî jamais de la fi-Uainai- 
.délité qu’ils dévoient à Fridéric, quelques menaces que Grégoire dus • n> 3*. 
emploiât pour les détacher de ce Prince. Il étoit quçilion d'inté-Le Père 
relier les autres Princes de l’Europe dans cette quérelle. Grégoire D3niel * 
écrivit au Roi de France une Lettre datée d’Anagnie, du vintié- 
me Oétobre, il en chargea le Cardinal de Paleitnnc qu’il envoya 
avec le titre de Légat en France, 8c qui £e déguifa en Pèlerin, & 
vint s’embarquer a Gênes , n’aiant qu’un compagnon avec lui. 

Dans cette Lettre le Pape, après de grands Eloges des Rois de 
France dont il relevoit fur tout la piété 8c lezéle à défendre la fainte 
Eglifc contre fes pcrfécuteurs , pnoit le Roi de ne le pas abandon- 
ner, 5e de i’affifter de fes troupes dans la ncccflité fâcheufe où il 
étoit de prendre les armes contre l’Empereur. Afin de l’y engager 
plus fortement, il lui fit préfenter une autre Lettre pour être lue 
dans l’aflemblée par les Seigneurs de France, parce qu’elle leur é- 
toit adrefiee au(Ti bien qu’au Roi. Elle étoit conçue en ces termes. 

L’illuflre Roi de France fili fpiritucl, bien aimé de l’Eglifc, 6c Matthieu 
tout le Corps de la NobleiTe Françoile apprendront par cette Lct- Paris, p. 
tre que du confeil de nos Frères, 8c apres une mûre délibération 5' 7- 
nous avons condamné Fridéric, foi dilant Empereur, 6c lui avons 
Lomé IL " • I ôté 
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Pnmt rtc ôté l’Empire , Sc que nous avons élu en (a place le Comte Robert 
î'Amajp. d’Artois frère du Roi de France, que nous le foutiendrons de tou- 
tes nos forces & le maintiendrons par toutes fortes de moiens dans là 
Dignité que nous lui avons conférée. Faites nous donc connoître 
promtemenr que vous acceptés l'offre avantageufe que nous vous 
faifora , Sc par laquelle nous puniffons les crimes innombrables de 
Fridéric, que toute la terre condamne avec nous fans lui biffer au- 
cune cfpérance de pardon. 

Le Pape avoir lieu d’efpérer que fit Lettre feroit reçue favora- 
blement en France tant à caiifc de l'offre de l’Empire qu’il faifoit. 
au frère du Roi, qu'à caufe de la mefintclligence qui étoit depuis un 
an entre l’Empire & la France ; car l’Empereur droit fort foupçon- 
né d’avoir voulu furprendre le Roi , & meme fe laifir de fa petfon- 
ne dans une entrevue qu’ils dévoient avoir enfcmble à Vaucouleurs, 
où l’Empereur ne fe rendit point, quand il fut que le Roi y venoit 
à la tête d une armée. Neanmoins la propofition du Ràpe fut rc- 
jettee avec un grand mépris. Le Roi par le confcil des Seigneurs * 
lui répondit quon étoit lurpris de la téméraire entreprife du Pâpe 
qui ofoit dépofer un Empereur qui s’étoit expofé à tant de périls 
uans la guerre & fur la mer pour lcfcrvice de Jefus-Chrift , que fl 
ce Prince qui navoit point fon pareil entre les Chrétiens avoit mé- 
rité d’être dépofé, ce n’auroicdû être que dans un Concile géné- 
ral, qu’il s’en falloit bien qu’on eût reconnu tant de juftiee dans la . 
conduite du Pape même, qui au lieu de féconder les bons dcfîcins 
de ce Prince s’étoit fervi de fon abfence pour lui enlever fes Etats, 
que les Seigneurs François n’avoient garde de s’engager dans une 

§ uerre dangereufe contre un fi puiffant Prince, foutenu des forces 
e tant d’Etats aufquels il commandoit, &.par ddlùscelade la ju- 
ftice de fa caufe, que les Romains ne fe mettoknt'guéres en peine 
de l’effuflon du fang François, pourvu qu’ils fatisnffent leur ven- 
geance , Sc que la ruine de l’Empereur entraîneroit scelle: des autres 
Souverains, qu’on foulcroit enfuite aux piés. 




qui! tauoit etoit plus l’effet de fa haine contre l’Empe 
d’uac finguliére atfeétion pour la France, on envoyeroit vers Fri- 
déric , pour s’informer de lui s’il étoit fincérement Catholique, 
que s'il l'eft eu effet continuoient-i k, pourquoi lui ferions nous la 
guerre , que s’il ne Ttft pas nous la lui ferons à outrance comme nous 
la ferions au Pape mime & à tout autre mortel s'ils avoient des fen- 
timens contraires à Dieu & à la véritable Religion. 

C’étoicnt les principes, de ce tems-là,8clcpieux Roi faint Louis 
penfoit comme les autres, comme il paroîc par le difeours qu’il: 

tint; 
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tint au Sire de Joinville, Vhomme lai , quand il oit médire de la Foi K»ids ire. 
Chrétienne , doit défendre la chofe , norias feulement de paroles , mais à 
bonne épée tranchante & en frapper les médifans & mécréans à travers 
du corps , tant quelle y pourra entrer . g e , p. u. 

Les Seigneurs François en conféquence de leur délibération en- • 
voiérent à l’Empereur , pour lui demander compte de fa foi , 8c 
l’informer de la proportion que le Pape leur avoir faire. L’Em- 
pereur protefta qu'il n’avoit que des fentimens très Catholiques , il 
demanda juftice contre les calomnies du Pape qui ne s’étoit déclaré 
contre lui que pour favorifer fes Sujets rebelles, & il remercia fort 
les François de la conduite qu’ils avoient tenue à fon égard. Le 
Roi néanmoins pour contenter le Pape laiflTa publier en France l’ex- 
communication de l’Empereur, félon l’ordre que les Evêques en a- 
voient reçu de Rome. Le Roi d’Angleterre, quoique bcau-frére Matthieu 
de Fridériccn fit autant. L’Empereur s’en plaignit, & il écrivit Parit - P- 
à Henri III que fa conduite étoit incompatible avec leur amitié 6c Sl *‘ 
leur alliance. Le Roi d'Angleterre fit réponfe qu'étant tributaire 
& Feudataire du Pape, il ne pouvoit pas s’empêcher de lui obéir, 
mais il écrivit à Grégoire d’agir avec plus de modération contre . 
l'Empereur. Cette remontrance fut très mal reçue dü Pape. Fer- Rainai- 
dinand Roi de Caftille parla auifi au Pape dans les même termes, dus, 114a. 
& il lui manda que la douceur convenoit à un bon père. 

La plupart des Princes prirent parti félon leur inclination ou nitûrt 
leurs intérêts. Le Comte de Touloufe fc déclara pour l’Empe- it feint 
reur, celui de Provence, tout V allai qu’il étoit de l’Empire, fe *»■*• [- 
jetta de l’autre côté. La Maifon de Savoye entra aufli toute en- 1V ’ p 
tiére dans les intérêts du Pape, de forte que Thomas de Savoye, 

■Comte de Flandre, qui venoit d'Angleterre pour voir la Reine fa 
nièce, après en avoir eu la permiflion du Rot de France, emploia 
l’argent qu’il avoir tiré de Henri à faire la guerre dans le Pais d<r Liè- 
ge pour foutenir l’éleétion de fon frère Guillaume contre Othon 
que l’Empereur appuyoit. On voit meme que rien n’empêcha 
Fridéric de l’en châtier que la confidération cju’il eut pour le Roi 
faint Louis. Les levées d’argent fur les Bénéfices pour le fccours 
du Pape fc fàifoient avec beaucoup de rigueur , fur tout en Angle- 
terre où le Légat Othon exigea le quint du revenu de tous les lié- Matthieu 
néfices. Edmond Archevêque de Cantorbéry fut taxé à huit cens Paris > ?• 
marcs, ce qui donna occafion de dire que le Pape avoit emporté s ‘ ts ’ 
plus d’argent du Roiaume qu’il n’y en avoit laine, au lieu qu’en 
France le Roi fit réduire cette exaction au vintiéme , encore trou- 
vc-t-on dans un Auteur du tems , que le Pape fc vantant d’avoir af- 
fes de ce vintiéme pour foutenir la guerre un an , 8c étant par là 
plus éloigné de la paix, le Roi fit arrêter ce qu'on avoit levé, 
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y»iDE'*ic. pour délibérer encore s’il étoit à propos que cet arçertt fortît du 
l'Aa ns9Roiaume, 8c s’il n’étoit pas à ^raindre qu’il ne fcrvtt à continuer 
une guerre fi funefte au Chriftianifmc. Car ce Prince ne fouhai- 
toit qu’un accommodement , 8c il avoit envoyé deux Ambaffadcurs à 
Rome pour tâcher d'adoucir le Pape, 8c d obtenir une réconcilia- 
tion entre lui & l’Empereur. 11 la défiroit avec tant d’emprefle- 
ment qu'une des plus grandes plaintes que Fridéric ait faites contre 
Grégoire, c’efl d’avoir opiniâtrément refufé la médiation de Louis. 

Cependant l’Italie reflentoit les funclles effets de la mauvaife in- 
Richar- telligenccde l’Empereur 8c du Pane. Quelques partifans de Gré- 
dua. coirc firent révolter Tarvifium ; Ravenne fuivit cet exemple 8c les 
Vénitiens fomentèrent la rébellion de cette Ville. Les Religieux du 
Mont-Caffin qui vouloient obéïr à la Bulle d’excommunication fu- 
rent chaflcs, 8c on n’en garda que huit,, afin que les faints Myfté- 
tcs n’y fufTent pas interrompus. 

L'Empereur entra dans le Bolonois avec fon armée, il prit le 
château de Plumacium , le brûla auffi bien que les principaux Habi- 
tans. Il ne conferva la vie qu’à cinq cens qui furent envoyés pri- 
fonniers dans diverfes places. Il prit le chateau de Crepacor, fi-r 
tué dans le même Evêché, le rafa ce fit prifonniers tous ceux qu'il y 
trouva. 11 s’avança enfuite du côté de Milan. Les Milanois vin- 
rent au devant de lui, 8c firent très bonne contenance. Fridéric 
ne jugea pas à propos de rifquer cette bataille} il continua feule- 
ment de détruire le pais, pendant Je mois de Septembre 8c d’Oâo» 
bre, 8c il s’avança jufqu’au Pont de Plaifance. 

Les Bolonois profitans de fon départ entrèrent dans le pais d* 
Modéne qui favorifoit l’Empereur. Le Comte Simon de Théano 
marcha contre eux à latêtedes Parméfans 8c les défit entièrement. 
Le Roi Entius fc préfenta dans la Marche d’Ancone avec, une ar- 
mée. Le Cardinal Jean de Colotme marcha contre lui. Le Pape 
étant arrivé d’Anagnie à Rome confirma le jour de l’Oâave de S. . 
Martin l’excommunication qu’il avoit déjà lancée contre l’Empe- 
reur. Entius 8c toute fon armée furent auffi excommuniés, pour 
être entrés hoflilcment dans les terres de l'Eglife. 

Plus le Pape témoignoit de haine contre l’Empereur, plus ce 
Prince prenoit de précautions pour empêcher que les cenfures ne 
fuffçnt obfcrvécs. On traitoit avec une févérité extrême tous- 
dus, n. 32. ccux <l u ' 7 obéïffoient. Le Grand Jufticier avoit ordre de confif- 
Hicrre das *) ucr ^ eurs biens. & de exiler. Il étoit défendu aux Religieux 
Vignes , daller d’une Ville dans une autre, à moins qu’ils n’euflent des Lct- 
L. 1. Ef'ifi. très teftimoniales qui répondiflent de leur fidélité, Sc fur l’avis 
■ 4 & 19 . qu’il eut que des Frères Prêcheurs 8c Mineurs ctoient Porteurs de 
Rcfcritî <k Rome qui enjoignoient l’obfervation de l’interdit, il * 
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écrivit au Capitaine du Roiaume pour lui ordonner de condamner £î ,D j wc 
au feu quiconque apporterait de pareilles Lettres, ou en reccvroit 11 Il 39- 
ou y ooéïroit. Ï1 donna permiflîon à tous fes Sujets de punir eux 
mêmes ceux qui fe trouveroient avoir transerefle les défenfes. En Richar-' 
conféquencc ae cet ordre, il y eut un Cordelier brûlé. Quelques- . 
uns prirent le parti de l'Empereur , & entre autres le Père Elic fa- pàjj, p* 
meux Prédicateur qui avoit etc Général, & que le Pape avoit dé* 5 i rf , ' 
poCé fous prétexte de mauvaife adminiftration. Il en fut fi outré 
qu’après s’être déclaré pour Fridéric, il fe mit à invcéHver contre 
le Pape, qu’il accufa d’avarice , de prévarication & de jdufieurs au- 
tres crimes. Il donnoit publiquement l’abfolution à ceux qui a- 
voient été excommuniés depuis la quérelle de l’Empereur avec le 
Pape, ce qui lui attira une excommunication de la part de Gré- 
goire. On aflurc que l’Empereur & le Pape non contens de fc Bzovius, 
faire une guerre férieufe s’epvoyoient auffi réciproquement des vers an u 39- 
injurieux. Ce fut Fridéric qui commença, aiant adrefle ce difti- R a f n> [. 
que au Pape & l’aiant fait jetter dans fa chambre. dss , n aï. 

, Matthieu 

Roma diu titubam , long! s erroribus a H a Parii , y. 

Corruet y {fl Mundi definet effe Captif-. 4S>*.- 

C’eft-à-dire , Rome après avoir été longtems le jouet de Perreur {fl fur 
le penchant de fa chiite , ce fera d'étre la capitale du monde. 

A quoi le Pape répondit par ces deux vers , 

Niteris incaffum navem fubmergere Pétri , 

FluBuat , at nunquam- definet efft ratis. 

C’cft-à-dire, c'eft en vain que vous entreprenés de rtnverfer le navire 
de Pierre y il peut bien pencher , mais il ne périra jamais. 

L’Empereur ayant encore fait lès deux vers iuivans , 

Fat a volunt , ftellaqui docent , aviumque volât us 
<j)uod FridericuS ego maliens orbis ero. 

C’eft-à-dire, Les deftinsy les étoiles & les vols des oifraux apprennes;*, 
que moi Fridéric je ferai le fléau de la terre. 

Grégoire y répondit par ceux ci . 

Fat a volant , Scriptura doc et y peccata loquuntur 
Sjuod tibi vit a brevis , pana perennis erit. 

C’eft-à-dire , les Deflius , P Ecriture {fl vos péchés nous apprennent que 
votre vie fera courte (fl votre punition fans fin. 

Quoiqu'il en foit de ces vers qui pourroient bien avoir été faits • 
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par quelque oifif de ccfiéclc au nom du Pape & de l'Empereur. Pri- 
déric, maigre les menaces de -Grégoire, alla célébrer la Fête de 
Noël à Pife. 

Le Pape étoit defefpcré de voir que les Princes Chrétiens ne pre- 
noient pas affés vivement le parti de l'Eglife, car c’cft ainfi qu’il 
appelloit fa caufe , il écrivit aux Princes d’Allemagne pour les enga- 
ger à choifir un nouvel Empereur. Cette proportion lui attira une 
réponfc fâcheufc de la part de pluficun Alletnans qui lui mandè- 
rent que le Pape avoit à la vérité le droit de couronner l’Empe- 
reur, mais qu’il n’avoit pas le pouvoir de le dépofer. 

Fridéric avoit fait des efforts confidérablcs ôc avoit pour lors fix 
armées fur pié, celle qu’il commandoit, une autre mes de Gênes, 
Entius en avoit une dans la Marche d’Anconc,un François appel- 
le Tbtbaud , avoit des troupes à lafoldc de ce Prince dans la Marche 
de Trevifc. fl y avoit outre cela d’armée navale, & le Roi Conrad 
fc préparait à marcher contre les Tartares. Outre tous ces diffé- 
rons Corps il V avoit encore des troupes impériales dans la Palcfline. 

, Pluficun Villes de l’Etat Eccléfiauique ouvrirent leurs portes à 
1 l’Empereur, entre autres Fulginium & Viterbc, & diverfes autres 
places , ce qui fut très fenfîble au Pape qui fe trouvant prefque fans 
reffource fit prêcher la Croifade contre Fridéric , 8c accorda les 
mêmes indulgences à ceux qui lui feraient la guerre qu’à ceux qui 
paffoient en Terre Sainte pour le recouvrement des f'aints lieux , ou 

E our fecourir les Fidèles opprimés par les Sarrafins. Grégoire eut 
; chagrin de voir que cette Croifade ne fut embraffée que par quel- 
ques goujats, menaians& païfans que l’Empereur traita comme des 
Voleurs. Il fit mourir tous lesCroifés qui tombèrent entre fes mains. 
Quelques Prêtres qui cxcitoicnt les peuples à prendre les armes con- 
tre Fridéric furent arrêtés & aimèrent mieux le biffer brûler que de 
renoncer à cette Croifade. 

Ce Prince avança enfuite vers Bénévcnt dans le mois de Mai , & 
après avoir ravage toute la campagne il tourna fes pas du côté de 
la Marche d’Anconc où étoit fon hls Entius , 8c lorlquc les Béné- 
ventins ne fembloient avoir plus rien à craindre,. il fit mettre le 
fiége devant cette Ville qui fc défendit avec un très grand courage 
jufqu’au mois d’Avrildc l’an 1141 , où clic fc rendit faute d’être fc- / 
courue. Pour lui , après avoir pris Ravcnnc , il alla alliégercn per- 
fonne Facnza. 11 étoit très irrité contre les Habitans qui avoient 
’ tué un homme qu’ils s’imaginoient être l’Empereur. 

Ce fut dans ces circonftanccs que quelques Cardinaux propolcrcnt 
à Fridéric une trêve pendant laquelle on pourrait travailler à l’ac- 
commodement avec plus de tranquillité. Il y confcntit pourvuque 
les Lombards n’y fuffent point compris -, mais Grégoire déclarant 
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hautemenr qu’il ne ferait rien fans eux, cette propofition n’eut p î lDE j ,c * 
point d’effet, non plus que les efforts que firent de nouveau les ‘ nia4 °* 
Ambafladeurs de France & d'Angleterre pour lui faire agréer la mé- 
diation de faint- L piiïs. • 1 ^ 

Cependant les Bolonois, les Mantuans , les bannis de Ferrnre , j a ‘ 
aidés des Vénitiens & ayant à leur tête le Légat Grégoire de Montc- 
Longo avoient mis le fiége devant Ferrarc au commencement de 
Février. Salinguerre commandoit dans la place, il fe défendit juf- 
qu’au mois de juin que n’étant plus en état de ré fi (ter il fc rendit, 
après une capitulation malgré laquelle il fut arrêté àlaperfuafiondu Ricobal- 
Légat, & au grand fcandale de Zon Marquis d’Efte qui fut fort jg'‘ ntor ; 
choqué de cette perfidie dont l’Empereur fc plaignit hautement. Le li9 p 130 ‘ 
gouvernement de Ferrnre fut donné à ce Marquis & ce fnt par là Rainal- 
que l’illuflrc Maifon d’EAc acquit le domaine de cette Ville. 

Les Vénitiens avoient armé une flotte avec laquelle ils firent des coMemi- * 
courfes fur les côtes de la Pouille. Tcrmoli & Vefti fürent furpri- tiui.L.lv! 
fts, ils brûlérertt un vaifleauqui revenoit de la Pale Aine , êt ils s’en 
retournèrent dans leurs ports, chargés de butin. 

Le Pape cependant écouta la propofition d’un Concile général , nifloir*- 
après s’en être allés défendu, & l’on arrêta de le tenir au com- A /‘' M 
mencement de l’année fuivante. Fridéric s’étoit d’abord perfuadcfy"p’ S74( 
qu’il convaincrait facilement Grégoire d'avoir eu tbrt dans fes pro- 
cédés avec lui s mais lorfquc le Pape envoya déclarer fon intention 
à l’Empereur par l'Evêque de Breue St demander une tteve ou les 
Lombards entraffent, afin que les chemins puffent être libres, Fri- 
déric ne parut plus dans les mêmes fentimens. Ni lui ni fon Confcil Matthieu • 
ne jugèrent pas qu’il dut rien attendre d’une affembléc de Prélats P 1 ' 
qui l’avoient' amthématifé j»ar avance en publiant lexcommünica- 5,<4 ‘ 
tion lancée contre lui. Il répondit donc à l’Evêque de Breflc qu'il 
ne fouffriroit point de Concile que le Pape n'eût changé de difpo- \ 
fition à fon égard , & qu’il trouvoit très indécent de foumettre au 
Tribunal de l’Eglife ou au jugement d’un Concile uite caufe où il 
s’agilfoit de la puifîjinCe féculiére , qu’il ne vouloir point d'autre Ju- - 
ge que lui même St qu’à l’égard de la trêve il y confentoit fins re- 
gret, quoiqu’il n’y eut qu’à perdre pour lui -, mais qu'il ne failoitpas 
s’attendre qu’il en fît jamais avec les Lombards. 

La guerre auiravageok l’Italie n’étoit pas la feule qu’eut produite 
cette grande difpute. Comme le Comte de Provence ne serait pas 
feulement déclaré pour le Pape, mais qu’il avoir encore fait fouie- - 
ver la Ville d’Arles, impériale alors, Fridéric l’avoit mifeaubande 
l’Empire & la déclarant déchue de tout ce quelle pofTédoit, 11 avoit 
donne le Comté de Forcalquicr avec la Ville de Sifteran au Comte 
de Touloufê qui s’étoit mis en état de faire valoir cette donation. - 

IL. 
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r*tDE%ic. H aurait même très fort embaraffé le Comtede Provence , fi le Roi 
l’An U40. faint-Louïs n’eût arme puiffamment pour fccourir fon bcau-pérc. 

La première démarche que fit le Roi de France fut d’envoyer de- 
mander â l’Empereur s’il prétendoit foutenir le Comte de Toulou- 
fe. La reponfe de ce Prince calma les inquiétudes de ceux qui crai- 
gnoient la rupture des deux Cours. Il répondit aux Envoyés du Roi 
qu’il ne demandoit pas mieux que de conferver la bonne intelligcn* 

• ce qui avoit toûjours duré entre la France Se l’Empire depuis lgn 
régne , & que s’il y avoit quelques fujéts de plaintes , il n’étoit 
. plus que il ion que de les réparer de part & d’autre, pour étouffer 

*' ces lcmences de divifions entre deux Couronnes fi unies. Le Comte 

de Touloufe retourna dans fon pais n’ayant gagné à cette expédition 
qu’une nouvelle excommunication pour les ravages qu'il avoit faits 
dans la Camargue contre la Ville d'Arles 8c fon Eveque. 

Comme les Prêcheurs 8c les Cordeliers ctoicnt prcfquc tous en- 
nemis de l'Empereur, ii ordonna qu’ils fortiroient du Roiaume, 8c 
qu’il n’«n pourrait relier que deux dans chaque mailon , pour la 
garder, encore falloit-il qu’ils fuffent natifs du Roiaume. 

XVII. Convocation ePun Concile. Les Prélats qui veulent s’y rendre 
font arrêtés. Continuation de la guerre en Italie. Viüoircs 
• ‘ ' des Tartarcs. Mort du Pape Grégoire IX. 

L E Pape qui étoit perfuadé avec raifon qu’aucun Evêque n’ofe- 
roit dans un Concile balancer entre l’Empereur 8c lui, en fou- 
haitoit ardemment la célébration dans l’efpérance d’y faire confir- 
Rainal- mer toutes les procédures contre Fridéric. Il en convoqua un dont 
dus.uio l’ouverture devoit fe faire aux fêtes de Pâque de l’an 1141. Ilécri- 
Mafthieu vit aux P^lats de fe préparer à s’y rendre Se aux Princes d’y en- 
Taris, p. voyer leurs Ambaffadeurs. 

5+3/544. L’Empcrcurqui voyoit bien que fi le Concile avoit lieu , fit partie 
55»- deviendrait fon Juge, réfolut d'en empêcher la célébration , 8c il 
Vignes.** P r ‘ a tous ' cs Princes de faire lavoir à leurs Sujets qu'il traiterait en 
Bpifl. 34. ennemis tous ceux qui fe mettraient en difoofition d’y aller. Effeéfi- 
Kkhar- vcment il fit un puiffant armement dans les places maritimes, afin 
dus ‘ d’empêcher les Prélats de pouvoir aller par mer au Concile, ne 
craignant pas qu’ils y allaffcnt par terre, à caufc de la multitude 
des croupes impériales qui y étoient répandues par toute l'Italie. 11 
avoit envoyé le Marquis Aubert Pallavicindansla Lunégiauc & Ma- 
l.c Père r j n de Bullis en Lombardie pour fermer tous les partages de l’Italie. 
wjl'Jir't Ccs rtnctlcs ne faifoient qu’augmenter la colère du Pape 8c l'impa- 
dt faine tiencc qu’il avoit de fe venger dans le Concile. Le Cardinal de Pa- 
*»■«• lcllrinc fon Légat en France affcmbla au commencement de cette 
JJ/? année à Meaux un grand nombre d’Evêques 8c d'Abbés. L’Excom- 
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munication de l’Empereur y fut dé nouveau publiée , 8c le Légat Furoi'arc. 
ordonna aux Prélats, fous peine de dcfobéïffance , de le fuivre à Ro- l'An 1141.* 
me fans leur permettre feulement de faire un tour chés eux , pour fe 
préparer au voyage. Il les aflura même.qu’ils trouveroient à l'em- 
bouchure du Rhône une efeorte de vaiffeaux capables de braver tou- 
tes les forces de l’Empereur. Le Roi Paint Louis , après avoir dé- 
libéré s’il déférerait aux prières de l’Empereur ou aux inftanccs du 
Légat fe détermina à laiiïcr aux Evêques la liberté de prendre le 
parti qu’ils voudraient. La plupart de ceux qui étoient à Meaux pri- 
rent la réfolution d’obéir au Pape. 

Ils fe rendirent à Vienne avec le Légat, mais quand ils y furent 
arrivés, ils ne trouvèrent pas ce qu’on leur avoit promis. Il y a- 
voit bien à la vérité quelques vaiffeaux préparés pour leur embar- 
quement , mais en fi petit nombre 8c fi mal armés , que de s’y em- 
barquer c’étoit s’expofer à un très grand daager d’être pris par les 
Armateurs de l’Empereur qui couraient toute la Méditerranée. 

Sur cela les Archevêques de Tours & de Bourges, l’Evêque de 
Chartres & les Députés de quelques autres Evêques qui ne vouloient 
afiifter au Concile que par Procureur, quittèrent le Légat 8c s’en 
retournèrent chés eux. Tous les autres parmi lcfquels il y avoit ■> 

f lufieurt étrangers craignant moins le péril , ou craignant plus le 
apc que ne faifoiciit les autres, allèrent prendre la mer à Nice 8c 
vinrent aborder à Gênes , fans avoir rien rencontré. 

Pendant leur féjour à Gênes l’Empereur leur envoya offrir tou- 
te forte de furetés s’ils vouloient aller par terre , 8c le venir trou- 
ver. Il efpéroit de les prévenir en fa laveur contre le Pape , mais 
les Légats les en détournèrent. 

Grégoire s’étoit adreffé aux Génois pour avoir une flotte, il avoit ni jlolre de 
envoyé à Gênes* Grégoire de Romanie en qualité de Légat. Il avoit g im, ia 
eu ordre de prier le Sénat de faire conduire à Rome fur fes galères ,2 + I - 
les Prélats Ultramontains 8c les Ambafladcurs des têtes couronnées 
qui attendoient une occafion pour pafler à Civita Vccchia. La pro- //" 7 ,"vx 
pofition du Pape fut examinée dans le Sénat -, les Sénateurs furent r>. 485. 
d'abord affés partagés, mais enfin le Sénat accorda au Légat tout ce Murllori » 
qu’il demandoir, malgré tous les efforts des partifans de l’Emp- r,?^ ‘ 
reur. Les Pifans députèrent à Gênes pour prier les Génois de ne dus, p. 53 ; 
point fe charger du tranfport des Prélats qui fe propofbient d’aller 
au Concile , parce qu’ils avoient reçu ordre de l’Empereur de s’op- 
pofer à leur paflage. La République fit réponfc qu’elle étoit trop 
attachée à l’Eglile Romaine pour lui manquer dans une occafion de 
Cette importance. 

11 y eut donc ordre d’équiper une flotte , 8c en peu de t-ms il y eut 
trente deux tant galères que galéaffes dont le commandement fut 
Tome II. K don- 
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Ïkibiric. donné à Guillaume Malonfcllo appellé de Bracbi par Villani tç. 
l’An 1141. par Collcnutius . 

Ubertui A peine cette flotte étoit-elle en mer , que le Sénat de Gênes ap- 
Foliethta, prit que l'armée navale de l’Empereur compofée de vint fept gale- 
L. IV. p. rcs ^ to j t aiT ivée à Pifc fie que les Pifans dévoient augmenter cette 
flotte de plufieurs autres vaifïcaux. , Cette nouvelle engagea les Gé- 
nois à armer encore huit autres galères pour aller renforcer l’armée 
de Malonfello , mais cet Amiral que l’on allure avoir eu très peu de 
fens , quoiqu’averti de la force des ennemis ne voulut point atten- • 
Coltenu- tre ce fecours. Après avoir féjoumé quelques jours à Porto Vencre, 
tius,L.lV. ü con tinua fa route 8c rencontra la flotte impériale entre les Iflesdc 
Lyflc fie de Monte-Chrifto. C’étoit le Roi Entius qui la comman- 
doit. Malonfello aurait fouhaité de pouvoir éviter le combat , mais 
il n’y avoit plus moien de reculer. Il fit tout ce qu’on pouvoit at- 
tendre d'un homme de courage. Il prit d’abord trois galères enne- 
mies ; on ne fit aucun quartier à ceux que l’on trouva deflùs, elles 
furent coulées à fond. Cet avantage n’empêcha point que l'armée 
Génoife ne fut battue, vint-deux bâtimens furent pris par Entius, 
il y en eut trois de coulés à fond. Malonfello s’échapa , ne» 
ayant avec lui que fept. Les Légats , le Cardinal de Paleltrinc , le 
Cardinal Othon 8c Grégoire de Romanie furent pris avec un grand 
nombre de Prélats, fie les Abbés de Citeaux fie de Clairvaux. Il y 
eut plufieurs Evêques de noyés, quatre mille Génois relièrent pn- 
fonmers. Cette célébré a&ion fe pafla le troifiéme de Mai , jour 
de l’Invention de fainte Croix. 

Le Roi de Sardaigne en faifant part à fon père de cette viétoi relui 
demanda fes intentions fur la conduite qu’il devoit gardera l’égard 
des Prélats, prifonniers. Fridcric lut fit réponfc par ces deux vers 
Latins. 

Omnes Prœlatt Papa mandante vocatif 
Et très Légat i ventent hue ufque Légat i. 

Rainai- Ils furent amenés d’abord à Naples , on les enferma dans un châ- 
dus ,11.67. teau, où ils fouffrirent beaucoup. Quelques-uns moururent de mi- 
n. 6a. fére , les autres furent transfères à Salernc. Le Pape leur écrivit 

I >our les confoler , 8c pour les exhorter à fupporter avec confiance 
eur captivité , il les aÎTûra qu’il ne négligerait rien pour leur faire 
rendre la liberté, il rejettoit la caufc de ce malheur fur Grégoire 
de Romanie , qui quoiqu’averti par le Pape des intentions d’Entius 
fie de la force.de la flotte, n’avoit pas demande aux Génois une 
affés puiflante efcortc. 

0, j 59, Les Archevêques d’Arles 8c de Tarragonc 8c les autres Prélats qui 
iGe. Géraient échappés demandèrent juftice au Pape conttc les attentats 

de 
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de l’Empereur. Les Génois plus irrités qu’abattus écrivirent à Sa Fmde'mc. 
Sainteté, pour la confoler 8c pour lui offrir tout ce qui dépendoit ' An 1141. 

d’eux. Mm 

L'Empereur fit part de cet avantage à tous les Princes de l’Eu- 
ropc, il regardoit cette victoire comme une preuve miraculcufe de 5 6 3 . ’ 
l’équité de fa caufe. Il y a grande apparence que fi les Génois euf- Rainai- 
fent remporté la viâroirc fur l’Empereur , les partifans du Pape n’au- cluï > “• 5 $l 
roient pas manqué d’aflùrer qu'elle étoit un effet miraculeux de la 
prote&ion divine fur l’Eglife de Rome. 

Le Roi faint Louis n’eut pas plutôt appris l’état où fe trouvoient 
tant de Prélats François qu’il dépêcha l’Abbé de Cluny à l’Empe- 
reur pour lui demander leur liberté ; mais Fridéric encore trop plein v. p. 194^ 
de fa viftoirc fc contenta de récrire une lettre honnête 8c de fe plaitt- Rainal- 
dredu Pape, 8c il fupplioit le Roi de ne pas trouver mauvais qu’il dus . ” 7 ®» 
retînt des gens qui ne setoient mis en chemin que pour le condamner. 77 ‘ 7 
Le Roi peu content de cette réponfe écrivit à l’Empereur une 
fécondé lettre, dans laquelle apres l’avoir fait fouvenir de l’union qui 
s’ étoit toujours maintenue entre l’Empire 8c la France, il fe plai- 

Î jnoit qu’on cherchoit à la rompre en retenant prifonniers des Fré- 
ats François qui avoient obéi aux ordres du Pape, comme ils l’a- 
voientdû, 8c qui proteftoient par leurs lettres aen’être entrés dans 
aucun defîein dont l'Empereur eût lieu d? fe plaindre, quclqucsque 
pufient être ceux du Pape , qu’ainfi n’ayant point de caufe légitimé 

f our les retenir, il étoit bien étrange qu'on balançât à fatisfairc un 
'rince qui regardoit leur détention comme une injure, 8c qui mé- 
ritait fans doute un autre traitement. Après avoir rcfufé tant de fois 
la jonftion que les Légats lui avoient demandée, il finifîoit par prier 
l’ Empereur afies fièrement de bien fonger à ce qu’il feroit, parce 
que le Roiaumc de France n’étoit pas afies afFoioli pour fe laiffer 
outrager impunément. 

Cette difputc finit à la fatisfa&ion du Roi, & l’Empereur qui a- Ricord*- 
voit fujctde craindre que faint Louis ne fe liguât avec le Pape , ??• . 

confentit à rendre la liberté à tous les Prélats François. ni^c.?^ 

Les affaires du Pape étoient pour lors en afies mauvaife fituation. Richar- 
Le Cardinal Jean Colonne s’étoit brouillé avec lui 8c avoit pris lcs dtt ** 
armes pour le fcrvicc de l’Empercu. Bénévent qui s’étoit rendue 
avoit été prefquc détruite, les murailles en avoient été abattuées, 8c 
les fortifications rafées. On avoit obligé les H ibitins de li vrer leurs 
armes. Faënza après un an de lu ge avoit été c >ntrain edefe ren- 
dre à diferétion. L’Empereur étoit très irrité contre les H ibitans, 
cependant il fe contenta de leur faire grande peur , mais du reffe il v'ignei L 1 
les traita avec humanité 8c il fit fortifier cette Ville. L’argent lui 1. Efip.Z. 
ayant manqué pendant le fiége il fit faire de la monnoyc de cuir , 

K 1 qu’il 
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Fkibï'mc. au’il promit de reprendre , lorfquc Tes affaires le lui permettroient 
1 An 1 j +1 ' Il tint effectivement parole. Les grandes dépenfes qu’il étoit obli-. 
VilIsnM" gé de faire epuiférent fouvent fon thréfor , 8c dans cette circon- 
VI. c.’u. ftancc il ne fe faifoit aucun fcrupule d’enlever l’argenterie des 
Summon- eglifes. 

tc,t. a. p. p our profiter de la conflcmation que la viétoire fur les Génois 
Malefpini, avoit jettée dans les clprits de fes ennemis, il s’approcha de Rome, 
c. no. prit Spoléte, Terni, Tivoli, ruina le pais d'Aflifc, de Nami 8c 
Rainai- d c ] a Campagne de Rome. Les troupes qu’il avoit en Lombardie 
dus, n. 79, g n £ rcnt jJjhj j c même tems une viétoire fur les Milanois. Les 
Impériaux qui étoient à Pavie 8c dans les Villes voifines s’étoient 
réiinis, lorlqu’ils eurent appris l’avantage que le Roi de Sardaigne 
avoit remporté furies Génois, 8c ils avoient marché droit à Gènes. 
Grégoire de Monte-Longo, Général des Milanois fit une courfc 
fur les terres de Pavie , lorfqu’il eut nouvelle de cette cxcurfion > 
ce qui obligea les Impériaux de revenir fur leurs pas. Ils attaquè- 
rent les Milanois qu’ils mirent en fuite. 

Richar- L’Europe étoit très inquiète dans ce meme tems des progrès ra- 
dus-, rides aue les Tartares faifoient fous la conduite de Bathou ou Baide 



avoient vaincu Bêla Roi de Hongrie 8c ils étoient aux portes de 

Pin - i r nn. î - Lu r rr 



tares de fes Etats. Fridéric paroiffoit très difpofé à fatisfâire le 
Roi de Hongrie, mais il auroit voulu que fes difputes avec Gré- 
Rainal- g°' rc fuffent terminées par un bon accommodement, avant que de 
dus, n. 37. s’éloigner d’Italie 8c il appréhendoit que le Pape 8c fes Sujets re- 
Hiflùrt belles ne tiraffent trop davantage de fon abfence. Il écrivoit à tous 
*''*■** les Princes pour leur déclarer que rien ne l’empèchoit de s’aller op- 
3 »!l. v. pofer aux conquêtes des Barbares aue la guerre qu’il avoit à foute- 
nir en Italie. Heureufement pour les Allemans, la mort du Grand 
Kan Oftai empoifonné dans le même tems par une de fesMaîtrcffes 
engagea les Tartares à fc retirer. 

Rainai- Tel étoit l’état tumultueux des affaires de l’Empire Sc de l’Ita- 
dus,n.8î. jj Ci lorsque Grégoire âgé de près de cent ans, alla rendre compte 
Paris, p." ^ Dieu de fon adminiftration. Il mourut à Rome le ai Août. Ce 
$74. ’ Pontife eut mérité plus de louanges fi fa prudence eût égalé fon zé- 
lé } mais la précipitation avec laquelle il condamna l’Empereur 
remplit l’Europe de confufion, d’autant plus que les Papes qui lui 
fuccédérent fe crurent obligés de fuivre les engagemens qu’il avoit 
pris. 

Sa 
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Sa conduite doit fervir d’inftru&ion aux Evêques qui ont des dif- p K!Ds Rrc 
euffions avec les Princes qui favent faire valoir leur autorité , & leur l'An 114! ’ 
apprendre qu’une rigueur inflexible cil prefque oûjours la fourcetie 
fcandalcs infinis & de maux aufquels il cil fouvent difficile de re- 
médier. 

XVIII. Céleflin IV eft élu Pape. Innocent IV lui fuccide. Divers 
projets de paix entre /’ Empereur lui fans fuccès. Le Pape s'enfuit 
à Lyon. On ne veut pas le recevoir en France. Troubles en Sicile & 
en Paleftine. 

1 1 n’y avoir plus que douze Cardinaux, lorsque Grégoire mou- Matthieu 
rut, encore y en avoit-il deux dans les priions de l’Empereur, P-'&.p- 
le Cardinal de Palcltrinc & le Cardinal Othon. Ceux qui étoient 574 & 
à Rome députèrent à l’Empereur pour le fupplicr de permettre à s7S ’ 
ces deux pnfonniers de venir au Conclave. Fridéric y confentit, 
mais ce fut à condition qu’ils fe remettraient en prifon après 1 elc- 
élion du Pape, à moins qu’Othon ne fut élu lui même. 

Les Cardinaux aiant ânes de peine à fe réünir, le Cardinal O- p 576. 
thon vint fe remettre entre les mains de l’Empereur. Enfin, après Rolamli. , 
un Conclave qui avoit duré quarante jours, le Cardinal Goffroy Mi- vus , u V. 
Janois eut le nombre de voix requis. Il prit le nom dcCéleftin IV. c - 6 - 
Il ne jouît de fon élévation que 17 ou 18 jours. Après fa mort 
le fouverain Pontificat fut vacant pendant près de vint mois. 




concilier 

tance cto — , — — , — — — — .. .. v .uv mm, uc r c— ■ 

vricr Maria Filangeri Napolitain, Grand-Maître de l’Ordre Teu- 
tonique & Archevêque de Bari depuis peu , & le Doéleur Roger de 
Portcaftrcl, pour négocier la paix j mais cela n’aiant pas^u fe 
faire , les actes d’hoftilité recommencèrent. L’armée impériale vint 
mettre lefiége devant Afcoli quife rendit. L’Empereur rendit la li- 
berté au Cardinal Othon , mais le Cardinal de Paleilrine contre le- 

Î uel il étoit beaucoup plus irrité fut refierré dans la fortereffie de Rainai- - 
anus, près de Saint-Germain. dus, n. *. 

Cependant il prefloit les Cardinaux d’élire un Pape, & il leur é- pierre dcs 
crivoit à ce fujet les Lettres les plus piquantes, dans lefquclles il 
leur reprochoit leur ambition de vouloir tous être Papes ; ce qui 14. &I7.' 
étoit caule qu’ils ne pouvoient s’accorder , parce qu’ils avoient Matthieu 
tous la même vue. Ennuyé de ces délais, il s’approcha de Rome paris ’ p * 1 

àrla tête de fon armée, & fit publier un ordre de faire le déeât fur 

1— .. J. o, _ • J? _ 1 fln 'MJ. 



tïui.L. 

pomtlV. 
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Fridî'bic. point ccnfée libre tint qu’il 7 auroit une armée aux portes de 
l’An >143 Rome. 

Aichar- Fridéric fe rendit à ces prières, il ramena fon armée dans le 
dus. Roiaume 8c il accorda aux prières des Cardinaux la liberté du Car- 
dus"n *4 dinal de Palcftrine, qu’il renvoya à Rome, après avoir cherché à 
us ,11.4. j u jy a j rc oüblier par de grands honneurs & de magnifiques prefens 
Ugheüus des mauvais traitemens qu’il avoit reçus. On prétend que lorfqu’il 
c.i.p.io8.p r ; t con gé l’Empereur, ce Prince le pria de ne plus longer au 
paflè, & de lui accorder fon amitié, 8c que le Cardinal lui répon- 
dit fièrement qu’il ferait fon fcrvitcur autant qu’il refpeéfccroit l’E- 
Mitthicu çi|f c je ks p a pcs. Les Cardinaux s’étant enfin affemblés à Anagnie 
0 04. 5 ’ P durent le 14 Juin d’une voix unanime le Cardinal Sinibalde de Saint- 
Laurent , qui prit le nom d’innocent IV. Il ctoit de Gênes , de la 
Maifon de Fiefque 8c de la branche des Comtes de Lavngne. C'é- 
toit de tous les Cardinaux celui pour lequel l’Empereur avoit le 
moins d’averfion. Audi l’avoit-on clu dans l’efpérance qu’il récon- 
cilierait l’Empire 8c l’Eglife. Quand on apprit la nouvelle de cette 
éleélion à l’Empereur qui étoit à Amalphi , il fit faire des prières 
vu 1 Pubüquesen aftions de grâces partoutlc Roiaume) il fembloit pour- 
VI *013 tant prévoir qu’il n’auroit pas plus fujet d’être content d’innocent 
Ricobal- que de Grégoire •, car on afliire qu’il dit à un de fes confidens , le 
dus, p. >31. Cardinal de Saint-Laurent a été mon ami , mais Innocent IP fera mon 
ennemi. 

Rainai- Cependant l’Empereur envoya une célèbre députation au nouveau 

& U n ij 11 P*P e P our k congratuler fur fon éleétion, 8 c pour lui faire offre de 
fes fervices 8 c de toute fa puiflancc , pour l’honneur de l’Eglife & 
la protection de la liberté eccléfiaftique , fauf les droits 8 c l’honneur 
de l’Empire. Les Députés étoient Gérard de Marpourg, Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique, Anfald Amiral de Sicile, Pierre des 
Vignes, Thadée de Suefle, Roger de Porcaftrel Doien de Mcffine 
8 c Chapelain de Fridéric. Ils furent très bien reçus à la Cour du 
Pape qui de fon côté envoya à l’Empereur trois Nonces pour né- 
*• * 3 » 14* goder la paix. Ils furent dans la fuite tous trois Cardinaux. C’é- 
toient Pierre de Colmicu Archevêque de Rouen, Guillaume an- 
cien Evêque de Modétfe 8 c Guillaume Abbé de faint Facond en 
dus ,n. 33, Gallice. Ils avoient ordre de déclarer à l’Empereur que le Pape 
à 34. ’ avoit grande envie de bien vivre avec lui} mais qu’il falloir qu’il ren- 

dît la liberté à tous les Prélats 8c autres Eccléfialtiques qui avaient 
été pris fur ies vaiffeaux des Génois. Ils dévoient aufli demander à 
Fridéric quelle fatisfââioml vouloir faire fur les points pour lelquels 
il avoit été excommunié, 8c ils étoient chargés de 1 ali tirer qu’en 
B, 15. cas que l’Eglife lui eût fait quelque tort, le Pape étoit dans laréfo- 
lution de le réparer , 8c qu'il s’en rapporterait volontiers au juge- 
ment 
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ment des Rois 5 c des Evêques dans un Concile qu'il s’offroit de con- Fut* ire. 
voguer pour ce fujct. l'An 1143.- 

L’Empereur aiant écouté le* demandes des Envoyés du Pape fît 
auffi les tiennes. Il voulut exiger pour préliminaire que Grégoire 
de Monte- Longo Légat en Lombardie qui avoit fervi Grégoire IXRainal- 
avec beaucoup de fuccès ferait rappelle, mais Innocent Te refufa‘* U5 > n " *$» 
hautement, 5 c déclarant qu’il n’etoit pas capable d’abandonner des® l? ' 
peuples qui avoient foutenu fi conflamment les intérêts du faint 
Siège , à moins que l'Empereur ne promît de ne les pas maltraiter, 

5 c ne leur accordât une trêve. Cette propofition ne convenant 
point à Fridéric, le Pape d’ailleurs n’ aiant aucun deflein de le fa- 
tisfâire fur fes autres griefs, cette négociation fut fans effet. 

Cependant les affaires du Pape fc rétabliffoicnt en Italie. La"-. 

Ville de Vitcrbe maltraitée par les vexations des Impériaux fecouaj^j ,r ' 
leur joug. Le Cardinal Ramier Capoche qui en étoit Evêque pra-Matthîeu 
tiqua une confpiration avec tant cKadreffe St de fecret , que le Com- Pari» , p. 
te Simon de Théano fut arrêté avec toute la gamilon. L’Empereur* 08, 
aiant appris cette nouvelle vint en perfonne faire le fiége de Viterbe 
avec une puiffante armée , mais la défènfe des Habitans fut fi vigou- 
reufe qu’il fut obligé de fe retirer , apres avoir obtenu qu’on ren- 
drait la liberté au Comte Simon & à tous ceux que l’on avoit ar- 
rêts avec lui. 

Le peu de fuccès de l’Empereur dans ce fiége lui nuifit beaucoup. 

Les Marquis de Mont-Fcrrat & de Malafpine l’abandonnèrent -, les 
Villes de Verceil & d’Alexandrie fe joignirent aux autres Villes 
rcbcllesde Lombardie. Adelafie femme duRoi Entiusqui avoit été 
excommunié par Grégoire IX', à caufe de ce mariage, fit prier le 
Pape de lui donner l’abfolution & il fur fi content de fes difpofitions 
qu il commit l’Archevêque d’Arborée pour l’abfoudre. 

Fridéric paroiffoit founaiter de plus en plus d’êrc reconcilié avec 
le Pape , il envoya pour cet effet à Rome Raimond Comte deTou- 
loufe , Pierre des Vignes 5 c Thadée de Sueffe. 

Le Pape nomma quatre Cardinaux pour négocier avec les Pléni- l'An 1*44. 
potentiaircs del’Empereur, & apres plu ficurs mois de travail, il fut 
convenu que ce Prince rendrait au Pape tout ce qu’il lui avoit pris 
depuis qu’il avoit été excommunié, qu’il ferait un Ecrit public fc a j n al- 
dans lequel il attellerait que ce n’étoit point par mépris qu’il n’a- du», n. 14. 
voit pas obéi à la fentcnce prononcée contre lui par Grégoire IX , 
mais parce qu’elle ne lui avoit pas été dénoncée, qu’au relie il avoit 
eu tort , parce qu’il reconnoifloit que le Pape avoit un plein pou- 
voir fur tous les Princes Chrétiens dans tout ce qui regardoit les 
matières fpintuclles , & il promettoit de réparer cette faute en four- 
nifiant des Soldats 5 c de 1 argent fuivant les intentions flu Pape, cc 

eu 
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FiiDï'sic.cn faifant les aumônes & pratiquant les jeûnes qui lui feroient pre- 
l'AiiiM4-fcrits. Tout ce qui avoit été pris fur les galères des Génois devoit 
être rendu. Le Pape devoit être le Juge des dommages que les 
Prélats prifonniers répeteroient , &c l’Empereur s’engageoit à s’eu 
tenir à la décifion du Pape pour la fatisfaftion des griefs quiavoient 
caulc l’excommunication , avec promelîc que fes honneurs & fes 
. droits feroient confervcs , & qu'on ne diminucroit en aucune façon 
j u 3 5" 3 n ' 15 les prérogatives qu’il avoit en qualité d’Empereur & de Roi. 

C'eft une chofe digne d’attention, comme l’a déjà remarque Mr. 
de Fleuri, qu’entre les conditions de ce Traité qui ctoit agréé à 
Rome, il n’eft fait aucune mention de rehabiliter Fridéric à fa Di- 

§ nité impériale dont Grégoire l’avoit depofé , ni de faire rentrerfes 
ujets fous fon obéïflance, mais feulement de l'abfoudredescenfu* 
res. Il eft vrai que l’on avoit peu d’égard dans la Chrétienté à cet- 
te dépofition , oc Fridéric après les cenfures du Pape n’étoit pas 
moins reconnu pour Empereur 8t pour Roi de Sicile, non feule- 
ment par fes Sujets, mais par faint Louis, par Henri Roi d’Angle- 
o. ai, terre & par les autres Princes Chrétiens. Ces articles furent (ignés 
le 31 Mars 1244, jour du Jeudi faint, par les trois Commiflaircs de 
l’Empereur en préfcnce des Cardinaux , des Prélats , des Sénateurs 
du peuple Romain, de plufieurs étrangers & de Baudoin Empereur 
de Conftantinople que les dernières difgraccs avoient fait revenir en 
Occident. On fe flattoitavcc d’autant plus de raifon de voir bientôt 
». sa. la paix rétablie dans l’Eglife, que la commiffion que l’Empereur 
avoit donnée à fes Plénipotentiaire* contenoit exprerfement un plein 
pouvoir de jurer qu’il s’en tiendrait à tout ce que le Pape $e i’Ègli- 
fe exigeroient de lui a raifon de les difputes avec Grégoire. 
hifttirt Mais l’on fût bientôt détrompe, oc il eft difficile de décider à 
i, (tint' qui il faut en attribuer la faute. Car fi un Auteur afles favorable 
lemi, L. j Fridéric l’accufc en un endroit de s'être lai (Té aller aux fuggeftions 
Matthieu’ P r > ncc ^ es ftiperbes , le même prétend ailleurs que Baudoin & le 
Paris, Comte de Touloufc le juftifioient par des lettres que tout le monde 

E ouvoit voir ; que s’il en paroît une d’Innopent qui fe plaint au 
-antgrave deThuringe que Fridéric avoit faufle fon ferment ôcre- 
fufé d'obéir à ce qu’il lui ordonnoit , Fridéric de Ion côtéécrivoit 
Rainai* qu’innocent avant que de l’abfoudre l’avoit voulu obliger d’aban- 
dus, n.35. donner des places qui n'étoient point clairement du domaine de l’E- 
glife , & d’ouvrir fes prifons à des criminels êc à des traîtres. 11 offrit 
même par des Ecrits publics de fc fouraettre au jugement des Rois 
de France & d’Angleterre ; ce qu’innocent rcfufa toujours, à ce que 
11. s*, portent les mêmes Ecrits. Une des coulés qui empêcha que le pro- 
jet de paix ne rendu, ce fut parce que l'Empereur demandent pour 
préliminaire qu’on lui donnât l’abfolution que le Pape ne vouloit 

ac- 
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accorder qu’après que ce Prince auroit exécuté fes promcfTes. Fiins'iie. 

Les chofes croient dans cet état, lorfqucle Pape vint à Sutrium l'An 1*44. 
le 18 Juin : on l’avertit, à ce qu’il a aflure lui même, que trois cens 
Soldats T ofcans dévoient l’enlever la nuit. Il étoit déjà tard , fur le Matthieu 
champ il monta à cheval & s'enfuit à toute bride n’àiant pu être !>ariî . P- 
fuivi de perfonne. Il fit trente quatre milles fur le même cheval , il ^ 7 ^ 
alla le zp Juin à Civita Y^ecchia, il y trouva vint-trois galères 8c dui.n. jj. 
feize barques des Génos . Il y avoit dans chaque galère foixante hom- 
mes armes 8c cent quatre rameurs , fans compter les Pilotes. 11 s’em- 
barqua avec fept Cardinaux , il ciïùya d'abord une tempête affreu- 
fc , on fut obligé d’aborder dans une ifle appartenante aux Pifans qui 
étoient partifans déclarés de l’Empereur, il y pafla la nuit fort în- 

a uict. Il ne lui arriva néanmoins aucun accident. Le lendemain 
fe remit en mer , 5 c trois jours après il arriva à Gênes où il fut 
reçu avec de très grands honneurs. 

> Cette évafion enagrina beaucoup l’Empereur qui vit bien qu’il 
n’y avoit plus de réconciliation à ci pércr, quoique le Pape pour ju- Aana 
ftificr cette retraite ait prétendu que l’Empereur l’ait voulu faire ar- g*»*»»/**, 
rêter. On ne peut cependant pas douter qu’il n’eût depuis quelque * 

tems formé le projet de fortir de l’Italie , où il ne croioit pas être vi p. 505. 
afi'ésen fureté, tant qu'il feroit brouillé avec Fridéric. C’eft ce Jean Vil- 

3 ui lui avoit fait prendre la refolution d’envoyer à Gênes un Cor- «ni.L.VL 
clier nommé Boiole qui négocia fi habilement, qu’il engagea le cfrr.nit»» 
Sénat à équiper une flotte confidérable qui fit voile vers Civita Vcc- f./I «»/«. 
chia. Des qu’elle fut prête, le Doge appelle Ficedominus quilacom- Murttori, 
mandoit, envoya un exprès au Pape pour lui en donrter nouvelle. Il 1 Xv -Pd ,# * 
ne l’eut pas plutôt reçu , qu’il s’échapa furtivement. Fridéric nia 
hautement qu’il eût jamais eu aucun deflein contre la perfonne du 
Pape , & lorfqu'on lui apprit qu’il s’etoit évadé il s’écria que l’itn- Matthieu 
pic s’enfuyoit fans que perfonne le pourfuivît. - , p.^V. 

Innocent fe croioit encore trop près de l’Empereur à Gênes, il 
alla à Afteavec une puiflante efeortedes Génois. Son deflein étoit 
devenir en France, & de s’établir à Reims dont le Siège Archié- 
pifcopal étoit alors vacant par la mort de Henri de B raine. Il écri- 
vit à ce fujet au Chapitre de Citeaux qui fe tenoit pour lors. Sa Raina!- 
lettre étoit très touchante, après avoir déploré avec beaucoupd’é- dus, n. 37. 
loquencc les pcrfécutions qu'il fouffroit de la part de l’Empereur , p^ hi p U 
il conjurait tout l’Ordre de fe jetter aux piés du Roi qui devoit ve- 649. ’ 
nir au Chapitre , & de faire en forte qu’il lui accordât la liberté de 
fe réfugier en France, 8c fa proteétion contre ce fils de Sathan : 
c’eft ainfi que Fridéric étoit defigné. 

Louis y vint cfFcéhvcment , 8c lorfqu’il y étoit aflïs , l’Abb ' de Ci- r - c p<5re 
tcaux , tous les Abbés de l’Ordre ôc les Religieux au r.o.ribre de L>anieU 
7 omt II. ^ L cinq 
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cinq cens vinrent fe jeteer à fes piés. Le Roiles venant tons -i'gët 
noux fe mit à genoux lui-même , les fit relever, & leur demanda ce 
qulls fouhaitoient de lui. L’Abbé lui fit un difeours fort pathétique 
pour le fupplicr de prendre en main la caufe du Chef de l'Egfnê , 
pérfécutc par l'Empereur, & finit en le conjurant les larmes aux 
yeux de vouloir bien lui donner un azyle dans fon Roiaume , ainfi que 
lés prédéccfleurs avoient toujours fait dans de pareilles circonftart» 
ces. Les autres Abbés Sc les Religieux accompagnèrent ledifeourè 
de l’Abbé de Giteaux de leurs gémiflemens Sc de leurs larmes. Lë 
Roi répondit qu’il prendrait la protection du Pape, autant que fon 
devoir Sc fon honneur l’exigcoient , & qu’il le recevrait avec joye 
en France , fi c’étoit l’avis des Grands de l’Etat. 

Louis tint à ce fujet une aflcmbléc nombreufe au retour du Cha- 
pitre de Citeaux. Il y vint des Envoyés d'innocent qui s’approchent 
déjà du Roiaume, ne doutant point que cet avis ne lui fut favora- 
ble. Ils êtoient chargés d’une lettre fort pathétique, pîcinederai- 
fons & d’exemples ; Sc celui de Louis le Jeune qui donna retraite à 
Alexandre III, perfécuté par le grand -père de l’Empereur n’y 
étoit pas oublié. Mais la jaloufic que les Seigneurs François avoirnt 
conçue contre la puiffance des Eccléfiaftiques avec lefquels ils con- 
teftoient fans ce (Te fur les bornes de leur jurifdiftion , leur fit appré- 
hender la préfencc du Pape qui n’auroit pas manque d’appuyer les 
prétentions de leurs parties adverfes & d augmenter leur confiance. 
Ainfi ils conclurent tous à ne le point recevoir en France , Scon le 
pria, comme il s’avançoit vers Lyon de ne point palier outre. Le 
Roi d’Arragon lui îcfufa psrciilemcnt l’entrcc de les Etats , & celui 
d’Angleterre, après s’être laifie porter par quelques Cardinaux à 
lui offrir fa protection , en fut aulfi détourné par les plus habiles gens : 
de fon Conieil. 

Innocent fut très chagrin de ces refus , Se le Doéteur Martin fon 
Envoyé lui rapporta la réponfc du Roi d’Angleterre. On dit que 
dans fa colère il lui échapa de dire : Il faut venir à bout de P Empe- 
reur eu nous accommoder avec lui , fÿ quand nous aurons écra fi ou adouci 
ce grand dragon, nous n'aurons pas de peine à fouler tous les petits ferpens. 

Il prit le parti d’établir fa demeure à Lyon. Cette Ville pour 
lors n’étoit pas encore réunie au Roiaume de France. Elle relevoit 
de l’Empire & l’Archevêque en ctoit le Seigneur temporel. Pen- 
dant ces grandes défaillions il y eut des moavemens en Sicile de la 
part des Sarrafins, qui s’étant retirés dans Cete Sc dans Entclle, 
Villes fi tuées fur des montagnes efcarpées,s’y révoltèrent. Richard 
Comte de Caferte eut ordre de les foumettrej il les attaqua Sc les 
aianc vaincus, il fit fortir tous les Sarrafins de Sicile. On tes trans- 
porta dans la Campanie, à Lucérie quelquefois appellce Nocéra 

qu’on 
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qu'on leur donna habiter , & oui depuis ce tenu- 4 fut appelles JVà- Fiajüua. 
téra au Lacéra des Payen». Cette petite guerre a dmrèffcu* ans -, >l An [H+i 
car la révolte des Sarraûns eft de l’an 1145 & ils ne furent vîn p. 

de Sicile que l’an 1*45. C’eft ainû que ces Infidèle» furent obligés 4+4 
de quitter un pais qui avoit été conquis par leurs ancêtre» , il y u-Aj>ft»d 1 x 
yoit plus de quatre cens ans. »n Lli ne V'to* 

Les affaires de Fridéric n’aüoient pas trop bien en Orient. Acre»* 
s’étoit révoltée êc s’étojt fouœife au Roi de Cypre. La Reine de Munswtij 




fous prétexte que Conrad fais R,j n; 
de Fridéric 6c d'Lfabelle nç venoictit point en Paleltiae, quelque dui , i l ia 
promefic que fit l’Empereur de Py envoyer, . n ■ , J!; 40, "* 

XIX. Le Pape excommunie de nouveau F Empereur. Concile H ‘f- d * 
de Lyon. Fridéric Je jujtijie. Conférences inutiles entre *udit l. 
le Pape fe? Saint-Louis pour rendre la paix à l'Eglife. VII. n. 

tTVès que le Pape fut à Lyon, il y convoqua un grand Concile I14J 
1 J qui devoit le célébrer à la St. Jean 1 14p. L’*ffaire de Fri-IUinal- 
déric, quoiqu’apparcrament ce fût celle qui lui tendit le plus au dm." 1 * 
cœur, n’etoit pourtant que comme incidente en cette convoca- 
tion, 6c les fccours de la Terre Sainte, les befoins de l’Empire dn umtXi 
Conftantinoplc & la guerre contre les Tartares paroiffoient être leVl.p. 

E rincipal fujetdu Concile. Outre les Prélats, 6c les Chapitres, les 3 S> 7 - . 

Lois & les Princes y furent aulfi appellés par des Lettres particuliè- 
res s mais pour l’Empereur, Innocent fe contenta de le fommer 
dans un.Scrmon qu’il fit folemncllement , de comparaître en perfon- 
ne on par Procureur pour répondre à tout ce qu’on avoit à dire 
«outre lui. , -1 

Tandis que les Evêqncs fe prépaîoient à obéir au Pape, Inno- Rainal- 
<ent , fous prétexte de quelque nouvelle perfécution que l’Empereur^ 5 • n> *• 
avoit faite à fes parens 6c a des Eccléfiafiique»', excommunia de 
nouveau Fridéric, & ordonna que cette excommunication ferait 
publiée par tout. -Elle le fut à Paris, & un Curé de cette Ville Matthîea 
.connu, dit-on, de l’Empereur 6c qui par Ton expérience connoif- p ‘ 
foit la Cour de Rome* -pari» ainfi à fes Auditeurs, avant que de 1 , c p^ re 
procéder à l’excommunication. V eus favés , mes Frères, que j'ai Daniel. 
reçu ordre de publier l'excommunication fulminée par le Pape contre 
x Fridéric Empereur , &dek fatre au fan des cloches, & tous les cnr- 
ges de mon Eglife étant allumés. J' tu ignare la eau Je , je foi feulement 
qu'il y a entre ces deux pui (tances de grands différent , fe? une haine ir- 
réconciliable. . Je fai auffi qu'un des deux a tort -, mais, je ne fai qui 
la des deux. CTtfl pourquoi de toute ma puiffaute je' déclare cxcxmç 
... ■ La ni uni é 
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y*mi 4 *ic munit celui qui fait injure à î autre, 13 j'ab fous celui fui fouffre Fin* 
l’An i24< juftice. L’Émpereur aiant été informé de ce difeoars envoya des 
îarit* 1 ' p U P r ^ cn * confiderahles au Curé , mais le Pape le fit mettre en péni- 
’ P tenee. Les paffages du Royaume de Sicile étoient toujours gardés 
avec un foin extrême, afin d'empêcher qu’on n’y apportât de* 
Bulles qui puffent en troubler la tranquillité , & aeux Cordeliers 
fur lefquels on en trouva aiant été arrêtes furent pendus. 

Rainai- Il y eut encore quelques pourparlers de paix. L’Empereur dé- 
«lus, n. 3 clara au Patriarche d’Antioche qu’il la défiroit avec empreffe- 
& ♦* ment. Cependant elle ne fe fit point , & il feroit difficile de déci- 
Matthleu der fur qui il faut en rejetter la principale faute. Les Pères s’af- 
Paris, p. fembloknt toujours à Lyon, & enfin le idjuin, jourdeftiné pour 
fl63, l’ouverture du Concile, il s'y trouva cent quarante quatre Evêques, 
en comptant les Patriarches de Conflantinoplc 8c d’Antiocne 8c 
celui dnquilée, à qui les deux autres difputércnt inutilement la 
Conrad. qualité de Patriarche. Bérard Archevêque de Palcrme avoir reçu 
Rainai ordre de l’Empereur de s‘y îcndre. Baudoin Empereur de Con- 
du», a *5. ftantinople, les Comtes de Touloufe 6t de Provence, les Ambafc 
fadeurs de la plupart des Souverains de l’Europe y affiftérent. 
Thadée de SüefTe qui joisnoit à beaucoup de connoiflance des 
Loix une expérience confommée dans la guerre y étoit aufliavec 
quelques autres Ambafladcurs de l’Empereur pour y foutenir fes in- 
térêts & y défendre la caufc de leur Maître, 
n. î?. Le Concile commença par une congrégation- dans laquelle Tha- 
dée de Suède tâcha par un difeours fort éloquent de juftifier la con- 
duite de fott Maître , il offrit de fai part au Concile de ramener i 
l’obcïflance de l’Eglifc Romaine-, l’Bglifc Gréque , d’attaquer le» 
Tartares, les Coraïmiens 8c les- autres ennemis de l’Eglife, de paf» 
fer en perfonne dans la Terre Sainte, 8c à fes dépens, pour y réta- 
blir les affaires des Chrétiens, 8c remettre fur pié le Roiaumc de 
Jérufalem, de rendre à l’Eglife Romaine ce qu’fl lui avoit pris, 8c 
de réparer tous les dommages qu’il lui avoit. caufés pendant la. 
guerre. 

Soit que lé Pape fût plus occupé du dëfir de fe venger que du 
foin de procurer la paix à l’Eglife, foit qu’il regardât l’Empereur 
comme un Prince fur les protneffès duquel il ne falioit pas compter, 
il appréhenda que cc difeours ne fît impreflton fur l’cfprir des Pé- 
R*in*t- il fe leva « adrcffànt la parole à Thadée, Voilà , dit -il, de 

du?, d.28. belles f 3 de magnifiques promtffes , mais qui tnt été dtja faites phtfieurs 
fois fans qu'on entait vu aucun effet. Il n'y a pas lieu de douter qu'el- 
les ne s'accompliront jamais ; on en voit t artifice , la coignte efldéja à 
ta racine de l’arbre , on veut fu fpeudre le coup qui doit l'abattre (3 em- 
pêcher le Concile de rien décider pour fe moquer des Evêques qui le com- 

- -a pofent. 
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pefent, fi-lbt qu'ils feront féparés. Je ferois bien content qu’il s’en Faint'urr. 
tint à la paix qui il avait lui même jurée depuis peu. Si je lui accordais 1An *»«S* 
pré [entament ce qu'il demande , & qu’il refufât de s’y tenir , qui ferait 
fa caution pour le contraindre à exécuter [es ptomeJJ'es? L’Ambaffa- 
dcur repartit , & dit que pour des cautions , il en avoit de bonnes à 
donner , & que l’on ne pouvoir refufer fans faire affront aux plus 

Ê uiffans Princes de l'Europe} que c’étoit le Roi de France & le 
Loi d’Angleterre. Autre artifice, répliqua le Pape , fi j'acceptais 
ces garants & que Fridéric violât de nouveau fon ferment , je ferois 
obligé de contraindre ces deux Princes à le lui faire obferver , (S alors 
FEglife ctnrroit zifque d'avoir pour ennemis les trois plus puiffans 
Princes féculiers au lieu d'un. Il ajouta que l'Ambafladcur faifoit 
cette propofition de lui même fans être avoué , que s’il l’étoit il n’a- 
voit qu a montrer fes pouvoirs. Il n’en avoir point / c’elt pourquoi 
il n’ola plus infifter fur oet article. 

La première f.fiîon fc tint le Juin. Le Pape commença par CtntiUt, 
un grand difcours entrecoupe de fanglots 8c de larmes, il compara W P* 
«inq principaux fujets d’affli&ion qui lui perçoient le cœur aux ^ 7 a °' na i. 
cinq playes de Jefus-Chrift, & s’arrêtant fur le cinquième qui re- dus, n. 19. 

f ardoit 1 Empereur il l’accufa d’héréfie 5 c de facrilégc, lui reprocha & 

'avoir blti une Ville nouvelle en Chrétienté, forte 8c grande, Matthieu 
qu’il avoit peuplée de Sarrafins, (c'eft de Noeéra qu’il pretendoit p ' 

f arler) d’avoir lié amitié avec le Soldan d’Egypte r & d’aütres 
rinces Sarrafins, de s'abandonner à des femmes débauchées de 
cette même nation, 8c d'avoir manqué plufieurs fois à fes fermons. 

Pour preuve de cet article, il fit lire cette Bulle fcêllée en or, 
accordée au Pape Honorius III par Fridéric , dans laquelle ce Prince 
avouoit qu’il avoit prêté ferment de fidélité au Pape , comme étant 
fon Vaflal entant que Roi de Sicile,. & urte autre par laquelle il re- 
connoiffoit que le Roiaume de S cile 8c de la Pouille croit le Pa- 
trimoine particulier de St. Pierre, 8c qu’il le tenoit de l’Eglife en 
fief, qu’il cédnit 8c quittoit tout le droit qu’il pouvoit avoir aux 
élcâions dés Eglifes uc ce Roiaume, & les déclarait franches de 
toute redevance. Il fit lire auflî plufr urs autres Bulles d’or par lcf- 
quelles Fridéric tant comme Roi que comme Empereur donnoit & 
confirmoit à l’Eglife Romaine le Duché de Spolétc, la Marche 
d’ A. icône,- la Pcntapolc, la Romagne 8c les terres de la Gom telle 
Mathilde. 

Alors Thadéc fc leva, il prétendit que l’on- pouvoit jn fli fier Rainai • 
l’Empereur par l"s Bulles même des P ipes qui fervoient de réponfe Jus. “ 3 ** 
aux reproches d’innocent, il fou tint que le Pape avoit lui même 
manqué de pirole i l'Empereur. Quant au n proche d’héréfic^il 
demanda qu'on ne jugeât point l'Emp renr qu’il ne fot préfent^ 8c 

L } pour. 
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. pour tourner en ridicule la Cour de Rome , il prétendit qu’un préj«. 

F, ride RIC * gé que fon Maître n’étoit point hérétique , c’eft qu'il né fouffroit 
° * 4Î ’ point d’Ufuriers dans fes Etats. Il vouloir infmucr par là qu’on ie»„ 

[ >rotégeoit à Rome. S’il a des égards pour les Sarrafins, ceft, di- 
bit Tnadée, pour contenir fes Sujets rebelles 8c féditieux & pour 
épargner le fang Chrétien dans les guerres où il emploie ces Infidè- 
les. A l’égard des femmes Sarraünes, il les a congédiées dès qu'il 
voyoit qu’cllps donnoient occafion a de mauvais foupçons. Enfui te 
Thadée fupplia le Concile de lui accorder un petit delai pour écri* 
reà l’Empereur, & lui perfuader de venir en perfbane au Concile 
ou de lui envoyer un pouvoir plus ample. A quoi le Pape répon- 
dit , à Dieu ne pluife , je crains les pièges que j'ai eu tant de peine à 
éviter. S'il vernit , je me retirerais auffi-Ut j je ne me fenspas encore 
Ctucîlts, préparé au martyre , ni à la prifen. Ainfi finit la première Idîion 
t. 7-P-379* dans laquelle Thadée parla très bien fuivant le témoignage de l’Au- 
teur contemporain qui a fait l’Hiftoire abbrégée du Concile. 

La fécondé feflîon fc tint huit jours après, le Mécrcdi cinquième 
Juillet. Oudard Evêque de Calvi dans la Pouille cherchant à fe 
venger de l’Empereur qui l’avoit exilé, fe leva & invectiva contre 
lui. 11 foutint que les intentions de ce Prince étoient de réduire le 
Clergé dans l'état où il étoit du tems de la primitive Eglifc, ce qu’il 
prétendit prouver par les Lettres que l’Empereur écrivoit contre 
l’Eglife 8t le Clergé. L’Archcvêqüe de Compoilellc exhorta en- 
fuite le Pane à procéder contre l'Empereur, & il promit que les 
•Eglifes d’Efpagne aideroient le Pape de leurs biens & de leurs per- 
sonnes. Pluficurs autres Prélats firent les mêmes offres. Thadée 
reeufa l'Evêque de Calvi fur ce qu’il ctoit fils d’u« homme qui 
avoit été pendu après avoir été convaincu de trahifon. Il déclara 
que fon Maître avoit été très fâché de ce que plufieurs Prélats 
avoient été maltraités dans le combat naval qui s^toit donné entre 
Entius & les Génois. Ce n’avoit étc , difoit-il, qu’une copjonéture 
* malheureufe qui faifant rencontrer l’armée de Fridéric & celle des 
Leuii, L. Génois avoit enveloppé ces Prélats avec fes ennemis, dont il auroic 
Vl.p.<joj. bien fçu les diftingucr s’il avoit été préfent. Et comme le Pape 
demanda pourquoi il les retenoit prifonniers , Thadée répondit que 
c’étoit parce qu’au lieu d’une légitime convocation oe Concile 
l’Empereur ne voyoit qu'une cabale formée pour le perdre, & 

J u’on y appelîoit jufqu’à des féculiers fes ennemis déclarés, 8c qui 
evoient s’y trouver en amies ; mais qu'avec tout cela fa généralité 
stlloir encore à relâcher les prifonnicr» , lorfque dans fes prifons le 
Cardinal de Palcftrine & que lques autres curent l’infolence de le me- 
nacer en face & de l’excommunier. Mais, répondit le Pape , s’il émit 
innocent «qu’avoit»il à craindre d’une afleanolcc où tant de gens de 

bien . 
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Bien étoient appellés ? Mais plutôt, ajoûta Thadée, que pou- v*n>e'it& 
voit-il efpérer d’une aflembléc ou Grégoire fon ennemi capital de- l'An istf. 
voit préuder , 8c où ces gens de bien auraient été mêlés avec ceux 
qui ne l'épargnoicnt pas, même dans le teins qu’ils étoient entre 
les mains. Thadée finit parfupplier les Pères de prolonger la troi- 
fiéme feffion , parce qu’il avoit des nouvelles certaines que l’Empe- 
reur étoit en chemin pour venir au Concile. Les AmbalTadeurs de 
France 8c d'Angleterre appuyèrent la demande de Thadée. Le dé- 
lai fut accordé jufqu'au 17 Juillet, ce qui déplut fort à pluficurs 
Prélats mal intentionnés pour Fridéric 8c qui s’ennuyoient à Lyon. 

La liberté avec laquelle l’Evêque de Calvi avoit parlé dans cette UgheHtu, 
feffion lui fut funefte. 11 fut arrêté en fortant de Lyon par des 1 6 P- 47 ®* 
Soldats de l’Empereur. On le jetta dans un cachot où l’on pré- 
tend que l’on abrégea fes jours. 

Gautier d’Ocre collègue de Thadée alla rendre compte à Fridé- 
ric de ce qui fe pafToit. Ce Prince s ’étoit rendu à Vérone le pre- Rohndi- 
mier de Mai avec le Prince Conrad fon fils. Il y avoit tenu une nus, L. 
Diète dans laquelle avoient aflîfté l’Empereur de Confiant inoplc, v - c- * 3 * 
le Duc d’Autriche 8c de Stirie , le Duc ne Carinthic 8c le Duc de 
Moravie. On n'y avoit rien décidé. Ezelin qui étoit maître de Vé- 
rone avoit grande attention que l’Empereur ne s’emparât point de 
cette place. 

Fridéric en quittant V érone s’avança jufqu’à Turin , comme pour 
fe rendre au Concile, mais quand il fut ce qui s’étoit paffé , il dit : 
je vois plus clair que le jour que le Pape fait tous fes efforts pour me 
déshonorer. C'cft l’efprit de vengeance qui P anime , il ne convient pas 
à un Empereur de fe foumettre à une telle affemblie. Il fe contenta 
de faire partir l’Evêque de Frcifingue avec le Grand-Maître de 
l’Ordre Teutoniquc , & Pierre des Vignes , fans autfc pouvoir que 
de continuer un Traité que le Patriarche d'Antioche s’efforçoit de 
ménager dès avant l’ouverture du Concile. Le refus que l’Empe- 
reur ht de fe rendre au Concile aliéna , à ce qu’on prétend , pluficurs 
de ceux qui jufque là l’avoient favorifé , 8c l’on afiure qu’aiant de- Raînil- 
mandé dans ce même tems en mariage la fille du Duc d'Autriche, duS| n ' 3 ^ 
ce Prince déclara qu’il ne la lui donnerait pas , à moins qu’il ne fut 
réconcilié avec l’Eglife. 

Le Pape voulut abfolument que la troifiéme feffion du Concile 
fè tînt le 17 Juillet, quoique qumtité de Princes 8c même de Pré- 
lats prcfTafTcnt Innocent de donner au moins trois jours à l’attente 
des Envoyés de l’Empereur. Thadée voyant que tout fe préparait 
pour la condamnation de Fridéric, déclara que fi le Pape vouloit 
procéder contre fon Maître, il en appelloit au Pape futur, 8c à un 
Concile plus général que celui où il manquoit quantité d’Hvcques 
. qui 
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Fnos'ktc.qui riy étoient ni en perfonne ni par leurs Procureurs. Le Pape 
l’An U4S fans s’émouvoir répondit que le Concile étoit général , puifque tous 
les Princes y avoient été invités , tant Eccléftaftiques que Séculiers , 
mais l'Empereur , ajoûta-t-il, n'a pas permis à ceux qui font fous, 
fon obéijfance d'y venir. C'efl pourquoi je n admets point votre appel. 

Puis il commença à raconter combien avant que d’étre Pape il 
avoit eu d’aflfeétion pour Fridéric , & combien.il avoit eu dlindul- 

f ;encc pour ce Prince depuis la convocation du Concile. Il par- 
oit avec tant de ménagementque quelques-uns croioicnt qu’on ne 
devok pas prononcer de jugement contre lui} mais on fut bien- 
IUtaal- tôt détrompé*, car le Pape prononça lui même de vive voix la dé- 
M*t n i c u P°fiti° n de Fridéric , & la fit enfuitc lire dans le Concile. Le Pape 
r^ris p. J rapporte d’abord toutes les avances qu’il avoit faites pour procu- 
6û8. rcr la paix , les promeffes que l’Empereur avoit fait faire par le 
Comte dcTouloufc, Pierre des Vignes, Thadée de Suède, & le 
peu de compte qu’il avoit eu de tenir fa parole. Il réduit les crimes 
de ce Prince à quatre, parjure , facrilége , héréfie & félonnic. 

Il prouve le parjure par les contraventions de Fridéric aux cn- 
gagemens qu’il avoit pris en rendant hommage du Roiaume de Si- 
cile, par les ufurpations qu’il avoit faites dans l’Etat Eccléfiaftique, 
par le violement de la paix faite avec l’Eglife. On l’accufedc biffer 
plus de onze Evêchés vacans dans le Roiaume pour profiter des re- 
venus, de troubler les cleétions , de dépouiller les Eglifes de leur 
argenterie, de traiter les Clercs avec toute forte d’indignités , de 
les accabler d’impôts, de les obliger de .fe battre en duel, de les 
traduire devant des Juges féculiers, 8c de les faire mourir. La vio- 
lence commifc contre les Prélats qui étoient fur des vaifleaux des 
•Génois fait la preuve du facrilége. A l’égard de l’héréfic , Fridéric 
en cil juftement fufpeék par le mépris qu il fait des ccnfurcs, qu’il 

I iortc jufqu’au point de faire célébrer devant lui ou plutôt profaner 
es faints Myftercs. On lui reproche enfuitc fes liaifons avec les Sar-* 
rafins, 8c le commerce de prélcns qu’il a avec eux. On afiure qu’il 
imite leurs mœurs en mettant auprès de fes femmes des gardiens 
qu’il avoit fait faire eunuques. On lui reproche d’avoir permis 
qu’on ait prononcé le nom de Mahomet dans le Temple du Seieneur 
parle Traité honteux qu’il avoit fait avec le Soudan. On prétend 
qu’il a fait tuer le Duc de Bavière en haine de fon attachement à 
l’Eglife Romaine. On lui bit un crime d’avoir donné fa fille en 
mariage à l’Empereur Vatace fehifmatique 8c excommunié. En- 
fin le Pape fe plaint de ce que ce Prince ne fait point d’aumônes , 
de ce qu’il ne bâtit pi eglifes ni monaftércs, de ce que les Sujets du 
Roiaume de Sicile font prefque réduits à la condition d’cfclavcs , 3c 
de ce qu’il y a plus de neuf ans qu’il n’avoit payé le cens. 

Sur 
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Sur to»i ces excès 8c plufieurs autres , continue le Pape , apres Fttot’ite. 
avoir délibéré foigneufement avec nos Frères les Cardinaux 8c lel'Auu+s* 
faint Concile en vertu du pouvoir de délier que Jefus-Chrift nous 
a donné, nous déclarons le fufdit Prince privé de tout honneur 8c 
dignité , nous abfolvons pour toujours de leur ferment ceux qui lui 
ont juré fidélité , défendons par l’autorité apoftolique que perfonne 
lui ôbcïfle ou comme Empereur ou comme Roi , 8c voulons que 
quiconque à l’avenir lui donnera quelque aide en cette qualité foit 
excommunié par le feul fait. Ceux que la nomination de l’Empe- 
reur regarde lui éliront librement un fucceflcur. Quant au Roiau- 
me de Sicile nous y pourvoirons comme nous jugerons à propos a- 
vec le confcil de nos Frères les Cardinaux. 

Après la prononciation de ce jugement , le Pape fe leva 8c en- 
tonna 1e Te Deum. Tandis qu’on lifoit cette fentence. Innocent 8c 
les Prélats tenoient des cierges allumés fuivantl’ufage ordinaire dans 
la prononciation des excommunications, 8c ils les éteignirent la 
flamme en bas. Tous les affiftans croient fai fis de frayeur. Les En- 
voyés de l’Empereur, Thadée de Suède 8c Matthieu d’Ocra gé-R,j nl |. 
mifloient 8c frappoient leur poitrine. Thadée répéta ces paroles du», 04*. 
du Prophète Sophonic, c'cft ici un jour de colère, de calamité 8c 
de miferc. . 

Cette dépofition fut plutôt l’ouvrage du Pape que du Concile : 
aufli a-t-on remarqué que dans le titre de la fentence le P .pe dit Fleury, L» 
feulement qu’il la prononce en préfence du Concile, mais non pas i****tt- 
avec Ton approbation, comme les autres Décrets. Depuis près de "• I ' i ' 
deux cens ans les Evêques de Rome s’imaginoient être fuperieurs à 
tous les Princes, même dans le temporel. C’eft ce qui a fait dire 
à Innocent dans le préambule de ccttc fentence que le Pape elt 
établi fur tous les Chrétiens pourrécompenfer ceux qui font le bien 
8c punir les coupables, cxprdfions qui conviendroietit mieux dans 
la bouche d'un Empereur Romain que dans celle du Vicaire de ce- 
lui dont le Roiaume n’cft pas de ce monde. 

Ce jugement a une choie finguliére : c’eft que dans plufieurs ac- * p» jui- 
eufations ^n'cft motivé que fur des bruits publics qui n'ont point 
été conftarcs. * • ™* r 

Un célébré Italien moderne a prétendu que le Concile de Lyon 
ne devoit point être mis au nombre des Conciles généraux 8c qu’il p 4,0 
n’a point été reg rde comme tel par Matthieu Paris, par Alb.rt de K*)*' lce 
Sttde, par Tnthéme , par Palmerius 8c par Platine : il auroit pu ' ( “£‘ M ( ^' 

S 'oût^r Monfi ur de Lau.ioy au nombre de ceux qui r voquent en '.,'jnoy* 
>ute l’autcnticité de ce Concile. Fridéric éioit à Turin quand il ‘ fn* 7! 
apprit la nouvelle de fa dépofition. Il en fut tranfporté de colère, P ll 5 
8c il dit en regardant de travers ceux qui croient auprès de lui , le ï? 1 , r , j$ h ' c JjJ 
Tme II. M P a; e 0 l g. ’ 
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Fkioï'mc Pape m'a dépofé dans fon Concile , d’où lui tfl venue cette audace, qu'on 
l’Afl i*45 rp apporte mes cajfettes oit font les ornement impériaux. Quand on les 
eut ouvertes, il mit une couronne impériale fur fa tète, puis fe 
levant il dit d’un ton mêlé de colcre 8 c de raillerie , Je nas pas 
encore perdu ma couronne , le Pape ni le Concile ne me Voteront pas 
Vnliarii fans qu'il y ait bien du fang répandu. Un homme du commun aura 
(uptriit, Vinfolence d'entreprendre de me faire tomber de la Dignité Impériale , 
moi qui n'ai point d'égal entre les Princes -, mais ma condition en de- 
vient meilleure , j'étais obligé de lui obéir en quelque chtfe , du moins 
de le refpeiler , maintenant je ne lui dois plus ni amour ni reJpeB , 
(f je ne fuis point obligé cf obferver la paix avec lui. Effectivement 
il s’appliqua depuis ce tems à faire tout le mal qu’il put au Pape 
en fes biens 8 c dans les perfonnes de fçs amis 8 c de les parens , 8 c pour 
empêcher l’impreflion que la publication de la fcntencc du Pape, 
pouvoit faire dans les Cours de l’Europe, il écrivit une lettre cir- 
culaire à tous les Princes Chrétiens pour leur faire fentir les con- 
Rainal- fcquences de l’entréprife du Pape. Après avoir convoqué un Conçût 
dus, n . 59 général contre we«r,aifoit-il , il aofé nousdépofer fans nous avoir cité, 
if fans nous avoir convaincu d'aucune mauvaife ad ion. Ce procédé 
ne peut être que très préjudiciable à tous les Rois ; car que ne devés- 
vous point craindre , s'il entreprend de me dépofer après avoir été élu 
folemnclement par les Princes if approuvé par toute ÎF.glife , lui qui 
ne doit exercer aucune rigueur contre nous quant au temporel , 
quand même nous en aurions donné des fujets légitimes. 11 invtdive 
enfuite contre le> defordres de la Cour Romaine , il prétend quelle ne s'en 
riebit qutn appauvrijfant plujieurs Roiaumes , if quelles font les grandes 
riebeffes qui la rendent ft infolente. 

Mon intention, finh-i \ , a toujours été de réduire les EccléftafiiqucSy 
principalement les plus grands à V état où ils ét oient dans la primitive 
Eglife , afin qu'ils mènent une vie apo folique, (f qu'ils imitent I humi- 
lité de Noire-Seigneur. Ces premiers Ecclifajiiques voyoient les Anges , 
guéri f oient les malades , rejfufcit oient les morts if foumett oient les Rois 
if l^s Princes , non par les armes , mais par la fainteté de leur vie. 
Matthieu Mais ceux-ci livrés au fiécle , enivrés de délices , méprfent Dieu , ïex- 
Fa^is, p. t'es de leurs riebeffes étouffe en eux toute religion. C'ef%mc uneœu- 
« 8 . vre de charité de leur ôter ces riebeffes pernicieufes qui les accablent , 
P‘. crre dtl if c'efl à quoi vous devés tous travailler avec moi. 

X TvV Cette lettre nuifit fort à l’Empereur , le deflem de dcponiller les 
Le Piire Eccléiiaftiqucs de leurs revenus, le rendit odieux 8 c fufpcét d’hé- 
Dauiel. réfic. Outre cette lettre circulaire , Fridéric en écrivit une parti- 
liijieirt culierc aux Rois de France 8 c d’Angleterre, datée de Turin , du 
Louï^L. dernier Juillet , où répétant les principales chofes qui regardoienc 
VL ’ l’intérêt commun que tous les Souverains a voient à ne pas fouffrir 

que 
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que le* Papes ofâflent amfi attaquer les tètes couronnées , i! leur fai- Fride'mcï 
foit remarquer qu'on ne trouvoit écrit nulle part qu'aucune Loi di-l’An 124^ 
vineou humaine ait accordé au Pape le pouvoir de transférer P Em- 
pire à fon gré j ni de juger les Rois 8c les Princes pour le temporel , 

8c les punir par la privation de leurs Etats. Il eft vrai , difoic-rl , 
que par le Droit & la Coutume il lui appartient de nous facrer , mais 
il ne lui appartient pas plus pour cela de nous dipofer , qu'aux Prélats 
des autres Roiauntes qui facrent leurs Rois , de les priver de leur Cou- 
ronne. Il fe difculpe au fujet du refus de payer le cens. Avant 
Us difputes pavois mandé à mes Officiers de le payer exattetnent , 
depuis je t’ai fait confiner en maifon facrée. 

Il s’étend enfuite fur les vues de la procédure, il foutient que la 
prétendue notoriété eft un prétexte dont on pourroit abufer pour 
condamner qui l’on voudrait , qu’on n’a entendu aucun témoin di- 

? ;ne de foi, que l’Evéque de Calvi étoit rccufable , puifque fon 
rére & fon neveu avoient été pendus , après avoir été convaincu* 
de trahifon, que les Evêques d’Efpagne n’étoient pas affés inftruit* 
pour décider, que d'ailleurs il n’étoit pas préfent ce n'avoit pas été 
contumacé dans les formes , qu'il n’avoit point été cité valable- 
ment, qu'on n’a pas voulu écouter les Procureurs qu’il avoir en- 
voyés pour propofer les caufes de fon abfcncc. Il fe plaint que le 
Pape entreprenne de punir corporellement celui que Dieu fcul peut 

} >unir de peines temporelles ^ puifqu’il n’a aucun homme au dcflùs de 
ui : il protefte qu’il eft très fincércment attaché à l’Eglife Ro- 
maine. 

Ces Lettres réparèrent les mauvaifes impreflions de la Lettre cir- 
culaire, & indifpoférent contre le Pape même la plupart des Pré- 
lats qui le regardèrent comme allant être le jouet des Romains en- 
orgueillis d’avoir fù fouler aux piés la première puiffance de la 
terre. 

Le Roi faint Louis n’approuvoit point les procédés du Pape, DuCange 
quoiqu’il blâmât aulîi la conduite & les emportemens de Fridéric. fur Join* 
L’E,mpertur aiant été informe des fentimens du Roi de France lui vi,le »P* 
écrivit le n Septembre une Lettre qui eft auflî pour tous les Fran- î4> 

S ois. Elle ctoit datée de Crémone où il s’étoit rendu en partant 
e Turin. Pierre des Vignes fie Gautier, d’Ocra en étoient les 
Porteurs. Après s’être plaint des entreprifes des Papes fur le tem- 
porel , il conjurait le Roi de vouloir prendre connoiffance de là 
caufe, de concert avec la Nobleffe du Roiaume de France , 8c de ne 

Î oint fouffrir que le Pape tirât aucun fccours , foit des Laïques de 
rance, foit des Eccléfiaftiques. Il offrait de lui mettre tous fes 
intérêts entre les mains, d'entrer à l’égard tic l’Eglife dans toutes 
les foumiflions que lui Sc les Grands de l’Etat jugeraient ncccffai- 

M a res , 
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rtu>i'uc. KS) & de faire le voyage de la Terre Sainte en perfonne ou d'y eri* 
i An i »4s- VQ y Cr f bn fi| s f f 0 j t q UC i c R 0 i y allât lui même , foit qu’il y envoyât 
feulement du fccours. 

On croit que cette offre entra dans les raifons qui engagèrent 
Matthieu faint Louis à propofer une conférence au'Papc. Innocent raccc- 
Paris, p. pta. Gluni Fut choifi pour cette entrevue. Le Pape auroit eu 
grande envie d'entrer plus avant dans le Roiaume de France, mais 
on ne le lui permit pas. Il avoit eu la précaution- de publier partout 
Rainai- ^ £ cr its pour faire valoir lajuftice ae fa Sentence. On a encore 
Matthieu la Lettre qu’il écrivit au Chapitre général de Cîteaux qui fe tenoit 
Pari» . p. félon la coutume le 1 4 Septembre. 11 y déclare qu’il ne cherchera 
68v à emploicr contre Fridéric que le glaive fpirituel , & non le maté- 
riel , 8c pour répondre aux difeours de ceux qui foutenoient que 
l’Empereur avoit été condamné à Lyon précipitamment 8c fans l’a- 
vis des Cardinaux, 8c le Confeil des gens habiles, il allure qu'il ne 
fe fouvient pas que jamais caufe ait été examinée avec autant de 
foin 8c par des perfonnes fi habiles 8c (i vertueufes que celle de Fri- 1 
déric, jufque la que dans les délibérations feerettes quelques Car- 
dinaux avoient fait le perfonnage d’Avocat, les uns pour lui , les au* 
très contrer, afin de difeuter à fond la vérité comme dans les difpu- 
tes des Ecoles. II finit par témoigner que lui 8c les Cardinaux 
étoient prêts de foutenir ce jugement jufqu’à la mort. Ce n'étoient 
point là des difpofitions à la paix t aulli la conférence de Cluni ne 
produifit-elle rien : elle fe tint vers la fin de l’année. 

Le Pape y vint avec douze Cardinaux, les Patriarche de Corn- 
dus°n. 7P- ftantinoplc 8c d’Antioche 8c dix-huit Evêques. Le Roi de France 
étoit auflitrès bien accompagne, il avoit avec lui. La Reine Blan- 
che fa mère , les Princes Robert , Alphonfe 8c Charles fes frères , la 
PrincefTc Ifabelle fàfœur, les Infans* de Caftille 8c d’Arragon, le 
Duc de Bourgogne} Baudoin II Empereur de Conftantinoplc s’y 
trouva aufli. 

Le Roi 8c le Pape conférèrent fecrettement fans autre témoin 

3 ue la Reine Bknche , pendant fept jours. On ne fait pas le détail 
e ce qui fe pafla, mais il y fut queftion des moiens de rétablir la 
Rierre du P*** dans l’Eglife. L’Empereur rut informé que le Pape n’avoit 
Vie*ei , voulu-emcndrc parler d’aucun accommodement , à moins que Fridé- 
kf ift. 16. rie ne fe fournît abfolumcnt 8c fans reflri&ion à ce qu’il plairoit au fainr 
Rainai- Siège de déterminer touchant les Villes de Lombardie, 8c il écrivit 
dus , 1146. quelque tems après au Roi d’Angleterre que le Roi de France avoit 
n< fait ce qu'il avoit pu pour flécher Innocent, mais que ce bon Pa- 
ftcur, fans nul- égard au droit 8c à l’honneur de l'Empire ne Ton* 
geoit qu’à toutfoumettre à Ton pouyoir. 

XX. 
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XX. Henri Lant grave de Hejfe & de Thuringe eft élu Empereur. 

Révolté dam le Roiaume. Démarches inutiles de Fridéric pour 
obtenir la paix. Le Roi de France s'y emploie vainement. 

L ’Empereur & le Pape ne perdoient aucune occafîonde fe pro-FiiDï'ajc. 

curer touslcs chagrins imaginables. Quelque attachement que I An 1 * 45 . 
l’on ait pour la Cour de Rouie , on eft; obligé de convenir que le 
Pape pafloit quelquefois les bornes de fon pouvoir. Fridéric avoit Raini!- 
établi une Foire à Turin. Innocent très contentde la Ville dé Ver- dus.n 55 . > 
ceil qui s’étoit toujours déclarée contre l'Empereur, ordonna que 
cette Foire fe tiendrait à l'avenir à Vcrceil. On a vu que le Roi de “- 8 s» 
Hongrie s’étoit engagé à rendre hommage à Fridéric. Innocent 
l’en aifpenfa fous prétexte que ce Prince n’avoit pas fecouru le Roi 
Bêla dans la guerre contre les Tartarcs. 

Un plus grand projet' roûloit dans l’efprit du Pape, c’étoit 
d'engager les Princes d'Allemagne à ohoifir un Empereur à la place 
de Fridéric. Il ne faifoit que fuivre en cela les intentions de Gré- h, fit ht 
goirc IX. Ce Pape quelque tetns avant' fa mort avoit fait offrir^*/"»' 
l’Empire au Duc de Saxe Othon, fils de cet autre Othon à qtoi 
Fridéric avoit fuccédé y mais ce Prince qui prévoyoit les fuites de V-pî? *‘ 
cette acceptation , avoit prié le Pape de trouver bon qu’il profitât 
do l’exemple de fon père, dont la déftinêe lui mcttoit devant les 
yeux tout ce qu’il falloit pour l’intimider, puifque toute la ftveur du 
Pape Innocent III n’avoit rien pu pour lui jufqu a la mort de fon 
Concurrent, & qu’enfuitoil s’étoit vu dépouillé par le même Pape 
qui l’avoit protégé; 

Au refus d’Otnon, Grégoire voulut encore tenter Abel', fecortd 
fils de Waldemar, Roi de Danncmarc, qui s’en exeufa de même, • 
ne fe feqtant pas afics de forces pour profiter de ce préfent , malgré 
Fridéric. Les François ne furent pas plus compiaifans & les tenta- 
tives faites auprès du Comte d’Artois furent rejettées avec quelque 
forte d’indignation, comme on la vuplus haut. 

Innocent ne defefpéra point de rcüffir où avoit échoué fon prédé- 
ccffeur. Aufii- tôt après la condufïondu Concile de Lyon , il;écri- Rainîi 
vitaux Ducs d’Autriche, de Bavière, de Saxe, de Brabant, aux d us 
Archevêques de Cologne, de Mayence, & de Saltzbourg, de Matthieu 
s’aflemblerdans quelque lfle du Rhin & de ne pôinï fe féparer qu’ils Par, *> P- 
■cfufTent convenus du choix d’un nouvel Empereur. Il leur pro- 670- 
mettoit d’abord quinze mille marcs d’argent pour les aidér à fe foû- 
tenir contre Fridéric par la -crainte duquel ils étoient retenus. 11 
les afïuroit de plus de fon f-cours Sc de celui de toute l’Fglifê. 

Henri Lantgrave de HefT- & de Thuringe étoit le Prince que le 
Pape vouloit oppofer à l’Empereur, mais Henri qui prévoyait 
. M j i qu’il • 



Digitized by Google 




Vmoi'mc. 
l'An 1246. 

Rain»l- 
das,n 1. 
Matthieu 
Paris , p. 
8 *. 

Raina!- 
dus, n.i 



a. 3. 



n. 4. 



n. j. 



u. 6. 



94 



HISTOIRE 



Î u’il faudrait acheter aux dépens de fon repos & aux rifques de fa 
ortunc la Dignité qu'on lui offrait , préférait la vie tranquille d’un 
Lantgrave paifiblc au fort agité d'un Empereur douteux. Cepen- 
dant Innocent à force de prières fit changer de réfolution à ce Prin- 
ce. Les «fiances des Lombards qui promettoient de le fecourir de 
toutes Leurs forces y contribueront aufli , & le Lantgrave laiffa en- 
tendre qu’il ne refuferoit pas l’Empire s'il eterit élu dans les formes. 
Le Pape en conféqucncc manda aux Elctteurs de choifir pour Roi 
des Romains & pour Empereur le Lantgrave de Thuringe. Il leur 
promit la rcmiffton de leurs péchés & l’afliftance du Saint- Efprit. 

Cependant les principaux Princes d’Allemagne ne vovoient qu'a- 
vec de très grandes inquiétudes que l'on propofoit de fiiïre une nou- 
velle éleétion, qui ne manqueront pas de mettre tout l’Empire en 
feu. Le Roi de Bohême, les Ducs de Bavière, de Brabant, de 
Brunfwick, de Saxe, 1 er Marquis de Mifnie & de Brandebourg 
s’oppofoient à cette intrufion. Le Pape ne négligea rien pour les 
amener à fon fentiment, il les aflûroit que le feul moien de rendre 
la paix à l'Eglife étoit de donner l’Empire à un Prince Catholique, 
& de loter à celui qui ne ceffoit de pcnécutcr les Chrétiens. Il leur 

Ê romcttoit la rémiffion de leurs pcchés , s’ils fe prêtoient à cette 
onne aétion. 

Le plus grand nombre des Princes d’Allemagne, per fi (La dans 
l’obéïflàncc qu’ils dévoient à Fridéric, mais pour le malheur de 
l’Empire les Archevêques de Mayence & de Cologne 3 c quelques 
Princes féculiers, trop crédules au Pape, élurent le 17 Mai , jour 
de l’Afccnfion près de Wirtzbourg Henri Lantgrave de Thuringe, 
fils du Lantgrave mort l’an 1117 à Otrante , lorfqu’il fe difpofoit à 
partir pour la Terre Sainte: il fe difoit iflu du fang de Charle- 
magne. 

Le Pape reçut cette nouvelle avec une fatisfâéLion infinie, il fit 
dire au nouvel Empereur qu’il pouvoit compter fur l’approbation 
du Ciel , & fur la proteôion du Siège ApolLolique. EfleéLivement 
il fit toucher à Henri de greffes femmes d’argent fur ce que les Lé- 
gats levoient de toutes parts. L’Archevêque de Mayence donna la 
croix à tous ceux qui fe déclaraient contre Fridéric, & on les flat- 
ta qu’ils gagneraient les mêmes Indulgences que s’ils foifoient la 
guerre aux Infidèles. Ceux qui reftérent attachés à Fridéric fo- 
rent excommunies êc leurs terres foumifes à l’interdit. Philppc 
Foutana élu Evêque de Ferrarc fut envoyé en qualité de Légat en 
Allemagne , avec commiflion & ordre d’excommunier & de fufpen- 
dre les Prélats & Clercs qui refoferoient de reconnoître Henri pour 
Empereur. Il devoit cmploier les peines fpirituelles & temporelles 
contre les Laïques qui ne fe foumettroient pas à ce Prince. 

Fridé- 
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Fridéric ne voulant pas donner le tems à Ton Rival de fe fortifier faiot 'we. 
avoir envoyé Conrad avec une armée en Allemagne. Il rencontra 
le Lantgrave près de Francfort, où il avoit indique une Diète: il dus.n. 8. 
lui donna bataille & il fut vaincu. On prétend que l’argent du Pa- Matthieu 
pe contribua beaucoup à faire gagner la viftoire au Lantgrave, & !*• 

S ue fept mille marcs d’argent diffribués à propos occasionnèrent 7 ° 4, 7 ' 4 ’ 
ans l’armée de Conrad une défertion qui fut caufe de fa défaite. 

Cette a&ion fe pafla le quatrième d’Août ,jour de la Fête de faint 
Dominique. 

Henri après fa viétoire alla droit en Souabe, où tout fléchifloit Rsintl- 
devant lui & bientôt il n’auroit plus eu d’ennemis dans l’Allemagne du,,n * 10 - 
fi le Duc de Bavière dont on prétend que le père avoit été tué par 
les artifices de Fridéric, n’eût rétabli les affaires de Conrad par les 
grands fecours dont il l’aida. 

Le Pape étoit occupé en même tems à caufcr une révolution n - **•" 
dans les Etats que Fridéric avoit en Italie. Il y envoya deux Car- 
dinaux en qualité de Légats pour exciter les peuples à la révolté , 

&*il écrivit des Lettres circulaires qui dévoient être répandues dans 
le Roiabme , & dans lcfquclles on trouva des inventives fanglantes 
contre Fridéric qui y elt traité de nouveau Néron , & d’un autre 
Pharaon. 

Les intrigues de la Cour de Rome ne furent pas inutiles. Il y n . 14, iy, 
eut des mouvemens dans le Roiaume. L’Empereur Fridéric nous 
apprend lui même le détail de cette confpiration dans une Lettre 
qu’il écrivit aux Rois & aux Princes. Quelques-uns de nos fervi - 
teurs , dit-il, avaient confpiré notre mort , J 'avoir , Théobalde Fran- 
çois , Jacques de Morra , Pandolphe de Fafanelles , Guillaume de 
Saint- Sévérin 13 d'autres ; mais quelques-uns des complices , nous 
ont découvert cette confpiration , £ 5 ? comme nous chercbion à en appro- 
fondir la vérité , Pandolphe 13 Jacques qui étaient auprès de nous fe 
font abfentés. Fbibaud (3 Guillaume fe trouvant dans le Roiaume fe 
font emparés par furprife de deux de nos châteaux , Capacio i3 la Scala : 
ce dernier a été repris. Les Conjurés ne peuvent échapper de nos mains , 
les coupables font accompagnés de Frères Mineurs qui les ont croifés , 

1 3 ils difent qu'ils foutiennent les intérêts de l'Eglifit Romaine. Les 
prifonniers trouvés dans la Scala ont parlé de mime dans la confeffion 
volontaire qu’ils ont faite publiquement avant que de mourir. L'Em- 
pereur finit par protefttr qu'il neft pas capable d’ufer de fi indignes ré- 
préfailles contre le Pape ou contre tes Cardinaux , quoique quelques-uns • 
de fies plus zélés ferviteurs î en ayent fou vent prié. 

Fridéric vit bien que fa vie ne feroit plus en fureté, s’il n’ef- Manille* 
frayoit par l’exemple d’une très grande fevéricé ceux qu’tmc piété . P» 
fuperffiücufc pouvoit porter à attenter à fa vie. Il fit arrêter plus 7: *‘ 

de 
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Futdr ' wc.de cinq mille perfonnes qui forent foupçonnécs d’avoir eu part à ce 
l’An ma complot. Les coupables furent brûlés vifs à Naples, leurs femmes 
C °! 'liv ^ * eurs en ^ ans forent envoyés dans les prifons de Palcrme , où on 
Colînd le* laiflà mourir de faim. Fazel afTûrc qu’en travaillant aux pri- 
Ktrum fons de Palermc l’an i f 14, l’on retrouva les cadavre* de deux fem- 
jtiiîc. mes qui avoient été arrêtées dans cette occafion, &dont les habits 
® to ‘ cnt prefque entiers. 

Atftnïi* On prétend que la rosifon de Saint-Sévérin qui avoitété impli» 
Malaterraquéc dans cette malheureufe affaire fut fur le point d’être éteinte & 
qu’elle l’auroit été, fi la ComtcfTe de Cetano qui étoit Saint-Sé- 
Fnel* L. vérin n’eût trouve le moicn de faire échaper un enfant de neuf ans 
VIII. p. appellé Roger , le Icul.rejetton de cette illullrc Maifon. Cependant 
44»- l’Empereur, pour empêcher que iefoupçon d’héréfie dont il étoit 
acculé ne prévalut, ce qui auroit nui extrêmement à fes affaires, 
U,’ p 97 . prit le parti de fe faire examiner par l’Archevêque de Palermc , 
Rainai l'Evêque dePavic , les Abbés du Mont-Caflin , de Cave, de Cafe- 
dui.n. 17, neuve ,& deux Frères Prêcheurs nommés Roland & Nicolas. Il fut 
interrogé fur les articles du Symbole , fur les Myftéres Sç autres 
points de la Religion Chrétienne. Scs reponfts, furent orthodoxes, 
on en fit un procès verbal, dont fes examinateursfe chargèrent. Ils 
allèrent à Lyon pour déclarer au Pape que Fridéric penfoit très 
bien fur tous les articles de Foi , & qu’il etoit très éloigné de l’hé- 
réfic, & ils avoient ordre & commiflion de ce Prince d’atteflcr 
par ferment la vérité de tout ce qu’ils dépofoient. 

Us furent affés mal reçus à Lyon. Innocent rcfufa d’abord de 
leur donner audience} il prétendit qu’ils méritoient punition pour 
s’être chargés de la procuration d’un excommunié, & pour être fau- 
teurs de Fridéric. Ils afTùrérent qu’ils u’étoient envoyés de ce Prin- 
ce que comme d'un fimple Chrétien qui avait defTein de fc récon- 
"• cilicr avec PEglife. Le Pape après cette déclaration leur donna 
. trois Cardinaux pour Commiffaircs qui firent leur rapport à Inno- 
cent. Le Pape décida que cet examen étoit une entreprife témérai- 
n . K,, rç, comme ayant été faite fans aucun pouvoir. Il fit venir les En- 
voyés de l’Empereur à qui il dit qu'il regardoit comme nul tout ce 
quils avoient fait , comme n’étant fait ni dans le lieu, ni devant les 
pçrfonnes., ni fur les matières convenables. Quarts à 1 offre, ajoûta- 
t-il , que fait Fridéric de fe juftifier en notre prjfenee , quoiqu’il ne 
dût pas être, écouté pour les raifons qui ont été dites , nous ne refufons 
cependant pas de le recevoir, pourvu qu'il vienne en perfonne dans le 
tems priferit , fans armes , 13 avec peu de fuite, (3 nous lui donnerons 
fûrete tant pour lui que pour les feus. 

«. J +■ Fridéric ne fc rebuta point , il eut recours au Roi de France à 
qui il écrivit pour lui demander fa médiation. Saint Louis envoya 

les 
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les Evêque* de Senlis & de Bayeux au Pape à ce fujet. Il fût con- F«rM«tc: 
venu qu’innocent & faint Louïs fe verraient à Cluny. Le Roi offrit 
au Ctint Père de la part de l’Empereur que ce Prince irait en Terre puis, 
Sainte pour n’en jamais revenir , & qu’il y employeroit fes thré- S43. G97. 
fors 5 c les armes contre les Infidèles, afin de rétablir le Roiaumede 
Jérufalem dans toute Ion ancienne fplendcur. Il demandoit feule- 
ment d'étre abfous de l’excommunication , 6c que Conrad fon fils 
fat couronné Empereur. 

Saint-Louis n’oublia rien pour faire accepter ces propofitions qui 
étoient capables de rétablir la paix dans l’Eglife 6c dans l’Empire, 
mais Innocent fut inflexible. C'étoit la cauie de l’Eglife, difoit-iL vi. * * 
& non pas la Tienne, puis regardant le Roi triftement comme s’il 
ne l’avoit refuféqu’à regret, il le prioit de fc fouvenir avec quelle 
bénignité on avoit attendu Fridéric au Concile, fans qu’il eût dai- 
gné le préfenter, combien il avoit violé de promeflës femblables, 

• confirmées même par des fermera, 6c s’il en falloit davantage pour 
le rendre à jamais indigne d’être cru. Saint Louis de fon côte voulut 
le faire fouvenir que l’Evangile ne met point de bornes au précepte 
d - 1 recevoir ceux qui fe repentent , que la réconciliation de ce Prin- 
ce étoit de la dernière importance pour le bien de l’Eglife, & en 
particulier pour le fuccès de la guerre en Terre Sainte qui ne pou- 
voit être fecourue efficacement qu’autantque l’Empereur maitrede 
la mer 6c des ports fe prêterait a cette entreprife , 8c qu’en faveur 
de cette infinité de gens qui médiraient de pafler en Orient, il vou- 
lût bien ne pas rejetter des foumîflions que Jclus-Chrift ne rejetterait 

{ >eut-étre pas. Mais Innocent, demeura toujours inébranlable, 6c 
e Roi fe fépara de lui fort mal édifié de Ion obitination qui ne 1 er- 
voit qu’à augmenter le parti de l’Empereur. 

XXI. Mort du Lant grave. Guillaume Comte de Hollande eft élu Em- 
pereur. Villoire célébré des ^ armé fans. Punition de Pierre des 
X ignés. Défaite d'Entius. Mort de Fridéric , fon tefiament , fes 
femmes & fes enfans. 

L A viftoireque le Lantgrave avoit remportée fur Conrad faifbir ■’*» »* 47 - 
efpérer au Pape 6c à frs partifans que bientôt Fridéric lèroic 
obiigé de céder l’Empire à fon rival. Henri fc difpofoit même à fe Monachu* 
faire couronner à Aix-la-Chapelle avec grande folcmnité, lorfque Pierre de* 
Conrad qui avoit reçu de nouveaux fccours vint attaquer le L int- ^' e " cs * 
grave. Celui-ci eut d'aboad l’avantage, mais à la fin Conrad fut \i u ,,rorf 
viâorieux 6c Henri fc vit obligé de prendre la fuite. PhilippeFon- t. w u. ’ 
tana Evêque de Ferrure tomba entre les mains du vainqueur qui le £ 1 *! ,hlru 
garda longtems en prifon. L •s affaires Je l’Empereur croient dans , ^ p ‘ 
un état floriflant , les Lombards avoient clé battus, les reb.ilcs p 6$$» 

. Tome //. N du 
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r«n>c'»tc. du Roiaume châties , le Lantgrave étoif mort, foit de.chagrin de 
l'An 1247' fa défaite , foit d’un coup de fléché qu'il avoit reçu au fiége d’UK 
Paris, P** mc - Fridéric après avoir achevé de foumettre les révoltés du Roiau- 
7 ü,'ni. me fe mit en chemin pour s’approcher de Lyon. Les Lombard! 
Rainai- demandoient la paix , la Maifon de Savoye un des plus grands ap- 
^ ut - puis du Pape s’étoit réconciliée avec Fridéric, qui avoit donné 
Livu.’ unc de fes filles en mariage à Thomas de Savoye Comte de Flandre,.. 
f. 450 . avec les Villes deTurin & de Verceil eu dote. Mainfroy bâtard do 
Hifittrt cct Empereur avoit époufé Béatrix veuve d’un autre Mainfroy , 
fmft L- ^ arc l u ‘ s de Saluces, qt fille d’Amédée Comte de Savoye &d’ An- 
Vi. * ne Dauphine fa première femme. Entius autre fils naturel de l’Era*- 
pereur avoit encore battu les Génois fur mer & pris dans le combat 
un parent du Pape qu'il fit pendre. 

- Tous ccs contretcms, loin d’abattre le courage d’innocent ne fi- 
rent qu’augmenter l’ardeur qu’il avoit de fc venger. J1 envoya le 
Cardinal Pierre Capoche en qualité de Légat en Allemagne pour * 
animer tout le monae contre Fridéric & Conrad, & pour faire élire 
tin nouvel Empereur. Cet Ange de paix , ( car c’eft ainfi que l’ap- 
pelle le Pape)étoit chargé des ordres les plus rigoureux contre ceux 
qui ne fc livreroient pas aveuglément aux projets d’innocent. 

Ses inftruéHons portoient qu’il feroit excommunier tous ceux qui 
après avoir pris le parti de l’Eglife & lui avoir fait ferment, étoient re- 
tournés au fervice de Fridéric 8c de Conrad. Leurs terres dévoient 
Ui/loin être mifes à l’interdit, leur témoignage ne devoit point ère reçu 
ih f,,nr en juilice, & ils étoiem déclarés incapables de jouir du bénéfice de 
^l’azylc des Eglifcs. 

Matthieu Tout ce que put faire le Légat-, fut d’abord inutile, ni le Com- 
paru, p. te de Gueldre, ni le Duc de Brabant, ni Richard d'Angleterre ne 
8o8 ' fe laidérent tenter par l’offre de l’Empire. Le Roi de Norvège 

refulade meme , quoique le Pape ne l’eût fait couronner qu’a cette 
intention, ce Prince dit à ce fujet qu'il avoit bien promis de foire 
la guerre aux ennemis de l’Eglife, mais non pas à tous lesennemis • 
d’innocent. 

Cependant, comme il n’étoit pas poflîblc que la Couronne Im- 
périale jettée à la tête de tant de gens ne trouvât enfin quelqu’un 
qui oflt s’en charger, Guillaume II , Comte de Hollande & deFrife 
Rsfnal- confentit d’être élu Roi des Romains. L’éle&ion fefit à Nuyscinq 
dus,n. 4 . jours après la fête de faint Michel , dans une affcmblce où l’on avoit 
invité le plus que l’on avoir pu d’ Archevêques & d’Evêqucs. 

Le plus grand nombre des Princes d’Allemagne peu touchés des 
menaces & des promeffes du Légat relia fidèle a Fridéric. Le Duc 
dcSaxe, le Duc de Bavière, le Marquis de Mifnie , la Nobleffc 
fc *• d’Autriche & de Stiric, l’ Archevêque de Magdebourg, les Evê- 
ques 
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qaes dePaflsw 8 tdeFVeyfingue continuèrent de fc dilïingtterpsrleur ritn>*Vc. 
attachement à ce Prince contre lequel les Frères Prêcheurs a voient '’ A,; "W. 
•ordre de prêcher la Croifade. 

Les malheurs que l’Allemagne éprouvoit de ces difeordes civile* Matthieu 
indifpofoient tous les gens pacifiques contre le Pape qui en éroitPari*. p. 
regardé comme la première caufe. Quelques tête-. chaudes réfotu*7M» 7*5» 
rrnt de venger l'Empire en fe défaifant d’innocent. Ce projet abo- 
minable fut découvert par un des Conjurés qui l’avoua fé voyant 
prêt de mourir d'une maladie d.ingereufe qui le furprit tout à coup. 

On arrêta dàns le même tems à Lyon deux italiens qui avouèrent 
que quarante perfonnes avoient confpiré contre la vie du Pape , 8 c 
que quand bien même l’Empereur ne ferait plus au monde , rien 
n’êtoit capable de les empêcher de mettre Innocent en pièces , 8 c 
qu’ils étoicnt perfuadés de faire en cela une oeuvre agréable à Dieu 
& aux hommes. Le Pape fut très effraye de cette rétolution , 8 c fe 
tint caché dans fa chambre où cinquante hommes le gardoient. U 
n’ofoit pas mêmes forrirdc fan plais pour aller dire la Méfié dehori. 

Les inquiétudes d’innocent augmentèrent bien davantage, lorf- 
qu'il appnt que l’Empereur s’étoit mis en chemin pour arriver à 
Lyon a la tête de fon armée, afin , difoit-il, de plaider iui-même Kaînil- 
fa caufc devant le Pape 8 c d’eo fi.ire connoître la juflice aux nations da», b. i*i 
en deçà des Alpes. U 1c propofoit d’aller de là en Allemagne pour 
appaifer les troubles. 

Quelque p rote fiat ion que ce Prince fît qu'il ne vouloit point ufér 
de violences à l’égard du Pape, Innoqcnt ctoit dans de grande* 
jfrayeurs. La Cour de France ayant appris la réfolurion de l’Em- 

E :reur prit le parti d’armer & d’aller au fccours dufaintPcre. Saint 
ouïs , les Comtes d’Artois, de Poitou 8 c d Anjou, 1a Reine 
Blanche auffi, fc préparaient à marcher du côté de Lyon afin d’ê- 
tre en état de s’oppofer aux emreprîfes de Fridcric. Innocent en 
/ témoigna fa rcconnoifiance au R n de France, aux Princes fes frè- 
res, 8 c à la Reine fa mère. Mais comme il fut inllruit dans le 0.14 
même tems que les affaires que l’Empereur avait en Italie ne lui 
permertoient pas d’en fortir, il déclara au Roi faint Louis qu’il ne 
vouloit point qu’il fe mît en marche avec fon armée , jufqo’à ce 
qu’il lui eût encore écrit : il paraît par les lettres du Pape que l’ap- 
ptoche des François l’inquiétoit extrêmement. 

Ce fut la furprife de Parme qui retint l'EmpercuT en Italie. Les 
jtmis du Pape en avoient été chaffes, ils avoient trouvé le moien d’y 
rentrer, & ils avoient tué le Pndeftat 8 c tous les partifans de Fridc- Monscbo* 
rie. Cet événement inopiné caufa beaucoup de chagrin à ce Prin- 
ce. Au lieu de continu-r fon chemin vers Lyon, il prit le parti nus ‘ 
d’aller châtier les Parméfans, 8 c pour cct effet il alla mettre le fiége 

N 1 devant 
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Fiidi'uc. devant Panne qu’il s’obftina à vouloir prendre de force, pour en 

l’An «47- faire un exemple terrible. 

Ramai- Comme maigre fes rigueurs il y avoit toujours des Ecclcfiafti- 
us ’ B ' * ques qui fe déclaraient pour le Pape , il fit publier une ordonnan- 
ce, portant que tout Eccléfiaftiquc ou Religieux qui fur le Man- 
dement du Pape manquerait de célébrer la Mefle ou les autres Of- 
fices divins & d’adminiftrer les Sacremens, ferait chafic de fa Ville 
ou du lieu de fa demeure, & dépouillé, de fes biens patrimoniaux- 
& eccléfiaftiques qui feraient ajugés, (avoir, les biens eccléfiafti- 
ques aux Clercs qui obferveroient cette ordonnance, & les biens 
patrimoniaux aux parens qui fuccéderoient ab inteftat. L’ordon- 
nance portoit auffi défenfe à aucun Religieux de palier d’une Ville 
à l’autre fans Lettres te fl i moniales qui répondirent de leur fidélité. 

». » & <3. Sc de leurs bonnes moeurs. Cette ordonnance étant venue à la con- 
noiflànce du Pape, il écrivit aux Prélats d’Allemagne & d’Italie,, 
pour réitérer l’excommunication prononcée contre Fridéric & il me- 
naçoit de procéder encore plus rigoureufement , s’il perfiftoit dans fa. 
contumace. 

7. L’Empereur méprifa autant eette excommunication qu’il avoit. 
méprifé les autres : c’eft pourquoi le Pape manda aux Evêques de 
Freyfingue, dePa(Tau& deRatisbonne &aux autres Prélats d’Al- 
lemagne de prêcher la Croifade contre Fridéric & contre Conrad,, 
comme pervertiflant la foi , & ruinant la liberté de l’Eglilë. Le. 
Pape promit à ceux qui fe croiferaient pour ce fujet les mêmes 
indulgences qu’à ceux qui alloicnt en Terre Sainte. 

Les Allemans étoient peü fenfibles à toutes ces promefits ; Sifri- 
dc Evêque de Ratisbonne avoit été chaffc de fon Siège par fes Dio- 
céfains, pour avoir publié l’excommunication contre Fridéric. Ce 
Prélat étant mort pendant cette difputc , on ne lui avoit pas rendu 
les derniers devoirs avec les mêmes folemnités qui étoient en ufage 
dans les obféques des Evêques de Ratisbonne. Son fuccefleur qui 
étoit dans les mêmes fentimens avoit été privé du droit de battre 
^ n> monnoye, & d’autres prérogatives. Une femme dé condition avoit 
été déterrée , & jettée a la viétoire , pour avoir pris le parti du Pape. 
Un Prêtre avoit été battu pour la même raifon 6c jetté dans un ca- 
chot, jufqu’à ce qu’il eût payé une amende très confidérable , & 
il avoit été défendu fous peine de la vie de paraître en habit de 
a. i*. Croifé. C’étoit en vain que le Pape avoit déclaré que fi les Habi- 
tans de Ratisbonne ne fe repentoient avant la Fête de l’AfTom- 

{ nions ; ils feraient privés des fiefs qu’ils tenoient de l’Eglifc, que 
eurs débiteurs ne feraient pas tenus de les payer , & que leur po- 
flérité jufqu’à la quatrième génération ferait déclarée inhabile à 
pofféder des Bénéfices -, tandis que l’Allemagne étoit en feu. 

Fri— 
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Fridéric étoit autour de Parme qu’il vouloit avoir a diferétion. Il Fainaerci- 
avoit bâti près de cette Ville une place à laquelle il avoit donné le nom 1 An 
delà ViRoire , dans laquelle une grande partie de fes troupes étoit 
comme en quartier d’hiver. L’armce de ce Prince étoit de foixan- y ir à Ri- 
te mille hommes & il efpéroit que la famine qui le faifoit déjà fen- chtrjic». 
tir dans Parme, obligerait bientôt les Parméfans à fc rendre à dif- 
crédon. Le peuple parloir déjà d'ouvrir Tes portes, dans ces cir- 1 g u ™ 1 0, 1 | : 
confiances l’Empereur fortitde la Viétoire, 5 c alla à trois milles de VilUniA,! 
là, foit parce qu’il étoit malade, foit pour chafler. Il avoit atne- VI. c. 34. 
né avec lui un^rand nombre d’Officiers de diflinétion. Ccttè noü- Matthieu 
velle ayant été fue dans la Ville, un nommé Baxa Lupus fut d’avis ■,'"'* ’ P ' 
de faire une fortie générale. Le Légat Montc-Longo & les Gé- Roland!, 
néraux approuvèrent ce fentiment. En conféqoence de cette réfo- nus.L. V.« 
lution les Parméfans fortirent de leur Ville la nuit du 12 Février, at- c * **• 
taquérent les Impériaux , les furprirent & brûlèrent la nouvelle Ville 
de la Viéloire. Ils firent un afles grand carnage. Les Sarrafins fu- 
rent tous partes au fii'de l’épée, Je la rage des Panrtéfarts - alla juf- 
qu’à les mettre en morceaux & les manger: ils ne firent quartier 
qu’aux Lombards. Le malheureux Thadée ayant été pris fut mis 
en pièces en haine de ce qu’il avoit toûjours été d’avis de traiter 
Parme à la dernière rigueur Sc peut-être par répréfailles de la mort 
de Marcellus Evêque d’Arczzo que l’Empereur avoit fait pendre 
trois jours auparavant parles Sarrafins , pour avoir voulu faire foulevcr 
la Marche a’ Ancône. Quinze eens Impériaux relièrent fur le p ien . e . 

champ de bataille, & trois mille furent faits prifonniers. Les Ar- Vignes. i_ 
chivcs, les fceaux de l’Empereur & le carrofie de Crémone tom- H- E P>fi- 
bérent entre les mains des viélorieux. Fridéric fe retira en grande 41, 
hâte à Crémone. 

Les Parméfans en mémoire de cette viâoire firent graver ces Coliemi- 
deux vers-ci dans uaendroit fort élevé. tios,L.lV, - 



Per te j Rex , aima cejfit viRoria P arma 
Antiphrafi diRa cejjit viRoria viRee 

te lorfqu’on l’apprit au Pape , il dir, • 

Ad laudem Chrifti ViRoria viRa fuifti. 



H n’y avoit que cinq jours que ce grand événement étoit parté, n 
lôriqu’Entius battit les Mantôuans qui venoient au (ecours des Par- pierre dis 
méfans. Il prit cent bâtimens 8c fit trois cens prifonniers. Ber- Vignes, 
nard Orlandi Kurti nevni du Pape & l’undes Chefs des ennemis de h }}■ 
l’Empereur fut tué dans c^tte aftion. 

Le Roi faint Louis fc préparait pour lors à fon voyage d’outre- 
mer. Fridéric vint à Altc, & manda à ce Roi qu’il le prioit L vi.p. 

N 3. d’em- S 1 ** 
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FttDi'sic. d’emploier de nouveau Ton crédit auprès du Pape pour l'engager t 
l'An 1149. l’abfoudrc, & il protefta qu'il ctoit prêt de pafler en Terre Sainte, 
mais Innocent fut toujours inflexible. 

L'Année fuivante l'Empereur éprouva deux affliftions bien fen- 
fibles. Il fut trahi par le fameux Pierre des Vigne» fon confident, 
& l’homme de fon fiécle le plus éloquent. On ne s’accorda pas far 
la caufc de la difgrace de ce Chancelier. Les ennemis du Pape ont 
prétendu que Pierre des Vignes gagné par la Cour de Rome avoit 
engage le Médecin de l’Empereur a lui donner une médecine cm- 
poifonnée ;quc Fridcric en ayant été averti avéra le fait qui fe trou- 
va véritable -, qu'enfuite le Médecin avoit été pendu, & qu'on 
avoit aveuglé Pierre des Vignes. D'autres ont écrit que Fridéric 
avoit envoyé ce Chancelier au Marquis d'Efte & au Comte de 
Saint-Boniface, pour les engager à fe rendre à la Cour de i’Empe- 
Muratort reur » & qu’il leur avoit concilié fecrettement de n'y pas venir, 
t. 8. parce que Fridéric avoit de mauvais de (Teins contre eux: ce qui 

P '44. étoit venu à la connoiflance de ce Prince. Enfin il y en a qui ont 

p ■’’**“** alluré que la jaloufie caufa la ruine de Pierre, contre lequel l’Em- 
II c. j, ‘ pereur ne fe porta à cet*c violence, que parce qu’il étoit trop bien 
avec l’Impératrice ou avec quelques-unes de fes Maîtrefles. 

Quoi qu’il. en foit, Pierre ayant appris qu’on devoit le livrer aux 
Pifans fes ennemis mortels , le cafla la tête contre une colomne à 
laquelle il étoit attaché. 

On rapporte que Fridéric fut extrêmement touché de la perfidie 
de Pierre des Vignes pour qui il avoit une très grande amitié , & ïju’il 
ne put s'empêcher de répandre des larmes en l’apprenant , & dédire, 
J'ai été trahi far ia moitié de moi même , après cela fur qui peut-on 
compter. 

Pierre des Vignes étoit de Capoue, fa nai (Tance ctoit très bafle. 
On ne connoifloit point fon père, fa mère demandoit l’aumône. H 
Pipïn. f u t le plus fameux Jurisconsulte de fon fiécle, on voioit à Naples 
un tableau que l’Empereur Fridcric avoit fait faire, .dans lequel ce 
Prince étoit fur un thrêne & Pierre dans une chaire ; les peuples 
s’adrefioient au Prince pour le prier par ces deux vers de leur fai- 
re rendre bonne jufticc, 



Matthieu 
Paris, p. 
784 - 



Lauren- 
tius de 
Motia- 



C se far amor Legum Friderice piijjime Regam 
Caufarum ttlas uoftras refelvt quertlas 

L’Empereur répondoit par ces deux-ci en montrant Pierre dos 
Vignes, 

Pro veflra lite Cenfortm Juris etàile , 

Hic eft : jura dabit vel per me danda rogabit. 

Le 
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Le fécond fujet de chagrin mie Fridéric eut cette année, ce fut FrioeW. 
la défaite & la prife de fon fil? Entius. Il ravageoit les terres des ^ An '*49. 
Bolonois, lorfque ceux-ci vinrent l’attaquer , lui tuèrent beau- 
coup de monde & le firent prifonnier. L'Empereur leur écrivit pour l. ii. 
le redemander , & il offrait de l’échanger contre ceux qu'il avoit Efiji 34 - 
pris dans cette guerre. Il emploia les menaces 8c les promcfTes M»utweu 
pour fe faire obéir, mais ce fut en vain. Les Bolonois ne voulu- 7(S " Ï ’ p ' 
rent jamais le relâcher, 8c le malheureux Entius refta en prifon R*inal- 
jufqu'à l’an 1271 , qu’il y fimt fes jours que l’on prétend avoir été Jus, 1311. 
abbrégés par l'ennui 8 c les incommodités qu’il y fouffrit. cïrtâ 

Fridéric s’avança du côté de Parme, les Parméfans crurent qu’il p tT m‘tn'i. 
vouloir rebâtir la Viâoire. Effcftivement il s’approcha jufqü’àMuratori, 
l’endroit où avoit été cette Ville. Il veut même une aflrion entrç t s >, P , 77 $*' 
fon armée & celle de Parme ; mais die ne fut point décifive. Il 
reprit le chemin de la Pouille, apparemment pour empêcher lesRainal- 
progrès du Cardinal Capoche que le Pape y avoit envoyé en qua- dus > u - * 4 * 
lité de Légat, pour faire foulever les peuples. Il réfiffit meme à déta- Matthieu 
cher un grand nombre de Seigneurs du fervice de l’Empereur. Ce Paria, p. 
Prince fit encore une nouvelle tentative auprès du Pape pour en ^S'- 
obtenir fa réconciliation. 11 facrifioit même Conrad; car il fe 
contentoit que Henri qui étoit moins odieux que lui à la Cour de 
Rome fur reconnu pour lui fuccéder à l’Empire; mais Innocent 
avoit; juré la perte ue la Maifon de Souabe & il n’eut aucun égard 
aux foumilTions de l’Empereur. 

L’entrcprife de faint Louis dans la Terre Sainte eut la plus fa -l’An 1250; • 
cheufe réülîitc. que l’on put craindre. Ce Pieux Roi tomba entre 
lês mains des Infidèles. Fridéric qui l’eftimoit 8c qui étoit fcnfible Rainai- 
aux mouvemens qu'il s’étoit donnés pour le réconcilier avec le Pape**®. '»-3M 
crut que la reconnoi fiance exigeoit de lui qu’il emploiât fon crédit 
pour lui faire rendre la liberté. Il envoya donc des Ambaffadcurs * 
en Egypte pour cet effet. Les ennemis de ce Prince ne manquèrent 

Î ias de publier qu’ils avoient des infttuâiors fccrettes pour engager 
es Sarrafins à retenir prifonnier le Roi de France ; mais la condui- 
te de Fridéric prouve que c’cft une calomnie des Partifans du Pape. 

Car l'on voit que ce Prince contribua autant qu’il put aux progrès Hifiein 
des armes de faint Louis Le Comte de Poitiers lui aiant écrit, 
pour avoir la liberté de faire des provifions en Sidile, non feule- Louis, L. 
ment, il la lui accorda, mais il lui fit encore prefent d’une affés^ 11 ? 
grande quantité de vivres 8c de cinquante chevaux de main. 11 rémoi- Pierre de» 
gna meme qu’il aurait fouhaité de faire davantage 8c par des Lettres Vignes , 

Î ju’on voit de lui à la Reine Blanche & au Roi il aflurc qu’il aurait 1 ' j* 1 - 
oumi des vivres en Orient fans la cherté qui depuis deux ru trois ' 2a 
ans étoit fort grande en Sicile , qu’il aurait même envoyé des trou- 
pes» 
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F»tt»ï'uc.,pes ou les auroit menées en perfonne, fi le Pape lui avoit donné le 
l'An i»jo. tcms de refpirer ,8c qucn cela, quand iln'auroit pas eu uu intérêt 

J >erfonnel à ce que les François pouvoient faire d’avantageux pour 
e Roïaume de Jérufalem , il n’auroit cru que s’acquitier d’une det- 
te, après les bons offices qu’il avoit reçus d’eux clans fes malheurs. 
Matthieu Les affaires reprenoient un tour plus favorable , Guillaume avoit af- 
Paiis, p. fés de peine à fe foutenir en Allemagne, le Cardinal Capoche avoit 
7 * 9 - été obligé de fortir de la Pouille, Arles 5 c Avignon avoient reçu 
Fleuri , L. gamifon impériale. L'argent à la vérité manquoit à Fridéric * 
LXXXlli. ma ; s ü a voit furchargé d’impôts les peuples de la Pouille 8c de la 
D ' 3 ‘*’ Sicile, 8c il avoit ordonné que cette taxe feroit payée avant la 
Saint* André , fous peine des galères contre ceux qui refuferoient de 
payer. 

Il attendoit de grands fccoure de l'Empereur V trace,, lorsque -la 
mort vint confondre fes projets dans une petite Ville de la Capita- 
nate appelléc Florenzol ». 

Les Hifloriens ne font point d’accord ni fur le genre de fa mort, 
M-uratori n * ^ ur fes difpofitions teftamentaires. L’Anonyme du Vatican Au- 
t g .p 7 8o’ tcur affés mal inftruit afTûre que Fridéric étant à la chafTa trouva 
une jolie femme qu’il mena dans une Eglifc 8c qu’il viola fur un ta- 
bleau de la Vierge, qu’en punition de ce crime il fut attaqué de la 
dylfenterie 8c mourut à Florenzola. 

Des Hilloriens plus croiablcs prétendent qu'il mourut d’une efqui- 
nancic. On le croioit hors de danger le neuvième de Décembre. 
Il difoit le u au foir qu’il vouloir fc lever le lendemain matin, 
Matthieu mais le 1 5 on le trouva mort dans fon lit. Il courut d’étranges 
Paris, p. bruits fur fa mort : il y en eut qui crurent qu’il avoit été empoifon- 
Malefpin* P lr J ean ' c Maur, d'autres ont prétendu que Mainfroy fon fils 
* P ’ l’avoit étouffé avec un oreiller. 

Ses ennemis ont affùré qu’il étoit mort fans Sacrcmcns 8c fans rc- 



c. •*»- 
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me il fe revêtit de l’habit de l’Ordre de Citeaux avec lequel il mou- 
rut. On ajoute qu’il défendit qu’on lui rendit aucuns honneurs fu- 
nèbres, pour faire pat là une cfpccc de réparation au Pape. 

On a eefit qu’on lui avoit prédit qu’il mourrait à Florence , ce 
qui lui faifoit appréhender d’entrer dans cette ville, mais que la 
prcdi&ion fut accomplie , parce qu’il mourut à Florenzola. On a 
trois teftamens de lui tous différais les uns des autres. Marthicu 
Paris parle d’un par lequel Conrad efl inflitué Roi de Sicile, 8c le 
Roiaume dejeruialem ell laiffé à Henri. 

Baronius en avoit vu un par lequel Henri étoit nommé Roi de 

Si- 
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Sicile, en exceptant néanmoins le Comté de Catane pour Ccmra- Furos'arèL 
■din fils de Conrad 8c la Principauté de Tarentepour Mainfroy. Il l'An 115*, 
ordonnoit en même tems que Conrad fon fucceflcur à l’Empire cm- 
ployeroit cent mille onces d’or pour le recouvrement de la Terre 
Sainte & refti tuerait tout ce qui pourrait appartenir àl’£glife,8c 
que le Duché de Stirie & de Souabe ferait a Fridéric fon petit-fils 
le fils du malheureux Roi Henri. 

Soit que l’on raconte différemment les dernières volontés de Fri- 
déric , l’oit que ce Prince ait fait plufieurs teftaments, il eft con- 
fiant que l’on en a un de lui daté au feptiéme Décembre, fix jours 
avant fa mort , qui ne s’accorde poiut avec celui dont nous venons , 
de parler.* L.I.c.7. 

Par celui-là Conrad eft inftitué héritier univerfel de l’Empire P- 47t. 

6c de tous les Roiaumes de l’Etinpcreur nommément de la Sicile. ^ hr, V“ ,m 
S’il mourait fansenfans, Henri devoit lui fuccéder 8c enfui te Main- fi‘ p c n 
froy fi Henri n’avoit point de poftérité. Conrad demeurant en Al- chromée » 
lemagne, Mainfroy étoit déclaré Viceroi de Sicile avec une auto- sitili*. 
rité prefque fouveraine. La Principauté de Tarente & plufieurs au- j^ urat g i r i* 
très greffes terres étoient léguées à Mainfroy qui devoit les tenir Miignoî " 
cependant en qualité de Vafïal de Conrad. Le Duché d’Autriche R» 

6c de Souabe etoit laiffé à Fridéric en fief de Conrad avec dix mil- 
le onces d’or. Henri dçvoit avoir ou le Roiaume d’Arles ou celui p ‘ l9 ' 
de Jérufalem , au choix de Conrad avec cent mille onces d’or. Con- 
rad en devoit dépenfer cent mille pour le fecours de la Terre Sainte. 

Les Eglifes & les maifons religieufes dévoient être rétablies dans 
leurs endroits. Le Roiaume devoit être remis dans le même état 
de liberté où il étoit du tems du Roi Guillaume IL II étoit dé- 
fendu de faire grâce aux traîtres du Roiaume, on devoit rendre à 
PEglife Romaine fes droits, faufs les droits 6c l’honneur de l’Em- 

£ ire, & à condition que l’Eglife reftitucroit les droits de l’Empire. 

'Empereur déclarait que s’il mourait de la maladie qu’il avoit pour 
lors, il vouloit être enterré dans l’églife de Palerme près de l’Em- 
pereur Henri fon père & de l’Impératrice Confiance. Il laifie en 
cette confidération cinq cens onces d’or à cette églife pour être 
emploiées à fes réparations. En conféqucnce de cette difpofition, 
le corps de Fridéric fut porté à Palerme, on lui fit ces deux Epita- 
phcs-ci. 

Annis mUlenis bis centum pentaque dénis Kicobal- 

Dives mendicus dtcejjit Rex Fridericus. 

Jllo manque die celebrantur fejia Lucia to"™ 

Si probit as , fenfus , virtutum gratia , cenfus C Mas 

Nobilitate orti pofjent refijiere morbi. sicitu. 

Non foret extinBus Fridericus qui jacet intus. Muratorl, 

Tome IL O Voici 1 *’*■*“• 
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Fiidi'mc. Voici la fécondé. 

1 An 1 150. G)#; m are qui terras papules & régna fubegit. 

Cæfareum fregit fubito mors improba nomen. 

Juflitiæ lumen , lux vert , normaque legum , 
rirtutum lumn jacet bic , diademate Regum 
Sic jacet ut cernis Fridericus morte fecundus 
Hune lapis bic totus eus mundus paruit arcet. 

11 eut plufieurs femmes , 

1 . Confiance d'Arragon , mère du Roi Henri qui mourut en 
Invéghej ,prifon. 

t.3. p.591. z. Iolande ou Ifabelle fille de Jean de Brienne, mère de Conrad. 
Maithiiu ^ Ifabelle d’Angleterre qui hit mère de Henri né le 18 Février 
466*’ P tz$8 , de Jonrdan mort dans fon enfance, & d’une fille appellée 
Richar- vtgnès. Cette Impératrice mourut dans le mois de Décembre 1241, 
dut,p.i 3 »en couches. 

Jannone , L es autrcs femmes de Fridéric font moins connues. On affûte 
p qu’il époufa Agnès fille d’Othon Duc de Moravie , que l'ayant ré- 

Pynhus pudiéc elle fe maria à Ulderic Prince de Carinthie fille d’Othot» 
Rochus & Comte de Wokrholozcn,lui donna félon Pyrrhus Rochus & Mugnos 
tTrffSu’ fridéric Prince de Tofcane, & enfuitc Prince d’Antioche » mai* 
Matthieu Jannone aflure que ce Fridéric naquit de Béatrix Princefle d’Antio- 
Pari», p. chc. Pyrrhus Rochus prétend que l’Empereur eut ce Prince de 
. Ruffincians qu’ils fuflent mariés. 

vL“.V On donne encore pour femme à Fridéric Ifabelle fille de Louis 
Matapini, Duc de Bavière, Mathilde mère d’Elizabeth, qui fut donnée en 
ç- 148. mariage au Lantgrave Louis , & enfin Blanche de Lancea. 

Cette dernière avoit d’abord été Maîtrefle de l’Empereur en Si- 
cile , il l 'époufa lorfqu’clle étoit fi malade qu’on croioit qu’elle al- 
loit mourir. 

Elle ctoit fille du Marquis Bonifàce d’Anglone de la Maifon de 
Lanza que l’on prétend defeendre de celle de Bavière. Blanche eut 
de Fridéric deux enfans avant qu’elle l'eut époufé , k fameux Mam- 
Gmai. L. froy , & Confiance ou Anne qui fc maria avec J ean V atace. \ 

V. p. 64. u n Auteur moderne a prétendu que Mainfroy étoit fils d’une foèur 
lcu de Goffi-oy Maletta, mais il efl contredit par V illani , Malafpinc, R i- 
Gregoras, cobaldus & enfin par Jamfilla , Auteur contemporain , qui appelle 
L. Jl.c. 7. toujours les Lanza oncles de Mainfroy. 11 eft vrai que k même 
”• 3 r nomme Fridéric Maletta oncle du Prince , mais cette exprcflïon 
æS. fou vent ne fignifie que coufin , & c'eft ainfi que ce Maletta eft appel- 
DuCangc. lé ailleurs dans ce meme Jamfilla. Outre Mainfroy & Fridéric d’An- 
Pyrrhus tioche l'Empereur eut encore trois Bâtards, Entius Roi de Sardaigne, 
* n Richard Comte de Civita , Duc de la Marche, Préfet de laRomanic, 
3,. p & Henri Roi de Corfc. Les 
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Scs filles bâtardes font Violante, femme de Richard, Comte de Firot'ire. 
Caferta, Stemma femme de Guillaume Comte de Vintimillc, An-i'Amaj*. 
ne femme de Thomas d’Aquin, Comte d’Acerrcs Général des ar- 
mées de Fridéric & Grand-J ullicicr de la Terre de Labour» Sel- , 93 ' & , 94> 
vaggia femme d’Ezelin Seigneur de Padoue. On ne fait pas le nom 
de celle qui époufa Conrad Caëtan. • 

Quoique la Cour de Rome regardât Fridéric comme un tyran, 
dont le nom devoit faire horreur, il a été cependant mis au rang des 
plus grands Princes. Nicolas de Jamfilh allure qu’il a plus honoré p- ï«r. 
l’Empire que l’Empire ne l'a honoré. Lantpus & Fazel préten- *P'*| u - 
dent que depuis Charlemagne aucun Prince n’a régné auflt glorieu- ^ a f is 
femenr dans l’Empire que Fridéric. Heifs avoue qu’il fut recom- ratori, c. 
mandable par l’étendue de fon génie, la fermeté de fon cfprit, la 8 p 49a. 
pénétration pour les Sciences , l’ardeur pour la gloire , le plus 
grand courage dans la guerre qui fut jamais, en forte qu'il eut palîé p 7g7 ' 
dans la pofterité pour le plus accompli de tous les Rois (i lesyiolenccs F«el, ?. 
& les cruautés qu’il a exercées dans fa vengeance auffi bien que fon ♦•ta- 
trop grand penchant pour les femmes n’avoit terni la gloire & l’é- ^ ,,L " 
clat d’une vie d’ailleurs fi illuftrc. 

On ne peut nier que les peuples n’ayent été très malheureux fou* 
fon gouvernement, mais les ciiconftancrs autorifoicnt fafévérité, 

& elle étoit néceflairc pour retenir dans le devoir ceux que les infi- 
nuations des Papes auroient infailliblement portés à la révolte 
s’ils n’euflent été retenus par la crainte des fupplices. Ce qui rend 
fa mémoire précieufe, c’eft Pamour qu’il eut pour les Sciences dans 
un tems que l’on peut regarder comme le triomphe de l’ignorance. j 
Il attira par de grandes rccompcnfcs dans le Roiaume de Sicile les 19/ a 

E lus habiles gens de l’Europe, & il établit des études par tout. «8. 

l’eft à lui que la Ville de Naples doit lescommencemem defon Uni- t atjr,c<u ** 
verfité. Il fit traduire les œuvres d’Ariftote, l’Almageftc de Ptalo- ' î c f ci !^ f * 
mée, les Médecins Grecs & Arabes, il a fait travailler à la rédaft on du béni , u j. 
Livre des fiefs & à celui qu’on appelle les Confia utions du Roiaume. Maiefpini. 

Il étoit lui même fort inftruit: on allure qu’il favoit les Langues ï ^ N4m 
Italienne, Latine, Allemande, Françoife, Gréquc Sc Arabe. Il 
avoir fait un livre touchant les oifeaux * , qui prouve, au jugement '• •vmm. 
de Tamfilla qu’il étoit extrêmement Amateur de la Philoi’ophic. Q 'vin»«s* 
Il fit en Langue vulgaire des vers qui ont eu de la réputation. 

Cette efpéce de Poëfic nefiifoit queae naître, Pétrarque & apres Imm 
lui Crefcimbeni en attribuent l’invention aux Siciliens 6c l’on pré- Viiiani.L. 
tend que le plus ancien Auteur de vers rimés étoit un Sicilien nom- Jtôïandi* 
mé Fincent natif d’Alcamo , qui vivoit fur la fin du il fiéclc. n,”* \ ~ 
Quoique Fridéric fût alTés élève au deflus des préjugés pour avoir !V. c n 
donné lieu de croire qu’il étoit peu attaché à la Religion Chrétien- M *''- f P iai i 

O i ne, c 43 
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F*iD«'RJc ne, on l’a cependant accufé d’avoir poufle la fuperftition jufqu’à ne 
l'An lajo.fairc foire aucun mouvement à fon armée qu’il n’eût confuité les 
Aftrologues. Un Auteur affés fouvent très mal inftruit rapporte 

2 uc ce Prince , quelque tems avant fa mort , avoit ordonné que l’on 
t mourir tous les Guelfes de Tofcane: ce qui, grâces à la maladie 
du Prince, ne fut pas exécuté. 

11 fut le Fondateur d’Augufta en Sicile, qu'il bâtit après avoir 
ruiné Ccntorippe qui s etoit révoltée contre lui. On voioit encore 
Fazel.p. tems p aze i f ur j cs p 0r tcs de la citadelle d’Augufta deux in- 
feriptions faites du tems de fa fondation , 

Auguftam divus Auguftus condidit urbem. 

Et tulit ut titulo fit veneranda fuo. 
l'eut onica Fridericus tam de frôle fecundus. 

Ditavit populo finibus arce loco. 

.•. . Hujus apex operis ex majeftate dectris 

Dénotât auHorem te , Frideriee , fuum. 

Tune tria dena decem duo mille ducenta trahi haut 
Tempora pofi genitum per nova jura Deum. 

> Fridéric étoit d’une taille afles médiocre , il tiroit un peu fur le 

roux, il avoit près de cinquante fix ans lorfqu’il mourut. Il y avoit 

Î lus de j*3 ans qu’il étoit Roi de Sicile, en commençant fon régne 
la mort de fon père. Il y avoit près de trente neuf ans qu’il étoit 
Empereur, & zr-ans & plus qu’il étoit Roi de Jérufalem. 

«ifieiri On a remarqué que ce oui reftoit de luftre à la Dignité Impériale 
Ji f*int fi n it avec Fridéric. Pendant plus de vint ans qu’il y eut d’inter- 
x““’i 6 s‘ r ®S nc , quantité de Princes & de Villes d'Allemagne & d’Italie s’é- 
’ P ' 5 tant établis dans l’indépendance. Il n’cft relie aux Empereurs 

3 u’une autorité bornée dans le premier de fes Etats, & rien au tout 
ans l’autre, où les Papes fe font rendus prefque abfolus, lorfqu’ils 
n’ont plus eu ce contrepoids. 

Quelques années apres la mort de Fridéric il parut en Sicile un 
Impoftcur qui afluroit être l’Empereur Fridéric j on en verra ail- 
, I/.V1I. leurs l’Hiftout. On revit encore un faux Fridéric l’an 1184. On 

c- 5 - prétend qu’il favoit des fecrcts que l'Empereur n’avoit confiés qu’à 
C knntïln Minimes. Les Hollandois le prirent pour ce qu’il fe donnoit. 
Btlgicum, Us fe plaignirent à lui du gouvernement de Florent leur Comte, 
p. îs 3- mais ce fourbe s’étant laiflc furprendre par l’Archevêque de Colo- 
dus in ia34 ê nc; tl avoua fon impofturc, & fut brûlé. 

S..1I. 
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TOME SECOND. 

SECONDE PARTIE. ' 

LIVRE VIL 

/. Conrad eft Roi de Sicile. Mouvement du Pape contre ce Prince. 

Succès de Mainfroy. 

II. Conrad vient en Italie, fournit tout le Roiaume , veut fe réconcilier 
avec le Pape (fi meurt 

III. Le Marquis Bertbolde eft Régent du Roiaume , il fe démet. Main- 
froy prend cette place , il fe réconcilie avec le Pape , fe brouille de 
nouveau avec lui. Mort d' Innocent IV. 

IV. Alexandre IV eft élu Pape. Succès de Mainfroy , il fe fait cou- 
ronner Roi. 

V. Régne de Mainfroy juf qu'à ce que Charles dl Anjou ait accepté le 
Roiaume. 

VI. Les Papes offrent le Roiaume de Sicile en France , en Angleterre , 
il eft enfin accepté par Charles Comte d'Anjou. Conditions du 
Traité. 

VII- Hoftilités (fi préparatifs de Mainfroy. 

VIII. Arrivée de Charles (fi des Croifés à Rome- 

IX. Guerre entre les deux Rois. Mainfroy eft vaincu , & tué. 

****************#**********¥*********¥¥¥***#****¥**** 

I. Conrad fuecéde à fan père. Mouvement du Pape contre ce Prince. 

Bons fervices rendus par Mainfroy . 

Coifiur: 
l'An 115K 
Jnvéght*. 

VIIW vx >H »**«-•* fc MW »VII J/WI w ^ il wiv IIV«UI~ _ P . 

moins très certain que l’Empereur Conrad fe porta pour héritier du Thoira».* 
Roiaume de Sicile, & qu’il en fut reconnu Roi par tous ceux qui 
ctoicnt attachés à la Maifon de Souabc. C’clt ce que les plus an- NltoUu» 
cicns Hilioricns attellent. Conrad étoit fondé fur le teilament de fon de JamflW 

O j pére la >P'^ 



/""'NUoique quelques Hïftoriens prétendent que Henri fils de l’Em- 
\ / pereur Fridéric & iPIfabelle d’Angleterre ait été Roi de Si- 

r/'tr nnrpç 1 a mnrr Ar» Cr\r\ n 1 -/“ il 
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Conrad, père dont nous avons parlé , la difpofition en eft précife par'rapnort à 

{£«£• » aSicile - ; ’ 

thardi C«- Mainfroy qui fuivant les intentions de fon père devoit être Baile 

miiU. ou Régent du Rouanne , pendant l’abfence de Conrad , jugea à nro- 
Wuratori , p 0S de paffer dans la Pouille, où il croioit fa préfcncc néceffaire 
Keséeauffi P our arr ^ tcr l c! féditions que les infinuations du Pape pouvoient 
Guillaume caufer. Il commit le Gouvernement de la Sicile & de la Calabre au 
deNangis. Prince Henri, pendant qu’il en feroit éloigné. Ce jeune Prince 
Appt» dix vint à MeiTine le 19 Janvier. Pierre le Roux etoit fon principal Con- 
Malater. (ciller, & prit fcul connoiflince des affaires de Plfle, jufqu'à l’ar- 
Muratorl r ‘ v ^ e ® e Conrad en Italie. La nouvelle de la mort de Fridcric ayant 
t.v!p 6°os! etc portée à Lyon , le Pape crut pouvoir retourner en Italie fans 
A*» * lu courir aucun danger. N'ayant pas pu fevenger fuffifamment de Fri- 
Gdiwn/d, déric , il fe propofa de le pourfuivre même après fa mort dans fa 
sÔ7 Vi ’ p 'P°ftérité. 

Wumori , Avant que de fortir de Lyon il écrivit au Cardinal Pierre de Saiat- 
t-vi. George, de lui rendre compte de la difpofition des peuples du 
dus' n i Ro « umc » s’ils étoient dans l’intention de fe foumettre à l'Eglife, 
u ’ n I,l c’eft-à-dire, de fccouer le joug de Conrad, & s’il feroit néceffaine 
n. 3. d’emploicr une armée pour les réduire. Il écrivit en même teins 
une lettre à tous les Prélats, Seigneurs & Beurgcois du Roiaume 
pour les congratuler fur la mort de leur tyran , 8c leur promettre 
Cofhnzo , un fort plus doux pour l’avenir. Il leur déclaroit qu’ils ne dévoient 
L J* avoir aucun égard pour la poftérité de Fridéric , 6c que c’étoit à 
l’Eglife qu’ils dévoient obéir. 

Rainai- Pour empêcher que Conrad ne fongeât aux affaires de Sicile, In- 
dus, n.6. noccnt chercha à lui fufeiter de nouveaux ennemis au milieu de 
l’Allemagne. Il écrivit aux Prélats de l’Empire pour les menacer 
d’excommunication s’ils donnoient le moindre fecours à quiconque 
voudrait afpirer au Roiaume de Sicile. Il fe donna en même tems 
a, 7, 8. de grands mouvemens pour augmenter le nombre des partifans du 
Comte de Hollande , & il n’oublia pas de faire prêcher laCroifadc, 
Ce Prince fut fur le point d’être défait de fon rival fur la fin de 
cette année. Conrad étoitvenu à Ratisbonnc pour y paffer les fêtes 
de Noël. Des Officiers de l'Evcque qui n’étoit point de fon parti 
entrèrent la nuit dans fa chambre, en emmenèrent trois hommes a- 
près en avoir tué deux , 6c ne doutèrent point que Conrad ne fût 
des uns ou des autres, parce qu’on les avoit aflurés qu’il n’étoit que 
lui cinquième 5 mais cette même nuit il encrait arrive un fixiéme, 8c 
Conrad s’étant caché fous un banc fut fauvé comme miraculcufc- 
ment. 

!*• **• L’animofité du Pape fcandaliftvt beaucoup demande. L’on rap- 
porte que Chrétien Archevêque d. M;.y.ncc ne poa\ oi. s’cmp.c'icr 

de 
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de dire hautement que les Prêtres ne deAoient jamais fe fervir des Conrad. 
armes temporelles, que Jefus-Chrift les leur avoit interdites en or- 1 An,a î I# 
donnant à laint Pierre de remettre l’épée dans le fourreau. Ces 
fentimem pacifiques fi conformes à l’efprit de Jefus-Chrift déplu- 
rent au Pape 8c au Comte de Hollande , 8c furent caufc que Chré- 
tien fut depofe. 

Les mouvemens que le Pape fe donna ne furent pas inutiles. Les 
Comtes de Caferte 8c d’ Acerres , quoiqu’alliés à la Maifon de Souabe, du> * “* j2 ‘ 
quittèrent fon parti pour prendre celui du Pape. Il y a apparence qu’ils Coftanio, 
s’acommodérent au tems , parce que leurs terres étant fort près de L 
l’Etat Eccléfiaftique , ils ne crurent pas devoir s’expofer à être les 
viâimes de la guerre à laquelle Innocent fe préparent férieufement. 
Plufieun Villes fe détachèrent en même tems de l’obéïffance qu'el- 
les dévoient à Conrad , Naples entre autres & Capoue. Innocent IUinal- 
félicita la Ville de Naples fur fa rébellion , & il déclara que' fon dus > n> 39 ‘ 
intention étoit que la Ville 8c le pais de Naples ne fuffentphis gou- 
vernés par aucun Prince, mais qu’üs fuffent fournis immédiatement 
à l’Eghfc de Rome. 

Mainfroy fe trou voit dans un grand embarras, il lui aurait fallu 
une armée pour retenir les peuples dans le devoir 8c il n’en avoit 
point. Il commença à entamer une négociation avec le Pape pour 
gagner du tems. Innocent vouloit bien lui laiffer la Principauté de n. 4 *- 
Tarante , mais c’étoit à condition qu’il en ferait hommage lige au 
faint Siège. 

Il ctoit pendant ce tems dans la Pouille où il affembloit une ar- Jamfilla, 
méc. L.’argent lui manquoit, 8c ce ne fut qu’avec bien de la fer- s6s- 
meté 8c de l’adrcfie qu’il put retenir les Allcmans à fon fervice. Il 
fe mit en marche dès qu’il fe crut affés fort, il alla d’abord à An- 
dréa dont les Habitans étoient mal intentionnés pour la Maifon de 
Souabe. Dès qu’ils furent au’il apprachoit , ils s’enfuirent 8c ne 
biffèrent dans leur Ville que leurs femmes 8c leure petits enfâns. Le 
Régent leur fit dire qu’il leur promettoit la vie fauve s’ils rèvenoient : 
ils en furent quitts pour une amende. 

Il alla enfuite à Foggia. Le peuple qui fongeoit à fe révolter a- 
voit commencé à fortifier cette Ville. Mamfroy la furprit 8c y 
étant entré à la pointe du jour , il fit rafer les fortifications , 8c 
exigea des Habitans une forte contribution. Il fallut employer la p, 557. 
force pour réduire Barlette , il en fit brifer les portes , malgré les 
traits des affiégés 8c y ennra un des premiers : il en fit rafer les mu- 
railles. Le jour même que Barlette fut prife , Bcrtholdc Marquis 
d’Honebruc que Mainfroy avoit envoyé du côté de Bcncvcntpcair 
empêcher le progrès de la révolté , força Avclino. 

Ces exploits firent rentrer tout le Roiaume dans le devoir, il n’y 

avoit 



Digitized by Google 




1 12 HISTOIRE 

\ »• 

Conrad, avoit plus que Naples, Capoue & Noie qui perfiftaflent dans la re-’ 
l’An iiji bcllion. La Ville d’Averfe fituée encre Naples & Capoue étoit 
partagée de fentimens. 11 y avoit un parti pour le Pape & un autre 
pour Te Roi. 11 étoit très important d'être afiuré de cette Ville qui 
empêchoit la communication de Naples 8c de Capoue. Mainfroy 
en fentit la conféquence , & étant entré à main armée dans Averfe il 
en chafla le parti ennemi. De là il alla aflîéger Capoue dont il ra- 
vagea tout le territoire, il prit enfuitc Noie Sc il s’avança vers Na- 
ples en détruifant tout le pais, mais il ne put jamais engager le* 
Napolitains à une aétion. Les chaleurs devinrent fi exceüives qu'il 
crut devoir fc retirer. 

Rainai- Le Pape ne négligeoit rien pour augmenter le nombre des enne- 
dus, 1252. mis de la Maifon de Souabe. Il donna les Principautés de Ta- 
n«3* rente 6c d’Otrantc à Henri Frangipanî, 6c le Comté de Lech à 
Marc Ziani. Mais ces préfens n’cnrichiflbient pas beaucoup ceux 
à qui il les fâifoit. 

II. Conrad vient en Italie , foumet tout le Roiaume , 
veut fe r (concilier avec le Pape , £ 5 ? meurt. 

Q uoique les defordres de PAlIcmagne dcmandafTcnt la préfcnce 
de l’Empereur Conrad, il fc vit cependant obligé a'en for- 
tir poar s’aflurer la pofleflion de fes Etats héréditaires d’Ita- 
lie , que le Pape vouloit lui enlever par les armes temporelles aufli 
bien que par le glaive fpirituel. 

Nicolas JJ arriva par mer à Siponte aiant avec lui une grande fuite d’Al- 
Junniia, j ctnans< Mainfroy alla au devant de lui , Conrad lui rendit de 
p ‘ s ÿ ' grands honneurs , il ne pouvoir pas afles lui témoigner fa reconnoif- 
fance des bons fcrvices qu’il en avoit reçus. Il convcnoit que fans 
fon activité Sc fa fidélité le Roiaume étoit perdu pour la Maifon de 
Souabe , 8c il voulut pour l’cn récompenser qu’après lui il eût la 
principale autorité. 

Conrad ne perfifta pas longtcms dans ces bons fentimens pour fon 
frcrc, il craignit bientôt qu’un Prince aufli habile que Mainfroy 
n’abufàt de fon pouvoir pour fe faire trop puiflant dans le Roiaume. 
Il chercha donc à l’abbaifler, mais afin qu’il ne parût pas qu’on en 
vouloit direétement à Mainfroy, l’Empereur déclara qu'il étoit 
dans l’intention de révoquer toutes les donations qu’il avoit faites 
depuis la mort de Fridéric, 8c il fit entendre à Mainfroy que c'é- 
toit à lui à donner l’exemple anx Grands. Le Prince, en confé- 
quence de cet ordre, remit à Conrad l’honneur du Mont-Saint- 
Ânge 8c la Ville de Brindifi. L’intention de l’Empereur étoit de 
reprendre peu à peu tout ce que Fridéric avoit laine à Mainfroy. 
Il détacha de la Principauté de Tarcnte les Comtés de Gravina , 



Digitized by Google 



V 



DE SICILE. ii3 

de Tricarie & du Mont-Canofe, & afin d’affoiblir de plus en pIusCoxu*. 
le frère contre lequel il avoit conçu une fi grande jaloufie , il mit l An|1 **’ 
une très greffe taxe fur tout le peuple de la Principauté de Taran- 
te. H aepofa le Juftieier que Mainfroy aroit nommé & il en mit Nicolas 
un autre, comme fi cet état eût été une province immédiate dul ,n,Glll « 
Roiaume. Le Prince témoigna beaucoup de confiance pendant**' **** 
tout le tems de cette difgrace. 

Conrad étendit fa haine jufque fur tous les parens maternels de 
Mainfroy, il les obligea de fortir du Roiaume. Ils fe retirèrent 
chés l’Empereur Vatace qui avoit époufé la fœur de Mainfroy. 

Conrad ne les y laifla pas en repos, il députa à Conftantinople le 
Marquis Bcrtholdc de Honnebrue pour le prier d’éloigner de fes 
Etats Gualvan & Fridéric de Lancea , auffi bien que Bonifkce 
d’Anglone, tous parens très proches de Mainfroy. 

Conrad fut empoifonné dans le même tems } mais on eut le tems Matthiea 
de prévenir l’effet du poifon. Il crut que c'étoit le Pape qui avoit J”'* » P- 
voulu fe défaire de lui. On attribua à la vérité, ce crime a quel-* 35 ’* 4 "* 
que Partifan outré de la Cour de Rome j mais plufieurs crurent 
que le Pape n’en avoit pas eu connoiflance. 

Mainfroy malgré les rigueurs de Conrad l’accompagnoit par tout r An ttgfi 
Sc le fervort de fon mieux pour obliger les rebelles de fe foumettre. 

Aquin, Sucffe, Saint-Germain & plufieurs autres places ouvrirent 
leurs portes. 11 fallut faire un fiége réglé devant Capouc & devant 
Naples. La flotte du Roiaume ferma le port de cette dernière Vil-cofkni». 
le, de forte que les vivres y manquèrent, & elle fut obligée de feL. 1. 
rendre à diferétion vers'lc zo Septembre, après un fiége de trois 
mois , les Habitans furent traités avec une grande févémé , on tua 
la plupart de ceux qui avoient porté les armes , 8c on n’eût fait gra- Mitthiev 
ce à aucun, fi les Lombards qui étoient dans l’armée des Aflîégeans s rinelli. 
n’eneuflent caché plufieurs. Les principaux Hôtels furent rafés, 
la Ville fut livrée au pillage , & l’on obligea le peuple d’abattre lui p ‘ 
même les murailles. Plufieurs furent condamnés à l’exil , Capoue Cotlén*- 
fut traitée de même, enfin tous ceux qui s’étoient diftingués par tio - 
leur attachement pour le Pape furent punis ou dans leurs perfonnes 
ou dans leurs biens. On a prétendu que Conrad avoit manqué à fa Cofluex 
parole, lorfqu’il avoit fait tueries Napolitains, & que ceux-ci en 
offrant de fe rendre à diferétion avoient exigé que la vie leur feroit 
confcrvée. Le Prince Henri crut qu’il étoit de fon devoir d’aller 
faluer le Roi fon frère dans la Pouille , il quitta dans ce deffein fon 
gouvernement, mais ce voyage lui fut funefte, car il mourut em- 
poifonné, âgé de i f ans. Les ennemis de Conrad l’accuférent d’a- 
voir commis ce crime , mais il témoigna une fi grande douleur de laMuiMej 
mort de ce frère qu’il paroiffoit aimer tendrement , q «Matthieu Pa-£î rif * 

Ton, IL r P ris 8 * 9 ' 
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Cowab. ris allure que cette accufation n’a point d’apparence. Il rejette ce 
l'An i»54 crime fur Jean le Maur qui après avoir empoifonné Henri l'étrangla 
Matthieu lorfqu’il refpiroit encore. On prétend que le Pape cherchoit à de- 
puis. p. tacher ce Prince de la fidélité qu’il devoit à fon frère, & qu'il avoic 
intention de le mettre dans fes intérêts en lui faifant époufer quel- 

3 u une de fes parentes. Conrad n’eut .pas un moment de gayeté 
epuis la mort du Prince Henri. 

Le Pape témoigna être perfuadé que Conrad étoit coupable de 
dus,n. 4 i. fratricide, il le cita même pour venir répondre devant lui fur ce 
crime, & fur divers autres articles. Quoique le Roi ne reconnût 
point de fupérieur , il ne refufa pas d’envoyer fes Miniftres à In- 
nocent, foit qu’il fût convaincu de fon innocence, foit qu’H eut 
Matthieu quelque deflein de fe réconcilier avec le Pape. On a encore les 
Paris, Ai- griefs qu’on propofoit contre Conrad, & les réponfes de ce Prin-, 
dimtmta cc> u prétendoit que s’il avoit fait célébrer l’Office malgré l’in- 
lÿ2 ' terdit , ce n’etoit point par mépris des Clefs, mais par ce qu’il n’a- 
voit rien à fe reprocher, & qu’étant bon Chrétien, il croioit ea 
devoir remplir les fondions. D’ailleurs les monkkms & les citations 
n’étoient point parvenues jufqu’à lui , & il avoit appelle devant 1er 
jugement du Pape 8c fi l'on a procédé contre lui au préjudice de 
l’appel, il ne croioit pas être Ué, & il étoit perfuadé que le juge- 
ment étoit nul. Il ioutenoit qu’il étoit faux qu’il eût obligé le* 
Clercs de célébrer dans le Roiaume. Lorfqu’il y étoit venu, il les 
avoit trouvés célébrons , & les avoit laifTc faire. Il fe difculpoic 




celui-ci prifonnier, il l’avoit toujours traité avec toute forte d’é- 
gards, 8c qu’il avoic cté auffi affligé de fa mort que s’il avoic perdu 
la moitié de lui même. IHoutcnoit qu'il s’étoit contenté de faire ré- 
gir les biens des églîfes vacantes , « il confentoit à n’avoir que les 
mêmes droits que ceux que les Rois de France 8c d’ Angleterre 
avoient dans les églifes vacantes de leurs Roiaumcs -, qu’au refie il 
étoit prêt de rendre juftice aux Chevaliers de L’Hôpital 8c dut 
Temple. 

Conrad vécut peu dfc tems après cette explication. Il retournas 
dans la Pouille 8c il fe préparait à marcher à la tête d’une grofife ar- 
mée, pour aller en Allemagne achever la ruine de Guillaume,, 
dont le parti tirait à fa fin, lorfqu’il tomba malade à Amalphi,. 
ïilde* P r ® s d'Ovietodans la Bafilicate. Sa maladie fut fiférieufe qu’elle 
Neoca- l’emporta en peu de jours. Il mourut le 21 Mai, âgé de 16 ans. 
ftro , r.. 1. Le bruit courut que Mainfroy avoit fait mettre dé Ta poudre de- 
Maiarpi- (üjunans dans un remède qu’on lui donna 8c qui lui caufa lamort. 

Om 
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On l'avoit déjà voulu empoifonner , il y avoit deux ans , & on attri- Cojmn. 
buoit ce crime à quelque partifan de la Cour dé Rome qui s’étoit l'An nsa* 

f >ortc à cette aétion abominable, pbur faire plaifir au Pape, fans W»tthie« 
'avoir confulté. Il avoit été extrêmement mal, mais l’habileté g*™’ 
des Médecins l’avoit tiré d’affaire. Conrad avoit paru perfuadé 
que ce crime ne s’étoit pas commis fans qu’innocent y eût part. 

Il 1> j:. 1 1 .... 




’aïqe pénétrée 

Maifon & l’Empire. Tous les peuples du Roiaumc de Sicile, 
ceux de Lombardie 8c d’ Allemagne, hors les partifans du Pape, le 
pleurèrent comme un Prince digne d’une meilleure fortune , que fa 
valeur 8c fa bonté ne rendojent pas moins illuftre que fa haute naif- 
fance, 8c les grands Etats aufquels il commandoit. 

On a écrit qu'il étoit mort fans confeffion : fon corps fut tran- vnijn) L. 
fporté dans la cathédrale de Meflïne, on alluma tant de cierges dans VI. c. 44 . 
rEglife lorsqu'on lui voulut rendre les derniers devoirs que le feu 
prit : on mit ces deux vers fur fa tombe. 

Imperio pr te fans forma Conradus if a nui s 
Pro mérités cineres dat tibi Zanca fûts. 

L’Empereur Fridcric avoit fouhaité de marier Conrad avec la Prin- fli/f. * 
ceffe Ifabclle faeur du Roi faint Louis. La Cour de France donnoit j 
fon confentement à cette alliance , mais cette fainte Princeffe pré- vi*p.’j8*. 
féra la vie religieufe à Pctabliflcment le plus brillant. Conrad au 
refus d’ Ifabclle époufa Elizabeth, fille d’Othon Duc de Bavière, 
dont il eut un fils appcllé Conrad , & que l’on nomma Conrad in , 
c’eft-à-dire , le petit Conrad pour le diftingucr de fon père. Con- 
radin avoit deux ans lorfquc Conrad mourut. 



Summon- 
te , t. a. L- 
H. p. no. 
Chrtnica 

édit. Gol- 
ililt. p. 
378 . 

Ricob*!- 



III. Le Marquis Bertholde eft Régent du Roiaume , il fe démet. 

Mainfroy p end fa place , il fe réconcilie avec le Pape if fe 
brouille de nouveau avec lui. Mort d'innocent IP. 

C onradtn fut reconnu Roi de Sicile pas tous ceux qui n’en 

troient point dans les pallions du Pape. C’étoit naturelle- dus >P- 
ment à Main oy à être Régent du Roiaume : outre qu'il étoit on- j^’fnu 
cle du Roi , le "dament de l’Empereur Fridéric lui donnoit la Ré- p. 570l 
gencc pendant l abfcnce de Conrad 8c à plus forte raifon après fa 571 . 
mort. Mais Conrad qui n’aimoit point fon frère, 8c qui ne s’ep 
défioit peut-être pas fans raifon, avoit ordonné que Bertholde Mar- 
quis d’Honcbruc, parent de l’Impératrice Elizabeth feroit Tuteur 



ce fon fils , 8c Régent du Roiaume. 

P 



•Quelque chagrin qu’eût 
Main- 
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Cornu- Mainfroy de cette difpofition, il fat obligé d’y déférer, parce que 
rAom4 B crt h°lac étoit maître des troupes Allemandes qui étoient en 
54 ‘ Italie. 

Conrad en mourant avoit ordonné que l’on tâcheroit , dès qu’il 
feroit mort , de réconcilier fon fils avec la Cour de Rome , dont la 
haine toujours dangereufe étoit extrêmement redoutable dans un 
tems de minorité. Le Régent en conféquence de cet ordre en- 
voya des Ambaffadcurs au Pape , pour le prier d’accorder fa prote- 
âion au jeune Roi \ mais Innocent qui attribuoit cette démarche à. 
la fituation fâcheufe ou étoit la Maifon de Souabe, répond?: qu’il 
vouloit d’abord fe mettre en poffeffion du Roiaume & qu’il fe ré- 
fervoit de rendre juftice à Conradin s’il y avoit quelque droit , lorf- 
qu’il feroit en âge. 

Kiinil- Il emploia en même tems l’intrigue, les promefles & les mena- 
4 ks, n. 4 6. ces pour engager les Grands du Roiaume à fe déclarer pour la Cour 
de Rome & pour diminuer la répugnance que plufieurs auroient pu 
avoir de faire tort à Conradin. Il confenut que dans le ferment de 
fidélité qu’on lui préteroit , on inférât cette claufe fauf le droit de 
Conrad. C’efl ainfi qu’il appclloit celui que nous fommes dans l’u- 
fage de nommer Conradin. 

■. 48. Il envoya enfuite dans le Roiaume le Cardinal de Saint- Euflache 
fon neveu à qui il donna un plein pouvoir de régler les affaires fui- 
vant que l’avantage du Siège Apouolique le requerroit. Il lui pro- 
mit tous les fecours dont 11 auroit befoin. Il avoit permiflion d em- 
ploier pour le fucccs des affaires de l’Eglife les revenus des Bénéfi- 
ces vacans 5 c même de ceux qui ne vaiqueroicnt pas, fi les Prélats- 
fe prêtoient négligemment aux befoins de l’Eglife. Il pouvoit 
mettre des impôts oc confifqucr les biens des partifans de Conradin. 
Le Pape en même tems afTembloit une armée Sc Ce difpofoit à en- 
trer dans le Roiaume. 

Conradus Ses foins ne furent pas inutiles , quelques grands Seigneurs chan- 
Domini. gèrent de parti 5 c fe déclarèrent pour l’Egfife de Rome. Les tn- 
canus , Rt- tr ig UCS du Pape produifirent leurs effets en Sicile. Les Meffinois fe 
terift.". î. révoltèrent & détruifirent Taormina qui vouloit relier fidèle au 
f. 277. Roi. Ils députèrent à Innocent pour lui apprendre ce qu’ils 
avoient fait. Il y eut aufîldes mouvemens à Palerroc & dans plu* 
ficurs autres Villes. 

Le Marquis d’Honncbruc ne fe jugea pas capable de gouverner 
l’Etat dans un tems fi orageux, 8c il déclara qu’il fe démettoit de la 
Régence. Les Grands du Roiaume qui étoient dans les intérêts de 
h Maifon de Souabe s’étant afTembles convinrent de prier Mainfroy 
de fe charger du Gouvernement. Le Marquis d’Honnebruc fut lui 
vêmede cet avis.. Ou réprcfcnta au Prince que s’il ctoit attaché aux 
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intérêts du Roi fon neveu , il devoit fe mettre 2 la tête des affai- Cosiu- 
rcs. Mainfroy feignoit de n’en point avoir d'envie , & plus il té- »>». 
moignoit de répugnance, plus on l'en prefloit. Enfin il accepta la 
Régence après que le Marquis d’Honnebruc eut promis de lui met- j 7 ” ’ jjj. 
tre en main le thréfor roial , 8c le commandement des troupes. Les 
Seigneurs en le reconnoilfant Régent jurèrent qu’ils n’auroient point 
d’autre Roi que lui fi Conradin mourait fans enfims. 

Le Marquis d’Honnebruc ne tint pas la parole qu’il avoir don- 
née de remettre le thréfor à Mainfroy , moiennant quoi ce Prince 
fut obligé de vendre jufqu’à fa vaiflclle d’argent pour foudoier les 
troupes Allemandes qui fe feraient débandées, fi l’on ne les avoit 
pas payées exaftement. Il envoya un Coros de troupes à Saint- 
Germain 8c d’autres à Capoue 8c dans les frontières du Roiaumc 
pour retenir les peuples dont plufieurs commençoicnt à fe tourner 
du côté du Pape. 

Innocent cependant crut devoir enploier les armes fpirituellcs a- Rainal- 
vant que d’avoir secours aux autres. Ilétoit venu à Anagnie pour du5,n 5, *‘ 
être plus près du Roiaume , 8c là le jour de l’Aflbmprion il fit une 
monition au-Marquis d’Honnebruc, a Mainfroy, à Fridéric d’An- 
tioche 8c aux principaux Seigneurs Allemans 8c Siciliens qui étoient 
dans le Roiaume ,d’en laifïer la libre poffeflîon à l’Eglife Romaine, 

Sc il leur donnoit pour tout délai jnfqu’à la nativité de la Vierge, 
fle le huitième Septembre , le tout fous peine d’excommunication 
& de privation de toutes Dignités 8c d’autres droits. 

Le terme étant échu fans qu’ils euflerlt fatisfa.it , le Pape déclara n. ja: 
qu’ils avoient encouru toutes ces peines, 8c le fit favoir a Guillau- 
me Comte de Hollande , que la Cour de Rome ne rcconnoifloit point 

f our Roi des Romains. Il le pria de confifquer en Allemagne les n. 54. 

iens du Marquis d’Honnebruc 8c de tous les Allemans qui étoient 
dans le Roiaume de Sicile, 8c qui refufoient d’obéïr à l’Églife Ro- 
maine. Il avoit aufltordonné à tous les étrangers qui avoient des fiefs 
dans le Royaume de venir lui en demander l’inveftiturc. Comme 
aucun d’eux n’avoit fatisfait à cet ordre , il les déclara déchus de 
leurs fiefs. La orainte des armes 8c des menaces du Pape ne laif- 
foit pas d’opérer. Pierre le Roux Gouverneur de Sicile 8c de la P- S 1 ** 
Calabre avok envoyé fon neveu Foulques au Pape , 8c l’on fe flattoit 
à Rome que ces pais fe détacheraient bientôt des intérêts de la Mai- 
fon de Souabe. Richard de Monte-Negro qui étoit brouillé avec 
le Marquis d’Honnebruc avoit promis de livrer paffage à l’armée 
eccléfiaftique , 8c il étoit maître de plufieurs places frontières. Di-* 
vers Seigneurs avoîent envoyé fecrettcracnt au Pape pour obtenir la 
confirmation de leurs fiefs. Il s’étoit fait un complot à Capoue d’ar- 
rêter ou de tuer Mainfroy , des que l’armée du Pape approcherait 

P- 3 du: 
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Co»»a* du Roiaumc. Le Marquis d’Honnebruc peu touché du tri (le état 
du». oh leRoiaunje étoit réduit demeuroit dans la Pouillc,& là plusoc- 
l'An itj4- cupé de Tes affaires particulières que de celles de l’état , il fut folU- 
cité en vain par Mainfroy de fe réunir contre leur ennemi commun. 

Dans cette extrémité le Régent qui ne fe voyoit pas en fituation 
d’empêcher le Pape d’entrer dans le Roiaume , crut devoir céder au 
Jimlill», tems , 8 c pouvoir avoir recours à la négociation. Il déclara aux 
P- S75- Ambaffadcurs du Pape, qu’il ne s’oppoferoit point à l’arrivée du 
Pape, 6 c il fe contenta de faire une procédât ion que c'étoit fans pré- 
Rafnd- judicedes droits du Roi fon neveu, & des fiens. •’ 
dut , n. jfi. Innocent fut très content de cette conduite & pour en témoigner 
fa rcconnoiffancc au Prince , il confirma les concédions que l’Era- 
percur Fridéric lui avoit fàiter de la Principauté de Tarente, des 
Comtés de Gravina , de Tricarico , de l’honneur du Mont-Saint- 
Ange. Ilajoûtamême le Comté d’Andria, il donna l’inveftiture 
n. ; 8 . de tous ces grands fiefs pour Mainfroy à Gualvan de Lancca Pléni- 
potentiaire 8 c oncle du Prince, au milieu du Confiftoire. Innocent 
“• 59- exigea feulement que Mainfroy 6 c fes héritiers foumiroient à l'Egide 

! >our la défenfe du Roiaumc cinquante Chevaliers armés & payés à 
eurs frais pendant quarante jours. 

Le Pape croit li content de ce que Mainfroy étoit dans fes inté- 
rêts qu’il le fit fon V icaire dans le païs de Béhévent , dansle Com- 
té de Molife & dans une grande partie du Roiaumc en deçà du Phare. 

Innocent perfuadé qu’il ne trouverait plus d’obftacîc , fe mit a- 
pres cela en chemin , pour entrer dans le Roiaume. Mainfroy alla 
au devant de lui jufqu’à Ccpcranum 8 c tint la bride du cheval du 
»• <53- faint Père jufqu’à ce qu’il eût paffé le pont du Garigliano. La pre- 
mière chofe que fit le Pape fut d’abolir les impôts qui «voient été 
mis par Fridéric & par Conrad, 8 c de rendre aux églifes les biens 
a. < 4 . qu’on leur avoit ufurpés. Il déclara que la Sicile 8 c la Calabre fe- 
raient pour toûjours à l’avenir du Domaine du faint Siège. 11 le 
fit {avoir à Pierre le Roux , 8 c il confirma les privilèges de Mcflïne 
par la lettre qu’il lui écrivit à ce fujet. 

Matthieu Le Pape fut reçu à Naples avec de grandes démonftrations de 
Spineili. joye, les peuples ctoient fi las de la domination Allemande qu’ils 
Muratori, voyoit avec plaifir cette révolution. Le Cardinal de Saint-Eu- 
a. 7 .p.io 73 . agifRait comme s’il eût été Roi , 8 c dans les fermens de fidé- 

lité qu’il faifoit prêter, il ne vouloit pas permettre qu’on mit à cou- 
vert les droits du Roi 8 c ceux de Mainfroy. Il voulut même exi- 
ger de ce dernier un hommage pur 8 c (Impie, fans explication , 
mais le Prince le refuCi en foutenant que cela étoit contraire aux 
intentions du Pape. 

* La mort de Burclle de la Maifon d’Anglonc acheva de brouiller 

pour 
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pour toujours Mainfroy avec la Cour de Rome. Burelfe profitant ComtA- 
dc la haine que l’Empereur Conrad avoit témoignée pour Mainfroy J?' N 
* etoit ouvertement déclaré ennemi de ce Prince , &C l’avoit beau- 
coup infulté au fujet de fa nairtance, Cette injure fut d'autant plus ne , l. J. 
iênfible à Mainfroy que pendant fa Régence il avoit fait rentrerc. j. 
Burclle dans la jouilTance d’une terre que l’Empereur Fridéric lui 
avoit enlevée. La réconciliation entre le Pape Se Mainfroy fut en- 
core la fource d’une nouvelle contcftation entre Bureilc & ce Prince. 

Le Pape lui avoic donné l’honneur du Mont-Saint-Angc , 8c le 
Cornée d’Alcfine. Burclle prétendoit que cc Comté lui appartenoit, jamfiüa 
& il refuloit non feulement de le céder, mais auflî de faire homma-p 57** 
ge d’une terre qui dépendoit de l’honneur du Mont- Saint- Ange. 
Mainfroy fe plaignit au Pape du procédé de Bureilc qui avoit en- 
voyé des gens armés dans le Comté d’Aléfine , 8c il le fupplia d’y 
mettre ordre afin de prévenir quelque grand inconvénient. I nnoccnt 
fê contenta de faire une réponfe générale qui ne décidoit rien. C e- 
toit à Théano que tout ceci fe pafloit. On dit à Mainfroy que le 
Marquis d’Honnebruc devoit y venir pour rendre fes devoirs à fa 
Sainteté qui étoit malade. Le Prince qui n’etoit point content du; 
Marquis, ne voulue point fc rencontrer avec lui. Il demanda per- 
nailîion au Pape de s’en retourner. Il avoit fait peu de chemin qu’il 
apperçut fur une hauteur une troupe de Cavaliers qui paroifToicnt 
s’étre portés là pour être les maîtres d’un chemin étroit par où il 
felloit que Mainfroy partit. On apprit que c’ctoit Burclle qui étoit 
venu fc placer là pourinfulter ie Prince. Ceux qui croient avec lui 
s’étant rnis en état, non feulement de fe défendre , mais aurtï d'at- 
taquer, aufii-tot toute la troupe de Burclle fe mit à fuit, elle fut 
pourfuivie par ceux qui accompagnoient le Prince. Content d'avoir p- î77*- 
mis fon ennemi en fuite, il voulut rappellerfcs gens, maisfoit qu’ils 
ne l’entendirent pas, foit que l’ardeur les traniportàt, ils fuivirent 
Burclle jufque dans Tliéano où ils l’attrappérent fie le tuèrent. 

Mainfroy étoit dans la réfolution de fe rendre auprès du Pape P- S8« 
pour fe juftificr, ma» Innocent ne voulut jamais lui donner de 
iauf-conduir, pas même lui promettre aucune fùretc. On avoit 
pris le parti, de faire pourfuivre le Prince par l’armée jufqu'à ce 
qu'on l’eût arrêté fie il avoit été réfolu dans le Confeil fecret que 
s’il venoit lui même fe mettre entre les mains du Pape , ou on le fe- 
roit mourir, ou on le mettroit en prifon pour toujours, ou du; 
moins on l’exileroit du Roiaume, après l’avoir privé de tous fes 
, biens» Un des motifs de cette réfolution violente c’eft que l’on 
efpéroit ne plus trouver d'ennemi ni de réfiftance dans le Roiaume,. 
des que l’on fe feroit défait de Mainfroy. 

Le Prince qui étoit inilruit des mauvais deficinj <jçte Ton avoit P 5*W- 
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forme* contre fa perfonne alla fe jetter dans Luoérie oix fon père 
avoit donné autrefois retraite à quantité de Sarrafins dont le nom- 
•bre et oit confiderabletncnt augmenté. Jean le Maur qui en étoit 
Gouverneur étoit abfcnt heurculement pourMainfroy,car il étoit tout 
dévoue au Pape & il avoit ordonné à Marchifius qu’il avoir Iaifë 
pour Commandant de ne permettre à perfonne d’entrer dans la Ville 
pendant fon abfcnce ; mais 1rs Sarrafins qui aimoient le Prince avoient 
abattu les portes de la Ville, & introduit le Prince. Marchifius 
voulut d abord emploiera force pour le chaffer, mais lorfqu’il rit 
que tout le peuple preno.t k parti de Mainfroy, il vint fe jftter à 
fes pies & 1 accompagna jufqu au Palais. Le Prince fe mettant à 
une des fenêtres commença a Wanguer le peuple qui s’étoit affem- 
blei il protclla quil n avoit d’autre intention que de défendre les 
droits du Roi ,les Tiens, & d’être utile au Roiaume & à la Ville de 
Luceric. 

Son difeours fut applaudi, tous ceux qui l’écoutérent lui offri- 
içnt tout ce qui dependoit d’eux pour le fcrvice du Roi & pour le 
ficn. Il trouva dans cette Ville les magazins & les thréfors de Fri- 
deric, de Conrad & de Jean le Maur dont il fe fervit pour faire 
des Jevees & payer la folde de fes Soldats. Plufieurs Allemans qui 
«oient difperfes dans le Roiaume vinrent fe joindre à lui , & com- 
me il étoit très liberal, les troupes du Légat défertérent en grand 
nombre pour venir augmenter l’armée du Prince 6 

Scs ennemis le voyant fi puiffant lui firent faire des propofition* 
d accommodement. Le Marquis d’Honncbruc lui fit demander fa 
fille en mariage pour fon neveu Ganar. Mainfroy y confentit , mai, 
s’étant apperçu qu on ne cherchoit qu’à lamufcr il eut recours à la 
force. I prit Foggia, ce qui caufa une telle frayeur à l’armée du 
Légat qu’elle fe retira la mut en grand defordre 

Mainfroy la pourfuivit & fi l’on en croit Matthieu Paris les AI- 
letnans tuèrent quatre mille ennemis. Le Pape fut pénétré’dc dou- 
leur , lorfquil apprit cette nouvelle, il ne vécut pas longtems 
apres, il mounit a Naples kfeptiémc Décembre d’autant pli J. 
flige que tous fes projets venoient d’être confondus par la derniè- 
re viâoire de Mainfroy, dans le tems qu’il fe flattoit que le Roiau- 
mc alloit être um pour toujours au Domaine de l’Eglifc de Rome. 

. IV . Alexandre IV efi élu Pape. Succès de 
Mainfroy y il fe fait couronner Roi. 

L e Cardinal Renaud, Evêque d’Ofiie neveu de Grégoire fut élu 
peu de tems après la mort d’innocent IV, pour lui fuccéder 
5c il prit le nom d’Alexandre IV. V cr > 

Les affaires de lfiglifc de Rome étoient dan, une très mauvaife 
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lîtuation dans le Roiaume. Mainfroy étoit à la tête d’une arjnée Coûta- 
viâoricufe , les ennemis avoient été obligés de fc retirer honteu- 
fëmcnt. Pour lui il avoit pafle en Sicile pour s'emparer du thréfor SummVii’ 
roial, qui étoit à Palerme, & il avoit pris un plus grand nombre te, t. a. L. 
de Sarrafins à fa foldc. Il repaffa la mer, dès que la faifon le per- *Jf* 
mit, & fê mit en état de profiter de fa dernière vi&oire. 11 mar- 
cha du côté de Vénufc qu'il furprit, Achérunte lui fut livrée par 
les Sarrafins qui lui envoyèrent la tête de Jean le Maur, haï pref- 

3 ue également des deux partis, à caufe de fes empoifonnemens & 
e fes perfidies. Rapolla fut prife de force, & traitée avec la der- Jamfiiïa; 
niérc rigueur. P* SW» 

Cet exemple de févérité effraya fi fort les Villes d’Amalphi , de 
Trani & de Bari qu’elles envoicrcnt fc foumettre. AinG l’autorité 
du Pape n’étoit plus reconnue dans la Pouiilc , fi ce n’efl dans quel- 
ques Villes du côté d’Otrante. 

Le nouveau Pape , pour empêcher le cours de ces grands pro- 
grès, nomma Légat dans le Roiaume le Cardinal Ocfcavien, &n.ain*|- 
conféra la Dignité de Grand Sénéchal au Marquis d’Honnebruc dus , n.£ 
qui s’étoit entièrement détaché des intérêts de la Maifon de Soua- 
.be , pour fe livrer aux projets de la Cour de Rome. Tandis qu’ils 
faifoient de greffes levées , un Evcque député par le Pape vint ci- 
ter Mainfroy de comparoître à la Cour de Rome le jour de la fê- 
te de la Purification , pour répondre fur le meurtre de Burellc 
d’Anglonc & fur l'injure qu'il avoit faite au Siège Apoftolique en 
chaffant l'armée cccléfiaftiquc de la Pouille. Mainfroy fe contenta 
de répondre par Lettres qu’il n’avoit rien à fe reprocher puifqu’il 
avoit défendu les droits du Roi fon neveu & les fiens. 

Cependant après avoir pris confeil, il envoya à Naples où réfi- 
doit le Pape, Gervaifc de Martine & Géofroy de Cofencc fes Sécre- 
taires avec plein pouvoir de conclurre une paix honorable. 

Tandis que les négociations fe faifoient, le Prince jugea à pro-Tj,,,^;], 
pos de s'emparer de Guardia qu'il prétendoit devoir lui appartenir àp. 600^ ' 
caufe du Comté d’Andria. Le Pape & toute fa Cour furent très 
confternés de cette furprife , dans la crainte qu'il ne prît envie à 
Mainfiroy de s’avancer jufqu'à Naples. On reprocha à fes Plénipo- 
tentiaires qu'il faifoit la guerre lorfqu’il propofoit la paix. Il né- 
fitoit s’il avancerait du coté de la Terre de Labour, lorfqu’il reçut 
avis que Mainfroy Lancea fon parent qu’il avoit fait Commandant» CûI , 
dans le pais d’Otrante avoit été battu par les Habitans de Brindifi. * 
Cette nouvelle détermina fa marche. Il évacua Guardia, & mar- 
cha droit à Brindifi. Il ravagea toute la campagne des environs. 

Lech fc fournit , Oria fut affiegée. Pendant qu'il en faifoit le fiége 
il apprit qu’il y avoit des troubles en Sicile. Pierre le Roux y 
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Conha commandoit auflî bien qu’en Calabre pour le Roi Conrad. Le 
du*- Légat de fon côté avoit envoyé dans ces pais un Cordelier nommé 
r'" 'f 55 R u .ffi n qui s’étoit acquis une grande réputation par Tes intrigue*, 
dut"*!) i pour y ménager les intérêts de la Cour de Rome. Il avoit (1 bien 
Jani’fiil» , opéré que Pierre le Roux étoit entré eu négociation avec le Pape. 
p.603. La jaloufie que ce Seigneur avoit de Mainfroy dont il ne vouloit 
point dépendre , pouvoit bien y avoir contribué. 

“Dans ces circonftances Pierre le Roux s’avifa de faire battre à 
Mefline une nouvelle monnoyc avec l’efligie de Conrad II, d’un 
plus bas aloi que celle qui avoit eu cours julqu’alors. Les Villes de 
Païenne & de Pa&es n’en voulurent point. Pierre U Roux prenant 
la gamifon de Mefline marcha à Pa&es & l’obligea de fe foumettfe. 
Etant retourné à Mefline , il députa à Païenne. On ne voulut pas 
y recevoir fes Députés. L’efprit de révolte fc communiqua aux 

E rincipalcs Villes, Calatagiron, Héracléc, Miftreta, Cephalie, 

: Château -Saint-Jean refuférenc d'obéir à Pierre. Il alla attaquer 
" cette dernière place & l’ayant prife, il en donna le pillage à fon ar- 
n.ûw5.mcc. Cet exemple de févéritc fît peu d’effet. Les Meflinois qui 
jufqu’alors avoîent été fidèles commençoient à être mal intention- 
nés. Pierre le Roux en ayant été averti , retint près de lui comme 
en otage Léonard d’Aldigére & quelques-uns des principaux de la 
Ville. Cette précaution fit un très mauvais effet. Léonard étoit 
très aimé dans Mefline. Lorfqu’on fut qu’il étoit prifonnicr dans 
le palais , le peuple s’émut Sc paroifloit dans la difpolition de l’aller 
enlever. Pierre le Roux ne trouva d’autre remede pour appaifer 
cette émorion que de rendre la liberté à Léonard & aux autres 
Meflinois qui avoient été arrêtés. Aufli-tôt les principaux fédi- 
tieux s’attroupèrent autour de Léonard, ils le menèrent dans l’E- 
glife Cathédrale & après avoir aflemblé le peuple au fon de la cio» 
. g^che, ils nommèrent Léonard leur Capitaine. Le Gouverneur dé- 
puta plufieurs perfonnes de dillinéHon aux féditieux pour les enga- 
ger à rentrer dans leur devoir, mais on les retint & on lui fit mre- 
que s’il ne fàifoit évacuer fur le champ les citadelles de Mefliney de 
Melazzo, de Mbntfort, de Rametra, de la Scaletta, dcTaormi- 
na , de Calataboian , de F rancheville , & de Caftiglione en Sicile , & 

■ les forterefles de Regio & de Catane en Calabre, on irait le poi- 
gnarder dans ‘le palais avec tous ceux qui y étoient avec lui. Ces 
menace# l'effrayèrent. Il y eut plufieurs allées & venues, enfin 
Pierre promit de céder toutes ces places qui feraient confcrvces au 
.npmdu Roi» & on lui promit qu’il pourrait fe retirer en Calabre 
.ftin.&c fauf avec fa fuite & fes biens. Les Meflinois malgré les pa- 
: rôles données pillèrent les meubles de Pierre , dès qu’il fut hors de 
Mefline. Irrité de cette perfidie, il rcfufa de rendre le château de 
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Catane qu’il n’avoit pas encore évacué , & il le fit fortifier , afin Conta- 1 
d’être en ctat «le s’y défendre. Les Meflînois paflerent le Detroit Dt » 
dans la réfolution de le venir aflieger. Ne fe trouvant pas afl*és IAn “K*’ 
fort pour leur réfifter, il s’enfuit à Naples» fe réfugier à la Cour Jwnfllli, 
du Pape. Mainfroy avoit dans la Calabre une armée qui obl.geoit 
toutes les Villes de le rcconnoître pour Régent du Roiaume. Elle 
étoit commandée par Conrad Bruce Les Meflînois qui vouloient 
étendre leur juril'diftion fur une partie de cette province, y firent 
pafler une armée confidérable qui pilla la Ville de Séminaria. Con- 
rad étoit à Saint- Martin à fix milles de là- On vint lui dire qqeP- $**•' 
les Meflînois fc retiroient en defordre chargés de dépouilles. Il 
marcha fur le champ à eux & partageant fon armée en deux , il les 
alla attaquer d’un coté, & donna ordre à Robert de Archis de les P- 6t U 
combattre de l’autre- Ils fe trouvèrent comme enveloppés , la 
frayeur fe faifit d’eux, ils prirent la fuite , on les pourfuivit & il y 
en eut beaucoup de tués. 

Conrad s’empara enfuitc de Régio & de la forterefle de Catane. 

Le fiége d’Oria continuoit toujours, Thomas Doria qui y com- 
mandoit fit favoir à Mainfroy qu’il étoit dans la réfolution de fe 
rendre , qu’il demandoit feulement la permiflion de faire favoir à la 
Ville de Brindifi avec laquelle il étoit allié, l’état où Oira fc trou- 
voit. Le Prince y confentit , mais les Députés étant arrivés à Brin- 
difi demandèrent de l’argent pour payer la gamifon d’Oria qui fau- 
te de recevoir fa foldc refufoit de fervir. Les Habitans de Brindifi 
en accordèrent avec plaifir. Le délai accordé par le Prince à la Ville 
d’Oria étant expiré , il envoya lommer la Ville de fe rendre. Elle 
fit réponfe qu’elle n’avoit foncé qu’à l’amufcr , & qu’elle étoit dans 
la réfolution de fe défendre jufqu'a la dernière extrémité. 

L’arrivée du Cardinal Oaavicn changea l’état des chofes, il a- Mjîafpl- 
voit reçu ordre de prêcher laCroifade contre Mainfroy & les Sar- 
rafins , & il avoit afletnblé une armée de foixante mille hommes ^ ,,nâlla, 
avec laquelle il étoit entré dans la Pouille, Cet événement obligea .< 613. 
le Prince de lever le fiége d’Oria. Il donna ordre à tous f.s Solctats 
difperfés de le venir joindre. Lorfqu’il les eut tous raifemblés , il p ™*’ p ' 
alla au devant des ennemis, reliant toujours fur la défenfive, parce j .nsQHa.p. 
que fon armée étoit beaucoup moins nombretife que celle du Légats 6 «s , 6 w. 
mais comme elle étoit mieux compofée, le Cardinal avoit jugé à 
propos de fe retrancher dans fon camp de peur de furprife. 

Dans ce tems-là arriva à Naples le Maréchal du Duc de Bavière 
qui étoit chargé de la part d’Elizabeth, mère de Conradin deve- 
nir auprès du Pape travailler pour les intérêts du jeune Roi. Il p. eu; 
fut d’abord convenu qu’il y auroit entre Mainfroy & le Légat une 

Q^t uéve 
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Ccinia- trêve tout le tems que l’Ambafladeur de Bavière feroit à la Cour 
?An i» 5 $. d u Pape & même cinq jours apres. 

On prétend qu’au préjudice de cette trêve le Légat 8c le Marquis 
d’Honnebruc profitèrent de l'abfence de Mainfroy qui fc repofin» 
hmfiUi ^ ur f°* du Traité, ctoit allé vifiter la Pouillc, fie s’emparèrent 
p. cas. * de Foggia. Cet afte d’hollilité furprit le Prince, il revint fur fes 
pas dans le deflèin de couvrir Lucére , à laquelle les ennemis en 
vouloient. Il prit Saint - Ange que l’arrivée du Pape avoir 
engagé à la révolte. Il r’avança du côté de Foggia, ou croient 
les ennemis , 8c il les y tint comme affiégés La difette étoit dans 
leur camp, la maladie s’y mit bientôt après: le Légat lui même 
en fut attaqué. Dans cette extrémité , il députa au Prince pour 
traiter de la paix. Elle fut réglée à ces conditions , que le Roiau- 
mc refteroit à Conradin excepté la Terre de Labour ,dont l’Eglifè 
jouïroit , que fi cependant le Pape n’approuvoit pas ce T raité la 
Maifon de Souabe confcrveroir toujours fes droits fur la Terre de 
Labour. 

Après que ce Traité eut été figné, le Légat demanda avec de 
f. fiaj. grandes inllances à Mainfroy qu’il rendît à plufieurs Seigneurs qui 
avoient été exilés du tems de Fridéric, les terres qui leur avoient 
été confifquées fie qu’il leur permît de venir dans le Roiaumc. Le 
Prince y confcntit à condition qu’ils fe conduiroient mieux à l'ave- 
nir. Le Marquis d'Honnebruc 8c fes frères furent comptés dans 
P Am ni flic. 

Il étoit queftion de faire ratifier ce Traité par le Pape. Mainfroy 
lui députa à ce fujet , mais les Plénipotentiaires trouvèrent les es- 
prits prévenus contre les conditions de la paix , 8c ils ne purent ja- 
mais en obtenir l’approbation. Ils déclarèrent au Pape que puifqu’il 
ne vouloit point d’acommodement , le Prince continucroit de faire 
valoir les droits du Roi fur la T erre de Labour. Ils apprirenrà Na- 
ples que le Marquis d’Honnebruc 6c fes frères , malgré leur récon- 
ciliation avec Mainfroy intriguoient contre lui 8c ta choient d’atti- 
rer dans leur confpiration quelques Seigneurs du Roiaumc , ils en 
avertirent le Prince qui ayant eu d’ailleurs de violens foupçonsde la 
perfidie du Marquis 8c de fes frères, les fit arrêter 8c mettre en 
prifon. 

l'An i>$6. Mainfroy avoit un fi grand défir d’être reconcilié avec la Cour 
de Rome qu’il ne fe rebuta pas du peu de fuccès qu’avoit eu fa pre- 
mière députation. Il en envoya une fécondé qui ne réüffit pas da- 
vantage. Pour lors il tint à Barlctte le deuxième Février une Cour 
générale dans laquelle Gualvan Lancea, oncle du Prince fut fait 
Comte de la principauté de Salerac 8c Grand- Maréchal de Sicile 
, à la 
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lia placé de Pierre le Roux qui fut dépofTédé de fes charges & di- Camx~ ° 
gnités, qui avoit trahi les intérêts de la Maifon de Souabe. Fridé- “»• 
rie Lancea , autre oncle du Prince fut fait Comte de Squillace , le 1 An 
Marquis d’Honncbrue &fes frères furent condamnés à mort d’une 
voix unanime par tous les Barons , après avoir été convaincus de 
trahifon. Cette peine fut commuée en une prifon perpétuelle, dan* 
laquelle ils finirent leurs jours. 

Mainfroy avoit envoyé Fridéric Lancea (on oncle poureomman-j am r,ii* ( 
der en Calabre & en Sicile. Il n'y avoit dans cette première pro-p 616. ’ 
vince que les fortereffesde Sainte-Chriftine Sx dr Bubalin qui refufus- 
lent de reconnoître Conrad. Fridéric les afliegen , & pendant qu’il 
en faifoit le fiége , il envoya en Sicile des gens adroits qui engagèrent 
prefque toutes les Villes a reconnoître Mainfroy pour Gouverneur 
du Roiaume. Ils eurent même le crédit de faire arrêter dans Pa- 
ïenne le Cordelier Pierre Rufin qui avoit été envoyé en qualité de 
Vice-Légat, comme nous Pavons vu plus haut. On fc faifit de» 
partifansTes plus paffionnés de la Cour de Rome, & en peu de tems 
il y eut dans Vlfle une armée qui détruifit paefque tout le parti du 
Pape. 

Roger Simlct étoit à la tête de tous les ennemis du Prince. L’Em- 

r reur Fridéric qui avoit exilé Pierre le Roux , 1 ’avoit rappellé après 
mort de Conrad. Il étoit maître de Lentini. Tous les enne- 
mis de Mainfroy s’étant affembés auprès de lui , il fe mit à leur 
tête pour aller combattre l’armée de Mainfroy. Il fut battu quoi- 

Î i’il eut beaucoup plus de monde : il fe retira dans la Citadelle de 
entini. L’armée du Prince fc crut afles forte pour aller attaquer 
la Ville de Meffinequi s’étoit érigée en Ville libre à l’exemple de* 

Villes de Tofcane Sx de Lombardie. 

• L’approche de l'améc du Prince releva fon parti dans Mdîïne, les ‘ ' ’* 
principaux de la Ville vouloient le reconnoître pour Baile,le peu-p. 
pie effrayé par les troupes , penchoit auffi pour lui. Le Stratigoi 
voyant que bientôt il ne feroit plus le maître dans la Ville jugea à ; 
propos ae s’embarquer Sx de l’abandonner. Alors les Mcflïnois dé»* 
putércnt à Fridéric Lancea qui étoit en Calabre pour le prier dé 
recevoir leur ferment de fidelité. Ce Seigneur ne perdit pàs uq 
moment, il rcpnffa le Détroit avec un fccours que les Meflinttislur 
fournirent , & continuant le ficgc de Sainte-Chriftine & de Bubalin^ 
il obligea ces deux fortereffes ae fc rendre , moyennant quoi Main- 
firoy n’avoit pas unfcul ennemi dans la Calabre. Lorfqueco Prince 
vit que le Pape vouloir abfolument annullcr le Traité qui avoit 1 été 
fait avec le Légat, il fc.mir en marche vers k Terre dê Labour - ,, 
dans l’intention de la réunir au Roiaume.. U apprit en chemin la 
reddition de la. Ville de MeÛînc , Sx cédant aux initaaces des Dépu - 

Q^j. tés* 
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Cornu • tés de cette Ville qui ctoient venus demander qu’il oubliât te part?. 

< H accorda une amniftie pour tout ce qui avoit été fait contre le fer» 
l.Aa nî ° vice du Roi. Lorfqu’il croit à Saint-Pierre de Cancello , des Dé- 
putés de Naples vinrent l’aflurer qu’il feroit très bien reçu dans leur 
Ville. Il y entra, & dès qu’il y fut, les Capuanj envoyèrent fefou- 
mettre. Averfe en eut fait autant , fi elle n’eût été retenue par la 
crainte des troupes de l’F.glifc qui éroient en gamifon dans cette 
place. Le Prince alla l’afiiéger , il donna un affaut .mais la gamifon 
étoit fi nombreufe que fes troupes furent repouflees. A peine é- 
toient-cllcs retournées dans lr camp que l’on entendit un bruit ef- 
froyable qui fe faifoit dans la Ville. Le parti du Prince en étoit ye- 
Jimfllb , nu aux mains avec ceux qui t -noient pour le Pape , & les as’oit bat- 
p. 618. £us avrc ] e f ccours d’une partie de l’armée de Mainfroy qui s croit 
introduite dans la Ville moiennanr ouoi il fe trouva maître d’Aver- 



fe. Richard d’Avellr qui en étoit Gouverneur fe retira dans la Ci- 
tadelle & voyant qu’il ne pouvoir plus y tenir, il prit le parti defe 
retirer furtivement, mais malheureufement on le reconnut lorfqu’il 
en fortoit & on le tua. Toutes les autres places de laTerredc La- 
bour fui virent l’exemple de Naples. Le Prince le difpofoit en- 
fuite à aller en Sicile , mais il aurait voulu foumettre auparavant 
Brindifi, & quelques Villes de la Terre d’Otrante. Il alla à Brindifi 
il l’affiégca par mer & par terre -, mais voyant que le fiége durerait 
trop longtcms, il alla à Tarante pour s’embarquer pour la Sicile. 
Lorfqu’il étoit dans cette Ville, il apprit que Thomas d’Oria le 
Chef des partifans de l’Eglife avoit été arrêté avec les principaux de 
ce parti dans Brindifi & que la Ville s’étoit rendue, ce qui fut imité 
par Oria & Otrante. 

La Ville d’Ariane qui comptoit fur fon heureufe fituation refufoit 
T- toujours d’obéïr à Mainfroy. Fridéric Maletta , proche parent du 
Prince Commandoit dans la Capitanate , il n’étoit occupé que du 
projet de fe rendre maître d’Ariane. Comme il vit bien que la force 
ferait inutile, il eut recours au ftratagême. Il engagea pluficurs gens 
de Lucérie de fe retirer dans Ariane fous prétexte de mécontente- 
ment. Dès qu’ils y furent, ils excitèrent un grand tumulte dans la 
Ville pendant la nuit, il y eut un grand carnage , les partifans de 
Mainfroy s’en emparèrent à la faveur de ce defordre. Les Chefs de 
ceux qui s’étoient déclarés contre le Prince furent condamnés à 
mort, les autres furent difperfés dans plufieurs endroits du Roiau- 
mc. Aquila craignant un pareil traitement envoya fe foumettre. 
Platia, Àidon & Te Château- Saint-Jean étoient les feules places de 
Sicile qui refiifoient d’obéir au Comte Fridéric. Il mit le fiége de- 
vant la première & la prit d’affaut : il fe contenta de punir les prin- 
§. «jo. cipaux rebelles. Aidon envoya des Députés au Comte pour fe fou- 



mettre 
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mettre. Il ne reftoit plus que le château Saint-Jean à prendre, leCoinu. ' 
Comte Fridéric vint l’affieger, les Habitans bientôt ennuyés de DI »- 
voir leurs campagnes ravagées 8c craignant les reflentiment du Prin- 1 An 
ce, s’ils perfiftoient dans leur rébellion, fe rendirent. 

Le Pape n’ayant plus de partifans dans le Roiaume en deçà du Pha- l’An nsi. 
re, Mainfroy pafla en Sicile. Après avoir demeuré quelque tems 
dans Meflîne il fe mit en chemin pour Palerme, il pafla parle Châ- 
teau-Saint-Jean qui avoir été détruit par les Habitans au païs , il 
le fit rétablir aux dépens de l’Ifle. 

Cependant le bruit courut que le Roi Conradin ctoit fi malade Malefpini, 
qu’il n’y avoit pas d’apparence qu’il pût jamais venir dans leRoiau- ?.. ’ 47 .’ 
me. Le Prince dans cette circonftancc demanda aux Grands ce qu’il y L a "'' St 
copycnoit de faire. Ils furent d’avis de députer en Allemagne pour Kainal- 
favoir des nouvelles précifes de la fantc du Roi : en cas qu’il mou- dus. n- 91 _ 

rût , ils lui confeillerent de fe faire couronner. 

Conformément à cet avis Mainfroy fit partir des AmbafTadcurs 

Î our la Souabe. On a prétendu qu’y >étant arrivés ils avoientfou- 
aité de voir le Roi, que la Reine Elizabeth fa mère qui favoit qu’ils 
écoient dévoués à Mainfroy , leur avoit fait voir un enfant de même 
âge, à qui ces AmbafTadcurs avoient fait des préfens magnifiques, 
ne doutant pas que ce ne fût le Roi. 11 y avoit parmi ces préfens 
des fruits empoifonnés dont le prétendu Roi n’eût pas plutôt goûté ' 

2 u’il mourut. Les AmbafTadcurs de Sicile perfuades que Conradin 
toit mort , répandirent cette nouvelle par tous les pars où ils paf- 
férent,8c elle fut regardée comme confiante dans le Roiaume. El- Malefpi- 
le fut confirmée par des lettres que Mainfroy faifoit répandre com- na • ,l> 

me venant d’Allemagne. Quoiqu’il en Toit des circonftanccs de ce c ‘ î * 
récit , qui pourroitbicn avoir été embelli, il eft certain que Con- 
radin pafla pour mort en Sicile & par tout le Roiaume , que les 
Seigneurs, les Prélats 8c les Villes prièrent Mainfroy dt fe faire 
couronner puifque le Roiaume dont il avoit fi bien mérité, luiétoit 
dû en qualité de légitime héritier. 

C’étoit ce que le Prince défiroit avec le plus d’ardeur : fânsjierdfe ctrt»iun> 
de tems, il fe fit facrer le dixiéme ou onzième d’Août izp8,dans 
l’églife métropolitaine de Palerme ,par Rainaud Evcque dfc Girgfcmi t 

3 ue dans la fuite des tems Urbain V excommunia 8c dépofa à caufc pyrlhû» 
e cette entreprife. Il fit enfuite un Edit pour défendre fous peine Rochus. 
de crime dè léze-majefté, de reconnoîtrc d’autre Roi que lui. Malcfpica- 

V- Régne de Mainfroy jufju’ à ce que Charles £ Anjou , 

ait accepté le Royaume:.- 0: r 1 1 

L Offque Conradin apprit que Mainfroy s’étoit fait couronner Roi ^ 

de Sicile j, il hit extraordinairement furpris. La Reîne'Eliza- ’ 

bctE‘<Ju»,n. iu. 
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Cosajr bcth fa mère & le Duc de Bavière ion oncle jugèrent à propos dert- 
bin. voÿcr prpmtcmcnt dans le Roiaume un Ambaïïadeur pour déclarer 

f*ot! < î ue Ro ‘ étoit en bonne fanté. Il avoir ordre d’enjoindre en mé- 

I'Ad iiî8.me tems à Mainfroy de ne point prendre la qualité de Roi. Ce Prin- 
ce reçut en public ce Miniftrc <k apres qu'il le fut acquité de fa 
commil&on, Mainfroy répondit que le Roiaume lui appartenoit puis- 
qu’il l’avoit arraché des mains de deux Papes qui s’en iëroient empa- 
rés & le poflederoient encore, fans les bons fcrviccs qu’il avoit ren- 
dus, que fon intention au relie étoit de vivre Se de mourir Roi, 
mais de laifler enfuite le Roiaume à Conradin. Il ajouta quecc que 
la Reine Elizabeth pouvoir faire de mieux croit de lui envoyer fon 
fils, qu’il regarderoit comme le ficn propre, & qu’il éléveroit fui- 
vant les ufages du pais. L'Ambafîâdeur peu content de ce difeours 
parla avec tant de hauteur que Mainfroy le fit affaffiner , & pour en- 
gager le Duc de Bavière à ne lui pas être contraire, il lui envoya 
des préfens magnifiques. 

MaUfpî- La Reine Elizabeth avoit envoyé aufli des Ambafladeurs au Pape 
avLXc.5. pour réclamer fa protection contre les ufurpations de Mainfroy. Il 
trouva moien de les faire tuer par Raule à qui il donna le Comté de 
Catace. ^ . 

Le nouveau Roi pafTa dans la Pouillc apres fon couronnement, il 
indiqua un Parlement à Barlette , où pour s’attacher davantage les 
Seigneur il en fit pluficuts Chevaliers, il donna des Comtés à quel- 

3 ucs*uns. Il convoqua une autre aflcmblé à Foggia , il s’y publia 
ivers réglcmens très utiles pour le Roiaume. IT y eut enfuite des 
tournois & des feux de joye, & afin d’aflurer lâRoiauté, il femit 
en marche vers les frontières du Roiaume avec une puiflante armée 
avec laquelle il alla détruire Aquila qui refufoit de le rcconnoîtrc 
. pour Roi. 

11 fongea après celai s’aggrandir, il cuvoya dans la Lombardie 
& dans fa Ligurie le Marquis Pallavicin, dans la Tofcane Jordan 
d'Anglone Comte de Saint-Scvcrin fon parent, & dans la Marche 
, d’ Ancône Pcrcival d’Oria fon allié. Ils avoient chacun une armée fie 

il avoit pris de bonnes précautions pour que la folde ne manquât 
poiùt. , Le, Marquis PaÙavicin avoit extrêmement bien réiifli, il 
avoit engagé Cremone , Pavie, Plaifancc, Brefle & plufieurs au- 
tres Villes a rcconnoîtrc Mainfroy , & il avoit battu celui qui vou- 
loit fe rendre fouverain dans la Lombardie. 

Dsndulo Mainfroy s’ccoit allié avec les Vénitiens, il avoit augmenté leur» 
Muratori , privilèges , & il s’étoit engagé à ne point recevoir les G énois dans 
*• xt J u les Etats, parce qu’ils étoient brouillés avec la République de 
* 3 * 5 ’ Vende. y .u-, r 

Le Pape ne relia point dans le filence , il excommunia Mainfroy 



JunfiU*, 
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8c le priva de toutes fes dignités & honneurs, à caufe de fa rcbel-Comu» , 
lion au faint Sîégc & de fes autres crimes. Cependant il y eut quel- mu. 
ques propofitions de paix l’année fuirantc. Alexandre prefque dé- 
courage par lcsfuccès du Prince fe rendoit plus facile, ildcmandoiti An 1*5». 
feulement le rétabliflement des exilés , 8t que les Sarrafins fuflent Matthieu 
chafles du Roiaume, mais le Prince de qui ces Infidèles ctoient la I ’” 1 * * P- 
refTource la plus afluréc s’emporta à cette propofition. Il répondit 
que bien loin d’éloigner les Sarrafins, il en feroit venir le plus grand dui, nio. 
nombre qu’il pourroit dans fes Etats. Il tint effeftivement parole, n- 1, a- 
il en appella d’Afrique & il les envoya dans la Campanie. Pour lui, 
il alla dans le Picenum 8c dans l’Emilie avec l’intention d’accabler 
tous les Gibelins. Ses armes profpéroient en Tofcane , les Siennois Villani, L. 
avoientreçu dans leur Ville le Comte Jourdan. Les Florentins au c j. I 6 - 
nombre de trente mille s’étoient approchés de Sienne pour l’allïéger. na a , L P fI. 
Le Comte fc mettant à la tête de fes Allemans & des Siennois bien c. 4. 
intentionnés alla attaquer les Florentins dont la plupart fe débandé- JamGlIa , 
rent,ou par trahifon ou par lâcheté. Il y en eut quinze mille de pris, Mon! chu 
le vainqueur pourfuivant fa vi&oire fe préfcnta devant Florence qui p a tavi- 
ouvrit tes portes. Il s’éleva dans ce même tems en Italie une Scélcnus, L. 3, 
de Pénitens qui alloicnt tous nuds deux à deux par les Villes , ils ne 
cachoient que ce que la pudeur ne permet pas de montrer. Les vieil- 
lards, les enfans même de cinq ans entroient dans cette confrairic, 
ils portoient un fouet dont ils fc frappoient jufqu’au fang. Cette 
dévotion fc communiqua par tout, l’on vit en peu de tems une 
grande réformation dans les mœurs. Mainfroy appréhendant que 
ces Pénitens ne fc déclaraflent pour le Pape contre lui , défendit ces 
dévotions fous peine de la vie , non feulement dans la Pouille, mais 
dans la Marche d’Ancone 8c dans la Tofcane. 

Les armes deMainfroy n’étoient pas fi heureufesen Orient, Michel Rainal- 
Defpotc d’Epirc 8c d’Etolie, fon bcau-pcrc s’étoit flatté qu’après 
la mort de l’Empereur Théodore Lafcans, dont il avoit époulé la 
fille, il pourroit parvenir à l’Empire, parccquc Jean Lalcaris , fils 
de Théodore n’avoit que huit ans. Il avoit demandé du fecours à 
Mainfroy, 8c à Guillaume de Villchardouin fes deux gendres. Main- 
. froy en avoit accordé avec grand plaifir dans l’cfpérancc d’acquérir 
quelque province fi fon beau- père ctoit viéforieux -, mais Jean Séba- 
ftocrator frère de Àlichcl Paléologue qui avoit été nommé Régent, 
pendant la minorité de Jean Lafcaris , battit le Defpotc : ce qui afl'ûra 
l’Empire, non pas à Jean Lalcarisy mais à Michel Paléologue. 

Mainfroy avoit pafle en perfonne au fecours de fon bcau-pcrc, Nicépho- 
fi l’on en croit Nicéphorc Grégoras , ce qui n’clt pas confirme par 
les Auteurs Occidentaux , ce qui cil très probable, n’y ayant pas c ’ 6 
d’apparence que ce Prince eût quitté l’Europe dans l’état de crjfe 

Tome II. R où 
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CojfRA* où étoient les affaires du Roiaume. Nicephore ajoute que Jean Se* 
»m. baftocrator remporta la viâoire plus par rufe que par force, il pré- 
tend qu’il fit dire au Defpotc Michel que fes genares fongeoient à 
î’Ân nfio. &' rc leur P a ' x particulière afin de la faire plus avantageufe} que 
Michel furpris de cette trahifon fe retira avec fes troupes ; que fes 
gens étonnés de cette retraite s’enfuirent ; qu'ils furent pourfuiv» 
par les Impériaux qui tuèrent une partie de ces troupes auxiliaires, 
& firent l’autre prifonniers, mais Mainfroy fc fauva. Tel eft le 
récit de cet Auteur dont les principales circonftances font démen- 
ties par le filence des Latins. 

Les profpérités de Mainfroy en Italie cauférent tant d’ennui au 
Pape Alexandre IV , qu’il en mourut de chagrin à Vitcrbe , le zj 
Juin. Il eut pour fuccefleur Urbain IV , qui fût élu le zp Août 
fuivant. 

lUinal- Un des premiers foins du nouveau Pape fût de faire prêcher la Crot- 
Summon* ^ ac * e contre Mainfroy 8c les Sarrafins qui défoloient la Campanie, 
le, L. n. Un grand nombre ae François fe croifa avec beaucoup de zélé, 
c* 2 p. 165 - pour venir au fecoursdu Pape*. LesChefs en étoient Guillaume Evê- 
que d’Auxerre , Richard Comte de Vendôme , Robert fils du Com- 
te de Flandic gendre du Comte d’Anjou frère du Roi Saint-Louis. 
Ils traverférent la Lombardie malgré les partifans de Mainfroy , & 
allèrent à Vitcrbe où Urbain les accabla de carcflcs, de promefTes 
& de bénédiétions. Ils allèrent enfuite attaquer les Sarrafins fur 
les confins de la Campanie, 8c les battirent. Ils les auroient entiè- 
rement détruits s'ils n’euflent été fecourus par Mainfroy. Il jugea 
à propos de fc retirer pourdifputer aux François l’entrée du Roiau- 
me. Ils fe difpofoient à y entrer , lorfqu’unc fédition arrivée à Ro- 
me les obligea d’y retourner. Les féditieux eurent recours à Main- 
froy qui déclara qu’il les prenoit fous fa proteftion. Il vouloit mê- 
me marcher à Rome, lorfque les Seigneurs qui étoient dans fon 
armée lui dirent hardiment qu’ils vouloient bien défendre le Roiau- 
me , mais qu’ils n’étoient pas dans l’intention de faire la guerre au 
Pape. Le Prince n’ofa les forcer , il leur permit de fe retirer chés 
eux , après en avoir obtenu qu’ils lui prêteroient l’argent qu’ils a- 
voient apporté pour leur depenfe. Il fe mit en chemin du côté de 
Rome. Les François qui étoient mal payés fe débandèrent, les uns 
s’en retournèrent dans leur pais , les autres ne fe trouvèrent pas en 
état de faire tête i Mainfroy. 

Ughellqs, Le fervice divin étoit interrompu dans Naples à caufc de l’inrcr- 
U5 p.i i3*dit qui avoit été lancé fur cette Ville. Les Napolitains envoyèrent 

trois 

* Cici eft tiré du Journal de Spiaelli qui pourreit bien d’uc Croifade en avoit 
frit deux. 
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trois Députés 1 Mainfroy pour le fupplier de fc réconcilier avec Comb- 
le Pape , afin qu'il leur fut permis d’affifter aux Offices divins. Le "J* 
Prince répondit qu'il ne demandoit pas mieux qu’à bien vivre avec 
les Papes , que c étoicnteux qui écoicnt les caules de tous lesdefor- rAniatfi; 
drcs arrivés depuis peu , parce qu’ils vouloient lui enlever fon Ro- 

Î r aume, qu’il enverroit à Naples trois cens Sarrafîns qui obligeroient 
es Prêtres de célébrer l’Office divin & qui mettroient aux galère* 
ceux qui en feraient quelque difficulté. Les Députés lui répondi- 
rent hardiment qu’ils le prioient de ne pas leur envoyer de pareil* 
hôtes, parce qu’on leur fermerait afîûremcnt les portes de la Ville. 

Mainfroy fut très étonné de cedifcours, & comme il lui fit ap- 
préhender quelque révolution, il envoya promtement une gamifon 
a Naples. Il y avoit eu quelques troubles en Sicile : Fridéric Maletta Junfiüs . 
que Mainfroy en avoit nommé Gouverneur, avoit été furpris dans P 
fa tente fie tué, lorfqu’il alloit vers la montagne de Trapani pour 
réduire quelques gens qui paffoient pour mal intentionnés. Fridé- 
ric Lanza eut enfuite le Gouvernement de Sicile, il fe tranfporta 
vers Trapani & ayant entouré tout le pais, il y fit un très grand 
dégât. Il punit du dernier fupplice tous ceux qui avoient eu part à p 634*’ 
la mort de Maletta, & qui s’étoient imaginé de trouver un azyleafTû- 
ré dans les détroits de la montagne de Trapani. Tous ceux qui ha- 
bitoient cette montagne en furent enlevés & placés dans une nou- 
velle Ville fituée près de Scupello à qui l’on donna le nom de Con- 
fiance royale. 

Richard Filangerie Comte de Marfic fuccéda à Fridéric Lanza 
dans le Gouvernement de Sicile. Sous fon adminiftration, un fourbe 
penfa caufer une grande révolution. Un pauvre nommé Jean de Mdefpi- 
Cale aria entendant dire à ceux qui lui donnoient l’aumône qu’il ref- n:1 • L* *• 
fembloit à l’Empereur Fridéric, fe mit en tête de pafTer pour cc c 4- 
Prince. Il nia d’abord qu’il le fût , mais d’une façon plus propre 
à confirmer ce bruit qu’à l’étouffer. Il laiflit croître fa b.iroc, & 
alla près du Mont-Etna pour J apprendre à jouer fon perfonnage. 
Cependant le bruit court en Sicile que Fridéric cft en vie", ôe que 
le prétendu Jean de Calcaria eft l’Empereur. On le va voir la nuit, 
on ne le laide manquer de rien. Les Mécontens favonfèrir l’impbftu- 
re, ils traitent ce malheureux comme s’il eut été réellement Fri- 
déric : on le fait aller fur la montagne de Ccntorbi que Fridéric avoit 
autrefois dépeuplée ; de là il écrit des lettres par tout, fcêllées du 
fceau impérial, dans lefquelles il afluroit qu’il avoit reçu ordre du 
Ciel de feindre qu’il étoit mort , & de voyager pour l’expiation de 
fes péchés: ce qu’il avoit fait pendant neuf ans. Le Gouverneur jamfil!*, 
de Sicile voyant bien que fi l’on n’arrêtoit cet ImpofteUr l’affaire p- ô 35- 
pouvoit devenir très férieufe, fê mit à la tête detoutes les troupes 
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Coma- qu'il commandoit , entoura la montagne où il y eut quelques aôions 
du*. très chaudes, mais à la fin ils furent battus. Jean de Calcaria fût pris, 
Ma,h * on confulta Mainfroy fur ce que l’on feroit de cet homme , & apres 
rAaiiéi. qu’on eut reçu fa reponfc il fut pendu avec onze de fes principaux 
complices. 

La Princefic Confiance fille de Mainfroy étoit nubile. CePrince 
projetta de faire une alliance qui l’affûrât d'une puiflante protection, 
qui pouvoir lui être néccflairc , foit pour réfifter à Conradin , foit 
pour rendre inutile la mauvaife volonté de la Cour de Rome. 
î'An it«i- 11 jetta les yeux fur Dom Pédre, fils aîné de Dom Jacques Roi 
Wuriana , d’Arragon. 11 envoya une ambafTade à Barcelone à ce Roi , pour 
spicMn, 0 ^ nr * a pour le Prince fon fils , avec cinquante mille onces 
t. 3 p.644. d’or de dot , fomme très confidérablc dans ce tems-là. Il prioit 
Rainai- en même tems ce Prince d’employer fon crédit pour le réconcilier 
dus , n. 9. avcc i c p a p Ci 

La propofition de ce mariage fît d’autant plus de plaifîr au Roi 
d’Arragon , que Mainfroy n’aiant point d'enfans mâles , il étoit pof- 
fible que la Princefle Confiance héritât quelque jour du Roiaume 
de Sicile. Il commença par envoyer à Rome Raimond de Penna- 
fbrt , célébré Dominicain , pour travailler à établir une paix folide 
entre la Cour de Rome & le futur beau-pére de fon fils , mais le 
Pape étoit fi irrité que les tentatives de Pennafort furent abfolument 
inutiles. Urbain envoya au Roi d’Arragon contre Mainfroy une 
lettre fanglante dans laquelle , après avoir répréfenté ce Prince com- 
me le plus odieux de tous les tyrans, il tâene de détourner le Roi 
Jacques de penfer à l’alliance honteufe qu’on lui avoit propofée , 
mais le Roi d’Arragon étoit trop bon politique pour ne pas profiter 
d’une occafîon fi favorable. 

» 17- Tandis que la négociation de ce mariage étoit fort avancée , le 
Roi de France Sc le Roi d’Arragon s’aflemblérent à Clermont en 
Auvergne pour le mariage de Philippe de France fils aîné de Louis 
avec Ilabelle d’Arragon. Le pieux Roi Saint-Louis apprenant que 
Pierre d’Arragon devoit épouier la fille de Mainfroy, déclara au Roi 
Jacques qu’il ne fouffriroit jamais que lui ni les fiens s’alliaflent avec 
ks perfécuteurs de l’Eglife. Ce fut une grande furprife pour l’une 
Mifltir* & l’autre Cour. Cependant le Roi d’Arragon avec fon Confcil 
dt chercha des tempéraments pour ne pas laifler échaper des mariages 
* Li fi. avantageux , oc enfin l’on convint que le Roi d’Arras;on déclare- 
Le Père r 0 * 1 P 11 " un Ecrit autentique qu’en faifant époufer la fille de Main- 
Saoial. froy à fon fils, il ne prendrait aucun engagement contre les inté- 
rêts de l’Eglife. Cette déclaration fut autorifée des fccaux de quan- 
tité d’Evcques, comme témoins, & de ceux de Philippe de Fran- 
ce , de Souche d Arragon , de l’Abbé de Valladoiid , oc de Philip- 
pe 
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pcdeConftantinoplc. Le Roi faint Louis s’cn contenta, moien- Cokka- 
nant quoi les deux mariages le célébrèrent ; celui de Confiance Ce 
fit le if Juin à Montpellier qui étoit pour lors du Domaine des , RÜY .' 
Rois d’Arragon. Le Roi Jacques tint fa parole & ne fit rien dans l'Aniséi. 
la fuite en faveur de Mainfroy contre les intérêts de la Cour de Rome. 

Urbain cependant procéda contre lui, il le cita publiquement le 
29 Mars, jeudi faint 1263. La citation fut affichée aux portes d’Or- l’An 1463. 
viette, où le Pape étoit alors , elle portoit que Mainlroy compa- ’ <aina| - 
roîtroit dans le premier jour d’Août en pcifonnc ou par Procureur, 6 “ ï,n ' 4 ’ 
pour répondre devant le Pape fur plufieurs chefs , lavoir , la défla- 
tion de la Ville d'Ariano qu'il avoir fait détruire dé fond en com- 
ble , fur le meurtre de plulicurs perfonnes, fur le mépris desccn- 
fures cccléfiaftiques au préjudice dcfquclles il failoit célébrer l'Offi- 
ce divin , fur la tyrannie qu’il exerçoit dans le Roiaume. 

Cette citation ne fut point fignifiéc au Prince, cependant cnn. 67. 
aiant été averti , il envoya des Ambafladcurs au Pape ponr fc julli- 
ficr. Urbain accorda un délai jufqu’à la Saint-Martin à caufe dc^ 
l'abfcncc de plufieurs Cardinaux. Le terme approchant, Mainfroy "■ c?- . 
fit déclarer au Pape par Aitard de Vénufc & par Jean de Blindes les ^' al [| p ' 2 i 
Sécrctaires qu’il étoit dans la rélolution de fe préfenter lui meme c . 7. 
devant le Pape. Il demanda fùreté pour lui & pour fa fuite. Elle fut n. 70.. 
déterminée a huit cens perfonnes dont il n’yauroit que cent d’armés. 

11 ne devoir demeurer que huit jours dans l’Etat Eccléfiaftique. Le 
Pape envoya deux Nonces , pour recevoir le ferment de Mainfroy, 
mais ce voyage-là n’eut point lieu, foit qu’Urbain crût que le Prin- 
ce agifloit de mauvaife foi , foit que la négociation qui le faifoit en 
France fit efpérer au Pape que bientôt il ferait vengé. Ces préli- 
minaires fe terminèrent à une nouvelle excommunication contre 
Mainfroy. 

VI. Les Papes offrent le Roiaume de Sicile en France , en 
Angleterre. Jleft enfin accepté par Charles Comte ‘ 
d' Anjou. Conditions du Traité. 

Q uelque odieufe que fût la Maifon de Souabe à la Cour de Ro- 
me , quelques menaces & quelques promefles que les Papes 
cmploiaffent pour détacher les peuples de Mainfroy , il étoit 
aifé de voir qu’à moins d’être fecourus par quelque grande pulfiancc r 
jamais l’ Egide de Rome n’enlcveroit à ce Prince le Roiaume de 
Sicile. 

Innocent IV offrit cette Couronne à Charles Comte d’Anjou r . 
frère du Roi faint Louis dès l'an iifi dans le tems des fuccès les 
plûs heureux du Roi Conrad. On a une lettre datée du cinquième 
Août de cette année à Alfonfc Comte de Poitiers , par laquelle^*',. ^ 

R i W0-14U 
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Corüa- Innocent prie ce Prince d'engager Charles fon frère à entrer dam 
din. les projets du Pape. Il lui promet la rémifiion de fes péchés & il 
Pamuc que c’cft le feul zélé du Seigneur qui l’anime dans cette oc- 

FROY» * 4 -' 1 

l'An 1263. canon. ^ 

Rainai- L c Notaire Albert fut envoyé en France l'année fuivante avec la 
du?, 1253. qualité de Légat pour négocier cette affaire : il veutplufieurscon- 
n. 2, 3. férenccs. Le Prince fe récria fur la dureté de quelques propofitions, 
il demanda des adouciflemens , mais enfin il n’y eut nen de réglé. 
L'abfence du Roi faint Louis qui pour lors étoit en Orient ne per- 
mit pas au Comte d'Anjou de nazarder une fi grande entreprife. 
Matthieu Pour lors Innocent fe tourna du côté de l’Angleterre, il donna 
Paris , p. ordre à Albert d’aller dans cette Ifle pour offrir la Couronne de 
861. Sicile à Richard Comte de Cornouaille , frère du Roi Henri III. 
Rapin , t. Ce Prince ne rejettapas cette propofition, mais il demanda des con- 
a. p. 448. ditions préallables qui ne dévoient pas plaire à la Cour de Rome : 
I. que le Pape contribuât de fes deniers à la conquête de la Sicile: 
4 1. qu’il livrât certaines places frontières du Roiaume , tant pour la 
fureté du Prince qu’afin qu’il y pût faire des magafins : 3 . qu’il don- 
nât fes plus proches parens en otage pour fùrete de fa parole. Al- 
bert ne s’attendoit pas à tant de difficultés , mais Richard qui ne fe 
portoit pas trop bien , quin’étoit nullement préparé pour undefTein 
fi hazaraeux, & qui d’ailleurs avoit de la confédération pour le 
Prince Henri fon neveu , héritier préfomptifdu Roiaume , tant que 
Conrad n'auroit point d’enfans, déclara qu’il ne fc départirait ja- 
mais de ces propofitions , & il ajoûta que fi le Pape ne les agréoit 
pas, c’eft comme s’il diloit ,je vous donne la lune, allés la prendre. 

Innocent qui vouloit fe venger fans qu’il lui en coûtât rien , & 
qui ne comptoit pas qu’une Couronne offerte dût être marchandée 
fut peu content au Comte de Cornouaille & il rappella fon Légat. 

P- 4 SS- Mais l’année fuivante il fit en Angleterre une tentative qui lui 
réfiflit mieux fous prétexte d’informer le Roi Henri III des parti- 
cularités de la mort du Prince Henri , fils de l’Empereur Friaéric , 
il lui envoia un Nonce qui eut ordre de lui offrir de fa part la Cou- 
ronne de Sicile, pour le Prince Edmond fon fécond fils. Cette offre 
éblouît le Roi qui fans confultcr le Prince fon frère , ni le Parlement 
duquel il avoit befoin pour faire réüffir cette entreprife , accepta ce 
préfent dangereux avec de grandes marques de reconnoiflance. Dès 
ce moment il fit prendre au Prince Edmond le titre de Roi de Sicile. 
Henri s’étoit imaginé qu'avec peu d’argent il aurait la fatisfaélion 
de voir fon fécond fils fur le thrône. Flatté de cette agréable efpé- 
rance , il ne fit aucune difficulté d’envoyer au Pape tout l’argent 
comptant qu’il avoit , tout ce que le Prince fon ff ère voulut lui prê- 
ter 8c tout ce qu’il put extorquer des Juifs ou de fes autres Sujets 

par 
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par le moicn des Juges députés dans les provinces ,mais cela ne fuffi- Co»aa- 
&nt pas pour ccmrenter le Pape , il fe lai (Ta porter jufqu’à cet excès “ Itf 
d’imprudence que de s’engager fous peine d’être excommunié 
privé de la dignité roiale à payer toutes les fommes que le Pontifei’An ikSj. 
emprunteroit pour faire réüflir cette entrenrife. Innocent muni de 
ce pouvoir illimité n’épargna pas la b ou rte de Henri, il l’engagea 
fi avant qu’il n’étoit pas pofliblc que fes revenus ordinaires pu (lent 
fuffire à cette dépente. C’eft ce qui le mit fouvent dans la neccflîté 
de faire à fon Parlement des demandes qui le rendirent de plus en 
plus odieux à fes Sujets} mais il étoit tellement entêté de cette af- 
faire , qu’il ne comptoir pour rien les plaintes & les murmures du 
euplc , pourvu qu’il crût trouver l’argent néceffairc pour exécuter 
ion projet. 

Innocent de fon côté amaffoit le plus qu’il pouvoit d’argent , & 
comme il s’étoit engagé à contribuer aux frais de la conquête de la 
Sicile , il promit de faire compter au Prince Edmond cent mille 
livres tournois , dont la moitié lui feroit payée dès qu’il feroit arri- 
vé à Lyon, encore étoit-ce à condition que le Pape n’en aurait pas 
befoin lui même pour la défenfe du faint Siège. Il exhortoit en mê- 
me tems Henri à retrancher toutes les dépenies non néccflaires, fans 
excepter celles qui étoient deftinées à des ufages pieux , par la rai- 
fon que la conquête de la Sicile étoit au deifus de toutes les œu- 
vres de charité. 

Alexandre IV fuivant les traces de fon prédécefTeur dépêcha en Matthieu 
Angleterre l'Evêque de Boulogne, à qui il mit en main un anneau Paris, p. 
pour inveftir par cette marque le Prince Edmond du Roiaurae dp 906 > ® 11- 
Sicile : ce qui fut fait avec grande cérémonie. 

Le Nonce Ruftand fut envoyé en Angleterre avec plufieurs Bul- 
les , dont une lui donnoit le pouvoir de changer le vœu que le Roi 
avoit fait, d’aller en Terre Sainte , en celui d’entreprendre la con- 
quête de la Sicile, 8c fit prêcher une Croifade contre Mainfroy, 
comme contre un ennemi du nom Chrétien , 5c promit le pardon 
des péchés à tous ceux qui donneroient du fecours au faint Siège 
contre ce Prince excommunié. 




fer 

haitoit. Il demanda un delai au Pape qui en accorua un a commen- Matthieu 
cer du premier Décembre üf6. Le bruit s’étant répandu en Ita- Pari* , p. 
lie que le Pape avoit donné le Roiaume aux Anglois , 8c avoit faitS>«7. 
prêcher la Croifade contre Mainfroy, on en fut indigné. Les Si- 
ciliens fe trouvoient très choqués de n’avoir pas été confultés & ils 
voyoient avec douleur qu’on invitoit toutes les nations à les venir 
piller : cela contribua beaucoup à les attacher à Mainfroy. Cepen- 
dant 
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Cornu- dant le Nonce Ruftand qui étoit allé à Rome pour y prendre de nou- 
din. vclles inftruélions retourna bientôt en Angleterre, muni du pouvoir 
Mujf- d’excommunier le Roi, fi félon fes engagemens il ne fe réfolvoit 
V \n ii63 promtemént à entreprendre la conquête de la Sicile. Henri furpris 
Kainal- de cette menace & ne fachant plus de quel côte fc tourner pour fa- 
dus. i»s 7 tisfairc le Pape, fit agir Edmond fon fils qui demanda humblement 
n,l8 ‘ qu'il plût au Pontife de rendre meilleures les conditions fous les- 
quelles le Roiaumc avoit été accepté. Cette requête n’aiant pas 
produit un grand effet, Henri fe vit enfin dans lanéceflîtc dénom- 
mer des Ambafladcurs pour aller à Rome au nom du Prince fon 
fils renoncerait don de la Couronne de Sicile , mais Alexandre qui 
vouloir abfolumcnt la perte de Mainfroy ne vouloit point recevoir 
cette renonciation. Il envoya même en Angleterre un nouveau 
n.40,&4i. Nonce, nommé drlotà qui il donna pouvoir de faire quelques chan- 
gemens aux premières conventions. Il avoit aufli permiflïon de fuf- 
pendre les ccnfures dont le Roi & le Roiaumc avoient été menacés , 
fi Henri ne fatisfaifoit pas à fes engagemens. 
a. 41. L’Archevcquc de Mefline eut ordre du Pape de fe tranfporter ea 
Angleterre, afin de preffer la conclufion de cette affaire. Le Roi 
la louhaitoit ardemment , & même pour toucher le Parlement il fie 
venir fon fils dans cette affcmblécavcc l’habit de cérémonie que por- 
tent les Rois de Sicile , & il fit un long difeours pour en tirer des 
fubfidcs-, mais l’Angleterre n’approuvoit point cette entreprife, 8c 
il fut réfolu que les Seigneurs ccriroicnt au Pape à ce fujet. Leur 
lettre contenoit en fubitancc que pluficurs raifons très fortes les a- 
voient empêchés de déférer aux inftances qui leur avoient été fai- 
tes de fa part pour contribuer à la conquête de la Sicile -, premiè- 
rement parce que le Roi s’étoit engagé dans cette entreprife fans 
les avoir confultés & (ans confidércr l’Etat du Roiaumc qui ne pou- 
voit en aucune manière foutenir la dépenfe d’une fcmblable expé- 
dition j en fécond lieu , parce que les conditions fous lefquellcs le 
Roi avoit accepté le don de la Sicile étoient trop dures: neanmoins 
que fi le Pape en vouloit accorder de plus équitables , ils étoieut 
prêts à pourluivre ce projet de tout leur pouvoir. C’étoitun com- 
Ramal- plimcnt plutôt qu’un difeours fincérc , car les Seigneurs Anglois 
dus, 1158. difoient publiquement que le Roi Henri aurait dû répondre auT’ape 
1 de même qu’avoit fait le Comte de Cornouaille. Urbain IV vit 
bientôt qu’il n’y avoit aucun fond à faire fur les promeffes d’un Roi 
d’Angleterre abandonné de les Sujets. Il revint au projet d’inno- 
cent IV de traiter avec la France. Elle joutffoit pour lors d’une 
Ht/lotrt profonde paix. Il ordonna au Nonce Albert d’aller offrir la Cou- 
i»Mu L. ronne de Sicile au Roi pour celui de les enfans qui lui convien- 
XU. ’ droit, hors l’aîné. Le pieux Roi craignit que ce qu’Urbain appel- 

loit 
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\o\t Conquête ne fftt une véritable ufurpation ; ce bien lui paroiflant , CosaA- 
ou le bien de Conradin par le droit delà naiflance, ou celui d’Ed- 
moud d’Angleterre par les Traités laits avec les Papes. Car il ne ^ A 0 ‘"' 
pouvoit comprendre, ni que Fridéric eût été légitimement dé- j’ î4ï- 
pouillé, ni que, s’il l’étoit , Edmond ne fût valablement inverti. Al- 
bert s’étant en vain efforcé de faire valoir l’autorité du Concile de 
Lyon pour la dépofition de Fridéric & l’inexécution de la part de 
Henri qui devoir rendre IcTraité nul , il manda au Pape detenterfi 
fes lettres ne feroient point plus d’effet. 

Urbain récrivit donc au’il louoit cette délicateffe de confcience, Raîn»!- 
commc la chofe du monde la plus rare, mais que ce n'étoit qu’un du *> 
fcrupule auquel le Roi ne dcvoit pas s’arrêter , qu’il lui répondoit de"' '* 
la juftice de l’affaire qui avoir été bien examinée par le Pape & les 
Cardinaux qui avoient foin de leurs confcicnccs , & étoient bien 
éloignés de vouloir faire tort à perfonne. 

Au refus de Louis, Albert avoit ordre de s’addrefler à Charles 
Comted’ Anjou & de Provence fon frère. Ses inftruft ions portoient Rainsl- 
qu’il preflentiroit feulement ce Prince pour favoir s’il étoit dans la dus, IlS J- 
réfolution de traiter avec la Cour de Rome. Charles parut ne s’cn°* 
pas éloigner ; le Pape en aiant été inftmit affembla les Cardinaux 
& les Evêques qui étoient à fa Cour. Il cxpofalesfujcts de plainte jean Vü- 
qu’il avoit contre Mainfroy , il opina à s’adrefferau Comte d’Anjou wnî.L.Vl. 
à qui il étoit dans la réfolution de donner le Roiaumc de Sicile pour- c s? ‘ 
vu qu’il voulût entreprendre de venger l'Eglife. 

En conféquence de cette réfolution, Barthélcmi Pignatclli Ar- 
chevêque de Cofencc eut ordre de palier en France pour conférer- 
avec le Roi & la Reine au fujet de la Sicile. Il avoit ordre de prier t, e p^ re 
faint Louis d’aider fon frère , il devoit aufli agir auprès de la Reine Daniel, 
de France pour l’engager à finir quelques différens quelle avoit 
avec le Comte d’Anjou pour des terres de Provence. Le Pape ** 
avoit auffi chargé Pignatclli d’aller en Angleterre pour répréfenter 
au Roi qu’il n’ avoit rien exécuté de fes engagemens , & qu’étant xinV 
moins que jamais en état d’y penfer il ne devoit pas trouver mau- 
vais que le Pape jettât les yeux fur le Comte d'Anjou. Henri de- Rapin.L. 
voit y être préparé, car Urbain lui avoit déjà écrit une longuelet- VIH. 
tre dans laquelle , après lui avoir reproché tout ce que le faint Siè- 
ge avoit fait pour lui, il fe plaignoit de ce qu’il n’avoit pas exécu- 
té ce qu’il avoit promis, & il lui faifoit entendre qu’il fc verroie 
obligé de chercher dans un autre Prince des fccours plus promts & 
plus efficaces. Les inftruûions de Pignatclli portoient qu’il feroit 
tout ce qu’il pourrait pour tirer de Henri une rénonciation à fes 
droits, oc s’il n’obtenoit rien, il avoit un Bref tout prêt pour fom- 
mer le père & le fils de fc trouver ou d'envoyer à. V iterbe dans qua- 

Teme II S tre 



Digitized by Google 




ij8 HISTOIRE 

Coït**- trc mois , afin d'y défendre leurs prétentions , & que le Pape pût 
®<n- prononcer , faute de quoi il ne laifleroit pas de le faire. Les Ànglois 
mot 1 * c P' a ‘g n i rcnc d’abord qu’ après qu’on avoit engagé le Roi dans des 
l'An 1163. frais confidérables on lui ôtoit le fcul moicn de le dédommager au 
préjudice des Traités dont on étoit convenu ■, mais quelque tems 
après, foit par l’habileté du Légat, foit à caufe des troubles d’An- 
R>pin , L. glctcrrc ? l c Comte de Leiccfter qui avoit pour lors toute l’autorité 
en Angleterre fe fit expédier une commiflion qui l’autorifoit à re- 
noncer pour le Roi & pour le Prince Edmond à toutes les préten- 
tions qu ils pouvoient avoir fur la Sicile. En vertu de ce pouvoir 
il fit une rénonciation autentique laquelle il prit foin de faire noti- 
fier au Pape par une lettre -du Roi. 

l’An 1WS4- En conféqucnce , Urbain fit drefler une Bulle par laquelle 51 an- 
nulloit lc don de la Sicile fait au Prince Edmond , elle fut fecrettc 
jufqu’à ce que le Traité fait avec leComte d’Anjou fût ligné. Ur- 
bain étant mort dans ces entrefaites. Clément IV fon fuccdTeur fit 
notifier cette Bulle au Roi Henri III par un Légat. Dans letems 

3 ue Pignatelli cherchoit à vendre le Roiaume de Sicile au Comte 
'Anjou , il arriva à Rome un incident qui donna de grandes in- 
quiétudes au Pape. 

^cs ^- oma ' ns divifés depuis longtcms pour le choix d’un Séna- 
L. tcur s’etoient enfin réfolus de chercher parmi les étrangers quelque 
Xlil. ’ Prince allés puilïant pour maintenir ches eux l’ordre de la juilice; 
car ils ne rcconnoifloicnt prefque point alors l'autorité temporelle 
des Papes, ficRomc n’étoit même foumife aux Empereurs que com- 
me les Villes que l’on appelle aujourd’hui Impérialiste Libres. Des 
gens élus par le peuple en avoient le Gouvernement, & fouvent un 
(cul fous le nom de Sénateur. Cette Dignité approchante de lafoq- 
verainc étoit un objet de jaloufic pour les Papes qui fe regardant 
comme les Seigneurs légitimes de Rome ne regardaient ces Séna- 
teurs que comme leurs ennemis. 

Lat coutume étoit d’élire quelque Seigneur Romain, mais les Ro- 
mains mécontcns du Gouvernement de leurs compatriotes voulurent 
être gouvernés par un étranger. Apres plufieurs conteftations , les 
uns propofant Mainfroy, d’autres Pierre d’Arragon fon gendre, & 
enfin lc plus grand nombre étant pour le Comte d’Anjou , fon par- 
ti l’emporta , & il fut élu pour gouverner Rome tant qu’il vivroit. 
Rainai- Charles accepta cet emploi avec grand plaifir, il promit avec fer- 
dus , n. 5» ment aux Romains de fe rendre dans un certain terme à Rome, Sc 
il envoya cependant Jacques Gaucelin Provençal en Italie avec la 
qualité de fon Vicaire, & quelques troupes. 

Urbain fe trouva pour lors dans un grand embarras. Laiflerpout 
toujours le Gouvernement de Rome à un Prince à qui l'on defti- 

noit 
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■oit le Roiaume de Sicile c’ctoit proprement joindre cette Ville à Cami- 
Tes Etats. D'un autre côté le befoin que l’on avoir de Charles de voit DtPf - 
engager à le ménager. Il fallut donc négocier, & enfin le Pape , " 

apres en avoir conféré avec les Cardinaux , confcntit que le Comte r An 11154 
d'Anjou pofTédàt la Dignité de Sénateur pendant trois ou quatre ans , Raina!- * 
ou tout au plus pendant cinq,8c on exigea un Ecrit autentique de lui • D -*- 
par lequel il s’obligeoit à ne la pas tenir plus longtems. Il promettoit 
|mêmc d’y renoncer avant la fin de ce terme s’il avoit alors conquis tout mm, t.i" 
le Roiaume de Sicile ou la plus grande partie, avec l’efpérancc bienp- 31 , 
fondée d’avoir bientôt lercite; & en cas qu’il n’accomplît point cette 
condition , il confcntoit à être frappé d’excommunication , que toutes 
fes terres fuflent mifes à l’interdit , que s’il demeuroit excommunié 
plus d’un mois , il fc tiendrait privé de tout le droit qu’il avoit au 
Senatoriat, & que s’il perfiftoit à le vouloir retenir, le Traité au 
fujet de la Sicile ferait nul, & que Charles n'y aurait plus de droit; Rainaî- 
qu’il ferait de bonne foi tout fon poffiblc pour ne point s’engager du,,n,s * 
avec les Romains par ferment de garder pour toujours la Dignité 
de Sénateur , & que quand il la quitterait , il ne négligerait rien 
pour la faire tomber entre les mains du Pape. Et parce que le fer- 
ment de quitter le Senatoriat étoit contraire à celui que Charles 
avoit fait aux Romains de le garder toute fa vie , Urbain décida 
que ce Prince pouvoir manquer en fûreté de confciencc à la pro- 
mefie qu’il avoit faite aux Romains. 11 s’engagea de plus tout le n. 6. 
tems qu’il ferait Sénateur de n’entreprendre rien ni fur les terres, ni 
fur les domaines del’Eglife, ni contre la liberté eccléfiaftiquc, & 
que s’il manquoit fur cela en quelque point, il en ferait auifi-tôt fa- 
tisfaftion, & réparerait le dommage. 

Le Cardinal Simon de Ste Cecile fut envoyé en France en qua- 
lité de Légat pour négocier avec Charles touchant le Sénatorial de 
Rome & l’inveftiture de Sicile. Ses inftruftions portoient de rom- 
pre abfolument la négociation , fi Charles ne fe foumettoit pas à ce 

que le Pape fouhaitoit de lui, par rapport au Gouvernement de Rome, ,. I0 

& en cas que l’on convint pour le Roiaume de Sicile, il avoit ordre 
d’en réferver l’inveftiture au Pape. Il étoit chargé pour le Roi & pour 
le Comte d’Anjou de plufieurs lettres , dans lesquelles Urbain , après 
avoir expofé fes droits, affuroit que s’il ufoit de condcfcendance, 
c’étoit uniquement pour faciliter la conquête de la Sicile > mais 
que pour la perpétuité du Sénatoriat il n y confentiroit jamais , & 
qu’il s’y oppoferoit par toutes des voyes que fa Dignité & fa puif- 
fance pourraient lui fournir. Le Pape dans une autre lettre adrcficc n. rj. 
à faint Louis , fait une peinture très touchante de la tyrannie de 
Mainfroy , il l’accufe de préférer le culte Mahométan à la Religion 
Chrétienne, de fc fervir des Sarrafins pour perfécuter les Fidcles, 

Si & 
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Coma- & il conjure le Roi d’appuyer de tout fon pouvoir la négociation 
D,N - du Légat : il y avoit aum une lettre pour le Comte de Poitiers. Le 
Pape le difpenfoit du- vœu qu’il avoit fait de fc croifer, pourvu 
l'An 1164. qu’il aidât le Comte d’Anjou a conquérir la Sicile. 

Rainai- Quoique la Cour de Rome fouhaitât avec un empreflement ex- 
diu.n. 14 trêinc la conclufion du Traité avec le Comte d’Anjou, le Car- 
dinal avoit cependant ordre "de diflîmuler, de marquer feulement la 
bonne volonté que le Pape avoit pour Charles , & pour toute la 
famille roiale, a’affeûer même de paraître difficile fur toutes les 
conditions que le Prince demanderait , pour l'amener infcnfiblement 
(T P 650. * cc H es qu’on vouloit bien lui accorder. 

Mfhir, Le Pape en avoit fait un Mémoire dont le Légat ctoit chargé, fle 
d< faut qu’il devoir communiquer au Roi & au Comte d’Anjou. 

• L - Les principaux articles étoient , 1 . que te Comte renom 



Louis 

XU 



J4 



renonceroit pour • 

Le* Péie lu’ & pour fes fucccffeurs à toutes prétentions fur la Ville de Béné- 
Daniel. vent, fur Rome, fur le Duché de Spoléte , fur la Marche d’An- 
«y* Je co nc, fur 1 e Patrimoine de faint Pierre en Tofcane & fur tout ce 
Vov"'j UllS '<]U c le faint Siège poffedoit dans le Roiaume , à quelque titre que ce 
Thifsurus fût , & que pendant fept ans les Bénévcntins auraient la liberté de 
Antidote- prendre dans les terres du Roiaume autant de bois & de matériaux 
rum, ci. qu’jl i C ur en faudrait pour rétablir leur Ville. 
p ‘ s ’ z. Les Defcendansen droite ligne duCom te d’Anjou, excepté les 
Raina!- naturels , dévoient fuccédcr à la Couronne , tant mâles que fe- 
us ’ 11 5 mcllcs en forte que les fils feraient préférés aux filles , & l’aîné au 
cadet. Si le Comte d’Anjou mourait fansenfans , Alfonfe Comte 
de Poitiers fon frère étoit appcllé au Roiaume , & en cas qu’Alfonfè 
vînt à mourir avant Charles, l’aîné des enfans de faint Louis , après 
celui qui devoit fuccédcr à la Couronne de France , aurait le 
Roiaume de Sicile. Si le Comte de Poitiers mourait avant le Com- 
te d’Anjou, lesenfons duComte de Poitiers ne fuccéderoicnt pas , & 
que ce ferait lefilsduRoi de France, & fi cefils du Roi de Francene 
»- * 5 * furvivoit pas- au. Comte d’Anjou, les en fans de ce fils de France ne 
feraient pas reçus à la fucceffion , mais en ce cas le Roiaume re- 
viendrait à la difpofition du feint Siège. Si 1 e Comte de Poitiers 
ou les fils du Roi de France venoient à la; Couronne par la mort 
du Comte d’Anjou & mouraient fans enfans, ou fi leurs branches 
venoient avec le tems à manquer , le Roiaume de Sicile & tout ce 

2 ui en dépend reviendrait encore à l’Eglife Romaine. Si dans la. 

litc des tems les fucceflcurs du Comte d’Anjou ou du Comte de 
Poitiers ou du fils du- Roi. de France mouraient fansenfans ,,la fuc- 
ceffion irait au collatéraux , foit fupérieurs comme font les oncles 
& les tantes , foit inférieurs comme font lies neveux & te» nièces, 
jufqu’au quatrième degrc , foit qu’ils fuflent mariés ou non mariés, 

pourvu 
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pourvu que ceux qui le feroient le füflent à des perfonnes attachées Cornu- 
a l’Eglifc Romaine. Dans la fuccelîîon on dcvoit garder la proxi- *>'«*. 
mité du degré êc la préférence du mâle à la femelle. 

On cxccptoit dans la fuccelîîon les collatéraux que le Comte i& n 1*04. 
d’Anjou avoit actuellement , aufli bien que leurs enfans, 6c tous les 
collateraux qu’il aurait , candis qu’il vivrait. 

2. Le Roi de Sicile & fes fuccelTcurs dévoient payer tous les ans 
au Pape, le jour de St Pierre, la fortune de huit mille onces d’or, à 
peine d’excommunication ipfo fado , deux mois après le défaut de 
payement entier de la première année, d’interdit de tout le Roiau- 
me pour la féconde , & de nullité de l’invcftiturc pour la froHlé- 
me, après que le Comte d’Anjou aurait conquis le Roiaumc de Si- 
cile ou en tout ou en partie, en forte qu’il pourrait en être cenféle 
vrai podefleur. Il devoit payer à l'Eglifc Romaine cinquante mil- 
le marcs d’argent fterling lous peine des ccnfures : neanmoins il lui 
étoit permis de prier le Pape de lui remettre une partie de cette 
fournie, 6c après la rcmife, foit du tout, foit d’une partie, il dc- 
roit en remercier le Pape. Tous les trois ans, le Roi devoit faire 
préfent au Pape d’une belle 6c bonne haquenée blanche , en recon- 
noiflance du fouverain domaine de l’Eglifc de Rome fur le Roiau- 
mc de Sicile 6c fes dépendances. Toutes les fois que le Pape au- 
rait befoin de fccours , le Roi de Sicile 6c fes fucccfleurs à la pre- 
mière réquifition étoient obligés d’envoyer à fon fervice trois cens 
Chevaliers bien équipés , foit à Rome , foit dans la Campanie , 
ou fur les côtes de la mer, ou dans le Patrimoine de St. Pierre en- 
Tofcanc , ou dans le Duché de Spolétc , ou dans la Marche d’ An- 
cône, ou à Bénévent, ou à quelque endroit que ce foit des terres 
de l’Eglifc. Chacun de ces Chevaliers devoit avoir quatre Cava- 
liers ou du moins trois à fa fuite , avec lefquels ils ferviroient pen>- 
dant trois mois aux dépens du Roiaumc. Ce fervice pouvoit être 
changé en celui de mer, félon le befoin 6c la volonté du Pape , en 
compensait la depenfe. 

Le Roi 6c fes lucccfTcurs dévoient faire au Pape hommage lige 
6c ferment de fidélité, ce qui devoit être rcnouvellé toutes les fois 
qu’il y avoit ou un nouveau Roi ou un nouveau Pape , dans le terme 
de fix mob fi le Pape étoit en Italie, Sc d'un an s’H en étoit dehors. 

Il étoit au choix du Pape d’obliger le Roi avenir rendre l’hommage 
en perfonne en lui donnant des l ùretés fuffifantes , ou d’envoyer un 
Cardinal pour le recevoir en fon nom. Le Roiaumc ne pouvoit 
point être partagé.. L’hommage lige 6c le ferment de fidelité dé- 
voient fc faire en ces termes. 

Mai , fai faut vajfcllage plein lige pour le Roiaume de Sicile • 
pour toute la. terre qui ejl en deçà du Phare juf qu’aux frontières de PB - 

S * 
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Cüsrx- glife , excepté la Ville de Bénévent avec tout fon territoire [fi toutes 
»<*’ f es dépendances , dès maintenant [fi pour l'avenir , je ferai fidèle à 
St. Pierre [fi au Pape mon Seigneur [fi à fies fuccejfeurs canoniquement 
l'A» 116-1. élus [fi à la Sainte [fi Jpoftolique Eglife de Rome -, je n'affi fierai ja- 
mais à aucun Confeil [fi je n'aurai point de part à aucune entreprijè où 
il s'agi (fe de vous faire perdre la vie ou quelque membre ou la liberté. 
Je ne découvrirai pas les iejjeins qu'ils ni auront confié fous le fecret , 
[fi fi j'apprends qu il fie. trame quelque chofe contre leurs intérêts je m'y 
oppo ferai de tout mon pouvoir , [fi fi je ne puis pas l' empêcher , je le leur 
ferai f avoir. J'aiderai autant que je le pourrai à conferver le fou- 
. ver ai» pontificat [fi les droits de St. Pierre fur le Roiaume de Sicile 
[fi la terre en deçà du Phare. J'obferverai exactement toutes les con- 
ditions renfermées dans la Bulle de conceff.on , qu'atnfi Dieu me foit 
.aide , [fi fes faints Evangiles. 

4. Le Comte d'Anjou & fes héritiers dévoient jurer qu’ils ne fè- 
roient jamais aucune démarche pour fc faire élire- Empereurs ni 
Rois d’Allemagne, ni Seigneurs de Lombardie ou de Tofcane, &quc 
s'ils étoient choifis peur quelques-unes de ces dignités, ils ne con- 
fentiroient point à leur éleéUon; qu’ils ne fc mêleroient point du 
Gouvernement de l’Empire, de l’Allemagne , de la Lombardie & 
de la Tofcane; que s’ils procuraient leur élcéHonou y confentoient 
après quelle ferait faite, ils feraient déchus de tout droit fur le 
Roiaume de Sicile qui des lors retournerait à la difpofitiondc l'E- 
. glife Romaine , & que s’ils ne renonçoient pas à leur éleâion , fix 
mois après le Roiaume ferait de plein droit dévolu à l’ Eglife Ro- 
maine ; que fi quelqu’un des héritiers préfomptifs de la Couronne 
de Sicile étoit élu Empereur ou Roi d’Allemagne ou Seigneur de 
Lombardie ou de Tofcane , il perdrait par cela feul tout droit fur 
cette Couronne, à moins qu’il ne renonçât à fon éleftion; que fi 
faute de mâles le Roiaume fc trouvoit réduit à être gouverne par 
une femme , elle ne pourrait fc marier ni à l’Empereur , ni au Roi 
des Romains, ni aux Seigneurs de Lombardie ou de Tofcane fans 
perdre fon droit fur le Roiaume. Si l’héritier du Roiaume étoit élu 
Empereur & qu’il acceptât l’Empire ,fon fils, s’il en avoit un, quel- 

a ue jeune qu’il fût ferait émancipe entre les mains du Pape qui lui 
onneroit l’inveftiturc du Roiaume. En cas que ce fils mourut fans 
fuedfeurs , le père ne pourrait lui fuccédcr , à moins qu’il ne renonçât 
à l’Empire ; & pour lors apres la rénonciation faite , il recevrait de 
nouveau l’inveftiturc du Roiaume : que fi le fils émancipé avoit plus 
de dix-huit ans, il gouvernerait lui même fon Etat. S’il n’avoit 
pas encore cet âge-là , le Roi & le Roiaume feraient fous la garde de 
l’Eglife Romaine jufqu’à ce que le Roi fût parvenu à fa dix-huitié- 
me année, fans que le Pape pût toucher les revenus de l’Etat àrai- 
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fon de cette garde. La même chofc devait s’obferver à l’égard des -C ône** "> 
filles ou des heritiers collatéraux nu défaut des mâles £c des héritiers pin. 
en ligne directe. Sil’hériticre du Roiaume fetrouvoit mariécàTEtn- ^ 

pereur,elle ne pourroit rien prétendre au Roiaume à moins que Ion [. An , 
mari renonçant à l’Empire ne voulût fe contenter du Roiaume. Si 
rhcritiéredela Couronne n’étoit pas mariée, clic ne pourroit epouier, 
qu’un Catholique attaché à l’Eglife Romaine , & qui aura été agréé 

E ar le Pape* unonil fcroit permis au Pape de la déclarer déchue du- 
Loiaumc fans forme de procès. Les bâtards étoient incapables 1 
de fuccéder au Roiaume. 

4 . Le Roi rendra aux églifes & aux Ecclcfiaftiques tous lesbiens 
qui leur ôfit été enlevés. Les églifes feront rétablies dans leurs pri- 
vilèges; l’appel au Pape ne fera point interrompu; les loix de Frrdc- 
ric , de Conrad & de Mainfroy contre la liberté ecclcfiaftiquc feront 
abolies , les Ecclcfiaftiques ne feront point aflignes devant les Juges 
Laïques , fi ce n'eft pour fiefs au pctitoire ; les églifes , les moüa- 
ftércs, les Clercs feront exemts de tailles & d'impôts ; le Roi ne 
jouira d’aucun droit de régale dans les églifes vacantes ; le Roiau- 
me fera rétabli dans les privilèges dont il jouïflbit du tems du Roi 
Guillaume II ; les exiles feront rappcllés & on leur rendra leurs 
biens; le Roi ne fera aucune alliance qui puifle être préjudiciable 
au faint Siégé, ôc s’il arrivoit que fans le (avoir il en eut fait quel- 
qu’une , il y renoncerait à la première réquisition du Pape ; les 

E rifonniers & les otages qui font dans le Roiaume feront remis en 
berté ; on rendra aux heritiers du Comte Richard frère du Pape 
Innocent III le Comté de Sora ; ceux qui ont été dépouillés de 
leurs biens à caufe de leur attachement à l’Eglife y feront réintégrés 
& toutes les concédions faites par - Fridcric, Conrad & Mainfroy, 
depuis la dépofition de Fridcric dans le Concile de Lyon par In- 
nocent IV , feront annullées. - 

6. Le Comte d’Anjou viendra en Italie avec une armée levée en 
deçà des Alpes, où il y aura au moins mille . Chevaliers fuivis cha- 
cun de quatre Cavaliers. Il aura trois cens Arbalétriers & un 
nombre fuffifant d'autres troupeis pour réiiflir dans fon entreprife. 

Il paflera de Provenceen Italie avant l’année expirée, à compter du 
jour de l’invelliturc. Il lé rendra fur les frontières du Roiaume 
trois mois. après fon paftage des Alpes, à moins qu’il n’en fût em- 
pêché par les ennemis; & en ce cas, le tems qu'il employeroit à 
agir contre eux pour faire ce paflage , ne ferait point compté dhns . v ‘ . t 
les trois mois. Si dam l’année il n’eft point forti deiflrovence, où t » 
qu’étant pâlie en Italie il foit trois mois lins s'approcher. des fron- 
tières du Roiaume, n’en étant point empêché par tes ennemis, le 
prefent Traité fera nul, quand même il en aurait etc empêché par 

, mala- • 
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Cokia- maladie ou par mort , à moins que quelques-uns de fes Lieutenans 
un»- agréés par le Pape n’eût fuppléé à ce qu’il étoit obligé de faire en 
îiov** P er fonne. 

l’An 1164. Après que le Traité feroit figné, le Pape devoit faire drefTer un 
A été de la donation du Roiaumc, figné de tous les Cardinaux , Sc 
le Comte d’Anjou en devoit faire un ae fon côté fcêllc de Ion fceau 
d'or, où il reconnoîtroit avec ferment Sc en termes exprès qu'il te- 
noit lé Roiaume de Sicile & tout ce qui eft en deçà du Phare pour 
lui &*pour fes fucccflëurs de la feule libéralité Sc grâce du faint 
Siège, qu’il rcccvoit fie poffédoit ce Roiaumc dcl’Eglifc Romaine 
fous les conditions exprimées dans le Traité. 

7. L’article du Sénatoriat de Rome étoit inféré dans le Mémoire. 
Le Comte d’Anjou devoit s’obliger à le quitter au bout de trois ans 
fans un plut long délai. Il devoit en faire le ferment en préfcnce de 
trois ou au moins de deux perfonnes conftituées en dignité pontifi- 
cale & à en envoicr deux copies au Pape , fignées de lui Sc fccilées de 
fon fceau Sc de celui de deux ou de trois Évêques témoins. 

Riinat- Les conditions avoient paru dures à Charles Sc il avoit fait des 
dus, n. 11. remontrances fur plufieurs articles, mais Béatrix de Provence fa 
femme qui mourait d’envie d’être Reine auffi bien que fes trois 
n. 12. fœurs , la Reine des Romains , la Reine de France Sc la Reine d'An- 
gleterre, prelfa fon mari à paficr par defius toutes les difficultés. 
VilUnl , Elle avoit pris cette expédition fi fort à cœur que pour fournir aux 
L. VI. c. frais qu’exigeoit un fi grand armement elle vendit fes bijoux. 

»8. Pendant Te fort de cette négociation, le Pape Urbain IV mou- 

1 An, * ô 5 - rut le dixiéme d'Octobrc 1ZS4. I.e Cardinal Guy Fulcadi fut élu 
près de cinq mois après. 11 prit le nom de Clément IV , il étoit 
né d’une famille ncole dans la Ville de Gelles au dioccfc de Ni- 
raes , 8c s’étant d’abord applique à l’étude du Droit , il pafla pour 
Rainai- le plus habile Jurifconfulte de ion teros. Il fe maria Sc eut des cn- 
du«, rartj. fax . après la mort de fa femme il fut fait Evêque d’Anneci , enfui- 
MalaV ' te Archevêque de Narbonne. Urbain IV le fit Cardinal , il étoit 
ne* L. P ^Usuellement en France lorfqu’il fut élu Pape. L’éleftion fut tenue 
c. 15. fecrette à caufc de fon abfencc. Les Cardinaux envoyèrent au de- 
vant de lui pour lui en donner avis y il fc déguifa en Frère Mineur 
pour éviter les troupes de Mainfroy , 8c il arriva à Péroulê où s’é- 
. toit tenu le Conclave, Sc là cédant aux inflances Sc aux larmes des 
Cardinaux , il accepta le pontificat. 

iftcdétt , Les premiers foins de ce nouveau Pape eurent pour objet l’affaire 
t j.p.64. de Sicile. Il fit expédier deux Bulles dès le 16 Février. Dans la 

P remière, après avoir rapporté cequis’étoit pafTé entre Innocent 
V , Alexandre IV , Urbuiu IV Sc le Prince Edmond au fujet de 
la Sicile, le défaut d’ejtccucion de la part du Roi Sc de fon fils, il 

rc- 
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révoque 8c annuïïe cette conceffion 8c déclare que TEglifc Romaine Coîrl *' 
eft en pleine liberté de difpofcr du Roiaumc de Sicile. Main- 

Par l’autre Bulle du même jour le Pape déclare à quelles condi-Mor. 
lions il confent que le Roiaumc de Sicile foit accordé à Charles l'An u6j. 
d’Anjou : ce font celles que nous venons d’expliquer. Le Comte fe 
fournit à ce que le Pape fouhaitoit , 8c tout aiant été réglé en pré- 
fertee du Roi faint Louis 8c de fon confentement , l’inveftiturc du 
Roiaurtic de Sicile fut affüréc au Comte d’Anjou c|ui promit de 
l’aller recevoir en Italie au mois de Juin de cette année 1 2fif . 

y II. Hoftilités 13 préparatifs de Mainfroy. 



M Ainfroy qui ne pouvoit douter des intentions de la Cour de l'An ué*. 

Rome, chcrchoit à fc venger de fes ennemis par toutes for- 
tes de voyes. On prétend qu’il pratiqua pluficun Romains qui lui Matthieu 
promirent de lui livrer le Pape Urbain. Heureufcment le complot SpjnelH. 
fut découvert, Urbain fc retira à Vitcrbe, en publiant une Croi- , 097 7 
fade contre fon perfécutcur. 

Ses armées faifoient de grands progrès en Tofcane, il fit désRaimi- 
courtes dans le Duché de Spôléte, où urbain s’étoit retiré, & il du», 1164. 
fit trembler fouvent ce Ponsife. Les Prélats & les Clercs qui é- î- 
toient attachés au Pape étoient arrêtés , les uns étoient exilés , d’au- rh]; au- 
tres étoient confinés dans des cachots, il en fit mutiler ôc même rai' Ame. 
mourir quelques-uns. Jatonm, 

Les clameurs du Pape engagèrent beaucoup de monde à fe croi- l - ?*• 
fer. Perceval Doria Général de Maiafroy s’étant noyé en partant n ' I7 ’ 
une petite rivière dans le diocéfc de Spolete, tes troupes confier- Untira 
nées s'enfuirent en grand defordre & furent pourfuivics par les Croi- autrement 
fés qui apres en avoir fait un grand carnage firent beaucoup de prifon- v'oyé7c*r 
niers. La mort de Perceval fut regardée par les partifans du Papep. g<. j B ’ 
comme une punition. * 

La Ville de Rome même n’étoit pas en trop grande fureté , 
quoique le Comte d’Anjou y eut envoyé Jacques Gaucelin avec™ 1 ”' 0 ' 1 
quelques troupes. 

Pierre de Vie qui commandoit un corps d’Allcmans entra de for- jamfiu*. 
ce dans Sutri , & l’obligea de prêter ferment de fidélité à Main- p. 63s. 
froy. Ce Prince pendant ce tems convoqua toute la NobldTe de f 637> 
fes Etats â Naples 8c il régla avec les Seigneurs le nombre de trou- 
pes qu’ils dévoient lui fournir. La furprile de Sutri avoit extrême- Riintl- 
ment effrayé le Pape Urbain qui vivoit encore. Il fit prêcher ladu».n.*i. 
Croifade contre Pierre de Vie. Jacques Gaucelin fe mit à la tête 
des troupes qui étoient dans Rome , ce s’approcha de Sutri. Alors 
la plus grande partie des Allemans s'enfuit j pluficurs furent pris , 

Pierre de Vie alla s’enfermer dans le château dont il portoit le nom , 1 ’ 

J'orne II. T 8c 
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Coru- & il y fut aflîcgc par les Romains, qui aiant appris que le Rot 
«in. Mainfroy étoit dans la réfolution de les venir combattre fe retiré- 
rent à Rome, après avoir levé le fiége du château deVic. Pierre 
l’An 1264. quelque tems après battit les Romains commandés par Pandolphe 
Jamfiili, Comte d’Anguillar, & fit prifonnier ce Général. Oflie dans le 
juinal- même tems prit le parti de Mainfroy à la follicitation de Richard 
dus , n. 23. Annibald. 

Hij 1. i* On préparcit dans les ports du Roiaume une flotte confidérable 

/tint ^ a nna loixantegros vaifleaux, & Mainfroy fit enfoncer quantité 
L ' de poutres & de greffes pierres au deffus de remboûchure du Ti- 
bre , pour le rendre inacccfllble à la flotte de Charles , en cas qu’cl- 
le paflat malgré la fienne. 

Pierre de Vie fécondé par les Gibelins de Rome trouva le moien 
d’entrer dans cette Ville à la pointe du jour, & de s’y fortifier. 
JamlîlU, Gaucelin entreprit de le chaflcr & fùtd’abord repoufle , mais Jacques 
p-< 5 fl 9 - Savclli partifan zélé du Comte d’Anjou aiant fait une autre atta- 
que , & Gaucelin revenant à la charge, tous les Allemans furent 
tués ou pris. Pierre fe fâuva n’aiant avec lui que trois perfonnes. 
p «4o. Mainfroy fe crut dédommagé de cet échec par la prife d’un Che- 
Walefpi valier nommé Ferri er , qui reflèmbloit plus à un géant qu’à un 
De ’û” d’homme ordinaire. Une viftoirc fignaléc ne l’auroit pas flatté da- 
*' 1 ' rantage. Il confulta à ce fujet fes Aftrologues, qui l’aflïïrérent 
qu’il pouvoir compter que cette guerre finirait heureufement 
pour lui. 

l'Cpta II avoit envoyé en Lombardie Hubert Pallavicin qui prenoit le 
Daniei. titre de Lieutenant Général de l’Empire. Mainfroy lui avoit don- 
né ordre de fe pofter avec un Corps d’armée dans le Breffau pour 
arrêter là les troupes Françoifes qui dévoient prendre cette route. 
Pallavicin écrivit lui même au Roi de France pour, le conjurer 
d’empêcher le Comte d’Anjou par toutes fortes de moiens d’expo- 
fer Ion honneur & celui de la nation Françoife dans une entreprife 
qui ne pouvoit lui réüflir, & il l’avertit que le premier obftacle 
que l’armée de France trouverait au delà des Alpes ferait celle qu’il 
commandoit, où il aurait en peu de tems quatre-vints mille che- 
vaux avec un plus grand nomore d’infanterie. Il y avoit en cela 
beaucoup d’exagération, mais il cft certain que fes troupes avec 
celles de la Ville de Brefle qui tenoit le parti de Mainfroy, faifoient 
«ne fort greffe armée. 

Ce Prince s’étoit affùré de Michel Paléologuc Empereur de 
Conftantinoplc, & par le Traité qu’ils avoient fait, Michel avoit 
promis de le fccouxir. 



rui. 
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VIII. Arrivit de Charles & des Croifés à Rome. 

L A grandeur des obftacles 8c des périls n’ étoit capable que d’au- Comn- 
gmenter l’ardeur du brave Comte d’Anjou. Il avoit promis dut. 
au Pape de fe rendre à Rome au mois de Mai , il célébra la fête de Ma,k * 
Pâques qui étoit cette année le cinquième d’ Avril, avec le Roi 
frère , il le mit enfuite en chemin pour Marfeille , ou il s’embarqua 
le 1 f Mai avec mille Chevaliers cnoifis. Sa flotte étoit de trente Villani , 
galères 8c d'autres vaifleaux de tranfport, qui tous enfcmblc foi- L. VIL 
(oient quatre-vints voiles. Au moment de (on départ on lui répré- ciementii 
fenta les grands dangers où il s'expofoit, 8c il répondit qu'avec du Épifl. 57. 
courage il étoit aifé de s’en tirer. Le vent étoit fi furieux 8c la mer Tk»fé*nu 
fi groue , que lui fcul avoit été de l’avis de l’embarquement : tant 
que la tempête dura il ranima tout le monde par fa fermeté. Les p*”^' ’ 
vaifleapx cependant avoient amené toutes leurs voiles 8c les galères 154. 
n’ofoient fe fervir de la rame que pour fe foutenir. Il pafla cinq^ba Mi- 
jours , dans cette fituation 8c c eft ce qui le fauva , parce que la flot- * 
te de Mainfroy aiant prb le large pour n’être pas jettéc contre la, 7 . 
côte, les François que le vent y ponoit aufli, ne les rencontrèrent 
point 8c arrivèrent lans perte a l’embouchure du Tibre. Si-tôt 
qu’il fut à la hautenr de ce fleuve , il s’embarqua malgré le gros tems 
qui continuoit, dans un petit vaifleau fort léger, 8c qui prenoit 
très peu d’eau, pafla par defliis la digue de Mainfroy 8c arriva à 
Rome, non pas lans un très grand danger, le Jeudi avant la Pente- Gementta 
côte. La mer s’étant calmee la flotte s’ouvrit un paffage, les ga- v| 6{ ' 
léres remontèrent jufqu’à Rome, l’Amiral de Mainfroy que le vent Autdt!*- 
avoit jetté vers Gênes en apprit la nouvelle à Mainfroy qui en fut r»m , t. a. 
très conftemé. Il crut qu’un événement fi heureux pour Charles P- ‘î 6 - 
étoit d’un mauvais augure pour lui , il confulta les Altrologues qui 
par leurs menfonges tâchèrent de le ra durer. Il convoqua à Béné- 
venttous les Feudataires du Roiaume. Apres avoir eflayé de leur 
rendre les François odieux, il les pria de l'aider de leur pouvoir} cc 
qu'ils promirent, quoique pluGeurs Giflent dans la refolution de 04 ’ 
s r/rcommoder avec le nouveau Roi. L’arrivée de Charles furprit 
agréablement les Romains , ils allèrent au devant de lui comme au 
devant de leur Sauveur, 8c on ne fe fouvenoit pas d’avoir jamais vu 
tant de joye dans Rome. On lui rendit tous les honneurs imagina- 
bles, 8c dès le zp Mai il fut mis en poflèflîon de la Dignité de Sé- 
nateur, en préfence de quatre Cardinaux que Clément avoit en- 
voyés pour y donner fon agrément. 

Nous avons quelques monnoyes frappées à Rome en cette occa- Le Père 
(ion, ou peu de tems après. On y voit d’un côté une figure aflîfe Dwilel. 
répréfentant la Ville de Rome, tenant de la main droite un globe, 

Ti 8c • 
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Coma- & de la gauche une Palme ou cinq épies de blé avec cette inferi- 
®' N - ption Roma caput mund't. S- P. Q/R. & au revers un Lion paflant, 
nio™ lurmonté d’une fleur de lys , Carolus Rex Senutor Urbis. 

Ciiarlm. Les mêmes Cardinaux qui affilièrent à cette cérémonie lui con- 
l Aaiaôj. férérent l’inveftiture du Roiaume au nom du Pape, le 28 de Juin * 
JJ*. ce qui fut confirmé par une Bulle de Clément , datée de Pé- 
Clementis toufe le quatrième de Novembre.. Il prit le titre de Roi dès 
Fti/i. 174.1c 28 Juin, il ne fut cependant facré que le fixiéme Janvier de l’an- 
Thtfaurui n éc fuivante avec Béatrix fa femme par cinq Cardinaux commis à 
nm* 1 t M a cet c ^ ct P ar * c La. prédation d’hommage précéda l’onétion 

Riin’al- facrée. Clément déclara par une Bulle qu’en faifant (àcrer à 
dus, n.i. Rome le Roi Charles, il ne prétendoit pas porter aucun préjudi- 
4 3 - ce, ni à i'Eglifc de Palcrme,ni à quelque autre Eglife que ce fût, 
non plus qu’a ceux qui pouvaient avoir droit d’affiiler à cette céré- 
monie. On fit à cette occafion de grandes réjouïflànces dans Rome. 
Rainai- Charles en arrivant dans cette ville s'étoit logé dans le Palais de 
dus ,^126 j. Latran qui appartenoit au Pape. Clément le trouva fort mauvais, 
Clementis il écrivit au Roi qu’il y avoit un afles grand nombre de belles mai- 
Bfifi. 72. fons dans Rome pour le loger, fans qu’il prît la fienne. Le Roi 
TtoR"'* 1 changea fur le champ de demeure. Cependant le nombre des 
rûm. U- Croit es augmentoit en France, il y avoit permiffion de difpcnfer 
de leurs vœux ceux qui avoient promis d’aller en Terre Sainte, à 
condition qu’ils s'enrôleraient pour la guerre d’Italie. Celui qui 
prit la croix le premier fut l’Evêque d’Auxerre, Guy de Beaujeu 
qui cachoit fous l’habit épifcopal un très grand talent pour la guer- 
re. Le plus confidérable des Croifés fut Robert Seigneur de Be- 
thune, fils aîné de Guy Comte de Flandre. Il ctoit gendre du 
Roi Charles, aiant époufé la Princcfle Blanche fa fille aînée. Son 
bcau-pére lui aiant mandé de venir prendre part à l’entreprife de Si- 
cile, il engagea pour cette expédition la plus grande partie de la 
Flandre. Comme il étoit fort jeune, le Roi Cunt Louis fon oncle 
Gtp* lu- & Marguerite fa grand’ mère le mirent fous la conduite de Gilles le 
Jtvid t. Brun Connétable de France. 

îw» «ufli Les autres principaux Croifés étoient Bouchard Comte de Vcn- 
Du Chê- dôme, Jean fils aine du Comte de Soiflons, Guy de Montmorcnci 
nc.t. j. Seigneur de Laval, & fils du Connétable Matthieu, le Maréchal 
P- Guy de Mi repoix, Henri & Hugues de Sullî, Pierre le Chambcl- 
ïaris. p! k n > Philippe & Guy de Montfort, le Maréchal Guillaume de 
vçç. * Beaumont & Pierre ion frère , René Seigneur de Beauveau qui 
Villani.L. f ut enfuite Connétable du Roiaume de Sicile, Barail de Baux, 
Guillaume l’Etendart, Pierre le Voycr Seigneur de Paurai Gou- 
ck»rlts 1 vemeur de Loches. Il y avoit outre ceux-là quantité des plus 
E>«sno«- grands Seigneurs du Roiaume & de la Provence, avec un nombre 

com- 
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njc infini de Noblefle 8c de gens de guerre. La Reine Beatrix ré- Cn«a*» 
folut de pafler en Italie avec cette armée. P' 1 *- 

Les Croifés avoient beaucoup de zcle, mais peu d'argent •, ce^*** 

3 ui auroit retardé le voyage encore pour loongtems , fi le Cardinal Chaklw. 

c Ste Cécile ne leur eut diftribué ce qu’il avoit tiré de la décime, l'An nfij. 
malgré ladéfenfe exprefie du Pape Clément. Ce fut un coup d’E- Maleq>i- 
tat, car les Croifcs qui fe feroient peut-être dégoûtés de cette en- ne,c ' 17 
treprife fe mirent en chemin , à la mi-novembre : leur rendés-vous 
fut à Lyon., Ils entrèrent en Italie par divers endroits , ils fe réuni- 
rent dans les Etats de Guillaume Marquis de Mont-Fcrrat qui éteit Uanlc ’ 
attaché au. Pape. De là ils marchèrent àVerccil ou ils forcèrent le 
paflage de la rivière que les Habitons de la Ville voulurent leurdif- 

Î iuter. Ils entrèrent dans le Milanois 8c le traverfèrent fans en avoir 
a permiflïon qu’ils demandèrent , 8c qu'ils attendirent inutilement 

f ondant onze jours y car quoique les Bourgeois de Milan fuflent dans 
es intérêts du Roi Charles jufques là qu’ils l’avoient choifi pour 
leur Sénateur, 8c Barai! de Baux pour leur Podeftat, cependant ils 
avoient beaucoup de peine à voir paflêr une armée dans leur terri- 
toire. Au fortir du Milanois ils entrèrent dans le Brcfiân. Ce fut 
là qu’ils s’apperçurent de la vanité des bravades que le Général 
Pallavicin avoit écrites au Roi de France. Il n’ofa jamais attaquer 
l’armée Françoifc qui demeura neuf jours dans ce pais, au bous des- 
quels arriva Géofroy de Beaumont , Chapelain du Pape avec trois 
mille chevaux qu’il avoit aflemblés à Mantoue. Il aflîfta à laprife 
de Monte-Chiaro que les François afiiégeoient. L’armée apres ar 
voir obligé les. Breflàn^à demander quartier 8c à fe foumettre, con- 
tinua fa route vers Mantoue où elle fut jointe par quantité de Croi- 
fés de Boulogne , de Mantoue, de Ferme, delà Marche Trévifa- 
ne 8c d’autres endroits d’Italie. De là ils allèrent à Péroufe 8c de 
Péroufe ils marchèrent à Rome où ils arrivèrent au commence- 
ment de l'aimée iz66. 

IX. Guerre entre les deux Rois. Mainfroy eft vaincu, & tué. 

M Ainfroy parut peu effrayé de l’arrivée du Roi Charlés. Il fa- Hifnrr 
voit que ce Prince avoit peu de troupes, 8c manquoit d’ar -itfùtu 
gent. Une grande maladie qui lui furvint donna efpérancc à Main- ^ 
iroy que bientôt il feroit défait de fon ennemi. On allure que les L e 
Médecins lui ayant confcillé de violer la foi conjugale pour recou- Daniel;- 
vrer fa fanté , il aima mieux s’expofer à mourir. La Reine Béa- 
trix n’étoit pas encore en Italie pour lors j, fon bon tempérament 
le fauva; 

Mainfroy fe flatta de furprendre fon Rival avant que les Croifés 
fuflent arrivés à Rome. Il avoit aflcmblé pour cc deflein environ. 

T }. quinze. 
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ContA.- quinte mille chevaux , & il avoir donné un ordre fccret aux Corn- 
ée*. mandans de fes foixante galères d’entrer dans le Tibre le jour qu’il 
Main* leur marqua & tous ceux de la faélion Gibeline dévoient par divers 
l’An it($. chemins le trouver aux fauxbourgs de Rome. C'étoit pour donner 
5 un affaut à la Ville par trois endroits en meme tems, & tâcher de 
l’emporter. Charles lut averti de ce deffein par des Habitans d’Or- 
viette , autour de laquelle on vit les Gibelins fort en mouvement. 
Charles fans faire attention au nombre de fes ennemis fortit de Ro- 
me à la tête de trois mille hommes. Après avoir donné fes ordres 
pour la garde de tous les polies de la Ville, il en détacha mille pour 
aller du côté d’Orviettc , attaquer les Gibelins qu’ils trouveraient 
en campagne. Il fe polta avec le relie à quelque diltance de Rome. 
lUlntt- Clément manda fur le champ aux Cardinaux qui étoient à Rome de 
dus. n. 15. recommander au Roi Charles de ne pas mettre toutes fes efpérances 
eiisJMKM* au hazard d’une journée, d'autant plus qu’il n’étoit pas douteux qu’en 
t Yp temporifant fon parti prévaudrait fur celui de Mainfroy. Il y a ap- 
Tbijd»rat parence que Charles profita de cet avis. Le détachement qu’il avoit 
Antcdtf - envoyé vers Orviette revint quelques jours après le rejoindre , apres 
*' avoir dilîipé les Gibelins. 

Ce fut inutilement que Mainfroy voulut attirer les François au 
combat , il vint jufqu’a Celledola près de Tivoli qu’il efpéra en 
vain qu'on lui livrerait. Il furprit Matriz & lorfqu’il y avoit lieu de 
craindre qu’il n’entrât dans le Duché de Spolétc , il reçut un Cou- 
rier dont les nouvelles l’engagèrent â reprendre le chemin du 
Roiaume. 

Difenfût Unedesraifons pour lefquelles Mainfroy étoit demeuré fi long- 
natru. tems aux environs de Rome , étoit qu’il vouloir attendre le fucccs 
Du Chêne d’une noire trahifon qui fe tramoit contre Charles , qu'on lui avoit 
t.s-p- 83 }’ promis d’empoifonner avec tous les François. Il en périt en effet 
quelques-uns, mais les empoifonneurs aiant été découverts & pris, 
le Prince fe tint fur fes gardes. Il s’étoit attiré l'admiration des 
Ttvfci 1 * Romains P ar ' a valeur & la conduite qu'il avoit témoignées dans qucl- 
Du Chê- ques petites aélions. 

ne. ts- p- Les affaires de Mainfroy commencèrent dès lors à décliner , il re- 

37 S- connut la vanité de la confiance de fes troupes qui fe flattoient de 
t. 3 ”4*. ’ l' vrcr Charles à leur Maître. Plufieurs Gibelins l’abandannérent 
Rainai- pour prendre le parti du Roi Charles, & entre autres , Pierre de Vie 
dm, 11 66. dont il a déjà été parlé. Mainfroy outré de fureur contre le Pape 
ciemcntii ^ cr * v ‘ t ^ lettres pleines de menaces , aufquellcs le Pontife ré- 
Efiji. 236. pondit que ne craignant que la eolére de Dieu , il fe moquoit de 
Thifanrus toute celle des hommes j que le vengeur de l’Italie, ce Prince aimé 
Antdtso • d c tout i e monde , étoit arrivé pour venger l’honneur de l’Eglifèi 
r ”74'. * q uc Dieu étoit afTcs puiffant pour aider le Roi Charles à furmonrer 

tous 
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ions les obftacles qu’on lui oppoferoit. Le plus grand étoit le défaut Cou**, 
d'argent , il avoit engagé ce que lui & ceux de fa fuite avoient ap- °' N 
porté de plus précieux , il en avoit emprunté de quelques Romains, 

& cette rcflource n’avoit pas duré longtcms, parce que Mainfroy ch.rlm. 
avoit trouvé le fecret de gagner les Marchands dont Charles le fer- l’An net. 
voit , & les avoit détournes de faire des affaires avec ce Prince. Char- 
les dans cette extrémité fupplia le Pape de vouloir bien l’aider, s’il 
ne vouloir pas avoir le chagrin de voir échouer une entreprife fi 
heureufement commencée. Clément lui répondit , Nous «’ avons ni ^ u a ' n *' „ 
des montagnes d’or ni des fleuves d’or •, nous ne pouvons pas fatisfaire 1 ’ 
à vos defirs. Quelque grands que [oient vos be foins, nous ne pouvons 
rien faire de plus , nos forces font (puifées , les Marchands n'ont plus 
i argent , ainfi ne prends plus la peine de nous inquiéter davantage , à 
moins que vous ne vouliés que nous fajflons des miracles en converti (faut 
la pierre £j? la terre en or. Il eft vrai que Clément l’avoit aidé au- 
tant qu’il avoit pu, & même il avoit permis d’engager les biens des 
églifes de Rome pour l'expédition de Sicile. Le Roi Charles dans 
cet embarras extrême prit le parti d’aller vivre aux dépens de fon en- 
nemi, quoique la faifon fût fort mauvaife, & que les troupes Fran- _. 
çoifes fufient très fatiguées de la longue marche quelles avoient 
faite. Il fe mit en chemin le to Janvier avec toute fon armée, rbifauruî 
quatorze jours après fon couronnement. Les cinq Cardinaux qui Anttdoto. 
y avoient affilié raccompagnèrent jufque hors de la Villo, & don- rum * t- *• 
aèrent l’abfolution générale à tous les Soldats. jàmliîfa , 

On procédoit en même tems à Péroufc contre Mainfroy que l’on p. 6 13. 
y vouloit condamner comme hérétique, parce que tout cxcommu- 
nié qu’il étoit il ne laiffoit pas d’aflifter aux Offices divins. Deux 
Agcns étoient venus de fa part pour le juftifier avec une Lettre à xili. ’ 
Clément , peu propre à adoucir fon cfprit. Il y toumoit l’entre- 
prife de Charles en ridicule, il l’appclloit une Ufurpation qui n' avoit 
pas le moindre prétexte , il demandoit au Pape s'il avoit oublié que 
fon Champion s’étoit déjà vu une fois dans les fers * •, enfuitc il' 
parloit de la paix & protèiloit qu’il étoit encore dans la difpofitioa 
de l’accepter à des conditions ratfonnabies. Clément ne répondit à 
cette lettre que par une efpécc de placard , portant qu’il fc moquoit 
des menaces de Mainfroy , & qu’à l’égard de fes offres il les rejet- 
toit comme faites quand il n’étoit plus tems. Cependant ce Prince 
commença à fc troubler lorfqu’il apprit que le Roi Charles étoit 
fbrti de Rome , on le voyoit courir de Capoue à Cepcrarum , & 
de là à Bénévcnt, fans favoiroù s’arrêter. Le péril lui paroifîant Vflhni r 
extrême, il députa à Charles pour lui propofer un accommode- *• Vll><v 
ment, mais celui-ci olcin d’cfpcranee , dit aux Envoyés pour tou- Malefjib 

te uc.. 

* Eu Egyjte tvecl* Roi fiiot Louis, en 1150. 
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Cos aa- te réponfe en langage de ce tems , allés dit moi à le Svltam de Nt- 
uin. cire , Ogÿ met cr ai lui en enfer oil mettar moi en paradis. 

Mms- Ce qui augmentoit les inquiétudes de Mainfroy c’cft qu’il étoit 
Chaklis. très difficile de défendre toutes les entrées du Roiaume. Le Roi 
l'A^ Charles ayant été averti que le Pont de Ceperanum n’étoit pas fort 
Malafpi bien gardé , alla l’attaquer. LeComte de Cafertc delà Maifon 
ns.L. HI-d’Aquin, oncle de St. Thomas & le Comte Jourdan de Lancea 
commandoicnt un Corps de troupes qui dévoient défendre ce polie. 
On prétend que lorfquc les François s’en approchèrent, le Cofnte 
Jourdan voulut leur en difputer le paflage, mais qu’il relia dans 
l’inaélion fur la réflexion que lui fit faire le Comte de Cafcrtc, qu’il 
valoit mieux laiflcr palier une partie des ennemis que l’on culbute- 
roit fans peine. Les François paflèrent fans obllacle & lorsqu’ils 
étoient déjà en grand nomt>rc, Jourdan propolà de donner, mais 

{ >our lors le Comte de Cafcrte trouva que la partie n’étoit pas ega- 
e. Il fe retira, le Comte Jourdan fut forcé de fuivre cet exem- 

{ >le,8c cette retraite livra aux François un grand 8c fertile pais dont 
a vue feule donna beaucoup de joye aux troupes qui y trouvèrent 
des vivres en abondance , 8c un grand butin. 

Mildpi- Quelques Hilloriens aflurent que Mainfroy fut trahi dans cette 
ne. occafion par Je Comte de Caferte, qui brûloit d’envie de fe venger 
de ce que Mainfroy avoit violé fa femme, fille naturelle de l’Em- 
pereur Fridéric, comme lui. Ce Prince après avoir envoyé le 
Comte garder le Garigliano avoit été voir la Comtelîe 8c lui avoit 
fait violence. Cette Dame outrée de cette infulte en fit donner avis 
Defnou- à fon mari. On prétend que le Comte de Cafcrtc fit propofer aux 
lis, L.. 111. principaux Chevaliers 8c aux Légifles Romains, fi pour un tel ou- 
trage un VafTal pouvoir manquer de foi à fon Seigneur, 8c qu’ils ré- 
pondirent qu’il le pouvoit , parce que les devoirs étoient récipro- 
ques, 8c que le Seigneur perdoit fes droits quand il faifoit une injure 
atroce à fon VafTal. En conféqucncc de cette réponfe le Comte de 
Cafcrtc profita de cette première occafion qu’il trouva 8c il aban- 
donna après cela publiquement fon beau-frére. 

Le Roi Charles étant ainfi entré dans le Roiaume fe préfenta d’a- 
bord devant la Rochc-d’Arci qui pafloit pour imprenable parce 
quelle étoit fituée entre dés montagnes prefquc inacccflibles -, mais 
l’Infanterie Françoife volant fur fes rochers épouvanta tellement le 
Gouverneur qu’il fe rendit, fe croiant tron heureux de ce que 
Charles lui laiflbit la jouïflance des effets qu’il avoit dans cette for- 
terefle. L’armée Françoife alla enfuitc à Saint- Germain. Il y 
ni)l,n, avoit une gamifon confidérable. Deux mille Sarrafins 8c mille chc- 
i* vaux , 8c même, fi l’on en croit les Auteurs François, il y avoit juf- 
qui quatre mille chevaux, 8c fix mille Sarrafins. Le nombre n’é- 
. toit 

• 
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toit pas capable de foire peur aux François, ils attaquèrent Saint- Coiru- 
Germain dans les formes, & avec quantité de machines dont l’effet du». 
n’allant pas affés vite à leur gré , ils réfolurent de l'emporter de vive Maih * 
force. Le jour deftmé pour un aflaut général avoit été marqué , 
mais comme fi le terme eût été trop long, il arriva dès la nuit pré- rAn 
cédente quo des Valets fortant de la place par une poterne bien gar- 
dée pour mener des chevaux boire, dirent des injures à quelques 
Valets François qui leur répondirent non feulement par d’autres in- 
jures, mais à coups de pierre. Les autres en firent autant. Les 
cris qui fe faifoient mirent l’allarme au camp , les F rançois qui cru- 
rent que l’ennemi avoit fait une fortic coururent aux armes. Les 
uns à l’endroit où étoit le bruit, les ausres aux remparts. Ce fut 
en vain que leurs Officiers voulurent les arrêter, eux-memes y al- 
lèrent malgré Charles. Du côté des affiégés, tout ce qu’il y avoit 
de gens de combat dans la place en fortit , de forte qu’ayant perdu 
jufqu’à quinze cens hommes 6c fc retirant en defordre , les François 
y entrèrent pêle-mêle avec eux. Le Comte de Vendôme fe faifit le 
premier d’une porte, 6c fit auffi-tôt arborer fon étendart fur une 
des tours. C’cft ainfi que fut conquîfc cette importance place, 
dont la prife entraîna la reddition de trente deux châteaux qui fe 
fournirent & que Charles rendit au monaftérc du Mont-Caffin a qui 
Fridéric & Mainfroy les avoient enlevés. 

Charles après quatre jours de repos , fc mit en chemin pour al- 
ler chercher fon ennemi, qui étoit à Capoue où il attendoit dcs^, uC t j 
troupes qui lui venoient d’Allemagne 6c de Conflantinople, fans p . 833. 
compter un Corps de Sarrafins. 11 apprit que les François étoient , c pifg 
fur le grand chemin de Capoue 5 ce grand chemin aboutiffoit au Daniel, 
pont de la ViHe qui étoit très, bien fortifiée 6c flanquée de deux 
grandes tours très fortes, bâties par l’Empereur Fridéric. Il com- 
ptoir que l’attaque de ces tours foutenues d’une armée entière coû- 
terait beaucoup à prendre, que quand il les verrait prêtes d’être 
forcées il ferait rompre le pont, que le Vultume étant très pro- 
fond 6c les bords fort bien retranchés, les François ne pourraient 
fans un grand defavantage entreprendre de le pafler en préfencc de 
fon armée, 6c il crut avec raifon que c’étoit là le plus mauvais par- 
ti que pût prendre fon ennemi -, mais ces memes raifons furent cel- 
les qui engagèrent Charles à ne pas attaquer Capoue de ce côté- 
là. C’cft pourquoi quittant tout à coup le grand chemin, il prit 
à gauche pour aller faire un grand circuit parla Terre de Labour 
6c fe rabattre enfuite vers Capoue, pour enfermer l’armée de Main- 
froy entre la ficnne 6c la Ville, s’il ne dccampoit pas, ou pour faire 
le liège par ce côté- là qui étoit bien moins fort que l’autre, fi 
Mainfroy fe retirait. 

T’orne IL V Ce 
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Ce mouvement déconcerta Mainfroy & l’obligea de décamper fur 
le champ pour ne pas fe laifler envelopper, ne pouvant pas douter 
jroy ( î uc Ville de Capoue ne fut très bien intentionnée pour fon en» 
Charles, nemi j ce qui lui fit héfiter s’il ne détruirait pas cette Ville , s'il no 
1 An feroit pas mourir une partie des Habitans 8c s’il n’emméneroit pa» 
Du Ché. p autrc avcc ] u i, H n’eut pas le tems d’exécuter fa mauvaife vo» 
se ’ Ls ' lenté, & il fe vit contraint de fe retirer avec précipitation fous 
Bénévent. 

Charles continua fa marche jufqu’à Telife Ville fituée fur les, 
confins de la Terre de Labour. Comme il étoit là, il eut le plaifir 
de voir arriver des Députés de Capoue , de N aples 8c de plusieurs 
autres Villes des environs qui lui préfentérent les clefs de toutes 
ces places, 8c le reconnurent pour leur Prince. Cet heureux inci- 
dent lui fit prendre la réfolution dcntrer dans la Terre de Labour 
pour en foumettre le refte s mais la rivière de Savoute qu’il fâlloit 
pafler, 8c qui vient de Bénévent fe décharger dans le Volturne. 
s 'étant tout a coup débordée, ce fut comme une heureufe néceffité 
qui le fit marcher à Bénévent. 

Le Connétable prit les devans avec une partie de l’armée, 8c al- 
la camper à huit milles du lieu dont il étoit parti. Charles l’aiant 
joint fit faire encore fix milles de chemin à toute l’armée. En cet 
endroit le Doien de Meaux nommé Chevalier du Roiaume de Si- 
cile fe fcrvitd’un grand nombre de Religieux Dominicains 8c Cor- 
deliers pour entendre pendant la nuit les confeflidns des Soldats 
dont la plupart communièrent, ce qui fut fuivi d’un difeours pa- 
thétique que leur fit l’Evêque d’Auxerre pour les animer à bien 
combattre en défendant lacaufcdcl'Eglife contre desexcommuniési 

On fe mit en marche dès le grand matin, la Cavalerie arriva là 
première fur la montagne de Capraria à quatre milles de Bénévent 
Maltfol- & découvrit dans la plaine les troupes de Mainfroy. Quand toute 
ne, c. 199. l’armée fut arrivée à la vue de l’ennemi , on alfembla le Confeil de 
Viiianl.L. guerre pour délibérer fi l’on donnerait bataille ce jour là. Php- 
VU. c. 8. ft eurs étoient d’avis qu’on laiflat repofer les troupes jufàu’au lende- 
main, mais d’autres remontrant le défaut de vivres 8c de foürrages 
qui ne permettoit pas de différer, le Connétable de France Gilles 
le Brun les appuya, en difant qu’il ne trouvoit pas que le retarde- 
ment fût bon a rien, qu’il étoit important de ne pas laiffer raîlentir 
g, fi» ta- l’ardeur du Soldat , 8c de ne pas donner aux ennemis lieu de croire 
dtvia , L. qu’on les craignoit, qu’en fon particulier , quand bien même l’on vou- 
ix.p.376 droit différer, il chargerait plutôt feul avec le jeune Robert de 
Flandre 8c les Flamans 8c qu’il ne feroit jamais dit que la premiè- 
re leçon qu’eût reçue de lui fon pupille à la vue des ennemis , ce fût 
de demeurer les bras croifés. 

Char- 
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Charte* plus impatient qu’aucun fut du même avis & tout le mon- Cornu* 
de s’y rendant il mit l’armée en bataille. Elle avoit toujours mar*- 
ché en neuf Corps , il les réduiflt à cinq dont il forma la bataille, 7^' 
les deux ailes & le Corps de réferve. L’aile droite compofccdcs chahu»; 
rroupes de Provence étoit commandée par Philippe deMontfort, l'An n6t< 
par le Maréchal de Mirepoix & par Braifclice Maréchal de Sicile, Du Chi- 
li Roi choifit fon pofte à la tête de la bataille. Guy deMontfort £*’ 
la commandoit avec lui. Elle étoit compofée d’ Angevins, de Man- ^ 
ccaux, de Vendomoi , de Chartrains & d’autres François. Lejeu- 
ne Prince de Flandre Si le Connétable commandoicnt l’aile gauche. 

Jean fils aîné du Comte de Soifions étoit auffi dans ce Corps for- 
mé des milices de Flandre , de Solfions, de Beauvais , du Verman- 
dois , du Rémois & de toute la Picardie. 11 y avoit un Corps de 
réferve de Chevaliers prcfque tous Florentins, commandés par le 
Comte Guido Gucrra. L'Evéque d’Auxerre armé de toutes pièces 
& muni d’un pouvoir exprès du Pape donna enfui te une abfolution 
générale & pour pénitence de frapper chacun de toute fa force. 

Charles de fon côté allait de rang en rang en difant fuivant le 
langage de ce tems-là, Venu efi h jor ce nous avons tant difiri. 11 
remontrait qu’il n’y avoit defalut que dans la viâoire , que s’ils p- 
étoient défaits ceux qui avoient été jufqu’alors leurs amis le décla- 
reraient bientôt contre eux : il finit par confcillcr de s’attacher fur 
tout à tuer les chevaux des ennemis, parce que, moiennant cela, 
la vi&oire ferait bientôt d eux. 

Mainfroy avoit longtems héfité s’il commettrait toute fa fortune 
au hazard d’une feule journée, ou s’il éviterait le combat , en fe 
mettant à couvert derrière Bénévent. Les Seigneurs qui étoient dans 
fon armée étoient partagés dans leurs avis. Ceux qui projettoientp. 64g,; 
de l'abandonner lui conleiHoient de ne pas combattre. Leurs mo- 
tifs fecrets étoient qu’ils cfpéroient trouver bientôt une occasion 
favorable, pour pouvoir déferrer, dont ils comptoicnt de profiter. 

- Les Comtes Gualvan de Lanza , Jourdan ScBarthélemi très at- 
tachés à Mainfroy furent d’avis du combat, foit pour ne pas don- 
ner le tems à plu fleurs Barons d’exécuter leur mnuvaife volonté, 
fok que Bénévent étant ruinée comme «lie l’étoit ne leur parut pas 
en état de fervir de bornes d la furie Françoife.. Mainfroy avoit d’a- 
bord penché pour temporifer. On prétend qu’il avoit trouvé dans 
les Mémoires de fon père que Bcncvcnt lui ferait fimefte, mais en- 
fin ce qui le détermina fut Vaflurancc que lui donna un de fes Aftro- 
îogues que le Combat ferait heureux pour lui , & que tes régies de 
fon Art ne lui permettoient pas d’en douter. On prétend que t’é-Vi!Unl.L. 
toit le plus mauvais parti qu’il pouvoit prendre , & que s’il eûtdif- vn. c. 7. 
féré quelques jours, le détout de vivres aurait entièrement détruit ‘ llc ,°'r œi ' 

V z l’ar- c ' I90 ' 
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Costa- i’armce Franco ife qui manquoit de tout à un point que les hç$m- 
»'»• mes étoient obligés de manger des chevaux 5 c qu’il n’y avoit au- 
ÎrotT cun f° urra fi e P our * a Cavalerie. 

CniiLi?. Mainfroy réfolu au combat rangea fur le champ fon armée en 
t &rw* 6<5 bataille , l’aile gauche où étoient les Ailemans étoit commandée 
Summon- p ar j e ç omtc Gualvan de Lazzi. Il y en avoit nufîî dans le Corps 
IL p. 187. de bataille, avec les Tofcans 8c les Lombards. C’éto t le Comte 
Jourdan qui le commandoit -, Mainfroy fe réferva l’aile droite com- 
poféc d’Apuliens & de Sarrafins. 11 parla enfuite à fes troupes à qui 
il dit qu’ils voyoient donc enfin ces gens dont on les avoit tant me- 
nacés , qu’il n’y avoit qu’à voir la maigreur de leurs chevaux 8c les 
mines fatiguées des Cavaliers, pour en avoir plus de pitié que de 
peur, que pour peu que les François trouvaient de refiftance, ils 
étoient aifés à vaincre , que les anciens Ailemans qui ne valoicnt 
pas ceux d’à préfent les avoient toujours méprifés ce vaincus. Il 
Villtni, L. donna après cela le mot de ralUment qui étoit Souabt Chevaliers: 
vai.c.p. Mont-joye Chevaliers ctoit celui des François. Il étoit environ mi- 
di, quand la bataille commença par un Corps de dix mille Archers 
Sarrafins qui s’ébranlant contre l’ordre qu’ils en avoient reçu , allè- 
rent attaquer la droite de l’armée Françoife. Philippe de Montfort 
leuroppofa quelques bataillons qui furent d’abora mal menés. Il 
- s’avança lui même avec quelques efeadrons pour les foutenir & mit 
les Sarrafins engrand defordre. Le combat commença en même tems 
entre le Roi Charles 8c le Comte Gualvan. Dans le plus chaud 
de la mêlée il fut averti que le Comte Jourdan avoit l’avantage fur 
la droite de l’armce Françoife. Il y courut aufG-tôt fuivi des plus 
braves de fa troupe 8c comme il apperçut que les Ailemans avec 
leurs grandes 8c lourdes épées fàifoient un très grand carnage, tan- 
dis que celles des François plus courtes 8c moins fortes ne fàifoient 
prefquc nul effet furies calques 8c les cuirafTcs des Ailemans, il fit 
crier par tout qu’on fe fervit de la pointe: alors les François ne 
cherchant plus que le défaut des armes avoient plutôt percé les Al- 
lcmans que ceux-ci ne les avoient frappés. L’ordre qu’il avoit don- 
né de tuer les chevaux contribua auffi beaucoup à la viâoire 8c au 
defordre des ennemis, leurs chevaux tués ou blcfles les culbutant 
les une fur les autres , de forte que la déroute fut entière de ce cotc- 
là. Charles étant retourné à fon premier pofte où il avoit laide les 
mêmes ordres , en vit un pareil fuccès. t 
Le combat fut auffi très vif entre l’aile gauche des François & la 
droite de Mainfroy que ce Prince commandoit , 8c où il fit tout ce 
qu’on pouvoit attendre d’un habile 8c vaillant Capitaine , jufqu’à 
ce que la nouvelle de la défaite de fon aile gauche & de la bataille 
ayant jetté la coaftcmationdans les troupes qui combattoient fous 
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lui, clics commencèrent aufli à lâcher le pic. Un aigle d’argent Coh*i- 
qu’il avoit fur fon cafque étant venu à tomber, cela lui parut ci’un DIî *- 
mauvais augure, & il ne put s’empêcher de dire, ceci eft un figne de 
Dieu. Une partie de fes troupes qui ne le lervoit qu’à regret l’a- Cha*lm, 
bindonnérent dès le commencement de l’aûion. D’autres en fi- t’Anuetf. 
rent autant au premier defavantage. Thibaut d' Annebaut Seigneur 
Romain, homme d’un grand courage & l’un des plus attaches à 
Mainfroy voyant tout perdu lui dit qu’il ne falloir plus longer qu’à 
mourir. Ce Prince profitant de ce confcil fe jetta au milieu des 
efeadrons François où accablé par le nombre il fut tué avec tous 
ceux qui l’accompagnoient. 

Un Auteur contemporain publié depuis peu , nous apprend que ce M 3 | e c 3 f_ 
Prince ayant été attaaué par un Chevalier Picard qui ne le connoilToit ne , l.jii. 
point, tomba de fon cheval qu’un coup de lance donne avec grand cf- e. >3 
fort contre la tête avoit fait cabrer, & que pour lors il fut alTommé à 
coups de malTue par quelques piétons qui accompaguoicnt le Picard. 

La déroute étant générale de tous côtés, le carnage fut aulîi grand 
dans la fuite .que dans le combat. Un grand nombre en fuyant fe noya 
dans la Savoute. De dix Chevaliers de Mainfroy qui avoient juré de 
tuer le Roi Chasles , il en périt neuf. Conrad Comte de Capécc le di- 
xiéme fut le fcul qui fcfauva, s’étant fait jour à travers l’armée Fran- 
çoilc. Il y eut un grand nombre de prifonniers, entre autres les Com- 
tes Jourdan & Barthélcmi & le Chef des Gibelins de Florence. 

L'aâion avoit été très dîfpufSe pendant une heure , mais après t-pi/l e * 
cet efpacc de tems , la victoire le décida pour les François. Le nom- '»>> ?*>,. 
bre des morts fut de près de trois mille du côté de Mainfroy. Cette 
bataille fe donna le 28 Février dans un endroit appcllé le champ Fleuri. n r “m° ^ 
Dès le foir, Charles dépêcha Pierre de Chamiac, Archidiacre de g 283 
Sens, pour en porter la nouvelle au Pape qui en fit rendre de pu- cbmt»tii< 
bliques aftions de grâces à Dieu dans Péroufe où ce Pontife faifoit 
fa refidcnce. Le Roi envoya le lendemain à Sa Sainteté une réla- ^YcY!»- 
tion du combat. Nous l'avons encore, il ne favoit pas pour lors- rum , t. a;, 
que Mainfroy fût tué, ce ne fut que le 28 que fon corps fut recon- P- i°*i 
nu. Quelques Auteurs rapportent que fon corps aiant été trouvé Q 0 ,f - Ch ^ 
par un païfan , il l’avoit mis jur un âne , & croit venu dans le camp en > t ^ 
criant , qui veut acheter Main froy , ce qui avoit fi fort indigné un Sei- p 845 . 
gneur François qu’il n’avoit pu s’empêcher de punir par quelques 
coups de bâton le mépris avec lequel ce païfan traitoitunRoi mort. 

Saba Malafpina plus croiable affiarc que le Chevalier Picard qui' 
avoit renverfé Mainfroy ayant paru en préfence de quelques Sei- 

? rieurs prifonniers , monté fur (on cheval & avec l’écharpe de ce 
rince , ils lui demandèrent ce qu’étoit devenu celui dont il avoit le 
cheval ôc l’écharpe , il leur répondit qu’il avoit été tué. On alla à 
2 [endroit où la enofe s’étoit paflée. Le corps de Mainfroy y fut; 

V trou*- 
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Cos»*- trouvé. Ce fut le Comte Jourdan qui le reconnut. Dès qu’il l’eut 
dis. apperçu il fc jetta fur le cadavre, l’embrafla, fit fon cloge & té- 

M.un- moigna une très grande douleur de lui avoir furvécu. Les Fran- 

rAtMififi çois qui en furent témoins ne purent s’empêcher d’ailmirer la fidé- 
Villani.L. lité du Comte 6c d'être attendris de fes larmes. 

X c. 9 - Les Officiers François prièrent Charles de lui accorder l’honneur 
<*<<«- ) a fépulture, il leur répondit qu’il le feroit volontiers s’il n’étoit 
Summon pas mort excommunié. Cependant fon corps fut mis dans une 
te, t. i fofie auprès du pont de Bénévcnt dans le grand chemin avec quel- 
le II. p. q UCS honneurs militaires.. Les Soldats jetterent fur fon tombeau des 
h , pierres dont ils lui firent comme une efpéce Je monument; mais 
Paduanusians aucunes cérémonies de l’Eglife. Depuis, l’Archevêque de Co- 
L. III. p. fence par ordre du Pape le fit tranfporter dans le Roiaumc proche 
7 * 7 - , d’une rivière dite pour lors Corde 8c préfentement Marine. 

CAro» Si Charles en reconnoiftance de cette viftoirc fonda une Abbaïc 
W uratorij, dans le Diocéfe de Noies fous le titre de Val-Roial. 
t. 4- c. 3 t.’ Mainfroy n’avoit que trente trois ans lorsqu’il fut tué , on ne peut 
Iiivéghes , n j cr q U ’j[ n ’ a j t été trop ambitieux, 8c que cette paffion ne lui ait 
704. P " ^ commettre plufieurs crimes, mais l’inflexibilité des Papes à 

Voyi, fon égard l’obligèrent de prendre fouvent des réfolutions violentes 
Jamfilla, n U 'il n'auroit peut-être pas prifes dans des tems pins tranquilles. 
P\ 5 <* 4 - S'il eût de grands vices, il eut auffi de grandes vertus; on ne peut 
dus? p." mourir avec plus de courage; il étoit fi libéral qu’on l’a com- 
132! V paré de ce côté-là à l’Empereur Titus. Il aimoit les Sciences & 
Jannone, étoit lui même homme de Lettres: on prétend qu’il a fait unTrai- 
T XIX. p. t £ c j c j a Ce fut lui qui bâtit la V ille de Manfrcdonia , des 

Matthieu ruines de la Ville de Siponte, qu’il tranfporta dans un endroit plus 
Spinelli, favorable & fous un meilleur air. Il y ht fondre une cloche qui é- 
p.1087. to i t i a pi us grofle qu’il y eût dans le monde. Villani en parle, elle 
Vlïl. p fubfiftoit encore du tems de Fazel ; mais elle n’y cil plus. Main- 
44t. froy eut deux femmes; Béatrix de S.vToyc la première le fit père 
Ughelliis.de deux filles Confiance 8c Béatrix. L’aînée époufa Pierre d’Ar- 
t. 7. p-8to. ragon, 8c la féconde le Marquis de Montferrat. 
t“ï;. Après la mort de fa première femme, il époufa Hélène des An- 
Ilfp.j53. ges, fille du Defpotc d’Epire , dont il eut un fils 8c une fille. 
R«;us£ti L a fille s’appclla Béatrix, 8c le fils nommé Fridéric fut enfermé 
eHo M p 5 ^ ans un chateau de Naples, où il perdit la vue, accident qui lui 
Rainai- 5 fut caufé par le peu d’attention qu’on eut pour lui dans Ion cachot, 
dus, 1271. On fit à Mainfroy cette Epitaphe , 
n. 32. 
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Hic jaceo Caroli Manfredus Marte fubaüus , 

Ctefaris hreredi non fuit orbe locus. 

Sum patris ex odiis au jus confligere Petro, 

Mars dédit bis mortem , mors mibi cunéla tulit. 

HI- 
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•/. Charles ejl reconnu dans tout le Roiaume. Son Traité avec P Em- 
pereur Baudoin II. 

II. Conradin fait la guerre au Roi Charles. Il e fl vaincu. Charles 
lui fait trancher la tête. 

III. Gouvernement de Charles jufqu' aux troubles de Sicile. 

IV. Conspiration des Siciliens. Ma jj acre des François. 

V. Le Pape fe déclare contre les Siciliens. Le Roi Charles ajfiége 
Meffine. Arrivée du Roi d'Arragon en Sicile. Charles retourne en 
Italie. 

VI. Duel entre le Roi de Sicile le Roi d'Arragon. 

VII. Le Pape donne le Roiaume d'Arragon au Roi de France , pour 

I un de fes fils. Le Prince de Salerne cherche à fe concilier l'amitié • 
des Napolitains. Mouvement en Sicile. 

VIIL Vt il cire de Loria. Le Prince de Salerne eft fait prifonnitp. 

Mort du Roi Charles. 

I. Le Roi Charles eft reconnu dans tout le Roiaume. 

Son Traité avec ! Empereur Baudoin II. 

L ’Armée de Mainfroy en s’enfuyant fe retira vers Béné vent. Les Cou**. 

François la pourfui virent julnu’à cette Ville, & y entrèrent “ lW - 
pêle-mêle avec les fuyards. La malheureufe Ville fut traitée comme i^q'u.&S. 
une place prife d'aflaut & pendant huit jours que lcsFrançois y furent, 
ils tuèrent , brûlèrent & violèrent fans le moindre refpeÂ pour le Pa- 
pe à qui cette place devoit appartenir. Il en fut extrêmement irrité. Hnf*ur»i 
Charles lui parut un ingrat, il lui fit dire que fi lui & les Soldats Amcdtit- 
François ne lui faifoient pas fatisfeôion fur ce qu'ils avoient enlevé rHm > 
à Bénévent , il employeroit Contre eux les cenfurcs cccléfiaftiqucs. Maiefpl- 
Ils y avoient trouvé le thrélor de Mainfroy. Charles en envoya nei l III» 

qucl-c. si. 
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quelques pièces au Pape , ctftrc autres deux chandeliers d’or foute- 
nusde deux figures de même métal , 8c le fauteuil d’or, enrichi de 
pierreries, daus lequel l’Empereur Fridéric donnoit fes audiences 
publiques de cérémonie. 

La terreur que la victoire de Bénévent infpira fut fi grande que 
prefque tout le monde fongea à fc foumettre. Le Chambellan de 
Mainfroy qui s’étoit fauve avec la gardc-robbe 8c les papiers de ce 
Prince rapporta le toutdefon propre mouvement, moicnnant quoi 
il fit fa paix avec le Roi Charles. LesSarrafinsdc Lucériecnvoié- 
rent des premiers faire leur foumifiion au Vainqueur, ils lui deman- 
dèrent feulement la vie 8c la liberté de confciencc, en affûtant qu’ils 
croient prêts de fe faire inilruire. Le Roi leur accorda leur de- 
mande , après les avoir obligés de rafer les murailles de leur Ville, 
d’en combler les fofTés 8c de détruire les forterefles qu’ils avoientaux 
Ils lui livrèrent la femme 



environs. 



le Sc lesenfans de Mainfroy qui* 
l’Oeuf, après quoi les Députés 



furent envoyés dans le château de 
de Canine en Epire, de l’Ific de Corfou, 8c des terres qu’Hcléne 
avoir eues en dot , vinrent trouver Charles 8c lui jurer obéïflance. 
Gualvan Lanza qui s’étoit fauvé de la bataille de Bénévent, tint 
quelque tems dans l’Abruzzc avec Fridéric fon frère 8c Galeot fou 
Defnoulis.fils. Ils furent contraints de demander quartier, ils reprirent bien- 
tôt les armes dans la Calabre , où ils tenoient une importante pla- 
ce , qu’enfiu le Maréchal de Mirepoix les força de rendre , leur 
laiflant leur bagage 8c leur ai gent , fous promefies de fortir du 
Roiaume fans plus y revenir. Ils fc rcthérent dans la campagne de 
• Rome. Charles tâcha d’engager le Pane de les arrêter nonob fiant 
le Traité , pour lequel dans la fuite ils n’eurent pas plus d’égard 
que lui. 

Charles tenoit fa conquête fi afTùrée qu’il renvoya l’armée des 
Croifés dès le mois d’Avril. Il entra dans Naples où on lui fit une 
fuperbe réception qui fut fouillée par la mort de quelques-uns des 
prifonniers: a qui il fit trancher la tête. 

Philippe de Montfort fut envoyé Gouverneur en Sicile avec 
l’Archevêque de Cofence qui avoit été transféré à l’Eglife de Mcs- 
fine. La plus grande partie de l’Ific fe fournit. On prétend que 
les Mefiinois arborèrent les premiers les étendarts d- Charles. 

Conrad d’Antioche fils de Fridéric d’Antioche 8c petit-fils de 
l’Empereur Fridéric étoit à la tête des Siciliens qui refuloient de rc- 
connoître lwRoi. Guy de Montfort 8c Guillaume l’Eftendart y fu- 
rent envoyés pour le foumettre : ils n’eurent pas beaucoup de peine 
à le réduire, il confcntit à demeurer Vafial du Roi pour les terres 
que Mainfroy lui avoit données dans h Sicile , 8c il demanda à être 
réconcilié avec l'Eglife Romaine. > 

Charles 
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Charles fc trouvant paifible poflcfleur du Roiaume rendit la liber- Comi- 
té à tous ceux que Mainfroy avoit fait arrêter , il récompcnfa ma- 
gnifiquement ceux qui l’avoicnt fervi, les uns par des terres ou désira 1166. 
emplois , les autres en les anobli (Tant. Il convoqua un Parlement 
à Naples, où on publia une amniftic pour tous ceux qui avoicnt pris M , r • 
le parti de Mainfroy , à condition qu’a l’avenir ils fcroient fidèles au ^ l P IU. 

, Roi Charles. * ' c. xv. 

Ce Prince s’attacha particuliérement ceux qui croient au fait des jamlilla , 
revenus du Roiaume, & il fe fcrvit de leurs lumières pour faire va- p- 649. 
loir les finances. Il établit des grands Officiers fuivant l'ufage du 
Roiaume de France. Les affaires du Roi paroifloienr dans la fitua- 
tion la plus brillante , il n’avoit plus d’ennemi dans le Roiaume. 

Les Guelphcs de Florence l’avoient choifi leur Podeftat pour dix 
ans. Il y avoit envoyé Guy de Montfort pour fon Lieutenant , avec 
huit cens chevaux , en attendant qu’il pût aller prendre pofleflion de 
cette Dignité. Les V illesde Piftoie 8c de Lucqucs l’avoicnt pris pour 
leur Sénateur. Il étoit entré en Tofcane avec de groflcs trou- 
pes , & il avoit pris pofleflion de la Dignité de Podeftat de Floren- 
ce, où il avoit été fuperbement reçu. Il avoit marché contre les 
Gibelins & fournis toutes les places à l’exception de Sienne, de Pi- 
re 8c de Poggibonzi dont il avoit ravagé le pais. 

Un Traité qu’il venoit de conclurre avec l’Empereur Baudoin II 
lui donnoit efpérance que bientôt il auroit de puiflantes provinces j, 
dans l’Orient. L’affaire avait été réglée le 17 Mai 1 16 j a Vitcrbe C«»f. L. 
cn préfence du Pape , les deux Princes y étant en perfonne. V. n. 49. 

Par ce Traité le Roi Charles, tant en fon nom qu’en celui de fes 
héritiers, s’obligeoit de mettre fur pic dans l’efpacc de fix ans 
deux mille hommes d’armes à cheval, y compris ceux qui fcroient 
cmploiés dans la Principauté d’ Achaïc , & de les entretenir dans les 
terres de l’Empire l’efpace d’un an entier fans y comprendre le départ 
8c le retour. 

En confédération de ce fccours & du mariage que Charles projet- 
toit entre Philippe fon fils & Ifabellc de Villchardouin, Baudoin 
céda au Roi Charles la Seigneurie dircéte de la Principauté d’A- 
chaïc 8c de la Moréequiappartenoit à Guillaume de Villchardouin, 
la démembrant à cet effet de l’Empire , en forte que le Prince 8c 
fes fucceflcurs ne reconnoîtroient à l’avenir d’autres Seigneurs que les 
Rois de Sicile. Il céda encore toute la terre que Michel Defpote 
d’Epirc avoir donnée à fa fille Hélène en la mariant à Mainfroy, ce 
que Philippe Chinard Amiral de Mainfroy avoit tenu 8c poffedé , 
comme auffi toutes les Ifles dépendantes de l’Empire au delà du 
Détroit de Gailipoli ou des Dardanelles, à l’exception de quatre feu- 
lement ,favoir, celles de Mételin ou Lcsbos, de Samo ,d’Augo 8c 

T'orne IL X de 
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de Chio. Il fut encore convenu que du jour & an que les deux 
mille hommes d’armes feroient entrés dans les terres de l'Empire y 
la troifiéme partie de ce qu’ils conquerraient cnfemblc , ou féparé- 
ment , à la réferve de la Ville de Conftantinople 8c des quatre Ifles 
dont il vient d’étre fait mention, appartiendrait au Roi Charles , 
avec liberté à Charles de prendre 8c ac ohoifir cette troificme partie 
dans les pais 8c terres qui lui conviendroicnt le mieux. 

Après que ce Traite eut été figné, Baudoin invertit le Roi par 
l’anneau d’or, de la Seigneurie direétc de la Principauté de l’Achaïe, 

& de la Morée. 

Il fut encore ftipulc par le même Traité que Philippe fils de Bau- 
doin épouferoit Beatrix fille du Roi, lorfqu’elle ferait nubile, ce 
qui fut exécuté dans la fuite , 8c Baudoin confcntit en confidéra- 
tion du fecours promis que s’il mourait ou fon fils Philippe fans 
enfans , les droits de l’Empire feroient dévolus à Charles ou à fe*. 
fucccfleurs Rois de Sicile. 

Le Roi qui fe trouvoit épuifé d’arjgent par les grandes dépenfes- 
qu’il avoit été obligé de faire, imagina un moïen de récompenfer 
les Seigneurs qui l’avoient fervi, fans qu’il lui en coûtât rien. Ce 
fut d’inftituer un Ordre de Chevalerie fous le titre de l'Eperon , que 
les Rois de Sicile des deux Maifons d’Anjou ont confervé , 8c qui 
fut fupprimé par le Roi Alfonfc. 

II. Conradin fait la guerre au Roi Charles & ejl vaincu.- 
Charles lui fait trancher la tlte. 

L E Roi Charles n’avoit aucune attention à fe concilier l’amitié' 
de fes nouveaux Sujets , il les accabloit d’impôts , 8t les Offi- 
ciers 8c Gouverneurs qu’il avoit nommés tyrannifant les peuples im- 
punément. Mainfroy étoit univerfellcment regretté, le Pape qui 
craignok les fuites de cette haine générale en écrivit avec beaucoup 
de liberté au Prince. Il lui reprochoit qu’il n’avoit de l’amitié 
pour perfonne , qu’il ne fe laifloit point voir à fes Sujets , que la 
juftice ne leur étoit point rendue, qu’il ne s’oppofoit point aux 
exaétions de (es Officiers , qu’il fe laifloit conduire par des gens im- 
prudents. Il lui avoit donné à ce fujet de très bons avis qui avoient: 
etc très mal fuivis. 

Les principaux mécontens du Roiaume dont lé nombre augmen- 
toit tous les jours, s’étant rendus à Pife 8C à Sienne, où les Gibe- 
lins chalfés de Florence s’étoient retirés auffi,, ils réfolurent d’ap- * 
peller à leur fecours le jeune Conradin dont les droits für la Cou- 
ronne de Sicile n’étoient pas douteux. Il étoit pour lors en Baviè- 
re auprès du Duc Othon fon ayeul maternel, & là il ne fubfiftoit 
qu’avec peine par le fecours d’Elizabeth de Bavière fa mérc qui s’é- 

toifc 
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toit mariée en troifiémes noces avec le Comte de Tirol. Coma- 
Quelques Villes de la Marche d’ Ancône furent les premières à WN 
• députer vers lui , elles furent bientôt fuivies de la faétion des Gibc- j 
Uns & de prefquc toutes les Villes impériales d’Italie, comme Pi 
fe, Sienne, Vérone, Pavie & Rome même, qui pour engager ce 
Prince à cette entreprise lui offrirent cent mille florins d’or. Bien- 
tôt après les Comtes Gualvan 8c Fridéric Lanza , Conrad Capcce 
8c Marin fon frère fe rendirent auprès de Conradin 8c l'cxciterent 
à rentrer dans le Patrimoine de fes pères , dont ils lui faifoient la con- 
quête aifée par les intelligences qu’ils y avoient. 

L’occafion ayant paru très favorable, il fut réfolu d’en délibé- 
rer dans une jaffemblée des Prince» d’Allemagne, attachés aux inté- 
» rêts de Conradin. Les raifons de part 8c d’autre ayant ^té pefées, 
ce fut à qui lui feroit le plus d’offres, 8c l’on conclut à l’cntreprifc 
tout d’une voix à l’exception de la Comtcffcde Tirol, qui ne pou- M*!afpf- 
voit voir qu’avec douleur fon fils dans un âge fi tendre 8c fans expé- nl * c - tyoa 
rience s’engager dans une entreprife aüfli périlleufe contre un Prin- 
ce vaillant 8c puiflamment établi. Il fallut pourtant qu’elle fe ren- 
dît. Dès la fin de l’année le jeune Prince prit le nom de Roi de Si- 
cile 8c envoya des Lettres 8c des Emiflaires en Italie. 

Le Pape ayant été Informé des projets de Conradin lui fit defen- Ciementi* 
fe de venir en Italie. Il défendit en même tems à toutes perfonnes 4 S®- 
de reconnoître ce Prince pour Roi de Sicile 8c de favorifer fon en- dl ^ n ’ * 4> 
treprife, fous peine d'excommunication 8c d’interdit.- Conradin ne K»y!f»«uis 
paroiflant point touché de ces menaces , Clément le 14 Avril 1167, u 68 .n. 4 . 
jour du Jeudi faim-, réitéra les mêmes défenfes 8c les mêmes pci- & fuivini - 
nés contre loi 8c fes fauteurs, déclarant qu’ils avoient encouru les 
cenfurcs portées par la fcntencc précédente avec citation à Conra- 
din de fe préfenter devant le Pape dans la St. Pierre en perfonne ou 
par Procureur, pour répondre fur les excès précédens, 8c pour fe 
loumettre au bon plaifir de l’Eglife fur fes prétendus droits. 

Le 16 Mai, jour de l’Afcenfion, le Pape défendit à Conradin 
d’entrer en Italie , fi ce n’étoit pour fatisfiure à la citation précéden- 
te j mais il n’en contmuoit pas moins fes préparatifs. Le Roi 
Charles paroiffoit peu inquiet de toutes les intrigues de fes enne- 
mis, il etoit pour lors en Tofcanc, où le Pape Tavoit prié de (ê 
tranfportcr. Ce Pontife fe prétendant confcrvateur de la paix de 
cette province & des droits ac l’Empire, pendant la vacance , avoir 
donne la Dignité de Paciaire * à Charles , afin qu’il détruisît le * C'eft-4- 

I iarti des Gibelins. Clément y avoit rais pour condition que Char- dire.Co». 
es quitterait cette Dignité aufli-tôt qu’il y aurait un Roi des Ro- 
mains, approuvé du faint Siège, ou même dès qu’il lui plairait de la * r 
révoquer, 8c en tout cas dans trois ans au plus tard. En confé- 
' X z qucnce 
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Conv quencc, le Roi de Sicile exterminoit Tes ennemis en Tofcane, il 
bin. faifoit le liège de Poggibonzi, lorsqu’il apprit que la Sicile s'étoit 
vAb* L i ?7 révoltée. 

11 7 ‘ Conrad Capéce zélé partifan de Conradin étoit revenu d’Alle- 
magne à Pifc j de là il avoit pafle en Afrique, où il avoit trouvé 
Fridéric de Caftillc frère du Roi Alfonfe & du Prince Henri, 
dont nous parlerons bientôt. Il lui fit part d’un delfein qu’il avoit 
fur la Sicile. Fridéric lui promit d’entrer dans fes projets. Ils ap- 
prirent leurs ddTeins au Roi de Tunis, qui les approuva, dans Pet 
pérance d’être affranchi par là du tribut auquel le Roi Roger avoit 
afluietti fes prédéccfTeurs. 

Jarofilh, Fridéric & Conrad s’embarquèrent n’aiant que deux vaiffeaux 
R ^Sjh dans lefquels il y avoit deux cens Efpagnols , deux cens Allcmans & » 

ne*,ï/lV. quitte cens Turcs. Ils n’avoient que dix-fept chevaux. Conrad fe 
«.». &j. difoit Lieutenant de Conradin: ils abordèrent à Chiacad’où ils fi- 
rent diftribuer des Ecrits par toute l’Ifle, portant que Conradin 
étoit le vrai Roi de Sicile, qu’on eût à le reconnaître, que bientôt 
il viendrait prendre poffeffion de fon Roiaume , & qu'il fc propo- 
foit de le délivrer de la tyrannie des étrangars & de lui rendre foa 
ancien lu lire. 

Les Mécontcns & quantité de gens avides de nouveauté vinrent 
fe joindre à Fridéric 8c à Conradin. Foulques , depuis Commandant 
en Sicile pour Charles, crut qu’il ferait aifé d’étouffer cette rébel- 
lion dans fa naiffancc, il marcha aux ennemis , mais aiant été aban- 
donné par les Italiens il fut battu, 8c perdit beaucoup de Proven- 
çaux. Cette Viétoire acquit la plus grande partie de la Sicile à 
Conradin. 11 n’y eut que Palcrme, Mcfïïne 8c Syracufequi reliè- 
rent fidèles au Roi. 

Hy c Les Pifans aiant fourni une flotte de vint-quatre galères à Fridé- 
4. St j. rié Lanza, il y eut une aéfcion navale entre lui 8c Ta flotte du Roi 
Charles. Celle-ci ctoit compofée de vint-deux galères Provença- 
les , commandées par Robert de Lavcne que l’on prétend avoir été 
Profeflcur en Droit. Neuf galères de Mcffine s’étoient jointes aux 
fiennes. Les Pifans les prirent 8c mirent les Provençaux en fuite. 

Charles avoit dans Rome un ennemi puifTant qui avoit juré fa 
perte : c’étoit Henri de Caftillc fon coufin germain. Ce Prince in- 
quiet avoit quitté l’Efpagne avec Fridéric fon frère par la jaloufie 
çu’il avoit du bonheur du Roi Alfonlc l’Aftrologue fon frère. Ils 
s etoient retirés à T unis où ils avoient puifé les inclinations Maho- 
métancs. Henri s’étant rendu fufpeû au Roi de Tunis quitta l’A- 
frique pour venir en Italie. Il alla trouver le Roi Charles, qui le 
reçut très t>ien. Il le retint auprès de lui , après lui avoir fait un parti 
avantageux, 8c il lui fit cfpércr un établiflcment digne de là naif- 
fiuicc. 11* 
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Ils fè brouillèrent bientôt : on en dit deux raifons, la première Ccnij. 
que Ffcnri aiant prêté au Roi quarante mille florins d’or, celui-ci 
ne voulut jamais les lui rendre, peut-être que la difette continuelle 
d’argent dans laquelle Charles étoit fut la vraye caufe de ce refus : Malefpi-** 
la fécondé caufe de leur mcfintelligence vint de ce qu'ils prétendaient nc.c. i$r. 
tous deux au Roiaume de Sardaigne. Villani, L. 

Henri aiant été fait Sénateur de Rome par leffct -d'une émotion V11, & lu 
populaire, trouva le moien de fatisfaire la haine qu’il avoit conçue 
contre le Roi Charles. Elle étoit montée à un tel point qu’il avoit 
dit publiquement, je le tuerai eu il me tuer*. Il écrivit à Conradin Swnroon- 

E our lui promettre le fccours des Romains , & il reçut dans Rome « . t a. 

: jour de St. Luc, le Comte Gualvan de Lanza avec un Corps de ^ Ili- P* 
troupes qui portoient l’Enfeigne de Conradin déployée. Quelques Malt fpi- 
jours après il donna dans le Capitole une audience publique aux ne, L UI. 
Envoyés de ce Prince, dont le difeours leur attira un applaudiffc- c - l '>- 
ment général. Il fit arrêter tous ceux qui paffoicnc pour être at- 
tachés au Roi Charles. On les manda au Capitole fous prétexte de ftu na |. 
conférer avec eux des affaires publiques. Ils y vinrent fans avoir du», n. 1 8. 
le moindre foupçondc ce qui fê tntmoit j de là ils furent menés en J*m(lll» r 
prifon. P 65 *' 

Telle étoit la fituation des chofes, lorfque Conradin partit d’Al- 
lemagne fuivi de Louis Comte Palatin du Rhin, frère de fa mère, 
du Comte de Tirol fon beau-pcrc, de Fridéric jeune Prince, à 
peu près de fon âge, fils du Marquis Herman de Bade, qualifié - 
Duc d’ Autriche fur fes prétentions de rentrer dans les Duchés d’Au- 
triche & de Stiric, dont Ottocare Roi de Bohême s’étoit emparé. 

L’armée de Conradin étoit de dix mille chevaux , il comptoir que 
des qu’il auroit mislepiécn Italie tous les mécontens fe joindraient 
à lui , & qu’il ferait bientôt fupérieuren forces à fon ennemi. 

Il arriva à Trente fur la fin d’Oélobre , il fut obligé de demeurer 
quelque tems à Vérone, parce que les Villes de Lombardie cédant 
aux exhortations du Pape refulbicnt de le laillcr p aller, & pendant 
qu’il s’efforçoit en vain d’en détacher quelques-unes, fes Soldats 
n’aiant pas de quoi fubfiller fc diûipérent prefquc entièrement. La 
plupart s’en retournèrent à pié , après avoir vendu leurs chevaux j 5 c 
les deux Comtes fon beau-pére & fon oncle le laifferent avec le jeu- 
ne Fridéric.. Il publia cependant fon Manifefte où jullifiant hyiy/,in* 
guerre qu’il entreprenoit contre Charles , il demandoit l’interces- véghei , t- 
non de tous les Princes de l’Empire pour arrêter les foudres dont 3- P rit. 
le Pape le frappoit. 

Le jour de la dédicace de St. Pierre 5 c le 16 Novembre Clé-Riiml- 
ment déclara que Conradin avoit encouvu l’excommunication, lH u »> n- 4. 
lui ordonna de fortir de Vérone avec défenfe de fe mêler en aucu- 

X 3 ne 
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Cokra- ne façon des affaires de l'Empire ou de la Sicile } autrement if Te 
dix. orivoit de tout droit au Roiautne de Jérufaletn , ôC-difpcnfoit tou» 
l'Ann67. * es Sujets du ferment de fidélité. 

Ce commencement parut fi peu redoutable au Roi Charles qu'il 
en quitta pas le fiége de Poggibonzi. Tout ce qu’il y avoit de 
plus brave entre les Gibelins de Tofcane s’étoit jetté dans cette 
place. Audi le fiége dura près de quatre mois , 8c Charles n’en 

{ mt être le maître qu’environ le milieu de Décembre. Clément 
ui confcilloit d aller donner ordre aux affaires du Roiaume ; mais 
-fa colère contre les Pifans ne le lui permettant pas,il brûla Livour- 
ne , ruina le port dfi Pife 5 e défola tout de pais pendant près de 
-Rainai- quinze jours, puis à la prière des Lucquois il prit fur les Pifans le 
éus, n. ij. château de Mortrou qui paifoit pour imprenable. Il aurait refté 
longtcms devant cette place, fi les affiégés n’euflent été trompés 
.par un amas de grayiers 5 c de pierres qu’ils voyoient au pié de 
leurs murs, où Charles les faifoit apporter la nuit, 6c qu’ils pri- 
rent pour l’ouvrage des Mineurs: ce qui les engagea à capituler. 

L’ab&nec de Charles 5 c le bruit de l'arrivée de Conradin déter- 
minérentJcs Sarrafins de I.ucérc à fccouer le joug des François. 
Ils prirent les armes 5 c ravagèrent avec de grandes cruautés tous les 
.environs de leur territoire. Le Pape publia une Çroifade contre 
eux, & y envoya l'Abbé du Mont-Canin avec deux cens hommes 
.d’armes tirés des terres de l’Eglife, en attendant que Charles y pût 
Summon. aller en perfonne. Les Sarrafins entraînèrent avec eux les Villes 
te, t. x de i a Pouille, celles de la Calabre 6c toute l’Abruzze, à la referve 
p- d’Aquila j 6c le foulévemcnt eût été général, fi les gamifonsFran- 
çoifes qui étoient dans les meilleures places ne les cufTent retenues. 
Rainai- Clément écrivit à cette occafion une Lettre afics chagrine au 
«lus, ii$8. Roi Charles. Il lui reproche de n’avoir pas afles d'égard pour le 
D ‘ 3 ' fentimentdes autres, , 5 c apçcs l’avoir alluré aue fa prélcncc cil ab- 
solument ncceflairc dans le Roiaumc, il lui déclare que s’il le laide 
perdre, il qe doit pas s’attendre que l’Eglife fade de nouvelles dé- 
penfes pour l’aidera le reconquérir, 6c qu’il pourra s’en retourner 
dans fes Comtés. 

Conradin, après avoir, pufle trois mois à Vérone, en partit avec 
trois mille cinq cens chevaux qui lui reftoient. Il pada la rivière 
d’Oglio fans trouver d’cbftaclc, traverfa le païs de Crémone le 
. long du Pô, 6c fe rendit vers la fin de Février à Parie. Le pre- 
m * cr deflein de Charles à cette nouvelle fut d’aller mettre le fiéj»e 
DeVnou- devant cette place , ce que le Pape n’approuvoit point ; mais le dé- 
lia. faut d’argent plus que toute autre raifon empêcha l’exécution de 
ce projet. 11 ne quitta point la Tofcane, foit pour ne pas faire 
iJù'L une démarche que l’approche de l’ennemi aurait pu faire regarder 
XIV. ’ . com- 
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tomme une retraite, ou que dans l’incertitude fi au printems le Duc Cerna» • ' 

de Bavière 8c le Comte de Tirol ne reviendroient point avec une ° IN - < 
nouvelle armée , il voulût être à portée de marcher du côté le plus 
predant. Couradin fit peu de chofes à Pavie , l’argent ôc les hom- 
mes lui manquant , il ne fc trouvoit en état ni de pourfuivre Ton en» 
treprife, ni de fe retirer. 

Charles fè rendant enfin aux avis du Pape quitta’ la Tofcane au 
commencement d’ Avril pour retourner dans le Roiaume. H pftda 
par Viterbc, où: Clément le fit Vicaire de l’Empire en cette Pro- 
vince 8c- lui permit de fe faire élire Sénateur de Rome pour dix 
ans, fi le Prince Henri continuoit dans fes rebellions. 

11 y eut lé même jour de nouveaux Anathèmes publiés contre Rainil- 
Conradin, le Duc de Bavière,, le Comte de Tirol, le Prince Fri- dus,n.i4* 
déric & contre tous les partifans de la Maifon de Souabe. Toutes 
les Villes qui étoient dans fes intérêts furent foumifes à l’interdit. 

A l’égard du Prince Henri le Pape qui l’avoit jufqne là ménagé, 
ne lui donna que le mois de Mai pour fe reconnoître. Charles fe 
croïfa en même tems contre les Sarrafins de Lucérie, qu'une par- 
tie de fes troupes avoit déjà afiîégéc fous la conduite du Prince 
d’Achaïe fon gendre, 8c il dépêcha en France Géofroy de Beau- 
mont Chancelier de Baieux pour demander du fccours. 

Ce fut le jour du Jeudi faint que la Bulle contre Conradin 8c fes ' 
adhérons fut fulminée , & ce fut ce jour-là même que ce Prince 
entra à Pife. Il n’ofa pas y aller par terre , à caufe des François Cléments»* 
qui étoient dans la Lombardie 8c dans la Tofcane. Commctousles 6a©. 

Î adages étoient fermés , il s’étoit rendu par des chemins détournés* 

Savone avec cinq cens hommes de fes troupes , 8t là vint-cinq ga- 
lères des Génois , ou félon d’autres Auteurs , des Pifans Payant con- 
duit à Pife il y fut reçu avec, les mêmes honneurs que s’il eût été 
Empereur. ; • 

Sa préfcnce détermina quantité de Lombards , de Tofcans & 
d’autres Italiens' à prendre fon parti. Son premier exploit fut d’aller 
faire le dégât dans les terres de Lucques. Il partit enfuite pour fe 
tendre à Poggibonzi dont la garnifon iaidéc par Charles avoit été 
chadée par les Habitans , 8c de là à Sienne ou il fut reçu comme il > 

l’a voit été à Pife. 

Il remporta un avantage confidérable fur le Maréchal de Braifilice 
que Charles avoit laidé dans Florence avec huit cens chevaux. Ce- 
lui-ci s’étoit mis en campagne pour rraverftr la marche de Conra- 
din, 8c il n’avoit pas voulu que les Florentins le fuividenr. TI étoit 
tombé dans uneembufeade au pont de l’Arne* 8c avoit été fait pri- 
femnier. Guillaume l’Eftendm Sénéchal de Provence fe fauvn avec £ •. ^ 
trois cens chevaux à Viterbe pour y attendre les ordres de Charles. 

Le 
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Cornu- Le Pape aflembla le plus qu'il put des milices de l’Eglife pour fa 
E ,N ' , fureté, fur le bruit qui courut que Conradin devoit bientôt aller à 
ÏAn *1*8. Rome , & pafler par Vittrbc. 

Rainai- Ce fut effitétivement le chemin qu’il prit. On prétend que Clé- 
dus,n.ao. ment le vit pafler de dedans fou palais, & qu’il dit à ceux qui 
étoient auprès de lui que ce Prince couroit à la mort. 

Jacques de Voragme qui étoit pour lors à Viterbe à l’occafion 
CUnictn d’un Chapitre où il aflïftoit comme Provincial des Jacobins, affûre 
Mutaton , avo j r oul le jour de la Pentecôte au Pape Clément IV qu’il n'y 
c 9 p ‘ 5 °'avoit rien à craindre de Conradin, que c’étoit une brebis que l’on 
menoit à la boucherie. 

Rainai- Ce Prince fut reçu dans Rome comme en triomphe, jamais on n’y 
n - avoit rendu tant d’honn 'urs à Charles. Henri de Caftille avoir pré- 
n/, L P iv.P ar ^ l es c *P r * ts cn f a faveur. On a prétendu que ce Prince trnvail- 
c. è , 7. loit principalement pour lui & qu’il avoir difpofé les chofes dç façon 
> 9 *- que li Conradin eût été viétorieux il l’auroit fait mourir , 6c fc fc- 
roit fait Roi de Sicile. Conradin déclara les Romains fes héritiers, 
s’il périfloit dans cette guerre. 

Tous les ennemis du Roi Charles & du Pape étoient venus à Rome 
pour fc joindre à Conradin. 1 1 en partit le dixiéme d’Août avec un 
grand nombre de Cavalerie 6c d'infanterie Romaine qui avoit groflt 
ïon armée. Elle paroifloit fi brillante qu’on nedoutoit point qu’il ne 
vainquît fes ennemis. 

Il prit le chemin de l’ Abruzze Ultérieure à l’endroit où la rivière 
de Turano cn fort. Son deflèin étoit de marcher à Sulmonc 5 c de là 
à Lucérie , pour la fccourir , & fc joindre aux Sarrafins. 

Charles en avoit levé le fiége des qu’il avoit appris l’entrée de 
Conradin dans le Roiaume , 6c pendant que fon armée fuivoit à 

S randes journées, il fe rendit à Aquila. Les troupes l’aiant joint, 
empêcha par fa préfence que les ennemis ne tentaflent le paflage 
de la rivière de Giovcnco. Ils remontèrent fur la droite pendant 
trois jours. Il les fui vit toûjours de l’autre côté. Le troifiémequi 
étoit le zi Août, il campa fur une petite colline proche d’Albi 6c 
du lac de Cclano. La plaine de Palcnce où étoient les deux armées 
offrait un lieu très propre pour 1 e combat. Celle de Conradin fei- 
gnit de vouloir 1e donner, en fe mettant cn bataille hors du camp} 
mais les François parurent cn fi bonne difpofition , que les ennemis 
n’oferent les attaquer. . , . . 

Il fe répandit tout à coup un bruit dans 1 e camp du Roi , que des 
Députés a’ Aquila étoient allés jurer obéïflancc à Conradin. Char- 
les fort inquiet partit avec trois Chevaliers feulement , pour aller à 
Aquila s’en éclaircir. Il fc préfenta à l’une des portes où aiant in- 
terrogé la Sentinelle qui vive , 8c s’entendant nommer , il demanda à 

parler 



< 



Digitized by Google 



D E S I C I L E. ,g 9 

Des le matin des deux armées recommencèrent I marcher ch 6 ÏAall6t ' 1 
cunc de leur Cote, jufqu'à ce que celle de Conradin tournant fi,«£ 
s étant mife a camper fur le bord de fa rivière, les François en ? 

éSSZùZïÜS ,* 11 611 °' t ”*** <«Æ5SS 

qu.c oient conduits par les Comtes de Monte-Feltro & par Gu a f 
^ an, le troiliemc d Lfpannols qm avoient à leur tête Henri de Caftille 
Il y avoir trente mille hommes, à ce qu’on nrérend h, * * 

Charges .^ U "T"* iUÛ conftiUlt étoit le double de cdle'de 

Pour réparer cçttc grande inégalité Erard de Valkm rw„r 
François qui retournant de la Pafeftine croit venu oSt^Chari« 
avec centCavahers, lui fit entendre qu’il fi,ll 0 j t avoi J r rcc à ‘ ,!?*• 

&SÏ ("«grande o.p'Ær; * a ’fi 

^1, Atataf d, prendre pmi dS " "àlrfe'f î"“’’ 

de ft yraUeire, que p a rce que rttant ddliné fliire ‘ 

c 1r dre ‘ 

un Infidèle, les répugnances d’Erard q furent vaTcueT'LVm^Fr^ 

ESSE Corps , le premier 

lombards &. deïofcans, commandés Dir Huiri r ! , 

réchal, de France iqui ce jour-STe R<S ÏL n V dc F oufkncc ’ M *' 

tromper l'ennemi ; le fécond ctoit dcsFnntLie ' g arnies pour 

laume PEftendart, par Jean de Cléri ou de Qerar° ^ndmts par Guil- Gtfti Lu _ 

fiitoiten huit cens chevaux d4te demïrTavf n * *'3°' Con ’ t vki ' U 

en forte qu ils ne pouvoient être vus: de la plaine Hmn , ï ’ L.dV, 
« U ,ua le premier le pon, ~| éS&Æfd'S, ?' ‘ »' 
dhal deCoulauce. Il avoir perdu d’eipérancc *• le forcer lnrfn 
fes geps le jettant de toutes parts dans la riviéJ Z Z' fquc 
loin de fa fourcc en cet endroit, trouvèrent mémr tou't p3S 
dirent maîtres de l’autre bord. Les Provençaux v i^T ’i & fe r ?!î" 

Itèrent néanmoins a/Tés longtems v mais enfin fur le poin E d’ 5? ^ 
vcloppes de tous côtés la plupart Hchérunr U - P 0 , 1 “ ^tre en* 

radin à la tête des Allemàhs p a (Ta auili la rivière ’w 1 ”' T C Coi ?‘ . 

« î,ïdeï k r dos *1* «s *™; & s,TiTm • ; t ” 

Con- 
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Corn* Conradin fe flattoit d’avoir remporté une viôoire complette , le# 
dih ennemis étoient en fuite , & il étoit le maître de leur camp ; mai* le 
Cumin. Roi Charles n’avoit pas encore combattu. Ce Prince avoit vu dé- 
1401168. f a j rc f on arm ée afcc une impatience qu’on ne fauroit exprimer. Il 
avoit voulu voler à leur fecours, mais Erard Valleri l’avoit retenu 
en difant que toute la rcflourcede l’Etat confiftoit dans le Corps de 
réferve, qu'il connoiiToit ailes les Allemens pourfavoir que bientôt 
ils fc débanderaient pour courir au pillage, qu’il falloir atteridrece 
moment pour les attaquer, qu’il rcpondoit pour lors de la viétoirc. 
Ce que Valleri avoit prévu ne manqua pas d’arriver. Les Allemans 
croiant n’avoir plus d’ennemis coururent piller le bagage , dépouil* 
fer les morts & faire des prifonniers. Alors Charles parut à la tête 
de fon Corps , & chargeant l’ennemi en defordre il en eut bon mar- 
ché. Conradin, Frideric d’Autriche, les Comtes Gualvan & Gé- 
rard de Pife aiant fait d’inutiles efforts pour retenir ou rallier leur* 
gens épouvantés furent obligés de prendre la fuite. 

Le Prince Henri revint dans ce moment de la pourfuite des deux 
paemiers Corps François, il prit d’abord l’armée ennemie pour celle 
de Conradin demeuré maître du champ de bataille. Il fut bientôt 
Dante , détrompé. Les deux partis s’obfervcrent quelque tem$ en fàifant 
18. bonne contenance. Valleri, à qui les Italiens attribuent le principal 
ca imo , jj 0nncur cette viétoirc , voyant que les Efpagnols étoient encore 
en plus grand nombre que les François, eut recours à un nouveau 
Aratagême. Après avoir découvert fon deffein au Roi, il fe déta- 
cha fuivi d’un gtos de Cavalerie pour aller attaquer les Efpagnols, 
& après le premier choc fe retira comme en defordre. Les ennemis 
les pourfuivirent. Ce mouvement les ayant affaiblis, Charles alla 
fondre fur eux & Valleri fit voltc face. Le combat fut plus échau- 
fé qpe jamais, l’attaque & la défenfe furent très vigoureufes, juf- 
qu a ce que les François s’étant mis à faifir leurs ennemis par le mi- 
lieu du Corps, pour les renverfer de deflus leurs chevaux à force 
de bras , les mirent en déroute. Henri après les avoir ralliés plu- 
fieurs fois, fut obligé de s’enfuir. s 

On a remarqué que perfonne ne s’étoit plus fignalé du côté des 
François que Guy de Montfort le quatrième fils du Comte de Lei- 
cefter. Son calque lui tourna dans la fête à force de fe remuer & 
quoiqu’il ne vît plus , il fe faifoit pillage à grands coups. Valleri 
le voyant dans cct embarras fe prefenta pour l’en tirer , ce qui lui 
coûta prçfque la vie. Montfort lui ayant donné plufieurs coups juf- 
qu’à ce qu’il l’eût reconnu à fa voix. 

Usinai- Si l’on en croit quelques Auteurs, le Pape Clément fut inftruit 
«las, n. 31. miraculcufcment de cette viétoirc. Il prêchoit pour lors à Viter- 
bc, c’cft- à-dire, à plus de cens milles de là, & tout d'un coup, 

com- 
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comme s’il eût eu une irlfpiration, il sccria, les ennemis de PEglifeccmm- 
font en fuite dans ce marnent. sm. 

Les François, quoique très fatigues d'une fi rude journée , de-.9 HAtLïî - 
mcurércnt tous les armes jufqu’à la nuit, que ne craignant plus An “ 6 *’ 
rien, ils rendirent grâces à Dieu de cette célébré viétoirc, qui fut 
remportée le zj Août, veille de la Saint-Barthélemi. 

Charles par rcconnoiflartcc fonda dans la plaine de Tagliacozzo 
une Abbaïc fous le titre de Sainte- Marie de la Viétoirc, l’une des 
plus confidérablcs du Roiaume. Elle a depuis péri par un tremble- 
ment de terre. Il écrivit au Pape le jour même de cette vidoire Ornent»» 
deflus le champ de bataille, il l’aflurc que le carnage des ennemis to». 
avoit été bien plus grand que dans l’adion avec Mainfroy prés de R, ‘ n î 1 * 
Bénévent. . 7 ^ 

Charles fit ce qu'il put pour retenir près de lui Erard Valferi , à 
qui il avoit de fi grandes obligations * mais ce vieillard aima mieux 
aller mourir dans îa patrie. Le Roi ne favoit point encore , lorsqu’il 
écrivoit au Pape, ce qu etoient devenus les Chefs de fes ennemis, 
aucun d’eux n’aiant été trouvé parmi les morts. On avoit vu le 
cheval du Prince Henri. Charles envoya de tout côtés pour les 
faire arrêter. Henri fut le premier qui lui fut livré ; il s’étoit retiré vitlani 
dans l’Abbaïe du Mont-Caifin où il voulut faire croire que les Fran- L vu. ’c. 
çois avoient été vaincus ; mais fon air épouAanté Sc l’état où il fc *7- 
trouvoit démentant fon difeours , l’Abbé le fit arrêter & le livra au I# * 
Roi, après néanmoins lui avoir fait promettre fous ferment qu'il ne , 5 *!'*’ f ‘ 
le feroit point mourir du vivant de l’Abbé qui ne vouloit pas s’at- Oeino»- 
tirer le reproche d’avoir contribué à cette mort, & devenir par là 1 ** - 
irrégulier. 

Conradin & Fridéric d’Autriche errèrent pendant trois jours fur des Coti--*. 
montagnes , déguifés en païfans. Us vinrent fur la côte de la mer dt*"“* 
Rome ,dans le deflein de fe rendre à Pife & de là en Sicile. Us arri- 
vèrent près du Château d’Aftur. Us s'adreflerent à un pécheur 
qu’ils promirent d’enrichir, s’il les menoit à Sienne où à Pife. Il 
y conlentit, mais il fàlloit des vivres. Conradin ni aucun de fa fui- 
te n’avoit d’argent pour en acheter. Le jeune Prince donna une 
bague d’un grand prix pour en chercher fur ce gage. Le pécheur 
la porta au château d’Aftur. Frangipani qui en étoit Seigneur 
ayant appris cette avanture jugea bien que ces fugitifs étoient qucl- 

3 ues-uns de ceux que le Roi Charles fiufoit chercher. A l’inftant 
fit mettre en mer un brigantin, & courant après la barque du pê- 
cheur, il s’en rendit bientôt maître. Villani aflïïre qu’il envoya fes 
prifonniers à Charles qui l’en récompenfa par le préfent de plufieurs 
grandes terres. D’autres ont prétendu que le Roi de Sicile ayant 
etc averti que Conradin & Fridéric étoicDt dans Aftur, étoit venu 

mr * 
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CcnRA*. inveftir le château par mer & par terre , de concert , à ce que quel- 
Du». ques-uns ont cru , avec le Seigneur du lieu qui n’avoit pas voulu li-* 
VAn* tfi8 vrcr ccs P™ 106 * ^ ans p a t°’ trc y avoir été forcé. Loriqu’ils eurent 
n 1 'été mis entre les mains de Charles, il les envoya prifonniers dan» 
un des châteaux de Naples. On trouve dans une ancienne Chroni- 
que que Rodolphe Comte de Habfpourg , Chef de la Maifon d’Au- 
triche , avoit été arrêté par un Italien qui le relâcha pour quelque 
argent, ce que Charles ayant appris par une femme que cet Italien 
entretenoit, & qu’il avoit maltraitée, il le fit pendre. . - 

Charles pafla au mois de Septembre à Rome, où il entra comme 
en triomphe. Il y fut proclamé Sénateur} de là il fe rendit à Na- 
Snmmon- pies. Il reftoit en Sicile un parti confidérable dont Conrad Capéce 
î e > t 2, & Fridéric de Caftille etoient les Chefs. Charles y envoya Tho- 
p i,(5. mas de Coucy Sire de Vcrvins, Guillaume de Beaumont, Philippe 
& Guy de Montfort, & Guillaume l’Eftendart avec de bonnes trou- 
pes qui reprirent fuccdfivement toutes les Villes rebelles. Fridéric 
de Caftille abandonna l'ifle à leur arrivée, il lui fut permis par. un 
Traité de retourner en Afrique. 

Malefpi- On prétend que Conrad Capéce qui prenoit la qualité de Viceroi 
ne . Lr. IV. Sicile pour Conradin, voyant fon armée détruite, avoit projetté de 
f azcl L fù faire Roi de cette Ifle; mais tous les peuples fe déclarant pour 
VIII. p. Charles , il fe renferma dans le château de Centorbi , où après avoir 
449. tenu quelque tems, il fut obligé de fe rendre à diferétion. Mont- 
fort lui fit créver les yeux Sc enfuitc le fit pendre. 

Il cft à propos de relever ici une erreur générale dans laquelle 
Villani, Malelpinc, Fazel Sc prefque tous les Modernes font tom- 
bés. Ils fuppofent que Conrad Comte de Capéce cft le même que 
Conrad d’Antioche, petit-fils de l’Empereur Fridéric > mais il cft 
tMielIus. cer tain que ce font deux hommes très différent.- Jamfilla lès di- 
t.“o. lur flingue pofitivement. On a des preuves confiantes que Conrad 
la fin. d’Antioche a été fait prifonnicr apres la bataille de Palence, Sc qu’il 
démentis étoit aéhiellcment en prifon, lorsque le Comte de Capéce foutc- 
*><./?• <595 noir encore les reftes du parti de Conradin en Sicile. Une autre 
dus' iîôS dcmonftration que le Conrad Viceroi de Sicile n’cft point Conrad 
n us j 4 * d’Antiochè, c’eft que le premier fut mis à mort en Sicile peu de 
tems après la défaitede Conradin , Sc que l’autre vivoit encore plus de 
quatorze ans apres. Clément IV avoit obtenu fa grâce, Sc ce Prince 
avoit promis à Grégoire X d’être toujours fidèle à l’Eglifc Romai- 
ne} mais depuis il viola fon ferment, Sc il fe déclara en faveurdu 
Usinât- Roi d’Arragon, ce qui lui attira des reproches Sc des cenfurcs de 
dus, 1281. la part du Pape Martin IV. 

n. îô. Apres que Conrad Comte de Capéce eut été obligé de fe rendre,.. 
11S4. n Centorbi fut raféc , Sc toute la Sicile rentra fous le joug de Charles. 
**' Les 
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Les Siciliens furent traités avec une très grande durete, on recher- Cornu- 
cha ceux cjui étoient coupables de la dernière révolte, les fuppli-ni.v 
ces, les exils & les confiscations furent prodiguées, on Remplit les 
places de nombreufes gamifons & l’on obligea le pais de payer des 1 An Iï68 ‘ 
tributs exceffifs. La forme de lever les impôts fut changée, le Malefpl- 
païs d’Aoufte fut détruit, les innocens mêmes ne furent pas épar- 
gnés, & l’on fit de grandes plaintes des cruautés to des injultkcs*' 1 *’ 
de Guillaume l’Eflendart. 

Les choies furent conduites ^vec tant de violence que le PapèR ,io *l- 
Clément IV ne put s'empêcher de les defaptouver & d’en écrire 3* 
très vivemen au Roi Charles. 

11 y avoit près d’un an que Conradin & les principaux prifonniefs 
étoient gardés dans Naples.. Charles qui avoit un grand penchant 
à la féverite fouhaitoit leur mort , mais pour ne pas fc charger dè la 
haine de leur fupplice, il voulut y obferver des formalités. Il man- 
da à Naples deux Sindics de chaque Ville delà Terre de- Labour 
& de la Principauté de la Pouillc, & il les confulta pour favoir C e ne > L - 1V * 

Î ue le Droit de la guerre permettoit à l’égard de fes prifonniers. 0 ' ,e * 

.es avis furent partagés, mais le plus grand nombre cherchant àRainal- 
faire fa Cour au Roi décida que Conrad in & fes complices étoient , 126 g. 
criminels dc Lcze-Majclté , ennemis dc l’Eglife, Perturbateurs du 0, 3 -*- 
repos public, & comme tels méritoient la mort. Une falloit point dans 
attendre de grâces d’un Prince qui’ quelques années après, lorfqu’il Pierre des 
fcmbloit que fa haine devoit être un peu calmée, ola bien dire v >e»es , 
qu’on avoit fait grâce à Conradin, en ne le faifant point pendre. L g L 
Après que la lcntencc de mort eut été prononcée, un Prédica - 3 
teur montant en chaire & s’adreflant à Conradin lui fit une longue 
déclamation fur tout ce qu’on imputoit de crimes contre l’Eglife, à 
lui & à fes pères, fur les anathèmes tant de fois réitérés, où ils 
avoient pall'é leur vie , & dans lcfqucls lui même étoit né. On 1» 
menaenfuite & tous ceux qui étoient condamnés, dans une chapelle 
tendue de noir, où on les fit affilier à l’Office & à la Méfie des 
morts, & après qu’on leur eut permis dc fe confèfFcr on les con- 
duit au fupplice dans la place publique de Naples.- Robert Bar! 
Protonotairc du Roiaumc lilant l’arrêt de mort, Conradin ne put-CoHen*;- 
s’empccher de s’écrier à la lcéturc dc ce jugement , comment , mal- tins. 
heureux , as-tu ofé condamner un Roi? Ne Jais-tu pas qu'un égal n'a lüvéghes, - 
pas dc pouvoir fur [on égal? 11 harangua les Napolitains-, il leur dit! 3 p ' 
qu’il ne fc fentoit coupable d’aucune injullicc dans l'expédition qu'il" 25 ' 
avoit faite , puifqu’il ne s’étoit propofe que dc recouvrer un Ro>au- 
mc qui lui appartenoit de droit. 11 reprocha au peuple Ion jngra-- 
tituac, déclara qu’il faifoit héritier de tous fes droiis Pierre-fils du *. 

Roi Jacques d’Arragon , mari de la tante Confiance fie pour marque. 

Y 3 d’m- 
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Cônes- d’inveftiture & pour gage de bataille il jetta un de fes ganta aü mi- 
din- lieu de la place. Scs dernières paroles furent , Ab ! ma mire , que 
F An*itf8 nouve ^ e ^ ma mort vous donnera de chagrin ! On dit que le gant 

Ricobal-'Ut ramallc par un Chevalier nommé Henri de Pitero , qui depuis le 
dut , p. porta à Pierre d’Arragon , & en reçut pour récompenfe la permis- 
138. fion de porter les armes de Souabc. 

Summon- Fridéric fut le premier exécuté: quelques-uns ont écrit que la 
te , t. a. tête .étant à terre cria deux fois Marie. Conradin la ramaHa , la 
L- ni. P-baifa pluficurs fois, la baignant de fes larmes, & fe plaignit amerc- 
Invéghes, mcnt que pourtant de fervices il n’eût pu lui procurer qu une fi trille 
t.3. p.;3ejfin. Ainu finirent dans le commencement de leurs carrières les 
deux reflburces de deux des plus illuftres Maifons qu’il y eût pour 
lors dans le monde , celle ae Souabe & celle des anciens Ducs 
d’Autriche. Les Comtes Gualvan, Gérard de Pife, Jourdan 8 c 
Barthélemi & 1 J des plus grands Seigneurs furent exécutés ce jour- 
Cirtniia là même. On prétend que dans les cTiverfes V îlles du Roiaume plus 
Virent a- de mille perfonnes périrent par la main des Bourreaux , pour avoir 
Mnratorl P r ‘ s P art * de Conradin. Le Roi Charles eut la barbarie de vou- 
1 8 p.tf39.ioir fc raflTafier du fpcétacle de voir répandre le fang de les ennemis. 
Il étoit dans une tour d’où il fut témoin de cette exécution. Les 
corps de ces infortunés captifs relièrent quelque tems dans la place 
publique jufqu’à ce que le Roi permit qu’on les enterrât près de la 
mer dans un endroit où Charles II fit depuis bâtir une Eglife qu’il 
Walefpî. donna aux Carmes. On avoit voulu les mettre en terre faintc, 
ne, c. ip3.mais le Roi le défendit par la raifon qu’ils étoient excommuniés. 
Il y eut de grandes recherches contre tous ceux qui avoienteu des 
intelligences avec les Allemans : à peine y eut-il une maifon dans le 
Roiaume qui fût à l’abri des pourtùites. On fit dans la fuite ces 
deux vers à l’occafion de la mort de Conradin & on les grava dans 
la place où il fut exécuté. 

Afiuris ungue Léo pullum rapiens aquilinum 
Hic deplumavit acepbalumque dédit, 

La conduite du Roi Charles trouva peu d’approbateurs. Clément 
& les Cardinaux en furent très mécontens, G l’on en croit Villani 
& Malcfpine, ce qui n’eft cependant pas fans difficulté, puifqu’il y 
a toute apparence que cette exécution fc fit le 2.6 O&obrc 1 2dp, 
pendant la vacance du Saint-Siège. Guido de Succaria, un des 

J >lus fameux Jurifcon fuites de ce fiecle foutint que c’étoit avoir vio* 
é lex Loix de la guerre, & le Droit des Gens, que d’avoir fait 
Ricobal- mourir ainfi Conradin} mais ceux qui témoignèrent le plus de 
àus,p. 13t. douleur de cette barbarie, ce furent les François. Ils ne purent 
voir répandre le fang innocent des jeunes Princes Allemans fan* 

ver- 
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verfcr des torrens de larmes, 5 c fans détefter la barbarie de Char- Chüilsi. 
les. Un de ceux qui fit paroître le plus d’indignation, ce fut lel’Aoia68. 
propre gendre du Roi Robert de Fiacre. On dit même qu’aiant Maiefpi- 
pris à ce fujet quérclle avec Robert de Bari Protonotaire du Roiau- ne » c. 39. 
me qui avoit eu plus de part que perfonne d la condamnation de 
Conradin, il le tua en préfence même du Roi, fans qu’il en fût rien. 

Henri de Caftille fut le feul qui évita le fupplicc auquel il avoit 
été condamné comme les autres 3 mais Charles ne voulut pas vio- 
ler le ferment qu’avoit exigé de lui l’Abbé du Mont-Caffin -, il fe 
contenta de le faire garder dans une place de la Pouille, d’où n étant 
forti que 16 ans apres il en alla pafler dix autres à troubler de nou- NanRi i 
veau la Caftille 8c mourut tel qu’il avoit vécu. l an 1293. 

Pour dernière fcéne de cette Tragédie , la mère de Conradin qui s ummon ; 
étoit partie avec de grandes fommes pour le racheter de prifon,aiant te.t 1 r„ 
appris en chemin fa mort, arriva au port de Naples dans un vaiffeau UL p. is. 
dont les pavillous, les voiles 5 c les cordages étoient tous noirs. El- 
le y fut reçue par l’Archevêque qu’elle emploia pour demander au 
Roi qu’il lui fût au moins permis de faire élever un tombeau à fon 
fils, ce qui lui fut. même refufe. Tout ce quelle put obtenir fut 
de tranfporter le corps fous l’autel de la chapelle de Sainte-Marie 
dans l’Eglifc des Carmes de Naples. 

III. Gouvernement du Roi Charles jufqu'aux troubles de Sicile. 

L Es Sarrafins furent les derniers à fc foumettre au Roi Charles. It*ln*!- 
11 fut obligé de les afliéger dans Lucéric : la place étoit forte; du ‘* ,îC ' 9 - 
mais comme elle étoit fi bien entourée qu’il ne pouvoit rien y en- n 91 ' 
trer, la famine y fut bientôt fi grande que les aflîégcs furent obli- 

? é» de fc rendre i difcrction. Leurs Députés allèrent au camp de 
iharles le in Juillet 1 169, ils fe jettérent à fes piés la cordeau col 
demandant feulement la vie , & fe reconnoiflant (es cfclave;. Il ne 
fit aucun quartier aux Chrétiens rebelles qui s’étoient retirés à Lu- 
cérie ; mais pour les Sarrafins il fc contenta de les difperfer dans plu- 
fieurs endroits du Roiaumc. Il y en eut quelques-uns qui abjurè- 
rent le Mahométifmc pour fc faire Chrétiens. 

Les Sarrafins revinrent depuis à Lucéric 8c ce ne fut que l'an upj.n. 
i2pf , que Charles II voulant détruire la Sc&e Mahométane dans M* 
fonRoiaume permit de tuer fans forme de procès quiconque feroit 
profeflkm du Mahométifmc. Le nom même de Lucéric fut aboli , 

& changé en celui de Sainte-Marie de la Viétoire. 

Les affaires de Charles ctoicnt plus floriflantes que jamais , les Pi- 
fans qui avoient pris quelques places dans la Terre de Labour s’étoient 
retires auffi-tôt après la défaite de Conradin : depuis ils avoient prié Malefpi- 
lc Roi d’oublier le pafle, 6c il avoit fait unTraité d’alliance avec eux. " e ’ L, v ' 

Jean 
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Chailf'. Jean Berthaut Lieutenant de Charles en T ofeane y avoit défait dans 

)'An 1168. un fcul combat tout ce qui reftoitfur pié de Gibelins & d’Allemans. 
duTiU Les Siennois s’étoient fourni* , Brefleauflî. Tous les ennemis du Roi 
n j 12 9 ‘ étant donc ou morts ou humilies , il fongea à palier en Afrique où 
Monachusle Roi faint Louis s’étoit rendu à la tête des Croifés de France. Le 
patavinm.R^oi de, France avoit préféré rcntrcprifcdcT Afrique àcellcdc la Pa- 
wive- I e il inc, parce qu’il s’étoit flatte que le Roi de Tunis étoit dans la 
2 ius. difpoGtion d’embrafier la Religion Chrétienne, dès i^u’il en trouve- 
Aluratori , roit une occafion favorable. Le Roi de-Sicilc avoit été d’avis de cette 
1. 14- c-G. expédition par des raifons de politique. Il efpcroit que les Croifés 
iCia^cfpi- obligeraient les Africains de payer à l’avenir le tribut qu’ils dévoient 
oc, L. V. à la Sicile, & dont ils s’étoieuc difpcnfés depuis quelques années, 



c. 1 



n ifi. d* 

/tint 
Louis , L. 



p. 516. 



■if* 



Î endantles defordresdes guerres entre les Allcmans 6c les François. 
)’aillcurs il étoit de fon intérêt d’abaifler une puiflance redoutable 
à la Sicile, & qui avoit toujours favorifé Mainfroy. 

Il aborda proche du rivage d'Afrique le 25 Août avec une nom- 
breufe armée, il prit ttrre près de Carthage , 8c fit en ligne de joye 
XV. .déployer tousfes phvillons, fonner toutes les trompettes 6c les au- 
Guillaumc très inltrumcns de guerre. 11 fut bienfurpris., lcrfqu’il vit que per- 
de N;mgis,f oïincnc i u i repondoit , 6c qu’on nevenoit pas meme au devant de lut 
DuChé- q c f[i cncc i u i p ar ut d'un mauvais augure , il prit les devants pour 
’ ' ' s'éclaircir & arriva bientôt au quartier du Roi qu’il trouva expirant. 
Il fc.profterna aux piés de ce faint frère , lesbaifa, les trempa de fes 
larmes, l’appella tantôt fon frère, tantôt fon Seigneur, 6c exprima 
fon aflli&ion par ces difeours interrompus qui échapent dans les 
.tranfports de la douleur. 

Il fallut pourtant penfer à la défenfe de l’armce. Charles en eut le 
commandement à caufe de la maladie du Roi Philippe fon neveu. Les 
Africains encourages par la mort de faint Louis hareeloient l’armée 
Chrétienne par des cfcarmouchcs continuelles. Il y avoit entre eux 
& Tunis une cfpcce de lac que la mer forme dans les terres , 8c par 
le moiende ce lac ils faifoient venir de Tunis toutes leurs provifionns. 

Charles entreprit de fc rendre maître du lac 6c commanda qu’on 
y tranfportât la nuit du quatrième de Septembre tout ce qu’on pour- 
rait de barques. Toutes les troupes avoient ordre d’être prêtes au 
point du jour. Ccdeflcin ne put être fi fecrct que les ennemis n'en 
fuflent avertis. Un grand Corps de Sarrafins fe rangea en bataille fur 
le chemin pour empêcher le paflage des barques. Le Roi de Sicile 
marcha contre eux avec la plus grande partie de l’armcc qu'il parta- 
gea en deux Corps. 

Le Comte d’ArtoiS ferait à la tête du premier, 6c le Roi de Sicile 
accompagné de Philippe de Montfort lefuivit avec le fécond Corps. 
On chargea les ennemis ayectantdc furie qu’ils ne tinrent pas long- 

tems. 
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tems. On en tua un très grand nombre, mais il yen eût encore Citah.m.' 
plus de noyés; car les Maures efpérant fc fauvcrpar Je moien de ''An 1*70^ 
plufieurs barques qu’ils avoient dans le lac , ne les trouvèrent plus. 

Les Mariniers que la peur avoit foifis, dès qu’ils virent la déroute s'é- 
tant fauvés eux - mêmes k l’autre bord , de forte que les Soldats 
prdTés l’épée dans les reins fe jettoient dans l’eau où la plupart pé- 
rirent. Le nombre des morts fut de cinq mille. 

On fut encore peu de tems après fur le point de donner un com- 
bat , mais le vent qui fouflîoit violemment contre l'armée Chrétien- 
ne , & le fable que les Sarrafins jettoient en l’air , obligèrent les Chré- 
tiens de fe retirer. 

Il ne fe pafTa rien de confidérable le refte de ce mois, mais le deu- 
xième d'Octobrc les Infidèles s'étant approchés du camp des Chré- 
tiens avec leur bruit ordinaire & ayant chargé les gardes avancées, 
le Roi de France qui fe trouvoit en état de combattre fortit du 
camp dans le dcfièin de donner bataille. Ce n’étoit pas l’intention 
des Sarrafins , 8c ils fc retirèrent en bon ordre. Le Roi de Sicile 
qui étoit dans un camp féparé de celui des François en fortit avec 
les meilleures troupes, chargea les Infidèles, 8c le retira comme 
en fuyant à la première réfiftance qu'il trouva. Les ennemis qui ne s’i- 
maginoient point que ce fût un ftratagême, le pourfurvirent de bon- 
ne foi. Charles ayant été joint par le refte de les troupes fit tout à 
coup voltc face, & chargea les ennemis très vigoureufement , tan- 
dis que le Roi Philippe doublant le pas de fon côté vint les enfer- 
mer. Le carnage fut grand , il périt beaucoup de monde dans le 
lac, plufieurs en fuyant fc précipitèrent dans de longues folles dont 
la campagne croit remplie, ou pour avoir de l’eau, ou pour incom- 
moder les Chrétiens». 

Tous ces avantages ne décidoient rien, on reprit le defîein defo 
rendre maître du lac. Il y eut encore une aélion où les Chrétiens 
remportèrent l’avantage. Les Infidèles ayant été mis en fuite, leur 
camp fut pillé , leurs malades 8c les bleiïës furent tués dans la pre- 
mière fureur, & du haut des montagnes ils virent confumcr leur 
camp 8c tout cc que les Chrétiens n’en avoient pas pu emporter. 

Quoique cet avantage fût le plus confidérable de ceux que les 
Croifés cufTent remportés jufqu’alors, 8c quoiqu’étant maîtres de l’é- 
tang ils puftent foire le fiége de Tunis, ils étoient cependant fort 
découragés par les maladies qui étoient dans leur armée, & qui fai- 
foient périr tous les jours une grande quantité de Soldats. 

Le Roi barbare n’étoit pas aufïi fans inquiétude , il craignoit que 
les Chrétiens ne s’obftinanent à vouloir faire le fiége de Tunis qui 
n’étoit pas trop bien fortifié. C'cft pourquoi il fouhaitoit la paix avec 
empreflement. Dès l’arrivée du Roi de Sicile , il avoit envoyé foire 

Terne II. Z en 
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CuAtLxs. en fecrct des propofitions qui n’ avaient point été acceptées } mais 
l'An 1270. dans cette conjonéfcure il en fit faire publiquement. 

Le Confeil des Croifés fut partagé , les uns voulant qu’on prît Tu- 
nis, les autres remontrant que l’etat dans lequel l’armée étoit &îa 
fàifon avancée dévoient faire accepter les propofitions des Infidèles. 
Ce fentiment paevalut, & enfin après pluficurs conférences, on con- 
Viltani.L. .lut une trêve de dix ans, dont les articles furent, que tous le* pri- 
lavé °hJf f° nn ‘ crs feraient rendus de parc & d’autre , non feulement ceux qui 
'■V- P^739- avo ' ent été faits pendant la guerre , mais auili tous les Chrétiens qui 
Nangis'p. avoient été mis aux fers dans tout le Roiaume à l’arrivée des Croi- 
sa- fésj que les Chrétiens pourroient habiter dans Tunis 8c dans le Roiau- 
me avec les mêmes franchifcs que les naturels dupais; qu’il leur feroit 
permis d’y avoir des églifes où l’on pourroit prêcher la Religion 
Chrétienne ; qu'il feroit libre aux Mahométans de l’embrafler > que 
les Marchands Chrétiens pourroient trafiquer à Tunis fans payer au- 
cuns droits. Il leur en coutoit auparavant le dixiéme de leur charge i 
que lcs-Rois de Tunis continuéroicnt de payer le tribut de vint mil- 
le doubles d’or à celui de Sicile, & que pour dédommager celui- 
ci du p u (Te , le Roide Tunis lui payerait le double du tribut pendant 
quinze ans , & qu’il donnerait avant le départ les arrêtages de cinq 
années; que le Roi de France & les Barons toucheraient deux cens 
dix mille onces d'or pour les frais de la guerre. La moitié en fut 
comptée fur le champ , 8c le refte devoit être payé en deux ans, à 
compter de la fête de la Tous-Saints. 

Quoique dans lctat où les chofcs étoient , il fût difficile de faire 
un Traité plus avantageux , cependant le Soldat qui fc flattoit du 
pillage de Tunis , ne laifla point d’en murmurer , 8c fur tout contre 
le Roi de Sicile que l’on crut avoir fait ce Traité pour fon intérêt 
particulier; 

Les Croifés s’embarquèrent le 18 Novembre pour la Sicile, le 
vent fut û favorable qu’en deux jours de navigation une partie de la 
flotte entra dans le port de Trapani. Le Roi de Sicile débarqna la 
nuit même, pour donner ordre à la réception du Roi de France 
fon neveu , qui fe fit mettre à terre le jour fuivant. La plus grande 
partie des vaifleaux demeurèrent à la rude pour leur mrdheur, car 
il s’éleva ce jour-là la plus furicure tourmente qu’euflent jamais vue 
tout ce qu’il y avoit là de Matelots. En trois jours quelle dura , il 
périt dix-huit des plus grands vaifleaux , fans compter d’autres 
moindres, avec quatre mille perfonnes de toute forte de condi- 
tions, êc de ceux qui cchapércnt il y en eut encore mille qui mou- 
rurent à terre de la fatigue qu’ils avoient foufferte pendant la tempê- 
Baina!- te - U n grand nombre de bâtimens aiant été portés du côté de 
éw.n. 23..Tunis, le Roi les renvoya, fans fe prévaloir de cet accident. La 
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plus grande partie de l’argent que les Croifés avoient exigé de ce Prin- Cnntei. 
ce fut perdue dans cette occafion, 8c engloutie dans les eaux de la mer l’An 117*. 
avec les vai (Tcaux où l’on l’avoit mis. On prétend que le Roi Char- 
les moins fcrupulcux que celui de Tunis s’empara de tous les débris 
du naufrage. Quelques jours après cette horrible tempête, le Roi FoUett» , 
de France, le Roi de Navarre, & le Roi de Sicile aiant fait une L.Vl.p. 
aflemblée des Seigneurs de leurs troupes, on s’engagea à une nou- 73 ® 1 
velle expédition pour la Terre Sainte, tous promirent avec ferment 
de Ce trouver prêts à partir dans trois ans, à compter du jour de la 
Magdclaine de l’annee fuivante , & chacun jura de ne s’en point 
difpcnfer fans untùjec très légitime, dont le Roi de France lcroit 
le juge. 

Le Roi de Sicile qui avoit obtenu le cœur 8c les entrailles du Rainai- 
Roi Ciint Louis les avoit fait dépoter à Mont Réal où Géofroy de dm, 1171. 
Beaulieu allure que ces Reliques faifoient des miracles-, ce qui eil n# - 
confirmé par une lettre du Roi Thibaut de Navarre à l’Evêque de Le Père 
Tunis dont voici les termes: Ses entrailles furent portées à Mont- D»met- 
Réal près de P a 1er ne, Jà où notre Sire a ja commencé à faire moult de 
grands miracles pour lui St . , comme nous avons entendu parler ï Archi- 
diacre de Palerne qui l'a mandé par fa Lettre au Roi de Sicile. Oa 
" fit cette Epitaphe pour les entrailles du Roi faint Louis, 

Hic jacent lumulata vifccra (J cor Ltidovici Regis Francis 
qui obiit apud Tuniftum An. Dont. Incar. 1170. Me h. 

Aug. 13. Iudicl. 

Le Roi Philippe demeura quinze jours à Trapani parce qu’il ne 
vouloit point quitter Thibaud Roi de Navarre Ion beau frère, qui 7 
tomba fi dangereufement malade qu’il y mourut. Philippe vint en- 
fuite à Palerme où l’on lui fit une fuperbe réception. Après y 
avoir demeuré quinze jours, il alla à Meflînc, où il s’embarqua 
pour s’en retourner dans fon Roiauinc. Le Roi Charles l’accom- 
pagna jufqu’à Viterbe. Lorfqu’ils étoient dans cette Ville, il fe 
p atla une aétion exécrable. Simon 8c Guy de Montfort tuèrent Rainai, 
dans l’Eglife Henri fils de Richard élu Roi des Romains, pour «lus, 1271; 
venger la mort du Comté de Lcicelter leur père, tué à la bataille n. 3 ; 
d’Evesham , ce qui étoit d’autant plus injufte que ni Henri ni fon 
père ne s’étoient point trouvés à cette bataille, étant alors tous p ‘ S ° 
deux en prifon. La punition d’un fi grand crime fut bien médio- 
cre. Guy de Montfort fut dépouillé de fon Gouvernement de 
Tofcane , 8c aiant été arrêté , il lut en prifon pendant dix ou douze 
ans , jufqu’à ce que Martin IV le délivra pour le mettre à la tête 
de les troupes. 

Le fouverain PoDtificat étoit alors vacant. Les deux Rois vifi- 

Z 2. térent 
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térent les Cardinaux pour les prier de s’accorder fur le choix d’un 
fujet. Enfin apres une vacance de plus de deux ans & neuf mois, 
Thibaud de la Maifon des Vifconti de Milan, fut élu & prit le 
nom de Grégoire X. Il convoqua un Concile général à Lyon pour 
le premier de Mai de l'an H74. Le principal objet étoit de déli- 
bérer fur les moiens de fecourir la Paleiline. L’Empereur Michel 
Paléologuc qui avoit fujet de craindre que le Roi Charles n’exécu- 
tât le Traité qu’il avoit fait avec l’Empereur Baudouin II, feignit 
de vouloir fc réconcilier avec l’Eglifc Latine. Son intention ctoit 
de mettre le Pape dans fes intérêts & de l’engager à détourner le 
Roi Charles de porter fes armes contre l’Empire d’Orient Grégoi- 
re reçut très bien les Ambafiadeurs de Michel, il promit d’em- 
ploicr fon autorité pour empêcher que le Roi de Sicile ne lui fit la 
guerre. Des Légats furent envoyés à Conftantinople. La com- 
munion fut rétablie , & le Prince Grec confentit que le nom du 
Pape feroit mis dans la Liturgie & dans les Diptiqucs, qu’il {croit 
permis d’appeller à Rome dans les caufes cccléfiaftiques & que la 

J irimauté feroit ajugée à l’Evêque de Rome. Le Patriarche Jo- 
èph & plufieurs gens en place s’étant déclarés contre ce Traité, 
l’Empereur leur dit que les circonftances dans lcfquelles il fc trou- 
voit l’obligeoicnt de fouferire à ces conditions , qu’il n’y avoit pas 
d’autre moien de fauver l’Empire. Ces raifons n’aiant pas fait d'im- 
preffion, Michel emploia la rigueur contre ceux qui s oppoférent à 
tes volontés. Le Pape & le Roi de Sicile fc mirent enfcmole en mar- 
che pour aller au Concile de Lyon. Ils s’arrêtèrent à Florence, 

, où le Pape négocia un accommodement entre les Guelphes & les 
Gibelins , les fnifant convenir que les Gibelins chaiïes de cette Ville 
y reviendroient , & qu’on leur reftitueroit les terres qui leur avoiene 
été ravies ; mais comme les Guelphes n’avoient fait ce Traité qu’à 
regret , Charles à leur follicitation donna ordre à Jean de Buffon 
fon Lieutenant en Tofcane de dire aux Gibelins que s’ils ne fe reti- 
roient, on les tailleroit en pièces. Grégoire en rut très offenfé , il 
en écrivit fort vivement à Charles, & il jetta l’interdit fur Floren- 
ce. Le Concile fe célébra à Lyon, le feptiéme Mai. Ce fut le 
, plus nombreux qu’il y ait eu , on y comptoir plus de cinq cens E- 
vêques & mille autres Eccléfiaftiques. Les Ambafladeurs de Con- 
ftantinople y affiftérent, on y lut les Lettres de Michel Paléologuc 
au Pape, dans lefquclles le Schifmc étoit abjuré} la primauté du 
Pape & la proedfion du Saint- Efprit étoient reconnues} les Am- 
baiTadeurs d’Orient préfentérent au (fi des Lettres fignees de 16 Mé- 
tropolitains Grecs qui fouhaitoient la réconciliation des deux E- 
glilcs. 

Michel Paléologue fut reconnu Empereur d’Orient : en confé- 
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quence de cette démarche le Roi Charles qui fe voyoit par là arrê- Ctaatu: 
tédansfcs projets en fut très chagrin, mais fes plaintes n’auroicnt 1 Ani * 7 ** 
pas été bien reçues. Quelque froid qu’il y eût entre ce Prince 5 c 
le Pape, celui-ci ne négligea cependant point les intérêts du Roi 
de Sicile dans le ferment qu’il exigea de Rodolphe de Hapsbourg. 
Lorfqu’il le reconnut Empereur d’Occidcnt, il le fit jurer qu’il 
n’attaqueroit ni dircétement ni indireétement le Roi Charles , ni fes 
héritiers, & qui! ne donneroit ni Confcil ni fecours à fes ennemis. 

Le Pape & l’Empereur fe trouvèrent à Laufannc fur la fin de l’an- Raina I- 
néejZ7$\ Rodolphe confirma fon ferment , Sc dans l’Afte qui fut dus - rï 75 « 
fait le 10 Oélobre, il cft marqué expreffément qu’il aideroit l’E* n ‘ 37 ' 
glife Romaine à retenir & à conferver le Roiaume de Sicile. 

Après la mort de Grégoire X en l’année 1175, Innocent V fon 
fucccfleur fe trouvant plus favorable à Charles , il reprit fous fon 
Pontifical le Gouvernement & la dignité de Sénateur , & fut alors 
plus maître dans Rome que le Pape même. 

Ce Pontife qui étoit . très pacifique s’entremit pour concilier Ubertua 
Charles avec les Génois, & il y réüffit. Charles avoir fait arrêter les Fo 1 leit» r 
Génois & tous les effets qu’ils avoient dans le Roiaume. Il avoit p- 377 ’ 
engagé leurs voifins à leur faire la guerre, & fon intention étoit de 
fe rendre maître de cette République. Les Mécontens lui avoient 
inlpiré ce deflein. Charlesj avoit envoyé une flotte en Corfe, les 
Génois en avoient armé une autre qui étoit commandée par Lait- 
franc Pignatairc. Ayant appris que la flotte de Sicile étoit retour- 
née dans les ports, il alla la chercher iufquc dans Trapani & Mes- 
fine, & vint en Sicile à la vue de la Ville de Naples où il favoit 
que Charles ctoit. Cette guerre n’eut point d’autre fuite par les 
précautions que prit Innocent V. 

Le Roi de Sicile n’avoit point renoncé au projet de faire des Defnon- 
conquêtes dans l’Orient , il crut l’occafion favorable , pendant que lis. 
le Prince de ThdTalie d’un côté 5 c les Iilyriens de l’autre tenoient 
Michel Paléologue occupé. Il arma donc par terre & par mer, Nicépho* 
& il donna la conduite de fes armées à Rofofule, vaillant Capitai- 
ne , qui ayant paffé la mer Ionique vint mettre le fiége devant le ™ 
château de Belgrade. Paléologue envoya au fecours une puiffante 
armée avec ordre de ne point hazarderle combat, mais de fatiguer 
l’ennemi par de fréquentes cfcarmouchcs , en le côtoyant, ce qui 
fut exécuté heureufement par celui qui commandoit. Il furprit les 
convois , tua les Vivandiers, 5 c du haut des montagnes où il s’étoit 
campé fondant fur ceux qui alloient à l’eau il en échapoit peu. 
Rofofule qui vouloir abfolumeni prendre la place, alla attaquer les 
Grecs fur la montagne, mais eu-; profitant de la fituation tuèrent à 
coups de flcches un grand nombre de chevaux, & firent les-Cava- 
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CimLts.Vien prifonnicrs } 5c de cette forte ayant mis l’armée de Rofofulc en 
l'An • l 75 < j c foidre, ils la vinrent charger & remportèrent une grande victoi- 
re. Ce fut là tout le fruit de cette expédition. 

Charles s’en confola en achetant les droits de Marie d'Antioche 
fur le Roiaumc de Jérufalem. 

Defnou- Pour les entendre, il faut favoir qu’Ifabcllc fille d'Amauri Roi 
iinnone de Jérufalem devint héritière de ce Roiaume. Elle époufa quatre 
L- X c. J. maris, Humtroy de Thoron dont elle n’eut point d’enfans; Con- 
rad Marquis de Mont-Fcrrat} Henri Comte de Champagne, 8c 
Emeri de Lufignan. De ces trois derniers elle eut trois filles , Ma- 
rie , Alix 8c Mélifantc , qui toutes trois ont porté des prétention» 
fur ce Roiaumc à trois grandes Maifons. 

Marie étoit la légitime héritière, elle époufa Jean de Briennc; 
de ce mariage naquit la PrincdTe Ifabellc qui fut donnée en maria- 

{ ;c à l’Empereur Fridéric avec promefle du Roiaume de Jérufa- 
em, à condition qu’il viendrait le délivrer des mains du Soudan 
d'Egypte. Ifabclle fut mère de Conrad, 8c Conrad fat père de 
Conradin. La Couronne de Jérufalem leur appartenoit incontefla- 
blcmcnt. 

Cependant Alix fécondé fille de la Reine Ifabellc 8c tante de 
l’Impératrice Ifabelle demanda le Roiaumc dès que fa Nièce fut 
morte, fous prétexte que l’Empereur Fridéric ne venoit ni n’en- 
vovoit fon fils , comme il l’avoit fouvent promis, pour délivrer Jé- 
ruialem, 8c parce cpic la Cour de Rome étoitxontrairc à Fridéric, 
elle eutaflës de crédit pour fe faire déclarer Reine de Jérufalem, 
8c fc maintenir dans ce Roiaume jufqu’à fa mort. Ce ne fat cepen- 
dant pas fans une proteftation de la part des Barons en faveur des 
droits de Conrad. 

Conradin avant été mis à mort, la poftérité d’Alix 8c celle de 
Mélifante prétendirent toutes deux à la Couronne de Jérufalem. 
Alix avoit époufé Hugues II, Roi de Cypre: de ce mariage fortit 
Henri qui fut Roi de Cypre. Jd fat père ae Hugues III , qui fou- 
tenoit que le Roiaume de Jérufalem lui appartenoit de droit. 

Marie d’Antioche le lui contcftoit, elle étoit petite-fille d’Ifa- 
bellc 8c d’Emeri de Lufignan 8c fille de Mélifantc 8c de Bocmond 
IV, Prince d’Antioche. Il femble d’abord que les prétentions de 
Marie étoient fans fondement , 8c que la ligne de l'aînée venant à 
manquer le droit étoit dévolu à la féconde ligne -, mais la répréfen- 
tation n’avoit pas toujours lieu dans ces fiécles. L’Hiftoire de ce 
tems-là cft remplie d exemples que dans les fucccffions de Royau- 
me en ligne collatérale , le parent le plus proche de la tige s’en pré- 
lendoit héritier fans admettre la réprelèntation. 

Or dans cette efpéce Marie étoit dans un dégré plus proche, 
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foit par rapport à la Reine Ifabclle dont elle étoir petite-fille, au Ciunirt. 
lieu que Hugues III n’en étoit qu’arriére- petit-fils; foit à l’égard 1Au ll 77« 
de Conradin duquel elle étoit parente plus proche de deux dégrcs. 

Hugues après la mort de Conradin s’étoit fait couronner à Tyr, 

Marie s’oppofa à fon couronnement; mais le Patriarche de Jérufa- 
lem n’ayant point eu d'égard à fon oppofition , elle en appella au 
iaint Siège. Elle vint à Rome pour y aifputer fes droits ; enfin elle 
les céda au Roi de Sicile du confentemcnt du Pape Jean XXI par 
un Traité figné des Cardinaux & des Prélats de la Cour Romaine, 
moiennant une penfion de quatre mille livres tournois fur le Comte 
d’Anjou. 

Le Pape, après avoir rendu un jugement favorable à Marie, cou- Jannone , 
ronna Charles Roi de Jérufalem. C’eft en vertu de cette ccflîon que XX. 
les Rois de Sicile des deux Maifons d’Anjou joignirent à leurs titres u? 
celui de Roi de Jérufalem &cn prirent les armes, &C qu’encore au- 
jourd’hui la Maifon de Lorraine dans laquelle cil fondue la féconde 
Maifon d’Anjou porte ces mêmes armes. 

Les Rois d’Arragon ont auffi pris ce titre comme héritiers de Con- 
radin par la edfion qu’il leur en fit à fa mort. Charles pour le mettre Rainal- 
en pofieffion de fa nouvelle Roiauté y envoya Roger de faint-Sévé- dus ’ 
rin en qualité de Viceroi. Il ne reftoit alors aux Chrétiens dans la nl ,7 ’ 
Palefiine que la Ville d’ Acres qui depuis la perte de Jérufalem en 
étoit regardée comme la Capitale ,, & quelques places maritimes 
dans la Syrie. Saint-Sévérin fut reçu dans Acres par le fecoursdes 
Templiers, le Gouverneur lui remit la forterdTe entre les mains, 

& les Barons reconnurent Charles pour leur Roi , ce qui ne fut pas 
fans quelque répugnance , parce qu’ils avoient fait ferment à Hugues. 

Les Vêpres Siciliennes ayant apporté un grand changement aux 
affaires de Charles, Hugues profita de fon infortune, &: fc fai fit de 
Tyr. Son fils Hbnri 11 prit Acres éC fe fit couronner Roi de Jéru- 
falcni. 

• Lamort duBapc Jean XXI arrivée l’an U 77 , fut très funefteau 
Roi Charles. Comme il gardoit le Conclave en qualité de Sénateur 
de Rome , il vouloir faire élire un Pape François , mais malgré tous 
fes efforts Jean, Cardinal Cajétan de la Maifon des Urfins, fut élu, 

& prit le nom de Nicolas IÎL 

On a prétendu qu’il avoit fait demander pour un de fes neveux villsnt;. 
une des filles du Prince de Salerne, ce que le Roi de Sicile avoit re- L. VU ci 
fufé avec hantcur , endifant que quoique le Pape eût la chaufîure ^' în il 
rouge , fon fang n’étoit pas digne de fc mêler avec lefang roial. Ni- dlJ s 127 &,. 
colas depuis cetemsfut toujours contraire à Charles. n. 67. 

Il y avoit des femences de divifion entre l’Empereur Rodolphe & 

!c Roi Charles. Rodolphe vouloit que Charles ne fe mêlât plus des- 
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affaires de laTofcane , 8 c il fe préparoi t à entrer en Italie pour foute- 
nir les droits de l’Empire. Grégoire X, Innocent V, Adrien V , 8 c 
jean XXI avoient ctnploié leurs bons offices pour empêcher ce* 
Princes d’entrer en guerre. Le peu de durée de leur Pontificat avoit 
fait que la négociation n’avoit pas pu être amenée à une heureufe fin. 
Nicolas III s’occupa de cettcaffaire dèc qu'il eut été élu. Les deux 
parties le nommèrent Arbitre, il décida que Charles fe démettroit 
du Vicariat de l’Empire dans la Tofcane. Quelque chagrin qu’eut 
le Roi de ce jugement , il manda à Raimond de Foncelles fon Lieu- 
tenant en Tofcane d’en fortir avec toutes les troupes qu’il y avoit. 

Le Pape ne s’en tint pas là , il obligea Charles a quitter la Dignité 
de Sénateur de Rome qu’il y avoit dix ans qu'il gardoit. Quelques- 
uns ont écrit que Nicolas avoit formé le projet de faire deux nou- 
veaux Roiaumes en Italie, l’un en Lombardie, 8 c l’autre en Tofcane, 
8 c de les donner à deux de fes parens-, mais ce fait n’eft pas autorife 
par le témoignage d’afTés bons Auteurs pour être cru. Le Roi de 
Sicile n’avoit point perdu de vue le projet de rétablir Philippe fon 
gendre fur le tnrône de Conftantinoplc , il armoit puifiamment par 
terre 8 c par mer , on le regardoit pour lors comme le plus puiflant 
Prince de la Chrétienté. L’Empereur Michel Paléologue qui con- 
noifioit la puiflancc , les reflourccs 8 c la bravoure de ce Roi étoit dans 
de très grandes frayeurs -, mais heureufementpoiu lui, la révolution 
qui arriva en Sicile donna tant d’affaires à Charles , que bien loin de 
longer à faire des conquêtes , il ne s’occupa le relie de fes jours qu’à 
faire rentrer dans le devoir fes Sujets qui avoicût fecouc le joug, 
8 c il mourut même fans y avoir pu réiiifir. 



IV. Confpiration des Siciliens. Majfacre des Français. 

Fazel. L. /'"'Charles après s’être rendu maître du Roiaume de Sicile , y avoit 
VUI. p. y j envoyé des Gouverneurs François qui abufant de leur autori- 
CoMénu- té avoient traité les peuples avec des duretés inouïes. Ils avoient 
«iusiL V. augmenté les impôts 8 c n’avoicntcu aucun égard aux privilèges des 
Malefpl- Villes. Le Soldat qui fe croioit tout permis pilloit impunément 
c C ’i êc a* k Sicilien, ceux qui avoient ofé s’en plaindre n’avoient. été que plus 
maltraités. Il n’y avoit point de famille où quelqu’un n’eût étéper- 
Nicoiaus , fécuté fous prétexte d’avoir pris le parti de Conradin. La liberté 
Spécial^, des p£ rcs avo j t été gênée à un tel point qu’il ne leur ctoit pas per- 
mis de marier leurs hiles qu’avec la permiuion du Gouvernement, & 
les riches ne pouvoient les établir qu’en les mariant à des François, 
ne llfvj ^ cs Eccléfiariiquesn’étoicntpas plus ménagés que les Laïques. Les 
c . 3 ’_ Bénéfices n’étoicnt conférés qu’aux François, les Siciliens enétoient 
exclus. Marin Archevêque de Capouc le plaignit dans le Concile 
de Lyon delà conduite que les François tenoient en Sicile. Le Mé- 
moire 
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moire qu’il lut à ce fujet donna de l’indignation à tous les pères contre Charls». 
les Miniftres de Charles. Grégoire X ordonna à deux Evêques d'al- rAn »*7*- 
1er trouver le Roi pour l’engager à remédier à ces defiordres. Leurs 
remontrances furent inutiles , le Pape en écrivit lui même au Roi & 
n’en reçut point de réponfe. On prétend que Grégoire dit publique- 
ment , comme par efprit de prophétie , que fi Charles n’y prenoit 
garde , la mauvaife conduitedc (es Officiers cauferoit quelque révolu- c . ’, 
tion à laquelle il ne s’attendoit pas. 

Ce qui acheva de mettre les Siciliens au dcfefpoir ce furent les 
excès que les François commirent contre les femmes On afiu re £ ^l rwi ' 
que les Gouverneurs fc faifoient ameuer les nouvelles mariées 8c ne lizovms , 
les rendoient à’ieurs maris qu’après en avoir eu les prémices. - Les an. > 281 . 
Soldats entraient dans les maifons fous prétexte d’exécuter les ordres P;. 8 
du Roi , & ils fe donnoient toute forte de licence avec les femmes, spe-ciahs ’ 
jufque là qu'il y en eut plufieurs de violées. l. I.c. i 

Le Roi n’étoit pas informé de tous ces excès , les Siciliens lui dé- «'««"F* 
putérent pour lui porter leurs plaintes. Charles en fut touché , il P' S* 
manda à Herbert Aurilion Gouverneur de Sicile de faire recherche 
des coupables, 8c de les punir. Ces ordres ayant été mal exécutés, 
les François n’en devinrent que plus acharnes contre les Siciliens. 

Ceux-ci eurent recours au Pape 8c lui députèrent Barthélemi Evêque Nicotaus 
de Paâcs , 8c Jean Marin fameux Dominicain. L’Evêque parla li- Spécial r« . 
brement en plein Confiftoire, il mit dans tout fon jour la tyrannie ' C 3 ’ 
des François, 8c il finit par implorer la proteâion du Pape pour un 
Roiaume qui méritoit l’attention particulière du faint Siégé. Char- 
les offenlé de la hardieffe de ces Députés les fit arrêter: dès qu’ils fu- 
rent hors de l’audience du Pape , ils furent mis en prifon à Naples, muuuli 
L’Evêque s’en tira quelque tems après à force d’arpent, mais le Uijl.f ài. 
Dominicain qui n'avoit rien à donner y périt de mifere. 

Charles enivré de fa puiffancc étoit peu fcnfible aux cris des Sici • 
liens, 8c en méprifoit les effets ; mais la fuite lui apprit qu’un peu- 
ple armé de fon feuLdefefpoir eft terrible même pour les plus grands 
Potentats. Il y avoit dans ce tcms-là un homme extrêmement con- 
fidéré en Sicile , capable plus que perfonne de bien conduire une in- 
trigue, 8c qui haïfiant mortellement les François, avoit réfolu de 
fe venger d’eux, dût-il lui en coûter la vie. 

Cet homme célébré s’appclloit de Precida , ainfi appclléd’u- Inveghet, 
ne ifle de ce nom auprès de Naples, dont il étoit Seigneur. 11 étoit P 3 P ? 3 ®* 
d’une des bonnes Maifons de Salcmc. L’Empereur Fridéric8c Main- 
froy l’avoient honoré de leur confiance , il avoit pris le parti deCon- 
radin. Quelques-uns ont écrit qu’il étoit Médecin ; il ell vrai qu’il 
étoit très expérimenté dans l’Art de la Médecine , 3c il s’y étoit ap- 
pliqué, non pas pour en tirer du profit , mais parce que dans ccs 

Tome II. A a tcms-là 
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Çhaklm. tcms-là les gens de la première condition apprenoient la Médecine;. 
l'An n8i.p 0 ur être utiles à leurs compatriotes. Les plus grands Prélatsmême- 
ne la dédaignoient pas. Romualde Guama Archevêque de Salcrne 
4 j 5 41. étoit très habile Médecin, & l’on mit dans l’Epitaphe de Bérardin 
Caraccioli Archevêque de Naples qu’il excelloit dans la Médecine. 

Quelques-uns ont écrit que la caufe de la haine que Procida avoit - 
jurée aux François venoit de ce qu’ils avoient viole fa femme. Ils 
avoient confifqué fes biens, après la défaite de Conradin, Il s’etoie 
réfugié à la Cour d’Arragon. La Reine Confiance av*>it engagé le 
Roi l'on mari de lui donner de grofles terres dans le Roiaume de V a- 
lcnce. Il réfolut de tout rifquer pour lui donner des preuves de fa 
reconnoiflance. Il vint à Malte, de là il pafla fccrcttemcnt en Sicile, 
il y vit les principaux Mécontens avec lcfquels il conféra fur les 
raoiens d’enlever cette ifle aux François, ils convinrent qu’il falloir 
d’abord commencer par s’aflurcr de l’Empereur de Conftantinople, 
du Roi d’Arragon & du Pape Nicolas III que l’on favoit être très 
mal intentionnés pour le Roi Charles. Procida le chargea d'aller né» 
gocier avec ces diverfes Puiflances , & les principaux Mécontens 
uiji p. 64. promirent d’entretenir le peuple dans fa haine contre les François* 
Procida commença fès intrigues à Conftantinople , il s’y rendit 
chargé de procurations des principaux Barons de Sicile , & afin 

Î u’on n’eût aucun foupçon contre lui, il fe déguifa en Condelier. 
)ès qu’il fut à Conftantinople, il fit demander une audience fecret* 
te àl’Empereur. Il lui donnaavis que Le Roi Charlcsôc les Vénitiens 
ne, c.aofi. avoient fait une ligue contre lui, qu’on travailloit à équiper une 
grande flotte, que le Roi de France fecourroit infailliblement fon 
oncle, que le feul moïende détourner cette tempête étoit de don* 
ner de l’occupation à Charles chés lui, en faifant. révolter la Sicile, 
dont les peuples étoient très mécontens de la tyrannie Françoife, 
que la chofe étoit très aifée, fi l’Empereur vouloit les aider, que 
le Roi d’Arragon n’attendoit que l’occafion pour faire valoir les 
droits de la Reine Confiance fon époufe. Il ajoûta qu’il n’étoit pas 
néceflaire que l’Empereur armât , que pourvu qu’il fournît de l’ar- 
gent , il y avoit tout fujet d’efpérer que le fuccès de l’entreprifc fc- 
roit heureux. 

ltainal- Michel Paléologue promit tout ce qu’on pouvoit défirer, il don* 
du» , n8t na des Lettres à Procida pour le Pape Nicolas III , & pour le Roi 
B '* 8, d’Arragon, & il chargea Benoît Zacharie, un de fes Sécrctaires 
CoIUnzo, d’accompagner Procida en Europe & d’aflurcr que les Mécontens 
L. 1JL pouvoient compter fur trente mille onces d’or qui leur feraient déli- 
vrées de fa part au premier befoin qu’ils en auroient , pour exécuter 
leurs projets. Procida retourna en Sicile faire part de fa négociation 
à. ceux qui étoient dans le fccrct, 11 alla enfuit c à Rome, il ne fit 
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point de difficulté d’apprendre au Pape Nicolas III ce qui fc tra- Cha»lh.. 
moit. On afTùrc que ce Pontife approuva la confpiration , promit ■'An ixgr/ 
ï’invcftiturc du Roiaumc de Sicile au Roi d’Arragon , & donna mê- ■ 

me à Procida des Lettres par lcfquclles il exhortoit le Roi Pierre p 3g j ’ Bni 
d’entrer dans cette entreprife. Outre le penchant que le Papfc avoir vitrUm 
à nuire à Charles , on prétend qu’une lomme confidcrable que lui 
donna Paléologuc, & dont Orfo fon neveu toucha bonne partie, 
contribua plus que tout le refte à le perfuader. p . 43(5< ' ^ 

Procida étant arrivé en Arragon n’eut pas beaucoup de peine à 
déterminer le Roi Pierre à accepter une Couronne qu’on lui of- 
froit; mais la Reine Confiance qui prévoyoit les hazards d’une 
pareille entreprife ne l’approuvoit point. 

Tel étoit l’état des chofes lorfque le Pape Nicolas III mourut , Malefpi- 
le zt Août iz8o. Il eut pour fucceffeur le Cardinal de Bric, du ne,c-10 7' 
titre de fainte Cécile, qui prit le nom de Martin IV. C’étoit lui 
qui avoit négocié la donation du Roiaumc de Sicile au Roi Char- 
les , & il étoit autant attaché à ce Prince que fon prédéceffeur lui 
avoit été contraire. Il lui en donna des preuves peu detems apres Raio*l- 
fon élévation au Pontificat, il lui rendit le Sénatorial de Rome, du! *a8i» 
& à fa follicitation il excommunia l’Empereur Paléologue pour^Jg Xî " 
n’avoir pas exécuté les conditions portées par le Concile de Lyon/ 
fur la réunion de l’Eglife Gréqueavcc la Latine, 8c il défendit fous j j8ï.b.$. 
peine d’anathême d’avoir aucun commerce avec lui. 

Ce contretems qui avoit un peu refroidi le Roi d’ Arragon ne fit 
qu’animer davantage l’Empereur Grec. 11 envoya de nouveau Pro- 
cida en Arragon avec de grandes fommes d'argent. Celui ci fut 
fi bien perfuader le Roi Pierre qu’il lé porta à cette entreprife avec Malefpl- 
plus d’ardeur que jamais. ne,c. io8.' 

Il donna des ordres pour préparer un grand armement, 8c il fît 
courir le bruit que c’étoit contre les Sarrafins. Philippe, Roi de villani L. 
France fon beau-frérc lui envoya demander contre quels Sarrafins il Vu. c-’j» 
projettoit de marcher, 8c lui fit offrir dufecours. Pierre répondit 
en général qu’il avoit deffein de venger les injures que la Religion 
avoit reçues pendant le régne de faint Louis, 8c il fit prier le Roi 
de lui prêter quarante mille livres tournois qui lui furent envoyées. 
Cependant Philippe eut quelque foupçon de l’infidélité du Roi 
d’Arragon. Il y en a même qui prétendent qu'il écrivoit au Roi 
Charles de fe méfier de Pierre, 8c de faire attention que c’ètoit un 
Catalan. 

Charl s étoit dans une fi grande fécurité que fi l’on en croit Cofhn- 
quclques Auteurs, il fit préfent au Roi Pierre de vint mille ducats zo . L.. I. 
pour le mettre en état de faire un armement plus confidcrable con- c ' x * 
tre les Infidèles. Martin IV n’étoit pas G crédule. Le Roi d’Ar- 
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Cham.es. ragon avoir aufîi voulu le tromper, il l’avoit envoyé prier de Pai» 
l’An ia*i*. der pour une expédition qu'il méditoit, difoit-il , contre les Bar- 
Furretus. barcs ; mais le Pape à qui cette dévotion étoit fufpefte fit réponfe 
1 9 “p. P ”3) que lorfqu’il verroit des fruits de cette entreprifc, il la féconderait 
volontiers, & enfuite à la prière de Charles il envoia un Jacobin 
au Roi Pierre avec ordre de lui demander en quel pais des Sarrafins 
il comptoit d’envoyer fon armée, que l’Eglnc devoit avoir con- 
noifiancc de cette entreprife & vouloit l’aider. A ces offres étoit 
jointe une défenfe expreffe de faire la guerre à aucun Prince Chré- 
tien. Le Roi d’Arragon remercia le Pape de fa bonne volonté; 
mais il lui déclara qu’il ne pouvoit pas contenter fa curiofité. Les 
Fazel, L uns lui font dire qu’il brûlerait fa chemife s’il croioit quelle fût 
VIII- p. fon delfein ; d’autres , que fi fa main gauche favoit ce que devoit 
wliefpi- foire fa main droite, il la couperait. Enfin quelques-uns préten- 
de. iy8- dent qu’il répondit qu’il couperait fa Langue s’il croioit qu’elle 
Vil'iaai. fût capable de le trahir, & il continua fes préparatifs. 

Fazel, L. Dans le tems que les Seigneurs Siciliens fomentoient avec le plus 
VIII. p. d’ardeur qu’ils pouvoient la haine du peuple contre les François qui 
4 SI* continuoient toujours de mener une conduite infupportable , il ar- 
riva que les Palermitains fuivant la dévotion de ce tems-là fe pro- 
posèrent d’aller entendre vêpres dans l’Eglife du Saint-Efprit, éloi- 
gnée de Palcrmc à peu près l’efpacc de fix ccnsjpas. Ce jour mé- 
morable étoit le NLardi de Pâques, zo Mars r 282.. 
a (j Jean de St. Remi Gouverneur de Païenne avoit donné ordre aux 
p. 84. 1 Soldats d’examiner fi le peuple ne cachoit point d'armes : fous ce 
Nicolaus prétexte ils manquoient de refpeéb aux femmes. Un nommé Drou- 
Specialis, het s’adrefia à une fort jolie penonne fille d’un homme de condition 
L. I.c.*. de Palermc appellé Roger de Maître- Ange, & il lui leva les juppes 
L°vin ’ avcc * n f°^ cnce en voulant tâter, difoit-il, fi elle ne cachoit point 
p. 16g. quelque poignard. Cette femme fit de grands cris, celles qui l’ac- 
Barthéie- compagnoient en firent autant, fon père & fon mari n’étoicnt pas 
mi de Ca. ] 0 i n là , ils accoururent avec une troupe d’amis. Roger dans fon 
*oc°i 4 premier mouvement s’écria qu’il falloir tuer ces malheureux Fran- 
’ çois; en même tems les Siciliens s’armèrent de leurs ftilets. Ce fut 
là le commencement d’une effroyable fédition , le peuple prit fur le 
champ des pierres & des bâtons & afTomma tous les François qu’il 
trouva. 11 n’y eut perfonne de cette nation d’épargné, vieillards, 
Rainai- femme, en fans , tout fut maffacré. La fureur alla jufqu’à ouvrir le 
dv$ ,n. 1a vcntre des femmes Siciliennes greffes du fait des François , dont on 
î- écrafoit le fruit contre les murailles. Les Religieux fortirent de 
leurs cloîtres pour animer les afTaflins & leur donner l’exemple. 
Junottfli Jean de Saint-Remi fut forcé dans la citadelle, il s’enfuit fous un* 
’ habit déguifé , mais il fut tué par des gens qui le reconnurent. 
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Le peuple cria auffi-tôt à la liberté 8c choifit pour Gouverneur Charles; 
Ro ger de Maître- Ange. L’exemple de Palermefut fuivi le jour mê- 1Ad ,lS *- 
mc à Mont-Réal, à Conigion,â Carini, à Termini & autres Villes 
voi fines. Céphalédu , Trapani , Marfale & M izarc en firent autant, 
le dernier du mois de Mars. On prétend que lorfqu’on fe jetta fur Bur- R 
dac Gouverneur de Marfale pourletuer, il venoitde faire publier un P* M. 
ordre à tout Habitant de porterfonor 8c fon argent au thréfor roiat. 

Le maflacre fe fit à Agrigentc 8c à Leocate le premier d’Avril. 

Le lendemain, Louis de Montpellier Gouverneur du château de 
Saint-Jean fut poignardé par Jean de Torrclla, dont il avoit enlevé 
la femme. On le pendit encore vivant à la fenêtre de fon Palais, 8c 
l’on tua en même tems tous les François qui étoient dans cecte pla- 
ce. Il y eut de pareilles exécutions dans plufieurs autres Villes ce 
même jour. Si les récits des Siciliens ne font point exagérés, on 
ne doit point être furpris de la rage qu’ils témoignèrent dans cette 
occafion. Les Gouverneurs François avoient pouffe à bout la pa- 
tience des peuples, on prétend que Ludolphe Gouverneur de Me- 
non prenoit de force chaque fcmainc une jeune fille pour fervir à 
fes plaifirs. Faramond d'Artois Gouverneur de Noto fe faifoit p. 91. 
amener toutes les plus belles femmes de fon gouvernement, 8c les 
obligeoit de contenter fes défirs. 

Cette fanglantt Tragédie finit le quatrième Avril, la dernière 
fcéne fe pafla à Catanc. Jean Viglcmade jeune François en fut 
Poccafion. Il entroit dans les maifons 6c tenoit des dilcours peu p. 93. 
décents à toutes les femmes qu’il trouvoit, il voulut embrafTcr de 
force Julie Villanelli. Son mari entra dans ce moment 8c s’oppofa 
à la violence que l’on faifoit à fa femme. On en vint aux coups, 
le mari fut tue, la femme courut auffi-tôt dans les rues en criant 
vengeance, le peuple ému fe jetta fur tous les François; il ne s’en 
fauva (pie deux^ Michel Gatta le Gouverneur , 8c un autre qui s'é- ! 

tant deguifés s enfuirent à Mefline. Quelques François s’etoient 
retirés dans un château très fort appelle Sperlingue , ils y furent af- 
fiégés 8c y moururent de faim. Huit mille François périrent dans 
cette boucherie , 8c parce que quelques-uns avoient pris l’habit du 
païs 8c pouvoient fe fauver, le lignai pour les reconnoître fut, à ce 
qu’on prétend, de leur faire prononcer le mot Cictri dont la pro- 
nonciation eft très difficile aux étrangers. 

Enfin de tous les François de de Sicile qui necoiént point à Mcs- 
fine ou qui ne purent pas s 'y retirer, il n y eut qu’un fcul à qui les 
Siciliens firent grâce. C’etoit un Genrilhdmme de Provence ap- 
pelle Guillaume des Porcelets , qui dans lé gouvernement de Cala- Summoe-- 
titimi s’étoit toujours di flingue par fa douceur,' par la jullice 8c te ’ L !il< - 
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PAn* 181’ P ar ^ M s’étoit fait tellement rtfpe&er par fa vertu que malgré 

Cofbnzo, î* 1 ^tireur que les Siciliens avoient conçue contre la nation Françoi- 
L. II. le, ils lui donnèrent d'un confentcment unanime un bâtiment pour 
fortir du Roiaume. 

C’cA ainfi que s'efi paffé ce mafTacre fameux connu dans l’Hi- 
ftoirc fous le nom de Vêpres Siciliennes. Plulteurs Hiftoriens ont 
Xaxgud^li, cru que ç’avoic été une affaire préméditée, ils ont ajouté des cir- 
P- *°- confiances ablurdcs, par exemple, que Procida s'étant déguifé é-~' 
toit venu en Sicile pour difpofcr le peuple à cette exécution, & 
que contrcfaifant le fou , il portoit une farbacanc aux oreilles de 
•ceux qu’il rencontroit, les avertiflbit de l’heure du mafTacre , fi 
Ftzel, p. c’étoientdcs Siciliens, & leurdifant des extravagances fi c’étoient 
4*2. des François. Mais les Annales Siciliennes, celles de Gênes & les 
MU L°X tuteurs les mieux infiruits font l’Hiftoire de cette Tragédie telle 
p 6 576. R uc nous l’ av ons rapportée. Il ne faut point d’autre preuve que ce 
anafiacre n’a point été prémédité pour la fête de Pâques que de fai- 
uifltriii. re attention à ce qui Ta occafionne, & qu’il n’a. point été exécuté 
dans l’Ifle le-même jour. 

%'iTZ Les Palermitains avoient mis trois petites aimées fur pié & ce 
38. fut l’arrivée de ces troupes qui é ch au ta la colère des Habitans de 
rlufieurs Villes ôc les engagea à tuer les François. Les armes du 
Roi Charles furent abattues dans Palerme, on arbora celles de l’E- 
du* n ^i 19 k® P a lermitajns députèrent à Rome Pierre de Sainte Foy, 

’ ’ 9 il étoit chargé d'une Lettre pour le Pape, dans laquelle on préten- 
doit juftificr ce qui slétoit pafle par la néccflité où Ton avoit été 
de rcpoufi’er les violences des François. 

Chrenksn H n’y avoit plus que Mcûinc Sc Taormina. qui n’euflent pas cn- 
c. corc f ecou é le joug de Charles. La Ville de Palerme avoit écrit 
Muritori.'Une Lettre le 13 Avril aux Meflinois pour les exhorter à la rcvol- 
t. x. te , mais Herbert Viceroi de Sicile qui réfidoit dans Mcflinc avec 
une gamifon contcnoit le peuple dans le devoir. Il fepropofa mê- 
nie de conquérir Palerme , & il fit partir une clcadrc de neuf ga- 
**’ léres fous le commandement de Richard de Ris pour attaquer cette 
Ville du côté.dc la mer. Les Palermitains le fervantde tous les bâ- 
timens qu’ils avoient dans leur port, allèrent hardiment au devant 
des François, & les vainquirent. Apres cette viâoirc ils oferent 
aller mettre le fiége devant le château de Taorinine où il y avoit 
plufieurs F rançois. Herbert ordonna à Michel Gatta de prendre une 
partie des troupes qui étoient fous fon commandement , Sc d’aller 
chaflcr les Siciliens, mais Gatta n’arriva que pour être témoin de la 
prife du château de Taormine, de lamort de tous les François qui y 
ctoient , & il fut obligé de ic fauver lui même. Alairac dcLentini 

étoit 
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ctoit pour lors Stradigot de Meflîne, il excitoit fecrettemcnt lesCfURLïs? 
Meflinois àfuivre l’exemple des Palcrmitains , mais lamauvaifccon- ! ’An in- 
duite des François fit plusd’efïct que tous les diicours. 

Un Sicilien nommé Callurar aiant paru dans la place publique dc Ra 'Z ua x li 
Mdfine avec des armes fut attaqué par quatre Archers François qui p s5 ‘ 
vouloicnt le mener prifonnier dans le château de Matagriton, pour 
avoir contrevenu à la défenfe faite par le Viceroi à tout Sicilien de 
porter des armes. Il le défendit avec vigueuT 6c pluficursde fes amis 
& autres Mcflinois venant à fon fccours , il y eut une batterie très 
vive. Les Archers François ayant été fccourus par diverfes perfon- 
nesde leur nation , Alaime ayant appris ce défendre accourut dans la 
place publique , il arrêta Collura oc ceux qui avoient p is fon parti, 

6c afin que le Viceroi n’eût aucun ombrage contre lui , il les lui me- 
na, non feulement il les fit mettre au cachot, mais aufli leurs fem- 
mes, quoiqu’elles ne fulTcnt coupables en aucune façon. 

Cette injuftice irrita fi furieufement les Meflinois qu’ils prirent 
les armes & fuivant Barthélemi Maréchal parent de Collura , ils fe 
jettérent le 19 Avril fur tous les François qu’ils trouvèrent 6c en fi- 
rent un carnage affreux. Alaime en même tems couroit parla Vil- 
le en criant liberté , liberté , tue, tut, 6c il alla mettre le fiege devant 
le château de Matagriton où Herbert s’étoit retiré avec pluficurs 
Seigneurs François. Le Viceroi qui vit bien que cette place nepou- 
voit pas tenir s’enfuit dans la forterefle de Cauclluzo. Matagriton 
fut forcé 6c tous les François qui y étoient furent paffés au fil de 
l’épée. Les armes de Charles furent renverfées fur le champ , 8c ort Barthete- 
mit à la place un Crucifix. Alaime profitant de la fureur du peuple rai ^ eNc0 * 
marcha droit à Caflelluzo, 6c l’ayant pris la nuit, il tua tous les ro ’ ** 
Françoisqui y étoient, excepté de Viceroi qu’il livra au peuple. Après 
que ce malheureux Seigneur eut été mené comme en triomphe dans 
les divers quartiers de la Ville au milieu d’une^opulace fùrieufcqui 
fe faifoit un plaifir de l’butrager , il fut écraglé, ce fon corps pendu 
au milieu de la place publique. Cependant quelques Auteurs ontc 1 6s- 
prétendu qu’il s’étoit lauvé en Calabre. De trois mille François qui 
étoient dans Mcffine, on ne fit grâce qu’à un feifi ; il s'appelloit 
Philippe Scalamhre. Le Roi Charles l’avoit-nommé Gouvemcurde 
la Vallée de Noto , il n’avoit jamais approuvé les excèsde fes com- 
patriotes, 6c fes vertus luiavoient acquis une fi grande réputation en 
Sicile qu’Alaime lui avoit donné en mariage Alauzze fa féconde fille. 
Il-s’attachadans la fuite ait fervice du Roi d’Arragon. > Les Barons 
de Scrravalle defeendent de ce Scalambre. 

Le Pape Martin IV a prétendu que les Meflinois avoient ajoûté lattalaaM 
perfidie à la révolté , il les accufe d’avoir tué les Miniftres du RVmqus 
apres une capitulation par laquelle ils leur promettoient la viefauve."- 

Cette - 
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Charles. Cette exécution ne fut pas plutôt faite nue Meffinc députa à Palet- 
l'An j 283 me pour en donner avis, 8c ces deux Villes dont les intérêts & les 
craintes étoientles mêmes firent unTraité d’alliance. 

Kd/xMjli, Les Siciliens aflurent qu’il y eut 24 ou 28 mille François tues 
P- ,0 ° dans ces divers malTacres. Quelques-uns foutiennent. qu'il n’y en 
eut pas même la moitié : ce qu'il y a de confiant c’cft que deux 
feulement trouvèrent grâce en faveur de leur vertu , devant le peuple 
irrité. Ce fut dans ce tems-là que les Siciliens prirent les armes dont 
le Roiaumc fe fert encore prélcntcment , ils abattirent celles de la 
Sammon- Mailon d’Anjou , & arborèrent celles d’Arragon aufqucllcs ils joi- 
t!î p. 40. gnirent deux aigles en l’honneur de la Maifon de Souabe. 

V. Le Pape fe déclare contre les Siciliens. Le Roi Charles 
afflige Mejfine. Arrivée du Roi d'Arragon en Sicile _ 

Charles retourne en Italie . 

A ufli-tôt que les François curent été mafiacrés en Sicile, chaque 
p. ioi. Ville nomma des Gouverneurs en qui l’autorité publique dc- 

p. 106. voit réfider, mais outre ces Chefs particuliers le Roiaumc élut d’un 
confentement unanime quatre Pré fidens pour décider des affaires gé- 
nérales, il y avoit outre cela un Confcil de foixante perfonnes fans 
l’avis defquelles on ne devoit rien déterminer. Les quatre'Préfidens 
étoient Aldoin de Vintimillc, Alaimc de Lentini, AbbobarèsôcPal- 
merio Abbate. Lanouvelle du maflacredc Sicile fut portée au Roi 
Charles par un Courier que lui envoya l’Archevêque ae Mont-Réal. 
Ce Prince ctoit pour lors à Montc-Fiafcone avec le Pape Martin IV, 
il demeura longtcms fans parler mordant une canne qu’il avoit cou- 
NicqUui tume de porter , & jettant çà & là des regards furieux fans dircau- 
Specialt». tre c h 0 f e qu’il laificroit à la noftéritc un exemple terrible qui feroit 
5 ‘ trembler tous les rebelles. 11 dépêcha un Courier au Prince de Sa- 
leme fon fils qui ctoit en Provence, pour lui donner ordre d’aller 
en diligence demander du fecours au Roi de France & aux Grands 
du Roiaumc, pour venger l’outrage fait à la nation. 

Villani, On prétend qu’il confulta le Pape 8c les Cardinaux pour favoirce 
1- VU. qu’il devoit faire dans une fi trifte occurrence. Ils lui confcillérent 

c- 6l " de ne point perdre de tems 8c de tâcher de recouvrer promtement 

la Sicile, foit par la force, foit par la douceur, 8c ils lui promirent 
tous les fecours fpirituels 8c temporels qui dépendoient d’eux. Pen- 
dus ni» ^ant qu’il achevoit fes préparatifs il fit paroître plufieurs Manifcftes 
'dans lcfquels il chcrchoit à fejuftifier, ec promettoit à l’avenir meil- 
leure juftice. 

1.13. Le Pape qui aimoit véritablement le Roi, publia le feptiéme de 
Mai, jour de PAfcenfion une Bulle par laquelle il défendoit à tou- 
tes perfonnes de quelques conditions qu’elles fuflent , de donner au- 
cune 
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con*a*x Rebelle», racnaçoit les Eccléfiaftiques , les Seigneurs, IaCiuurc 
NobJdTc , les Villes d’excommunication, d* interdit , de privations de 1 ' An utju 
charges, de Bénéfices 8c de Privilèges, s’ils ne déferaient àfaCon- 
ôitution, dotmoit Pabfolution de tous les fermens faits contre la fi- 
délité duc au Roi, exhortait les peuples à le rceonnoître & à rentrer 
dans leur devoir. 

Il nomma e® même tems Gérard Bianchi Cardinal du titre de Ste 
Sabine fon Légat en Sicile, lui donna plein pouvoir de traiter avec 
les Conjures $c de pacifier toutes chofcs. 

Les Palermitains n’étoient pas dans la réfolution de fe foumettre à Rainil- 
un Prince qu’ils avoœr.t fi fort outragé , ils envoiérena un Ecrit Apo- «Jus. "• ’*■ 
logétique au faint Père , figné des principaux Seigneurs de Sicile dans 
lequel Charles étoit appelle un nouveau Pharaon , & les François Muracori, 
traités comme les plus odieux de tous les tyran*. Ils finiffoient cnc*.p.8j& 
difant , parce que vous nous avés jugés indignes de U grâce do Si. P ter- 
ri & de l* vitro y ceint qui a foin des grands des pet iis a dejiiné 
peur notre ftcoars un autre Pierre que nous ri^ef per ions pas. 

C'cftduRoid’Arrngon qtt’ib vouloicut parler , faits le fecours du- 
quel le Roi Charles auroit eu la fatisfaétioa de tirer une vengeance 
complette des Siciliens. 

Le Roi de Sicile fidfoit des préparatifs imraenfes , il fe trouva en 
peu de tems à la tête d’une armée confidcrable. Les Siciliens ne Rainal- 
pouvoient pas plus mal prendre leur tems, car Charles qui s’étoit j* U5 >"S- 
croifé depuis peu avec Le Prince de Salemc fe trouvoit à la tête d’un 
armement épouvantable. Il ayoitplus dccent galères , deuxcen&bâ- etnfl. L. 
timens pour palier la cavalerie , dix mille hommes d armes , une in- VI n 1 >• 
fantcric fans nombre. , ™hnU.. 

Les Siciliens effrayés députèrent de nouveau au Pape pour l’en- 
gager à leur être plus favorable . C etoient des Religieux qui étaient 
chargés de cette commilfion , ils commencèrent leur harangue par 
ces paroles, Agneau de Dieu qui ôtés les péchés du monde , apis pitié, 
de nous. Martin , pour toute réponfe leur die ces paroles de l’Écri- 
ture, ils le nommaient Roi des Juif s £j? lui donnaient des. [onglets. 

Charles ayant alfcmblé toutes fes troupes , pa/Ta le Détroit , me- 1 Uiguajli, 
nant avec lui le Cardinal Légat, qui devoit employer les armes fpi- p no. 
rituelles , tandis que le Roi ferait agir l’armée , qui , félon un an- j) art héi«. 
cicn Auteur étoit de quatre - vints-dix mille hommes de pic 8c de de îWocv 
vint-quatre mille chevaux, fans compter ce qui étoit dans les ga- ftro.c. 3s.,. 
léres , dont il fait monter lenorabre à 160. 

Il mit le liège devant Mdfine le fcriéme Juillet. Les Mefîînois 
C*ns être effrayés firent une fortie H*r les- François qui les ayant at- 
tirés dans une embufeade par une fuite préméditée les taillèrent en Ntcojau* 
pièces. Baudoin MufTon Gouverneur de Meiline rejetta la faute de lTc.ç * 

Terne II. B b cette 
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Charles, ccttc défaite fur Matthieu & Balde de Rifo , qu’il prétendit être* 
l'An 1281. partifans fecrets du Roi Charles , & il les fit mourir, Ilfutdépolé 
Faiel, L. ' u ' même quelque tcms après, ayant donné pluficurs preuves d’in- 
VllI. p. capacité , oc après avoir été convaincu d’avoir agi injuftemcnt con- 
tre les Rifo. Il fut même puni de mort, félon quelques Hiftoriens, 
’’ & Alaimc de Lcntini fut mis à fa place. 

Le Château de Melazzo ayant été pris de force par les François, 
& la Ville de Mcf'.ie étant très preflec,lc$ affieges eurent recours aux 
foumiflions . Ils députèrent au Roi & au Légat , & ils prièrent celui* 
ci de venir à Meflînc pour voir s’il ne pourrait pas travailler cffica- 
Villani, cernent à la pacification de l'idc. Le Roi reçut très mal les Dépu-* 
L-Vll.c. t £ s? JJ les condamna à mort comme traîtres à l’Eglife. Le Cardinal 
Raina!- ^e Stc Sabine cédant aux inftances dcs Medinois alla à Meffinc, où 
àus.u.n.il fut reçu avec tous les honneurs dus à fa dignité. Il commença 
par ordonner aux adiégés de fefoumettre àCharles. Ils offrirent de 
rentrer dans le devoir aux conditions fuivantes, que le pade ferait 
oublié , que le Roi fc conrentcroit des tributs que l’on payoit du 
tcms de Guillaume le Bon, que les François n’ auraient aucune Ma- 
giftrature ni charge en Sicile. 

Le Légat & les Seigneurs de l’armée de Charles étoient d’avi» 
qu’il acceptât cçs propofitions , mais ce Prince altier & infiexible 
répondit : Nos Sujets qui ont mérité la mort demandent des conditions, 
puifque le Légat en efi d'avis je leur pardonne, mais à la charge qu'ils 
me donneront huit cens otages , dont je ferai ce que je voudrai , que je 
les ferai gouverner par qui il me plaira . & qu'ils me payr ont ce qu'ils 
ont accoutumé ■, autrement , qu'ils fe préparent à être traités comme ils 
ont traité les François. 

VilUni. L. Cette réponfe aiant été rendue aux MetTmois , ils déclarèrent qu’ils 
VII. c. *6. mangeraient plutôt leurs enfans que d’accepter de pareilles propofi- 
rions. Ils fe préparèrent donc à fe défendre jufqu’à la .dernière ex - 
c - 6 7 - trémité. Le Léçat lortitde la Ville, les déclara excommuniés, or- 
donna aux Ecclefiaftiques de fc retirer & aux Habitansd’envoier un 
Député au Pape pour comparaître devant lui & recevoir fcsordresi 

Charles continua le fiége avec toute l’ardeur podib^c, mais fi l’at- 
taque étoit vigoureufe, la defenfe ne l’étoit pas moins. Les enfans j 
les Vieillards , les Dames memes témoignèrent un zélé admirable } 
Malefpi- elles portoient des armes & des vivres à leurs maris , & les conju- 
raient de faire attention que de leur réfiftance dependoit l’honneur 
Bonfiîîo l curs femmes, & la vie de leurs enfans. Le zele de ces héroïnes 
L. VIII. p. fut célébré par une fameufe chanfon. 

174 & 175. LesMcdïnois prétendent qu’il fe fit des miracles en leur faveur, 
N'colaus & ils foutiennent que la Vierge les fccourut vifiblement, qu’elle fut 
cf 40? S ’ apperçue des Sarrafins qui étoient dans l’armcc du Roi. On bâtit 

. dans 
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'dans ta fnitc en mémoire de ccttc protcûion le Convent de Sainte- Cna*L*j. 
Marie des Bernardines. l’An nia. 

Le Roi qui favoit le crédit qu’Alaimc avoir dans Meffine fit ce 
qu’il pue pour le gagner, il lui fit promettre un préfent de dix mil 
le onces a’or, Se deux cens de revenu, s’il engageait la Ville à fe Barthéle» 
foumettre. Il l'c contentoit qu’on lui livrât fix Habitans qui paye- 
raient pour tous, mais Alaime rejetta ccttc propofition avec hau- p r0 c ." 4 j, 
leur. On a prétendu que fi le Roi avoit voulu, la Ville auroit été RainaL 
prife d’aflaut, qu’il fit fonner la retraite, lorsqu’elle alloit être for- du» . n i*, 
cée, parce qu’il ne vouloit point qu’elle fut détruite, ni que les in- ’ or anus * 
nocens fulTent confondus avec les coupables ; ce qui n’auroit pas 
manqué d’arriver fi les Soldats y fuflent entrés de force ; mais Char- 
les étoit trop irrité Se avoit trop de raifon de l’être, pour s’imagi- 
ner qu’il ait fenti ces mouvemens de compaflïon. 

> Quelque courageufe que fût la défenfe des Meflînois , ils auraient 
été obligés de céder du moins à la famine, fi le Roi d’Arragon ne 
Fût accouru à leur fecours, d’autant plus que les François avoient Barthfle-; 
encore dans la Ville un parti qui voulut remuer * mais l’on y mit 
ordre. Se tous ceux qui lurent foupçonnés de favorifer le parti du 
Roi furent mis à mort. 

Cependant le Roi d’Arragon étoit parti de Catalogne dans lcVillanl, 
mois de Juillet avec une flotte de cinquante galères, Se de plu- VI1 * 
fieurs vaifleaux de Sicile. Il y avoit deflus trois cens cinquante w 6 .P}- . 
Chevaliers Se dix mille hommes^d’ Infanterie. Il avoit choifi pour ne, c*ia. 
fon Amiral Roger Loria, le plus grand homme de mer de fon fié- AnaaUtda 
clc. 11 étoit de Calabre, Se il avoit abandonné le fcrvicc du Roi G/n “ • **• 
Charles, gagné par les infinuations de Procida, Se irrité contre le sùmmon** 
Roi de Sicile, foit parce qu’on avoit fait mourir fon père, ou plutôt, te, t. ». 
comme d’autres l’ont écrit, outré de ce que Charles ne l’avoit point P- *94- 
fait fon Amiral. Pierre pour mieux cacher fon deffein fit une de- Coftanzo , 
feente dans le Roiaume de Tunis, Se il y forma le fiége d’une petite t. IL 
place appellée Andacalle. Lorfqu’il étoit occupé apprendre cette Barthéle- 
Villc, Procida Se Nicolas Coppula accompagnés de quelques Sei- mi Je 
gneurs Siciliens vinrent le trouver pour lui offrir le Roiaume de Si- ^ oca- 
cile, comme appartenant à la Reine Confiance fa femme, à caufe l r0,c ' îr ’ 
de Mainfroy fon père. Ils finirent par le lupplier de ne pas différer 
de fccourir les Siciliens qui étoient prêts de retomber lous la Ty- 
rannie du Comte de Provence. Pierre aflcmbla les Chefs de Par- p ‘ ,,s- 
méc, comme fi fon parti n’eût point été pris. Les avis furent Coftanzo, 
partagés, plufieurs lui remontrèrent les dangers d’une expédition L - R 
qui le rendoit ennemi irréconciliable de PEglilè Se de la France* 
d’autres furent d’avis qu’il profitât de l’occafion favorable qui fe 
préfentoit de conquérir un Roiaume qu'on avoit enlevé à fes enfans. 

B d i Ce 
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C«i»i.b$ Ce fcntimerft ne pouvoit manquer d'avoir l’approbation du Roi. 
VAn u 8 i. Cependant quelques Seigneurs qui avoient fuivi le Roi Piètre dans 
Banhéle- l a perfuafion où ils étoient que la guerre qu’il entreprenoit étoit 
Wt'oca- contrc ^ cs ennemis de la Religion , s’en retournèrent cnés eux pour 
ftro, c. 13 . ne pas s’expofer à répandre Te fang Chrétien. Le Roi détermina 
les autres à le fuivre en Sicile en leur faifant voir la juftice de fa 
Jsnnone, caufe. Dès qu'il eut déclaré fes intentions, il écrivit à Edouard 
L XX. Roi d’Angleterre, qu’il partoitpour la Sicile à la prière des Sici- 

p- -t s - li cns p 0ur aller fe mettre en poffefîlon de cette Couronne qui ap- 

partenoit inconteftablement à la Reine Confiance fa femme. 

Effcâivemcnt , il cingla vers la Sicile, & il aborda à Trapani le 
x*it UA l , ‘ dixiéme Août. Il y fut complimenté par les principaux Seigneurs 
p. ns. &du Royaumequi l’y allèrent trouver. Apres y avoir demeuré trois 
*33- jours il fc mit en chemin pour Païenne par terre , fuivant Fazcl, Sc 
félon d’autres , par mer. 

Mérfpi- H J fut reçu avec de grandes démonftrations de joye. L’oa 
ne, c.siî.n’étoit cependant pas fans inquiétude de lui voir une armée fi infé- 
Viüani, L ricure à cdle de Charles. Apres qu'il eut été quelques jours à Pa- 
VII. c. ûp-jerme } q f ut couronné Roi de Sicile fur la fin d’ Août avec les hon- 
neurs accoutumés, par les mains de l'Evêque de Céphalcda, i 
caufe de l’abfcnce de l’Archevêque de Païenne qui étoit à la Cour 
de Rome. 

T outcslcs Villes de Sicile t’ envoyèrent aflurer de leur fidélité, 
& pour fc conferver leur bonne volonté il confirma & augmenta 
leurs privilèges. 

On prétend que fi le Roi Charles eût marché droit aux Arragon- 
nois aufli-tôt après leur débarquement, il lui auroit été facile de 
kschaflcr; mais comme Mcffine étoit aux abois, il vouloit com- 
mencer pur s’allurcr de cette importante place. 

Pierre envoya quelques Chevaliers au Roi Charles pour lui figni- 
fier de fe retirer promtement de la Sicile qui appartenoit à la Rei- 
ne Confiance qu'autrement , il l'iroit attaquer jufquc dam fon camp. 
Le Roi de Sicile s’étoit d’abord flatté que les Députés d’Arragon 
venoient lui offrir un accommodement. Lorsqu'ils eurent fait leur 
Harangue , il les renvoya durement , avec une reponfè très outra- 
geante pour leur Maître. 

Coftanzo , Mefltne avoit befoin d’un promt fecours , il n’y avoit plus de vi- 
L- II. vrcs que pour huit jours. L’arrivée des Arragonnois avoit à la vérité 
Tizcl, L rendu l’cfpéranee aux Meflinois, ils avoient fait une fortie la nuit, 
Uf P-44S* & avoient tué un grand nombre d’afiîcgcans j mais cet exploit ne 
fuffifoit pas pour les fauver. On avoit confeillé au Roi d’Arragon 
d’aller attaquer Charles par terre Sc par merj maisProcida lui don- 
na un meilleur avis, fon fentiment fut de faire avancer l’armée na- 
vale 
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«le dans le Détroit pour enlever les vaffleaux François qui étoient Ch*si.«. 
fans déferrfc. Ses ennemis auroiem été réduits à périr de miférc, 
parce qu’ils n’auroient pas pu trrer des vivrés d’Italie, la feule ref- 
fourcc de Charles aurait été de mettre un grand nombre defes Sol- 
dats fur les vaifleaux, mais s’il prenoit ce parti il affbibliflbit fon 
«rméc de terre. D'ailleurs, comme fes troupes n’étoient pas accou- 
tumées à fe battre fur mer, Loria fe flattoit de les vaincre aifément. 

«Le ccmfcil de Procida ayant été approuvé , Loria eut ordre d’aller fe 
rendre maître du Détroit avec quarante vaifleaux. Cependant cinq 
cens Arbalétriers furent envoyés par terre à MdTme, ils fe gli fiè- 
rent par des valions détournes, 8c arrivèrent heurettfetrreot à une 
porte de la Ville du côté de la montagne: ils y furent reçus la 
nuit. Le Roi Pierre fc mit en même tems en chemin pour venir 
4 Meffinc. . . 

Charles averti du départ de Loria jugea que la prudence l’obH- 
geoit de lever le fiége. On prétend qu’il n’yavoit plus de vivres que Defnou»- 
pour trois jours dans la Ville. Avant que de s’éloigner il tenta fi par !**• 
un ftratagêmc il ne pourroit point s’en rendre maître. Perfuadé 
que les amégés ne manqueraient pas de fortiijpour piller fon camp , 
lorfqu’ils verraient qu’il fc retirerait il laifTa en embufeade deux 
mille chevaux , avec ordre de les charger & de tâcher dans la pour- 
fuite d’entrer dans la Ville pêle-mêle avec eux, pendant que lui fe 
tenoit à portée de les rejoindre fi cette tentative vmoit a rcüffir. 

Mais l'embufeade fut découverte r fie il y eut un ban portant défen- 
fe de (ortir de la Ville fur peine de la vie. Quelques Hiftorient ont Nioolauj 
porté l’exagération jufqu’u écrire qu’il n’y avoit pas eu dix Mefïï- Specia'is , 
nois tués pendant ce fiége , 8c que, quoique les femmes fc biffent ex- & 3y ' 
pofées fans aucun ménagement il n’y en eut pas une feule qui perdît 
ravie. Le Roi Charles courut de très grands rifques; 8c deux Sei- Hirthéle- 
gneurs furent tués près de lui. Loria arriva le 27 Septembre dans doci- 
le Détroit, le lendemain de la retraite du Roi Charles. Il prit vint- ftro.c 4*.. 
neuf de fes vaiffeaux , tant grands que petits, entre lcfquels étoient Nicolaus 
cinq galères des Pifans, 8c les mena dans le port de Meffinc. De là|^' c:al:S * 
cinglant vers Catane, il brûla à la rade trente autres vaiffeaux des- c ' J *" 

armés prefqu’à la vue de Charles , qui ne pouvant les fccourir 8c pé- 
nétré de douleur demandoit à Dieu que fi fa perte étoit rélbluc,. 
du moins elle fut lente. 

De la Calabre où il s’étoit retiré pour y recevoir les fccours qu’il Pierre de» 
«tendoit de France on affaire qu'il écrivit au Roi Pierre pour lui re- Vigny • • 
prochcr fon ufurpation. Il le traite de malheureux Brigand, qu’il 
exterminera avec tous les traîtres de Sicile, s’il ne fort de il (le J 
aufli-tôt qu’il aura reçu cette Lettre. Le Roi d’ Arragon fit réponfc Epift. 38*. 
dans le même ililc, il déclara à Charles qu’il ne le craignoit en au- 

Bb } cunc. 
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Charles. cune façon, il lui reprocha la mort de Conradin comme un crime 
Pieurh. affreux dont il n’y avoit point d’exemple, 8c après l’avoir appellé 
lArut i. pj us Néron q UC Néron, plu; cruel que les Sarraiins & s’êtrc éten- 
du fur les excès des François en Sicile, il inliltc fur le droit que la 
.Reine Conftance a fur ce Roiaumc , 6e il finit par menacer Charles 
de le détruire lui & fa race de deffus la face de la terre. Le Roi 
Pierre étoit à Randazzo, lorfqu’il apprit que Charles n’étoit plus 
.en Sicile, il fc mit aufii-tôt en chemin vers Mefïine. Lorfqu’il 
XtfputU, étoit à trois milles de cette Ville, il rencontra le Sénat, le Stradi- 
**' l * 6 ' _go, & une multitude de Nobles 8c de peuple, qui venoient au de- 
vant de lui en l’appellant leur Roi 8c le père de la Sicile. Il entra 
Villani. dans Mcfline le dixiéme d’Oétobrc , il y trouva des arcs de triom- 
Malefpi- ph c 8c plufieurs autres magnificences aulquelles le peuple avoit tra- 
ne ’ vaillé de tout fon cœur, pour célébrer cette entrée qu’il défiroit 
avec tant d’emprcficmcnt. Le Roi loua beaucoup le courage & le 
zélé des Mefiînois, & pour les en rccompcnfcr il leur accorda de 

Î rands privilèges ? & une exemption de tribut pendant vint ans. 

lfit part de les luccès à la Reine Conftance, 5c lui manda de le 
venir trouver. Elle s’embarqua avec fa fille Iolande, 8c les Prin- 
. ces Jacques, Fridéric & Alfonlc les fils. Elle fut reçue en Sicile 
avec des démonftr.uions de ioyc infinies. 

Jinnone, Le Cardinal Légat jetta l’interdit fur la Sicile, 8c menaça le Roi 
J- XX. Pierre des ccnfurcs cccléfialtiqucs s’il ne reftituoit point ce Roiau- 
47 ' me à Charles. Ce Prince n’en avoit aucune envie, il obligea les 
Prêtres de célébrer malgré l’interdit, 5c ceux qui en firent diffi- 
Coftanzo , culte furent chattes de 1 Ifle. On prétend qu’il envoya à Rome 
deux Ambafl’adeurs pour y juftificr fa conduite auprès du Pape. 
Us avoient ordre de faire valoir les droits de la Reine Conftance, 
8c de déclarer au faint Père que le Roi étoit dans la rélolution de 
s’en tenir à la décifion du Pape, dès qu’il aurait entendu fes raifons. 

Les Ambafladcurs furent mal rc^us : Martin étoit perfuadé avec 
raifon que le Roi d’Arragon, apres une pareille démarche n’avoit 
P situ!- pa* envie de reculer. C’eil pourquoi il publia à Monte-Fiafcone 
<us,n, 23 ' le ib Novembre, fête de la dédicace de St. Pierre de Rome, une 
grande Bulle contre le Roi d’Arragon. L’expédition de Sicile , y 
cft traitée d’invafion.injuftc , le droit qu’il ^rétendoit avoir à la Si- 
cile étant nul, puifquc Mainfroy 5c fon pcrc Fridéric avoient été 
privés de ce Roiaume par l’Eglife Romaine. Il dénonce Pierre 
5c fes adhérons excommuniés, leurs terres foumifes à l’interdit, il 
défend au Roi d’Arragon de prendre le titre de Roi de Sicile, d’y 
exercer aucune autorité, il étend les cenfurcs fur l’Empereur Mi- 
chel Paléologuc , comme complice du Roi Pierre dans Pinvafion de 
a „ la Sicile. Enfin il dénonce au Roi d’Arragon que s’il ne fc retire 
’’ du 
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dû Roinnme de Sicile dans la Purification, & que fi les autres plus Chaulé*. 
éloignés ne fe fouroettant aux ordres de l’Eglife dans le premier s 

d’Avril prochain, & Michel Palcologuc dans le mois de Mat , leurs’ An,aii * 
perfonnes & leurs biens - meubles feront expofes à tous les Fidèles 
qui .voudront s’en emparer, qu’il' feront prives de tous les biens & 
fiefs qu’ils tiennent de l’Eglife, 8c que leurs Vafi'aux feront abfous 
du ferment de fidélité 

Comme il yavoit fu jet de craindre que rexempic de la Sicile né fît 
impreflion furies Calabrais, le Pane donna ordre au Cardinal Légat de us,n ' 7 "' 
recevoir en diverfes fortrefics qui aépendôicnt immédiatement de l’E- 

S life de Rome, les troupes que le Roi de Sicile jugerait à propos 
’y faire entrer, après l’avoir fait jurer qu’il les rendrait à l Eglife 
de Rome lorsqu'elle les redemanderait , 8c pour l’encourager à taire 
la guerre au Roi d’ Arragon , Martin déclara que tous ceux qui fc- 1183. n. ï 
raient la guerre fous les ctendarts de Charles gagneraient les memes & *• 
indulgences que celles qui avoient été accordées à ceux qui fe 
croifoicnt pour la Terre Sainte. 

VI. Duel entre le Roi de Sicile le Roi d'Arragon.' 

G barlcs en quitant la Sicile yavoit laide quelques troupes. LeF a «l» ï~ 
Roi d’Arragon fit partir Jacques fonfils naturel avec une flotte.. 1 * P - 4ÎS< ' 
Il avoit des ordres cachetés qui ne dévoient être lus qu’en pleine 
mer, ils portoient que Jacques irait attaquer cinq cens chevaux 
François qui étoient près de Catane 8c qu’enfuite il reviendrait à 
Mefline. Il ne trouva point cette troupe de Cavalerie , il ne voulut 
point s’en retourner fans avoir fait quelque exploit. On ne s’accor- 
de pas trop fur les avantages qu’il remporta , mais ce qui efl certain, 
c’en que ion père lui ôta le commandement 8c l’cxilà pour n’avoir 
pas fuivi exactement fes ordres. 

Ce Prince 11e fc contentant point dé la poflefiîonde la Sicile, paflV 
le Detroit 8c vint s’emparer de Regio , il alla camper enfuite dans là 
plaine de Saint-Martin, il apprit par fes Efpions que Raimond des 
Baux commandoit un Corps ae cinq censcbevaux dans un lieu ap- 

{ >ellé la Grufana, 8c qu’il. ne prenoit pas plus de précaution que fi • 

'on étoit en pleine paix : il le fit attaquer la nuit . Les François fur- 

8 ris furent prefque tous ou tués ou faits prifonoiers: Raimond des 
taux refta parmi les morts. Peu de jours après, les Arragonnois.fur- 

f rirent la Ville de Seminara, 8c paflerent au -fil de l’epée tous les 
rançois qui y étoient. 

On allure que dans ce même tems le Roi Charles éprouva une hor- p. 45$. 
rible difgracc. Ce Prince avoir féduit la femme d'un Chevalier Fran- 
çois nommé Henri de Clermont qui avoit quitte le fcrvifcé de France 
parce qu’il- n’étoit pas agréable au Roi faint Louis 8c à Philippe Ton 

filai 
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Cames- fils- Clermont réfolut de fe venger & ayant un jour trouvé, une fille 
Fieme. du Roi d’une excellente beauté, il la viola Sc alla cnfbite fe réfugier 
l'An 118^3 avec fa femme 5 c fon fils dans le camp du Roi d’Arragon, dont il 
fut très bien reçu. C’eft lui qui fonJa en Sicile l’illuilre Maifonde 
Clermont , dont il fera beaucoup parlé dans la fuite de cette Hi- 
ftôire : elle eft éteinte préfentemenr. 

. Cependant le fccours que le Prince de Saleme avoit été chercher 
deNangSs' cn France arriva enfin en Italie , il étoit nombreux, à la tête étoit ' 
p. sas. ’ Pierre Comte d’Alençon, l’un des fils de faint Louis, accompagné 
Le Père de Robert Comte d’Artois ,*d’Othelin Co .te de Bourgogne , de# 
Comtes de Boulogne, de Dammartin & de plufeurs grands àcigncur# 
duRoiaume. Ils traverférent l’Italie fans aucun obftaclc & vinrent 
joindre le Roi de Sicile dans les plaines de Saint- Martmen Calabre. 
Cette armée jetta la terreur parmi les ennemis qui n’ofiiicnt plu# 
paroître en campagne cn deçà du Détroit & fe tenoient dans leurs, 
forterefles. Le Roi d’Arragon appréhendant le premier mouvement 
des François eut recours à l’aetifice pour rallcntir leur ardeur. Il 
favoit que Charles 



Père 
Daniel. 




tique , 

ves hommes, , 

leur querelle par un combat particulier, & que s’il vouloit , ils 
prendraient chacun cent Chevaliers pour combattre à leur tête dans 
un lieu neutre , que le Roiaumc de Sicile ferait le prix delaviftoire, 
& que celui des deux qui manquerait au rendés-vous feroit déclaré 
infâme, parjure, traître, indigne du nom de Roi 6c condamné dans 
la fuite â n’avoir pour tout équipage qu’un Valet. 

Charles accepta cette propofition avec joye, l’envie qu’il avoit 
de fe venger lui môme de fon ennemi le fit confcotur à une trêve 
pour régler le tems, le lieu 8c les conditions du combat. 

Muritori Les deux Rois nommèrent chacun fix ComraiiTaires,qui s’étant 
t. io. i). ’ aflemblés drelférent les articles fuivans. 



I. Que le combat fc feroit à Bourdcaux le premier de Juin 
ms le lieu que le Roi d'Angleterre jugera le plus convenable , lc- 



Ç«S 

Cottanzo, dans 

Rimer t. heu fera environné de barrières.' 

II. Que les deux Rois fc préfenteront devant le Roi d’Angleterre 
pour faire ce combat. 

V" chu- ni. Que fi le Roi d’ Angleterre ne peut pas fe trouver à Bour- 
- *’ deaux , les deux Rois feront pourtant tenus de fc préfenter devant 



s. 

Itbiltthi- 
fut eboi - 
P*. t- *• 
P 58. 



jux'mjU, celui que le même Roi aura député pour recevoir leur préfentation 
P- 16a. en fa place. 

IV. Que fi le Roi d’ Angleterre ne fe trouve pas cn perforine au 
même lieu, ni n’envoic quelqu’un pour tenir fa place , les deux Rois 
feront tenus defe préfenter devant celui qui commande à Bourdcaux 
pour lui. V. 
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V. Il a été aufli convenu que ledit combat ne fc fera devant qui Ch»* cm. 
que ce foit des gens du Roi d’Angleterre , à moins que ledit Roi ne 

s’y trouve actuellement préfent en perfonne , fauf aux deux Rois de 1 ^ ,l8j ‘ 
convenir entre eux de faire ledit combat en l’abfence d’Edouard. 

VI. Que fi le Roi d’Angleterre ne fe trouve pas en perfonneau 
lieu & au tems marque , les deux Rois feront tenus de l'attendre 
trente jours. 

VIE Les deux Rois promettent & jurent de faire leur poflible, 
de bonne foi & fans fraude, pour obtenir du Roi Edouard qu’il fe 
trouve au lieu marqué audit jour , & de faire en forte que leurs let- 
tres lui foient rendues. 

VIII. Que celui des deux Rois qui manquera de fe trouver au 
lieu 5 c jour fufdits foit réputé vaincu , parjure , faux , infidèle , traî- 
tre, qu’il ne puifle jamais s’attribuer le nom ni les honneurs de Roi, 
qu'il foit incapable ae tout emploi & dignité , comme vaincu , par- 
jure, faux, infidèle , traître & infâme éternellement. 

Lorfque le Pape apprit ce Traité, il lcdcfaprouva fort, il voyoit 
bien que le Roi d’Arragon n’avoit d’autre intention que de rallcntir 
l’ardeur de l'armée Françoife, 5 c de l’empêcher d'entrer en Sicile, 
dans l’cfpéranec qu’elle feroit ruinée par les maladies que les chaleurs 
de l’été ne manqueroient pas de caufer. 

11 écrivit au Roi d’Angleterre pour le prier de ne pas permettre Rmîml* 
que ce combat fe fît fur fes terres, il le conjura non feulement de dus, n. 7. 
n’en être ni le témoin ni l’arbitre, mais encore de s’oppofer à l’en- 
trée de ces Princes en Gafcogne , 8c il le menaça d’excommunica- 
tion s’il concouroit à ce duel. 

Il écrivit du même Hile au Roi Charles 5 c il lui répréfenta que lan. 8. 
mauvaife fituation où fc trouvoit le Roi d’Arragon 1 avoit obligé à 

I iropofcr ce moïen de terminer la guerre, qu'il fentoit fafoiblclïc& 
e peu de fond qu’il pouvoit faire fur des Rebelles déjà ébranlés 8c 
qui trembloient aux approches d'une armée floriffante , que c’étoit 
perdre tout l’avantage qu’il avoit fur ce Prince , 8c abandonner tout 
aubazard d’un combat nngulier , & qu’enfin en s’éloignant de Sicile 
il s’expofoit au danger de ruiner toutes fes affaires. Il ajoûtoitquc 
c’étoit un faux point d’honneur que de foutenir la mauvaife démar- 
che qu’il avoit faite, que quoiqu’il eût confirmé ce Traité par un 
ferment , il ne devoit point fc faire un fcmpulcde le violer , qu’un 
tel ferment étant un ferment téméraire, contraire au bien de l’E- 
elife 8c de l’Etat , il ne l’obligeoit en aucune manière; qu’en tout cas 
u lui en donnoit l’abfolution 8c lui défendoit même fous peine d’ex- 
communication de l’obferver. 

Martin envoya en même tems au Roi Charles le Cardinal Bénoîtu. n. 
de faint-Nicolas qui fut depuis Pape fouslcnom*dc Boniface VIII, 

‘terne //. C c pour 
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Cbaius. Pour le détourner de ce duel & lui faire faire de férieufes réflexions 
Pierre- lur les dangers aufquels le Roiaume feroit expofé par fonabfence. Il 
l'An «83- ordonna pareillement au Cardinal Jean Cholet du titre de Ste Cé- 
cile de publier de fa part en France un Décret , par lequel il dé- 
clarait nul le T raité paffé entre les deux Rois , les cxcommunioit 
tous deux , s’ils donnoientcc combat particulier , auffi bien cjuetous 
ceux qui les aideraient de quelque façon que ce fût dans l’execution. 
R»pio , t Les ordres du Pape firent impreflion fur le Roi d’Angleterre, Sc 
3- P< « 8 . q UO jq UC tous les Hiftoriens ayent prétendu qu’Edouara afiura le 
champ aux deux Rois , H eft cependant très certain qu’il le refufa. 
Les lettres qu'il écrivit fur ce fmet au Roi de Sicile & au Prince de 
Saleme fon fils font voir manifeftement qu’il n eut jamais la penféc 
d’accorder cette demande , puifqu’il leur dit que quand il s’agirait 
d’acquérir les Roiaumcs d’Arragon & de Sicile, il ne voudrait pas 
aflurer le camp pour un tel comoat. 

Maiiana, Les Hiftoriens d’Arragon prétendent que ce fut le Roi Charles 
qui défia le premier le Roi d’Arragon à un combat fingulier } mais 
L° II? Z ° ’ outrc flu’il n’eft point vraifcmblable qu'une pareille propofition 
vienne au Prince le plus puiflant, le Pape Martin IV allure * po- 
fitivement que le Roi Pierre fit le premier la propofition du duel. 

Il falloir être auffi opiniâtre que le Roi de Sicile pour réfifter 
aux raifons du Pape qui les lui répréfentade vive voix dans une entre- 
vue qu’ils eurent enfemble , rien ne put ébranler Charles. Il difoit 
toujours qu’il y alloit de fon honneur de ne pas manquer de parole 
dans une pareille occafion. 

Les deux Rois étoient convenus de fe battre chacun avec cent 
Villani Chevaliers, tout ce qu’il y avoit de plus vaillans hommes dans l’Eu- 
L viJ.’c. rope s’emprefférent pour avoir la préférence. Ceux de Charles fu- 
85 . rent foixante & deux Provençaux, le refte François & Italiens. Ceux 
du Roi d’Arragon ctoient Espagnols, Siciliens ou Allemands. Le 
fils du Roi de Maroc offrit au Roi d’Arragon de fe faire Chrétien 
s’il vouloit l’accepter pour un de fes Chevaliers. 

Charles avant que de quitter l’Italie écrivit au Roi de France pour 
le prier de lui faire foire a Paris les meilleures armes qu’il feroit pof- 
fible pour armer fes cent Chevaliers , ce qui fut aufli-tôt exécuté. 
11 laiftapour Régent du Roiaume pendant fonabfence le Prince de 
Saleme ion fils aîné, & donna le commandement de l’armée au 
Comte d’Alençon & au Comte d’Artois. 

Razet, L. Le Roi d’Arragon vint de Calabre en Sicile pour mettre ordre 
JX.p. 456 . aux affaires du Roiaume avant fon départ. 11 aflcmDla tous les Grands 

à Ca- 

• Qutmedt ti fttmt inimici tant mpditji tam fnlâoli lerram tutm ttm frtuiln- 
Uaur min fi Aiiio irriiar* , &e. 
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-à Catanc , & après avoir aboli tous les impôts que Charles avoit 
établis , il déclara la Reine Confiance Régente du Roiaume pen- 
dant fon abfence , 8c Jacques fon fécond fils héritier préfomptif de Réf/iuji, 
la Couronne de Sicile. Il récompenfaen même tems les Seigneurs p. 1+2 
dont il avoit été bien fervi. Alaime fut fait Grand-Jufticier, Pro- 
cida Grand - Sénéchal ou Chancelier j Roger Loria fut nommé 
Grand- Amiral. 

Le Roi Charles s’étant embarqué à Lucques vint débarquer en 
•France, il fe rendit à Paris auprès du Roi fon neveu, 8c lorsque le' 
tems défigné pour le combat approchoit , il partit de Paris accom- 
pagné du Roi de France julqu a une journée de Bourdeaux, 8c là 
ils fe féparérent. On étoit venu de toutes parts pour voir ce célé- 
bré combat. Pluficurs Grecs même y étoient accourus par eu- 
riofité. 

Le Roi Pierre, au fortir de la Sicile prit la route de Gafcogne. 

Quand il fut proche de la côte il fe détacha avec trois Chevaliers Desnos- 
feulement pour tourner vers la Catalogne 8c parut à Valence le ,u - 
dix-ncuvieme du mois de Mai, puis s étant mis en chemin pour le 
rendés-vous, il avoit envové voir fi le Roi d’Angleterre étoit à 
Bourdeaux, 8c par qui le champ de bataille étoit alluré. 

Le jour deftiné pour le combat étant arrivé, Charles à la tête de 
fes cent Chevaliers fe préfenta dans le champ de bataille , 8c atten- 
dit jufqu’aprcs le folcil couché , fans que le Roi d’Arragon parût, 8c 
il fe retira après avoir pris Aéle de comparution 8c de défaut contre 
le Roi Pierre. Les Arragonois prétendent que le Roi d’Arragon Raina!, 
s’étant mis en chemin pour arriver à Bourdeaux, apprit que le Roi dus. n. ti, 
de France s'étoit avancé vers cette Ville avec beaucoup deNobleflc Fwel • C. 
dans le deflein de le furprendre, que cet avis le détermina à en- IX p ' 457 ‘ 
voyer la nuit précédente un Chevalier nommé Béranger Crucicolo à 
Jean de Greilly Grand-Sénéchal de Guicnne, qu’il accompagnoit 
lui même deguifé en fimple Ecuyer, pour fc plaindre à ce Sei- 
gneur que le Roi de France, quoique fon bcau-frére, étoit aux envi- 
rons pour lui drefier des embûches,, qu’ainfi ne voyant point de fu- 
reté pour lui, il ne pouvoit fe trouver au défi. On ajoûte que le Maltfpi- 
Roi Pierre laifia entre les mains du Sénéchal fon cafqtic, fon épée n e >c.io» 
8c fa lance pour marque qu’il avoit comparu, qu'enfuite il fc retira ’ 

en très grande diligence ayant fait dans cette même nuit trente 8c Barth ^e-. 
une lieues fur des chevaux de relais. Quelques-uns ont écrit que le Né de 
Sénéchal avoit lui même confirmé au Roi d’Arragon qu’il n’ étoit ftroc tfft 
point en fureté à Bourdeaux. Le Roi Charles reconnut alors que Ptolomée 
le Pape ne s’étoit pas trompé , lorfqu’il lui avoit fait obferverquelc dcLuc - 
Roi d’Arragon ne chcrchoit qu'à gagner du tems, 8c à tromper Vuùrtî 
fon ennemi. C’eft dequoi conviennent auffi les Hiftoricns impar- xxiv.c.' 

Ce z riaux 8 - 
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CiiAïus tiaux. Ils n’ont pas craint d’ccrirc que jamais le Roi Pierre n’avort 
l'An H 83 cil envie de fe battre. Les deux Princes répandirent aufTî-tôt leurs 
Cofrinzo. ^ an f ,(lcs dans toute l’Europe. Ceux du Roi d’Arragon étoient 
txx" 6 ' remplis de plaintes contre le Roi de France, comme ft fon inten- 
’p tion eût été de le furprendre. Charles de fon côté reprochoit aa 

Btrthéle- d’Arragon fon parjure Ôt fa lâcheté. 

fao°c%9' VH- Le Pape donne le Raiaume cT Arragon au Roi de France , 
pour l'un de [es fils. Le Prince de Salerne cherche à fie con- 
cilier. l'amitié des Napolitains. Mouvement en Sicile - 

limai- T E Pape mécontent du Roi d’Arragon brûloic d’impatience de 
4us,n. ij. | ^ j e punir de fon attentat contre un Roiaume dont il le regardoit 
comme le principal Seigneur. Il avoit fait dès le n Mai une Con- 
ftitution dans laquelle après avoir fait un détail des violences & des 
cruautés exercées dans la révolution de Sicile, après avoir raconté 
les intrigues du Roi d’Arragon pour s’emparer de ce Roiaume, le* 
obligations que Pierre Roi d'Arragon ayeul de celui-ci avoit au Pa- 
pe Innocent III, il déclare le Roi Pierre déchu non feulement dé 
tous les droits qu’il pourroit prétendre à la Sicile, mais encore du 
Roiaume d’Arragon, donnoit Pabfolution à tous fes Sujets & fes 
n. * 3 - VafTaux du ferment de fidélité, mettoit tout le pais en interdit 8 c 
en accordoit la pofieffion aux Princes Catholiques qui voudroient 
s’en emparer» 

n Le Cardinal Cholet qui étoic en France eut ordre de publier ce 

jugement, fie d’offrir les Roiaumes d’Arragon, de Valence, 8 c la 
a, as- Principauté de Catalogne au Roi de France pour un de (es fils 
„ 3 ,_ pourvu que ce ne fût pas l'aîné, à condition de faire hommage 3c 
ai 31 . ferment de fidélité pour cette Couronne au faint Siège , 8 c de lui 
payer tous les ans cinq cens livres en petits deniers d’argent tour- 
nois. Philippe III qui nétoit pas content du Roi d’Arragon acce- 
pta ces offres pour Crjarles Comte de Valois fon fécond fils. Il y 
«. eut un nombreux Parlement à Paris vers, les fêtes de Noël , le Traité 
y fut ratifié 8 c peu de tems après le Prince Charles fut déclaré Roi 
d’Arragon 8 c de Valence 8 c Prince de Barcelone. Le Cardinal 
Cholet fit prêcher la Croifade dans tout le Roiaume pour l’expé- 
dition d'Arragon, 8 c il y eut beaucoup de gens qui fe croifércnt. 
Les fentimens furent partagés fur la conduite du Pape , 8 c fi l’on 
Marian», en croit Mariana, le plus grand nombre le jugea trop partial pour 
L.X1V. les François. 

Sarthéle- Le Roi d’Arragon fe plaignit amèrement au Pape de fes procé- 
mt de dés, 8 c l’on allure que dans fa colère il menaça d’avoir recours aux 
iJéoea. Sarrafins qui detruiroient les François 8 c les Italiens, puis prenant 
*• 73- ton <j c jjiiUcrie 8 c feignant d’obcir au Pipe qui lui avoit défendu 

de 
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ic prendre à l’avenir le titre de Roi d’Arragon, ii fe fit appelle)- le CrunLiUr 
Chevalier d’Arragon père de deux Rois 8c maître de la mer. Il ne Pierre. 
laifia cependant point de prendre des mcfiircs contre ce qu’il pou- 
voit appréhender de la part de la France, il protclla contre les l vu.’ 

E rocéduresdu Pape, 8c en appclla au Pape futur. Il fit fon pofiî- c. Pts. * 
le pour engager Edouard Roi d’Angleterre à fe liguer avec lui Rai" 3 '- 
contre la France, il lui propofa de marier Eléonore d'Angleterre < ' us>|1 ' 35 ’ 
avec Alfonfe fon fils aîné. Le Pape aiant été averti que ce mariage 
fenégocioit, écrivit fortement à Edouard pour lcdilluadcr de s’al- 
lier avec un ennemi de l’Eglife, 8c il lui lignifia qu’Fdéonorc 8c 
Alfonfe étant parens au quatrième degré, il pouvoir compter que 
jamais le fiiirrt Siège ne donnerait difpenfe pour ce mariage. 

Le Ror d’Arragon chercha à mettre dans fes intérêts les Princes 
d’Italie. Pluficurs Vénitiens penchoicnt pour lui 8c il obtint d’eux n-39&ao. 
qu’ils ne louafient point de vaifleaux au Prince de Salerne qui avoit 
compté d’en trouver chés eux pour faire une defeente en Sicile. 

* Le Roi Charles, après avoir compris trop tard de quelle impor- n. 41. 
tance il étoît pour un Prince d’avoir le cœur de fes Sujets, aroit dé- 
claré par un Edit public que fon intention étoit de rétablir les pri- 
vilèges dont jouilToient les peuples du Royaume, fous le gouverne- 
ment de Guillaume le Bon. 

Le Prince de Salerne en conlequencc avoit fait publier que le Roi n. 4». 
fon père s’en rapportoit au Pape pour remettre les cliofes lur le mê- 
me pié qu’elles etoient du tems de Guillaume II, 8c que le Roiau- 
me pouvoit envoier des Députes à ce Pontife. 

Cette déclaration fit un grand pLifir aux Napolitains 8c aux au- 
tres peuples du Roiaume en deçà du Phare, ils envoyèrent leurs n - 4& 
Sindics au Pape pour le prier de travailler à une affaire fi impor- 
tante 8c fi avantageufe pour le Roiaume de Sicile. Le Pape le pro- 
mit, mais cectc affaire ne put être finie que fous fon fucccfieur. Il 
chargea cependant le Cardinal Gérard de Sainte-Sabine de s’infor- V^yh R ai- 
mer "à fond des anciens privilcgesdes peuples du Roiaume. Le Car- naldus , 
din.il lui fit fon rapport par lequel il' paraît qu’avant le régne de ‘^5 .. 

Fridéric II les Siciliens ne payoient aucun tribut, fi ce n’étoit 
dans les cas fuivans, lorfqu’il falloir repoufler l’ennemi, couronner 
le Roi, armer fon fils ou marier fa fille. Le Roi d'Arragon eut It n , je.. 
chagrin de perdre cette année l’Empereur Michel Paléologue fur 
lequel il comptoit beaucoup , 8c dont il efpéroit de recevoir de grands 
fccours , mais il eut fujet de fe conioler lorfqu’H vit que tous les 
anathèmes lancés contre lui par le Pape ne fai (oient aucun effet fur 
fos Sujets , qu’on ne gardoit en aucun endroit de fes Etats l’inter- 
dit, 8c qu’il ne s’étoit fait a cette occafion nul mouvement.. Le- 
Pape cependant donnoit autant qu’il le pouvoit des preuves d« fiu 

Ce J, maitt- 
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Chari.ei. mauvaife volonté, & il renouvella trois fois l’an 1184. la publica- 
PtEnaE. tion de fa Bulle contre le Roi Pierre, le jour du Jeudi faint, celui 
l’An 1184.de l’Afcenfion, 8c enfin celui de la dédicace de St. Pierre. 
du(”ia84 ^cs anathèmes ne faifant aucun effet fur les Siciliens , il fit prê- 
n . ,’ cher la Croifadc contre eux , 8c contre le Roi Pierre , 8c il accorda 
de'grandcs indulgences à ceux qui mourroient en leur faifant la gucr- 
n- 2. rc. 11 fc plaignoit que la Sicile étoit devenue l’aiile des hérétiques 
où la proteéfion du Roi d’Arragon les mettoit à l'abri des recher- 
ches des Inquifiteurs. 

Il y avoir eu quelques mouvemens en Sicile pendant l’abfcnce du 
Coflanzo ,R 0 i Pierre. Ce Prince avant fon départ s’étoit apperçu qu’il y avoit 
lL des mécontens, mais il avoit cru que la Reine 8c fes Minières, les 
ramcncroicnt par les voyes de douceur , ou n’auroient pas de pei- 
ne à les vaincre. 

Leur fujet de chagrin venoit de ce qii’ils s’imaginoient n’avoir 
pas été afles bien traités dans la diftribution des grâces qui avoient 
été faites à ceux qui avoient rendu de bonsfervices au Roi dans la 
^révolution. Les Chefs étoient Gautier Zanus 8c Bon Jean. Ilsen- 
I* >P 4S •jrérent dans Calatagiron 8c firent main baffe fur ceux qui paflbicnt 

Ê our être les mieux intentionnés pour le Roi d'Arragon. L’Infant 
lom Jacques aiant été informe de cette violence envoya fur le 
champ des troupes contre les. rebelles. Ils furent pris 8c punis de 
mort. Alaimc de Lcntini aiant été foupçonné de vouloir changer 
de parti fut arrêté 8c envoyé en Catalogne, 8c fa femme nommée 
jfmaralde fut mife en prifon dans le château de Matagriton, où el- 
le inveéviva contre le Roi aveé beaucoup d’infolcnce. Alaime ayant 
appris comment fa femme avoit été traitée écrivit au Roi Charles 
qu’il fc faifoit fort de le, rendre maître de la Sicile s’il envoyoit feu- 
lement dix galères. Ces Lettres furent interceptées 8c portées au 
Roi d’Arragon. Alaime l’ayant découvert tua fon Sécrctnirc qui 
les avoit écrites, afin qu’il ne dépofat point contre lui. Ce nou- 
veau crime fut avéré : cependant le Roi faifant encore attention aux 
fcrviccs qu’il avoit reçus d’Alaime fe contenta de le faire enfermer 
dans une tour, près de Lérida. 

Le Pape voulant profiter de ces mouvemens envoya en même 
tems deux Dominicains en Sicile pour y porter les peuples à quit- 
Ror.filio, ter le parti du Roi Pierre. Ils vinrent à Meflîne fecrettcmcnt , ils 
L. VIII. furent cependant découverts dans le couvent de Sainte-Marie délia 
Barihéle. Salva où ils furent cachés. L’Infant Dom Jacques les fit arrêter, 
mi d e Ils curent fujet d’être contens de fa clémence. Ce Prince leur fit 
*Nccci- des p retins 8c les renvoya à Rome en les priant de rendre le Pape 
U10. c. pS. favorable au Roi d’Arragon. Ceux qui s’étoient laifiè féduira fu- 
rent traites avec plus de fevéritc , ils furent tous punis de mort , ex- 
cepté 



Digitized by Google 



DE SICILE. 107 

f?P te .p- u,11 “ un ? c Abbé Maniac , quoiqu’un des plus coupa- Chul-j. 
bles } il fut feulement exilé a Malte, fans doute par ménagement Pkms. 
pour la Cour de Rome 8c par refpeét pour l'Eglifc. l’An 1x84. 

VIII. Vi El b ire de Loria. Le Prince de Salerne ejl 
fait prifonnier. Mort du Roi Charles. 



nft a Naples pour faire une expédition en Sicile. Cela n’empécha Fawl. L.’ 

£ omt le Roi Pierre d'ordonner à Mainfroy Lancca d’aller affiéger 1X P-457- 
laite qui appartenoit au Roi de Sicile. Guillaume Corneille fut 
* charge d’aller au fecours des Maltois avec une efeadre de ip biè- 
res, félon Fazel, ou de zi, fi l’on aime mieux en croire Coflmzo 
L Amiral Roger Loria averti de cette marche partit avec vint 8c une L ‘ U ‘ 
galères pour empêcher Corneille d’aborder a Malte; mais ce Gé- 
néral avoit déjà mis des vivres dans la place, & il étoit dans le 
port, lorfque Loria furvint & lui préfenta le combat. Les Fran- 
çois l’acceptérent. Il y eut une action très vive depuis le lever du 
loleil iufqu’à midi. La Vidoire étoit encore incertaine, lorfque 

fix galères Provençales mii avoienr A. A _ • 1 . 



4, * — v.„,v iiit-ci laine , lonque 

fix galères Provençales qui avoient été très maltraitées prirent la 
fuite. Corneille fe voyant vaincu fit un coup de defefpoir, il vint 
attaquer le bâtiment" de Loria 8c montant à l'abordage il renverfa 
tout ce qui fe préfenta; tua les uns, jetta les autres dans la mer & 
mit prefque lui fcul toute la galère en defordre. Loria fe jetta’ fur 
lm , mais Corneille lui perça le pié d’un coup d’cfponton dont le fer 
s étant détaché, le pie de Loria demeura cloué au vaifTeau. Celui- 
ci aiant arraché ce fer en tua fon ennemi. Tout le refte de la flot- 
te Françoife fut mis en déroute, l’ifle de Malte fe rendit Loria 
fit couper les cheveux à tous les Soldats de la garnifon pour marque 
d infamie, ils furent enfuite mis aux galères, les Officiers furent ra- Bonfill. w 
mènes en Sicile, le gouvernement de Malte fut donné à Mainfroy L Vlu - 
Lancea. A la nouvelle de cette défaite , Charles qui étoit encore à P ' a83 ' 
Marfeillc, fe mit promtement en mer avec ce qu'il avoit de vaif. 
féaux 8c dans la crainte que fon fils qui avoit plus d’ardeur que d’ex- 
penencc ne fehazardât témérairement, il lui dépêcha en diligence villani L 
un Bngantin pour lui ordonner de ne point s'engager en fucun Vil" £ 
combar furmer avec les ennemis, quoi qu’ils puflcnt faire pour l'y- 
attirer, afiurant que bientôt il arriveroit à Naples avec un fecours 
conliderable. Ce brigantin fut furnris par Loria qui réfolut de foire 
ulage de cet avis. 1(1 fe préfenta devant Naples avec une flotte de 

TtllK fl f ntlflFOnf/) IXsîfTnAitv Q r — 11* 1* «V a. 
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Cwarlu. fon honneur de ne point fouffrir les bravades des Arragonnois,& il 
Vierrï. f c difpofa à les aller attaquer. Le Cardinal Légat fit tout fonpofli- 
ke!n»Ù 84 *bl e pour ' u > faire changer de réfolution, mais ce fut inutilement, 
du», n. 14. C’cft pourquoi il fit une proteftation publique que c’étoit contre fon 
Ptolomée avis , fi le Prince rifquoit une bataille. Cette opposition ne retint 
de Luc- p as i e p r incc de Saleme, il fit armer foixante & dix galères, & fe 
5 oc*V. c. m ettant deffus il alla attaquer la flotte ennemie. Loria feignit d’a- 
9 . ' voir peur , & il prit la fuite jufqu'à la hauteur de la montagne de 

NicoUus Circeo. Alors voyant les François afTés éloignes de Naples , iire- 
Spedalis 1, v ; ra je bord , & vint à la charge, ordonnant que fans s’arrêter à 
’ c *'* pourfuivre les fuyards, on s’attachât principalement à la galère du 
Prince de Saleme. L’ordre fut exécuté avec beaucoup d’exaélitudc, 
.. . la flotte Françoife fut mife en defordre , & bientôt la galércamirale 
L Vin! ^ ut entourée d’ennemis. Le Princc fc défendit avec un grand coura- 

& j8j. ge. Il y avoit fur la flotte d’Arragon un Trompette nomme Pagan 
icoiau» q U i étoit un des phis excellens plongeurs de fon ficelé. Loria voyatit 
Spécial* ■ la grande réfiftance du Prince de Saleme engagea à force de proraef- 
c ' 17 'fes ce Pagan d’aller entre deux eaux percer la galère amirale. Il' 
Malefpi- obéit & ce bâtiment prenant eau , le Prince de Saleme fut obligé 
Darthéle- ^ reru * rc avec t<ius ccux ctoient fur fon bord , pour éviter 
mi deNéo- d'être noiés. Quarante deux galères Françoifes furent prifes par 
caflro. les ennemis. Pluficurs Hifloriens mettent cette aâion dans le mois 
Suinmon- d e j u i n: Fazcl allure qu’elle s’eft donnée le cinquième Août. 
Ricobal- Quelques-uns ont écrit que Loria avoit fouillé fa viûoirc par le 
dus. p. 14s. meurtre de deux cens Seigneurs prifonniers à qui l’on avoit coupé 
la tête en réprcfailles de la mort de Conradin. Dès qu’il fe vit maî- 
tre de la perfonne du Prince de Saleme , il réfolut de s’en fervir pout 
tirer de captivité la Princeflc Béatrix, fille de Mainfroyqui ctoit 
dans les priions de Naples. Il fe préfenta devant le port , & il dé- 
clara qu’il alloit fur le champ faire trancher la tête au Prince de Sa- 
lerne que l’on avoit mis fur le tillac avec un bourreau derrière lui , 
fi l’on ne rendoit Béatrix. Cette Princeflc fut délivrée fur le champ, 
& rendue aux Arragonois. 

Loria cflaya de porter le peuple de Naples à la révolté. Il y eut 
un grand foulé vcment, la populace cria , meure Charles , vive Ro- 
ger Loria , & fans les attentions que les Seigneurs curent pour em- 
pêcher le progrès du tumulte, les Napolitains auraient fecoué le 
joug des François. 

Loria prit le chemin de Mefline , les Surrentins qui crurent qu’il 
venoit les attaquer , lui dépêchèrent une galère & quelques Citoicns 
avec des préfens. Ces Députés étant defeendus dans fa galère fans 
le connoitrc s’adreflerent au Prince de Saleme qu’ils virent riche- 
ment vetu & le prenant pour Loria , ils lui offrirent leurs préfens £c 

lui 
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lui dirent : Seigneur Loria nous vous fupplions d’agréer ces prffens Charlm. 
que vous offre la Fille de Surrente , plût à Dieu que vous fufifiès ^‘ EBRF - 
maître du père aujji bien que du fils. Le Prince ne put s’empêcher n lî *' 
de fourire a cette harangue , & fe tournant du côté de Loria , voilà. 
lui dit-il , des gens bien fidèles à mon père. Lorfquc Loria fut arrive 
en Sicile, le Prince de Saleme fut enfermé dans le château de Ma- 
tagriton, & il y fut enchaîné. Le Roi Charles apprit près de Pile Nicojau* 
la défaite de fon fils , il en témoigna peu de chagrin, & dans le Speciaüs. 
premier mouvement il dit en termes de ce tcms-là : Or fofi-tl mort yjn j£j a £ 
parceq'il afalit notre mandement. D’autres prétendent qu’il s’écria VU.C.93I 
que la perte d’un Prêtre étoit aiféc à réparer : apparemment que le Malefpi- 
Prince de Saleme étoit Grand- Protecteur des Eccléfialtiques. Le pjôfomée’ 
Roi continua fa route, il avoitunc flotte de cinquante cinq galères j e L Uc t 
& trois gâtions charges de Soldats 6c de chevaux. Il arriva à Na- que« , L. 
ples quatre jours apres la victoire de Loria , il fut tranfporté de fu- xxiy Ç 11 - 
reur lorfqu’on lui rendit compte de l'émotion de la V ille, & il l'auroit jus n 14 
réduite en cendres fl le Légat n’eût employé tout fon crédit pour ’ 
calmer fa colère. Elle fc borna à prendre cinquante des plus cou- 
pables, & à mettre fes troupes idil'crétion dans la place, enfuite 
il partagea fon armée pour tenter en même tems de reprendre Malte 
& de délivrer fon fils. Il envoya Guillaume Fournier avec une flotte F’zel , L- 
de dix-neuf galères pour attaquer Malte. Loria l’ayant fu fc contcn- lx -P-459. 
ta de prendre douze galères & d’aller chercher les François. 11 les 
trouva près de Malte & les attaqua. Le combat fut l'anglant, le 
Commandant François fut tué , 6c Loria s’empara de treize vaii- 
feaux ennemis. I.c Roi Charles paroiffoit fe difpofer à aller mettre Nico!i|US 
lefiége devant Mcfline,lorfqu’il reçut une députation des Mcflïnois Spedaü*. 
qui l’aflurércnt que s’il mettoit le pié en Sicile, fur le champ ils L.I. c.as- 
feroient mourir le Prince de Saleme. 

Cette menace l’effraya, il fc contenta de vcniraflïcger Rhcgioavec 
une armée de quarante mille hommes de pié & de dix mille chevaux. < 

Il n’y avoit que trois cens hommes de gamifon } mais la crainte que Coflsnz»; 
les Habitans avoient de tomber entre les mains du Roi leur fit faire L- 11 - 
de fi grands prodiges de valeur, que Charles eut le chagrin de fc voir 
oblige de lever 4c Cégc après avoir perdu beaucoup de monde. 

Les Mcflïnois avoient une fi furieufe haine contre les François 
qu’ils coururent aux prifons où ils étoient renfermés, y mirent le 
feu, 6c les brûlèrent. Des Députes des Villes vinrent de toutes 
parts prier la Reine Confiance de conl'entir à la mort du Prince de 
Saleme que celle de Conraditi rcndoit julte & néccflairc. La Reine 
répondit qu’avant que d’en venir à une exécution de cette confé- 
qucnce, dont l’avantage étoit peu confidérable, & les fuites terri- Vil!ini î_ 
blés, il falloir attendre les o rares .du Roi. Vll.c.<6~ 

On a prétendu que pour éprouver la confiance de ce Prince , cl* Hesnou 

Tome If. l)d ‘ i e lu, L. U. 
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CHAu.it. le lui envoya annoncer un vendredi matin qu’il eut à Ce préparer à h 
mort f que Charles fans paroître effrayé avoit répondu qu’il étoit 
Summom contcnt d c mourir le jour que Jéfus-Chrift avoit fouffert la mort 
te.L. III. pour tous les hommes > ce qui avoit fi fort touché la Reine qu’elle 
t.i.p.316. lui avoit fait dire qu’à l’exemple de Jéfus-Chrift qui ce jour-la avoit 
pardonné à fes ennemis , elle vouloit bien lui faire grâce -, mais comme 
elle appréhendoit de n’étre pas toûjours la maîtrefle de fon fort, s’il 
reftoit en Sicile , elle le fit tranfportcr à Barcelone. La conduite de 
la Reine dans cette occafionlui fit autant d’honneur que celle du Roi 
Charles lui avoit fait d’ennemis, lorfqu'il fit mourir Conradin. 

Enfin Charles accablé d’ennuis & dévoré par une profonde mélàn» 
colie, alloit de Naples à Brindifi faire de nouveaux préparatifs, 
lorfqu’cn chemin une fièvre violente l’attaqua à Foggia, Ville de la 
Capltanate où après quelques jours de maladie il mourut ht feptiéme 
Janvier n8f , 2 c 1184 félon ceux qui commencent l’année à Pâ- 
ques. Scs entrailles furent inhumées dans la grande Eglife de Fog- 
gia, fon corps dans la cathédrale de Naples 2 c fon cœur fut appor- 
té à Paris dans l’ Eglife des grands Jacooins où cette Epitaphe fut 
mife, li cœr du grand Roy Charles qui conquit Sicile. 

Thieui de Quelques -uns ont écrit qu’il s’ étoit étranglé , mais ce fait n’eft point 
Niem. prouvé. Il dit ces paroles peu de tems avant que de mourir, Siredius 
Jïnnone , je crois vraiement cbe vos eft mon faveur enfi vos prieuebevos ayés piéri 
' " 6?" mon amt ’ en fi comme J* fi s Ÿ ri 'y t de Roiame de Sifilia plus por fer - 
Ç'illani, L. v,r farte Eglife que por mon profit oaltre convidifi enfi vos me perdon- 
VU. c.94. nés mes peccés. Il avoit 6f ans étant né dans le mois de Mars izzo. 
Sutnmon. On lui fit cette Epitaphe à Naples. 

Conditur bac parva Carolus Rex primus in urne. 
Partbenopes Galli fanguinis ait us bonos. 

Cui feeptrum & vitam fors abftulit invida , quando 
Illius famam perdere non potuit. 

tti/L GJ- Il avoit époufé en premières noces Beatrix Comteffe de Provence & 
nUltgijut de Forcalquicr, le 31 Janvier iZ4f. Elle mourut en 1x67 8c fut enter- 
dtU Moi- réeau monaftére de Notre-Dame de la Roquc-Pimont. llenavoitcu 
* Lou ïs, mort en l’Iflc de Cypre peu de jours apres fa naiffance 

en 1148 enterré dans l’Eglife des Dominicains de Nicofic} 
Charles dont nous avons parlé fous le nom de Prince de Snlcme , 
& qui fuccéda â fon père \ Philippe Roi de Thcflalonique & Prin- 
ce a’Achaïe, marié en iztfp avec Ifabelle Ville-Hardouin, lequel 
mourut fans cnfâns, l'an 1177, en chargeant une arbalète qui fe 
débanda ; Robert mort en 1 z6f , enterré dans l’Eglife du monafté- 
re de la Roque-Pim ont. % 

Ses filles furent Blanche, première femme de Robert, troifiéme 
du nom dit de Béthune, Comte de Flandre. Elle mourut en tra- 
vail 
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▼ail d’enfant , & eft enterrée dans l'Abbaïe de Flancs près de Douay } Ctuuu; 
Béatrix mariée es iiyj avec Philippe de Courtenay, premier 
du nom , Empereur titulaire de Conftantinople } Iiabellc dont 11 * 
PHiftoire ne dit rien ■, Marie que les Annales de Hongrie aflureat 
(avoir été mariée avec Ladiflas IV , Roi de Hongrie. 

Après la mort de Béatrix de Provence , le Roi Charles époufa 
Marguerite de Bourgogne Comtefle de Tonnerre puînée d’Eude de 
Bourgogne, 8c de Manaud de Bourbon. 11 n’en eut point d’en- 
fans : elfe fe retira à Tonnerre, après la mort du Roi Charles, ôc 
elle y paflalc refte de fes jours jufqu’à l’annce 1308, qu’elle mourut. 

Le Roi Charles fut un des plus braves hommes de fon fiécle, 
mais s’il excelloit en valeur, il manqua fouvent de prudence dans 
les occafions les plus efTcntiellcs. Il fefit aimer de fes Soldats 3 c il en Coftan- 
fut très regretté. Mais il chercha peu l’amitié de fes Sujets, & il zo, L. II. 
les laifla tyrannifer impunément par fes Gouverneurs & fes Officier* 
qui fe croioient tout permis parce que jamais il ne veilla fur leur 
conduite. C’eft auffi ce qni occafionna les malheurs qui remplirent 
d’amertume les dernières années de fa vie qui aurait été une des plut 
brillantes dont il foit fait mention dans iHiftoire , fans la funefte 
▼évolution de Sicile qui empêcha ce Prince d’exécuter les grands 
projets qu’U médirait. La Ville de Naples a beaucoup d’obliga- 
tion à ce Prince. La beauté de Ion climat l’avoit déterminé a y 
faire fa réfîdence ordinaire. Les grands Seigneurs s’y établirent, y 
firent de fuperbes hôtels & des jardins délicieux. Depuis ce tenu 
■elle eft devenue la capitale de tout le Roiaume en deçà du Phare. 

'Charles s’appliqua à la fortifier 8c à la rendre plus magnifique. Il 
fit faire le Château-Neuf qui eft la plus importante place de tou- s 
te l’Italie. On croit auffi que ce fut lui qui fit élever en mer la te JL* lu. 
tour de Saint-Vincent qui fert de défenfe à ce château. Il bâtit t.i.p.104. 
l’Eglifc de faint Dominique, celle de fainte Marie la nouvelle Desnou- 
qu’il donna aux Frères Mineurs pour les récompenfer de leur mai- lli,L ' V ‘ 
fon qui avoit été ruinée lorfqu’on bâtifloit le Château- Neuf. Il 
tranfporta du milieu de la Ville dans la grande place le marché qui 
s’y tient aujourd’hui. Trois Officiers François de fa bouche fon- 
dèrent l’Hôpital 8c l’Eglife de faint Eloy, dont il donna le terrain. 

Ce fut fous fon régne que les lièges de Naples prirent leur origine, D 
mais ce n’eft pas ici le heu d’en parler. Il établit auffi la Cour fouve- ij, e * no ' 1 * 
raine appellec la Vicairtrie de Naples. Il augmenta les privilèges 
de l’Univerfité, la remplit de Profefleurs d’un grand favoir, par- 
mi lefquels on compte le célébré St. Thomas d’Aquin à qui il donnoit 
une once d’or par mois. Enfin les Italiens conviennent que c’eft à ce 
Prince que Naples eft redevable de fa fplcndeur ÔC defa magnificence. 

Dd a HI- 
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SECONDE PARTIE. 

LIVRE IX. 

L Le Comte d'Artois 6? le Cardinal de S te Sabine font Régens du 
Roiaume. Mort du Pape». » 

II. Expédition du Roi de France contre le Roi d' Arragpn. Mort de ces 
deux Princes. 

III. Jacques d'Arragon eji couronné Roi de Sicile. Le Pape V excom- 
munie. De fente en Sicile. Grande viüoire de Loria. De fente du 
Roi Jacques en Italie. 

IV. Charles fort de prifon. Jacques eft reconnu Roi de Sicile par le 
Traité. 

V. Un nouveau Traité par lequel le Roi d'Arragon confent que la Sici- 
le foit rendue au Roi Charles. . 

V I. Mort du Roi d'Arragon. Le Roi Jacques confent que la Sicile foit 
rendue à Charles. 

VII. Defefpoir des Siciliens . Le Prince Fr id éric eft couronné Roi de 
Sicile. 

V III. Guerre entre les Rois Fridéric & Charles II. Loria quitte le fer- 
vice du Roi de Sicile pour prendre celui de Charles. 

IX. Le Roi d'Arragon fait la guerre au Roi Fridéric. 

X. Continuation de la guerre. Le Prince de Tarcnte eft. vaincu fait 

prifonnier. 

XI- Arrivée du Comte de Valois en Sicile. Paix entre les Rois Fri- 
déric & Charles. 

XII. Le plus grand nombre des Soldats du Roi de Sicile paffe en Orient. 
Leurs exploits. Suite des Ducs d'Athènes. 

XIII. Difcujftons entre les Rois Fridéric & Robert. Alliance de Fri- 
déric (si de l'Empereur Henri V IL Mort de l'Empereur. Le Roi de 
Sicile s'en retourne dans fis Etats. 

XIV. Continuation de la guerre entre les Rois Fridéric (ÿ Robert. 

XV. Mort du Roi Fridéric. 

. . XVI.. 
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XVI. Troubles en Sicile. De fcente des Napolitains. Négociations avec 
le Pape. Le Roi eft excommunié , fa mort. 

XVII. Régence du Prince "fean. Paix avec le Roiaitme de Naples, Pejle. 

Mort du Régent. 

XVIII. Nouveaux troubles en Sicile. Mort du Roi Louis. 

XIX. Régne de Fridéric III. Paix entre tes Roiaumes de Naples 
de Sicile. Mariages fcf mort du Roi. 

XX. Régne de Marie. Son mariage avec Martin d' Arragon. Troubles 
en Sicile. Mort de la Reine , du Roi Martin & du pire de celui-ci, 

L Le Comte d'Artois & le Cardinal de fainte Sabine font 
Régens du Roiaume. Mort du Pape. 

L A mort du Roi Charles T , & la captivité du Prince de Salcrne, P:^ise. 

que fes Sujets rcconnoiflbicnt fous le nom de Charles II, lait- ’ Ann 8 s. 
foient le Roiaume dans une lituation déplorable. Charles en mou- Rainai- 
rant avoit laifle la Régence de (es Etats pendant la prifon de fon fils, dus . n 5* 
à Robert Comte d’Artois fon neveu , éc au Cardinal de Ste Sabine 
Légat dans le Roiaume. Cette difpoGtion avoit été approuvée par 
le Roi de France , & par le Pape. Martin y avoit mis cette condi- n. ?. 
tion que l’on pourrait appcller des Régens au Siège Apolloliquc, Bzov* : 

& il donna mille onces d’or d’appointememens par an au Cardinal à :IÏ ' : * 

' prendre fur les revenus du Roiaume. 3 

Le Roi d’Arragon ayant réfolu de profiter de la mort de fon enne- 
mi , ordonna à l’Amiral Loria de fairp une defeente en Calabre. La Coîhnzo ,. 
flotte de Charles qui étoit de cent cinquante-huit vaifleaux avoit 1,i# ■*’ • 

été diflipée aufli-tot qu’on P avoit fu mort. Loria exécuta les ordres Nicolaus . 
de fon Maître , il prit Cotronc , Cantazarc & diverfes autres places. Specwlis , 
Pour forerait de malheur, le Pape Martin IV mourut le z 8 Mars. " c ' *” 
Le fouverain Pontificat ne fut pas longtcms vacant. Le Cardinal 
Jacques Savclli fut élu le deuxième d’ Avril foivant 5c prit le nom 
d’Honorius IV. Ce nouveau Pontife fuivit les maximes de fon pré- 
déccflcur, il fc déclara hautement pour le Roi Charles II, & con- 
firma tout ce qui avoit été fait contre le Roi d’Arragon. Il permit Usinai-- 

Î iu’on levât pendant trois ans les décimes de tous les revenus ecclé- '<us,n »*: 
tafliqucs de l’Italie pour lubvenir aux frais de la.gucrre contre le 
Roi Pierre , 5c il accorda au Roi de France les décimes de Liège , 
de Mets , de Verdun 5c de Bâle, pour le mettre en état, de poulfer 
vivement fon expédition contre l’Arragon ce que l’on cfpéroit de- 
voir être le lalut de la Maiion d’Anjou^ 



D d 3 II L*'- 
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Piïür*. II. Expédition du Roi de France contre le Roi d’Arrtgon. 

l'An ia8$. Mort de cei deux Princes . 



|| T E Roi Philippe le Hardi avoir fait de grands préparatifs pour 
JL mettre Charles de V alois fonfils en état de profiter de la dona* 

~ ‘ Pie 



Le Père 
Daniel. 
Defnou 
lis. 



Nicotaus 
Speciali* , 

Villarii,*L* tion qui lui avoit été faite des Etats du Roi Pierre. L’Hifloirc 
VH.c.ioi.d , Efpagne afTûrc que l’armée de France étoit de quatre-vints mille 
? la xîv ’ tînmes de pié & de vint mille chevaux, & 1a Hotte de fix-vints 
tant galères que vaifleaux de guerre. Le Roi alla à Narbonne où 
étoit Te rendés- vous général de l’armée , 8c il étoit accompagné du 
Prince Philippe fon fils aîné, de Charles de Valois déugné Roi 
d’Arragon, & du Cardinal JcanCholct Légat du Pape en France. 
On marcha de là vers le Rouflillon. Le Roi de Majorque, quoique 
propre frère du Roi d'Arragon vint fc joindre aux François, parce 
que Pierre lui avoit enlevé l’Iflc de Majorque 8c le Rouffillon qui 
faifoient fon partage. 

Perpignan ouvrit fes portes, 8c ne fut point prife d’aflaut , non plus 

3 uejanua. Les François ayant pafle le Col de Pannifar s’emparèrent 
e prefque toutes les places au Lampurdan. Ils mirent enfuite le fiége 
devant Girone où commandoit Raimond Comte deCardonne, un 
des plus braves hommes de fon fiécle. On rapporte que les femmes 

2 ui étoient dans l’armée des afliégeans 8c ceux qui n’étoient pas en 
tat de porter des armes lançoicat des pierres du côté de la ville en 
çriant contre P terre (TArragon pour gagner des indulgences. 

Il fe pafla une aétion confidérable le jour de PAnomption de No- 
tre-Dame. Le Roi d’Arragon ayant fu qu’il devoit venir de Rofcs 
un grand convoi au camp , réfolut de l’enlever en perfonne. 11 s'a- 
vança dès la veille avec quatre cens chevaux 8c deux mille hommes 
de pié, 8c fc mit en embufeade entre Girone 8c Bagnols. On en 
eut avis, le Roi Philippe ordonna au Connétable Raoul de Nèfle 
de prendre avec lui cinq cens Cavaliers d’élite pour foutenir le con- 
voi. Dès qu’ils furent apperçus des Arragonnois le Roi d’Arragon 
fe mettant à la tête de fa Cavalerie courut à eux. Il y eut une 
aftion très vive. Les Arragonnois furent enfonces, 8c, fi Ton en 
croit les Auteurs François 8c Italiens, le Roi Pierre fut blcflë d’un 
Mariana, coup de lance au vifage, 8c il penfa être pris. Un François avoit 
L X1V> déjà faifi la bride de Ion cheval , mais il eut la préfencc d’efprit de 
couper les rênes qui reflètent entre les mains du Cavalier François. 
Les vivres manquant dans Girone le Gouverneur capitula, apres une 
défenfe de plus de deux mois. 

La flotte Françoife fut très maltraitée. Le Roi avoit permis à 
pluficurs vaifleaux de retourner en France, perfuadé qu’il n’avoitplus 
d’ennemis à craindre, ni fur mer ni fur terre. Le détachement qui 

s’en 
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s’en fit fut attaqué en chemin par l'Amiral de Barcelone nommé Fnnt, 
Mar que t , qui après un combat allés fanglant fe rendit maître de tren- lAn I1 8S* 
te v ai fléaux François. 

Le fort du refte de la flotte ne fut pas plus heureux , elle étoit 
demeurée au port de Rofes & dans le tems que l'équipage ne pen- 
foit qu’à boire & à fe divertir, l’Amiral de Sicile Roger Loria Micolaus 
mandé par le Roi d’Arragon la furprit 8c fécondé des Habitans de Specialis, 
Rofes la ruïna enti érement . Enguerran l’A mirai de F rance fut pris. L ‘ c 3 " 

Ce malheur obligea le Roi de France de prendre le parti de la re- 
mite dans la crainte que ne recevant plus de vivres par mer , l’ar- 
mée ne périt par la famine. Pendant la route le Roi ayant jufqu’a- 
lors réfuté aux chaleurs & aux fatigues tomba malade. On fut . 
contraint de le mettre dans une litière. Il arriva très mal à Perpi- ^ vÎl*^ 
gnan où il finit fes jours, le fixiéme O&obre félon Vilîani. Sa 103 . * * 
mort fut bientôt fuivie de la perte de fes conquêtes. 

Le Roi d'Arragon ne furvécut le Roi de France que de quelque» 
femaincs, il mourut à Ville-Franche le huitième Novembre fui- Vilîani, L. 
Tant, âgé félon les uns de quarante- fix ans, & félon d’autres de f4 
ou de ff. Quelques Hiftoriens ont écrit que ce fut d’une débau- p. *65. * 
che , aiant voulu contenter la paflion qu’il avoit pour une Maîtrefle , Bonfiifo , 
avant qu’il fut guéri d’une bleflurc qu’il avoit reçue. L’Archevê- £ ' L 
que de Tarragonc l’aflîfla à la mort & lui donna les Sacremens , F aï ei 
après qu’il eut promis d "obéir à l’Eglife Romaine. lX.p.459. 

Pierre biffa de Confiance quatre fils 8c deux filles , Alfonfc, Jac- J* ainsl ‘ 
ques, Frédéric & Pierre} Ifabelle 8c Yoland. Par fon teflament 
il laifla à Alfonfeles Roiaumcs d’Arragon, de Valence, de Major- vilc.1’02. 
que, de Sardaigne, & le Comté de Barcelone} à Jacques fon fe- ebrm. se- 
cond fils le Roiaume de Sicile, & il ordonna qu’en cas qu’Alfonfe 
vînt à mourit fans enfans laques lui fuccéderoit dans fes Etats d’E- ^ oc h us. 
fpagne & laifTeroit la Sicile à Fridcric. La PrincefTe Ifabelle épou- 
fale Roi de Portugal 8c Yoland fécondé fille de Pierre fut mariée 
avec Robert , Roi de Naples. 

Le Roi d’Arragon eut outre cela un bâtard & une bâtarde} le bâ- 
tard s’appelloit Jacques Pérès , 8c la fille ‘fhéréfe Pérès fe maria avec 
Artal d’Âllagon. 

Peu de tems avant que ces deux Rois mouru fient , le Pape Ho* 
norius IV publia une Bulle pour le foulagcmcnt des peuples de Sicile , 
ainfi qu’il en avoit été requis par les Rois Charles I 8c Charles II. 

Elle ell datée du dix-fept Septembre 1 i8f . Il y efl réglé dan» 
quel cas il efl permis au Roi de tirer des fubfides du peuple. Le 
premier étoit lorsque le païs feroit attaqué par les ennemis, mais il Rainai- 
falloit que cette invafion fût très férieufe 8c qu’elle ne fût point pas- du*. n 33» 
fagére } une révolte confidérable donnoit le même droit au Prince $ 

le 
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Pimre. lcjccond, pour racheter le Roi s’il arrivoit qu’il' fût prifonhief ; le 
,rAnu8j.troificmc, lorsqu’il s’agiflbit d’armer le Roi Chevalier, ou fes frè- 
res, ou fes enfansv enfin le quatrième, lorsque, ou la foeur du 
Rainai- R°i> ou fes filles, ou fes petites-filles feroient à marier. Dans les 
dus, n. 34. deux premiers cas, le Roi pou voit exiger cinquante mille onces 
d’or, douze mille feulement dans le troisième, 6 c quinze mille lors- 
qu’il aurait à marier fes fioeurs ou les filles. Ce réglement ctoit 
pour le Roiaume tant en deçà du Phare qu’au delà. Il ne devoir 
n. 3j.i point être permis de faire deux levées en une feule année, le chan- 
gement frequent de monnoye étoit interdit, & chaque Roi n’en 
devoir faire frapper qu’une fois pendant fon régne. Elle devoit être 
de bonne valeur 3 c fuivaht l’avis de gens experts. 

, Après plufieurs autres rcglemens qui alloient au foulage ment des 

peuples & à modérer l’autorité roialc, le Pape ordonne qu'il fera 
a. 4 permis d’appeller au Siège Apofioliquc, fi jamais le Roi ou fes Mi- 
ni lires donnent atteinte a la préfente Conftitution, & en ce cas'la 
. chapelle du Roi fera foumilc à l’interdit qui durera julqu’à ce qu’il 
ait réparé le violcmcnt de cette Loi. S’il relie dans l’interdit pen- 
dant deux mois , tous les endroits où le Roi , la Reine & les enfans 
de leurs Majellés fc trouveront, feront fujets auffi à l’interdit. S’il 
1 pcrfillc encore fix mois dans l’interdit, il fera excommunié & au 
bout de fix autres mois, fes Sujets ne feront plus obligés de lui 
a. 51. obéir, tant qu'il per liftera dans la défobéïflance. Les Rois de Si- 
cile à l’avenir dévoient jurer d’obfcrvcr la préfente Conllitution, 
lorsqu’ils rendraient hommage au faim Siège. • 
n.53 6 î. Les Siciliens étoient exclus du Bénéfice de cette Loi jufqu’à ce 
ï ïnnone - qu’ils eufient fecoué le joug des Arragonois. Au relie fi. l’on en 
L. Xii- l’.croit Jannone , ce réglement n’eut jamais force de Loi dans le 
p. i*8. Roiaume , même en deçà du Phare. 

III. Jacques tC A rragon ejl couronné Roi de Sicile. Le Pape 
l'excommunie. Descente des François en Sicile. Grande Vi- 
ctoire de Loria. Le Roi Jacques fait la guerre en Italie. 

T , 1 

BonSKo," T 'Amiral Roger Loria vint lui meme apprendre à la, Reine Con- 
L. VIII. , (lance & au Prince Jacques la mort du Roi d’Arragon. Celui ci 
**’ 791 ' fc difpofa aulïi-tôt à fc faire rcconnoîtrc Roi de Sicile conformé- 
ment aux intentions de fon père. Il avoit pour lors iz ans étant né 
l’an 1164, il fit publier par tout le Roiaume qu’il ferait facré le 
N‘ c olaus deuxieme de Février à Palcrmc. Les Grands s’y trouvèrent, & les 
L* H-c. jü Villes envoyèrent leurs Sindics pour affilier à cette cérémonie. 
Barthéle- L'Archevêcné de Palcrmc ctoit pour lors vacant. Ce fut Junéta 
«•«de Evêque de Ccphalédu qui facra le Roi en préfcnce de Philippe E- 
fmc* veque de Squillacc 8c ac Tancrcdc Evêque de N icallro. Il accor- 
io2.* * da 
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dace même jour pluGeurs privilèges aux Siciliens, Sc fit quatre Rcoos» 
cens Chevaliers. l’Aa 128$. 

Il députa enfuite au Pape Honorius Gisbert Cartel let & Barthé- 1>yrrhus 
lemi de Néocaftro. Ils avoient ordre d'agir auprès de Sa Sainteté RvmJ ’"*' 
pour faire reconnoître Jacques Roi de Sicile, ce qui étoit bien éloi- 
gné des intentions du Pape. Il déclara l’onzième Avril, jour duR,ioil. 
Jeudi Paint que la Reine Confiance & le Prince Jacques n’avoient Jus. a. 6 . 
aucun droit fur la Sicile, fie qu’ils étoient excommuniés pour n’a- 
voir pas obéi aux Confiitutions du Pape Martin IV. Il leur ordon- 
ne de fortir de cette lflc d’ici à i’Afcenfion, & aux Siciliens de les». 7. 
charter s’ils n’obéïflcnt point à cet ordre. Le 20 Mai , jour de 
l'Afccnfion étant arrivé, Sc le Pape n’étant point obéi, il dénonça 
de nouveau le Roi de Sicile excommunie, annulla fon couronne- n. |. 
ment, interdit tous les lieux où ce Prince fe trouverait, ordonna 
aux Siciliens de ne le point reconnoître pour Roi, cita les Evêques 
qui l’avoient facré, à comparaître devant lui à la Tous-Saints, dé- 
clara la Reine Confiance fie tous les Siciliens fauteurs du Roi Jac- 
ques excommuniés , ce qui fut encore confirmé le 18 Novembre, n. 9. 

Alaime étoit toujours en prjfon en Catalogne, le Roi Alfonfc le 
croiant affés puni etoit dans la réfolution de lui rendre la liberté. 

Le Roi Jacques qui appréhendoit les intrigues de cet homme dan-Faiel, L. 
gereux que le defir de fe venger pouvoit porter aux plus grandes XI P- 
extrémités, députa à fon frère pour le prier de lui rendre Alaime SCu 6 o 'c,- 
fes petits-fils : Alfonfe y confcntir. On les mit dans un vaiflèaupan 1 i 
pour être ramènes en Sicile, mais Bertrand de Cannelles qui 1 c î»i. 
commandoit étant arrivé à la vue de Pille les jetta dans la mer lui- 
vant les ordres que lui avoit donné le Roi Jacques. 

La clémence avec laquelle Jacques pour lorslnfiint avoit traité les 
Dominicains que le Pape avoit envoyés en Sicile pour exciter les 
peuples à la révolté penfa lui être funefte. Lorfqu ils furent à Na- 
ples, ils répréfentérent au Comte d’Artois 8c au Légat que les Si- 
ciliens commençoient à être très mécontcns de la domination Arra- 

f jonoife , & que fi l’onfeifoit une defeente en Sicile, il ferait très 
acile de s’en emparer. 

Les Régens crurent devoir profiter de cet avis. Us armèrent unerAa i«r 
flotte de quarante ou cinquante vaiflèaux, dont le commandement Nicoiaus 
fut donné à Rainaud Comte d’Avelli,de la Maifon de Baux uSpecialis. 
s’approcha d’ Aeouftc un jour que la plupart des Habitanscn fo rt oient v'ilLV 0, 
pour aller a la Foire de Lcntim. La Ville fut furprife Sc le chateau L Vll.c. 
1e rendit peu detems après. Le Roi Jacques étoit à Mcflinc, lorf->i«- 

3 u’il apprit cette fâchcufc nouvelle, il en fortit fuivi feulement de 
ix perfonnes, fie il fe rendit promtement à Catane où il y avoit un 
parti qui favorifoit les François. Le Comte d’Avelli avoit envoyé 
Tome II. E c ùn 
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JâCQOTs. un détachement pour la furprendre , mais heureufement pour 1er 
l'An iî 87> Arragonois, il fut battu en chemin. LqRoi donna ordre à Loria dé- 
monter fur la flotte , & d’aller devant Agouflc , tandis que lui mê- 
me iroit avec l’armée attaquer cette Ville par terre. Les François ne' 
la trouvant pas en état de défenfe fc retirèrent dans le château. II- 
y avoit dans l’armée Françoife treize Dominicains, dont cinq fu- 
rent tués, 8c deux pris, foit dans une fortie , foit lorfcju’ils vouloicnt 
fe fauver dans le cnâteau d’ Agouflc. Un de ces Moines prHônnier*- 
apprit à l’Amiral Loria que les François préparoient une grande 
Bonfilio i flotte â Naples 8c que leur intention croit de faire une defeente à 
P- * 93 - Marfalle, ou ils avoient des intelligences. Le Roi en ayant été aver- 
ti envoya fur le champ une gamiion dans cette place, pour empê- 
cher la furprife. 

p. * 94 - Cette précaution étoit néceflaire > car peu de teins après , Henri 
de Mari Amiral de Naples parut à la hauteur de Marfalle, mais 
voyant fes projets déconcertés , il fe retira. Loria le fuivit avec une 
flotte de quarante galères, il s’approcha du port de Naples comme 

{ >our défier les ennemis au cornbat qu’il fouhaitoit beaucoup. Char- 
es Martel fils aîné du Roi Charles II , qui étoit dans Naples fut fi 
IX. p.461. piq U é de cette infulte, qu’il voulut aller attaquer les ennemis. Il 
y eut ordre d’appareiller & en peu de tems la flotte Françoifc de 
foixante 8c dix vaifleaux fut prête 8c fortit du port. Le Légat don- 
Bonfilio, na l’abfoîution 8c promit le pardon de tous les péchés à ceux qui 
j> 195.; mourroient dans cette aélion. 

Charles Martel St le Comte d’Artois fe mirent eux-mêmes fur la 
flotte , fuivant les Auteurs Siciliens. Philippe Comte de Boulogne 
fils du Comte de Flandre , Gautier de Brienne, Guy de Montfort^. 
fuivirent leur exemple : le combat fut long 8c opiniâtre , mais en- 
fin la viéloirc fc déclara pour Loria. II prit quarante galères de Na- 
ples, 8c mit les autres en fuite. Le nombre des prilonniers fut de 
quatre mille : Guy de Montfort fut de ce nombre. Il refta toute fa 
vie en prifon à la prière du Roi d’Angleterre qui droit fon ennemi 
Rainai- déclare. Quelques-uns ont prétendu qu’il étoit mort, parce qu’il 
Bonfilio n avo ‘ t P as vou l u fauver fa vie aux déjfcns de fa chafteté. Loria en- 
p,°a96° ’ vova les galères Françoifes 8c fes prifonniers au Roi Jacques. Il 
refta devant Naples avec trente vaifleaux , 8c jetta la terreur dans 
cette grande Ville. On prétend qu’il aurait pu s'en rendre le maî- 
tre, mais au lieu de profiter de la confirmation publique , il fit une 
trêve avec les François moiennant unegroflc fomme d’argent qu’on 
lui donna. Ce Traité fut conclu. fans que le Roi fût confulté. Les 
Nicolaus ennemis de l’Amiral dont le mérite avoit dû faire beaucoup de jaloux j 
Spcciahs, ] u i en firent un crime capital auprès du Roiç mais heureufement 
LJI. c.11. p xoc ida qui avoit grand crédit dans le Confcil prit vivement le par- 
di 
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ti de ce grand Capitaine , & empêcha que l'on ne procédât rigou- Jacqok 
reufement contre lui I An ,lR 



l’An agf, 



La nouvelle de la viftoirc de Loria ayant été portée en “Sicile , 

Pirron un des Dominicains prifonniers fe cafta la tête contre la mu- 
raille, de dcfefpoir du peu de fuccèsdc l’entreprife des François. Le 
Roi Jacques ne permit pas que l’on fit aucune démonliration de 
joye, à caufequc cet avantage avoit été remporté fur des Chrétiens. 

Le jour même de cette vi&oine le Comte d’Avclli qui étoit aflîé- Bonfilio, 
gé dans le château d’ Agoufte fc voysuit fans cfpérance de fecours & p ‘ 2ÿ6 ' 
réduit à vivre de fes chevaux fe rendit prifonnier de guerre avec 
toute fa garnifon. Il fut délivré quelque tems après moiennant la 
reddition du château d’Ifchia que le Miniftérc de Naples céda pour 
avoir ce Général. Ce qui déplut beaucoup aux Napolitains, parce 
que de là les Siciliens exigeoient de grandes contributions (ur ce 
qui fortoit du port de Naples. 

Ces heureux fucccs encourageront le Roi Jacques à faire une l’Anus#, 
defeente en Calabre. Il y fut excité auftt par ceux de Gaëte qui c- ® onfili< ?* 
toient dans fes intérêts. Tandis qu’il parcouroit le païs avec une ar- n'acJs * 
méc de dix mille Fantaftins , foutenue d’une belle Cavalerie, Roger 
Loria ctoit fur la cote avec une flotte de quarante galères : ils pri- > 
rent diverfes places. Le Roi vint enfuitc mettre le fiége devant wdali«‘ 
Belvederc ou commandoit Roger de Sanguinet qui fc défendit avec L.IU.13. 
un très grand courage. Il déîoloit les ailiégeans par des machines 
avec lefquellcs il uinçoit une infinité de grofles pierres. L’Amiral 
Loria confeilla au Roi de faire attacher deux fils de Sanguinet qui 
eteient dans fon camp, à 1 endroit où ces pierres tomboient avec 
le plus d’abondance. Il fit avertir en même tems ce Gouverneur 
du danger que couroient fes enfans ; mais Sanguinet préférant le 
fervice de (on Prince à la tcndrelTe paternelle ne fit aucune atten- 
tion à fes enfans, de forte que l’un de fes deux fils fut tué. Cepen- 
dant la difette d’eau l’auroit obligé de fe rendre, fi un grand orage 
qui lurvint à propos ne lui en eût fourni avec abondance. Le Roi 
fe vit oblige de lever le fiége, & il renvoya à Sanguinet fon fils 
vivant avec le corps de celui qui étoit mort 

. L . e ^ J. a . c fl ues , mar , cha d L là à Gaïete, il comptoir fur une par- 
tie de la Ville qui lut etoit dévouée. Le Comte d’Avelli , le mê- 
me qui avoir etc pris dans Agoufte, corn mandoit dans Caïétc. Il vint 
au devant des Arragonnois pour empêcher leur defeente, mais il 
fut mis en fuite, & ne put pas rentrer dans fa place Le Roi pilla 
le fauxbourr? de la Meule . Ar Urc„,.*a “ 
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çoife & fembloicnt plutôt des afliégés que des afliégeans , lorsqu’un 
Courier apporta la nouvelle que la paix étoit faite entre le Roi 
d’Arragon &le Roi Charles IL par la médiation du Roi d’Angle- 
terre. Cette nouvelle détermina le Comte d’Artois à décamper 
trois jours apres. Le Roi Jacques monta fur fa flotte 5 c s’en re- 
tourna en Sicile. 



IV. Charles fort de prifon. Jacques e fl reconnu Roi de Sicile. 

L ’infortuné Charles II gémifloit en Catalogne dans fa captivité, 
dont il ne feroit peut-être jamais forti (ans les bons offices du 
Roi d’Angleterre fon cou fin germain. Edouard voyant que les ar- 
mes de France étoient infuflîiantes pour procurer la liberté au Roi 
Le Père Charles, crut devoir avoir recours a la négociation. Il agit auprès 
Daniel, du Roi d’Arragon & enfin ces deux Princes étant à Oléron convin- 
rent des articles fuivans. 

Pagi , Bn- i. Que Charles cédéroit toute rifle de Sicile à Jacques d’Arra- 

vUrimm , g 0n aV ec les Ifles adjacentes, Sc de plus dans le continent 'd'Italie les 
*• 3 *P 4 < 5 ° places & les terres comprifes dans l'Archevêché de Regio. 

z. Que le tribut que le Roi de Tunis payoit tous les ans au Roi 
de Sicile feroit à l’avenir payé à Jacques d’Ârragon. 

3 . Que Charles fierait en forte que tout ce qui avoit été fait par 
les Papes contre la Maifon d’Arragon feroit révoqué , & que la con- 
fiïcation du Roiaume d’Arragon faite en faveur de Charles de Va- 
lois frère du Roi de France, feroit déclarée nulle. 

4. Que le Prince Louis fils de Charles épouferoit lolande feeur 
du Roi d’Arragon, & que la fille aînée de Charles feroit donnée en 
marige au Roi de Sicile. 

y . Qu’afin de faciliter l’exécution de tous ces articles , il ferait 
fait une trêve entre la Maifon d’Arragon d’une part , & l’Eglife 
Romaine de l’autre. 

6 . Que nonob fiant la trêve il feroit libre à Jacques Roi de Sicile 
de fecourir fon frère Alfonfe dans quelque guerre que ce fût -, que 
cette taéve commencerait à la mi-mai , & durerait deux ans- 
7. Enfin que jufqu’à tant que tous ces articles fufient mis en 
exécution, Charles demeurerait prifonnier. 

*»inat- G' c Prince envoya ce Traité par l’Evéque de Gap , & par le Prc- 
dus,n4- vôt de l’Eglife d’Apt, au Pape Honorius IV, qui du confentement 
* 6 . des Cardinaux le cafla comme trop avantageux a la Maifon d’Arra- 
„ 7 gon dont les excès ne méritoient pas une telle récompenfe, 8c pour 
confolcr le Roi Charles, il lui permit de faire célébrer la Melle 8c 
les Offices divins en fa préfence à voix baffe, malgré l’interdit donc 
le Roiaume d’Arragon 8c le Comté de Barcelone avoient été frappés. 
Honotius mourut quelque tems apres , le troifiéme Avril 1 187. Il 
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eut pour fiicce fleur Nicolas IV qui fut clu le 22 Février 1288. Reçut*. 
Les premiers foins de ce nouveau Pape fis tournèrent du côté de la l'An ugg. 
Sicile. 11 fit publier le Jeudi faint une Bulle par lnq-ielle il mena- R a j na |. 
çoit d’agir fpiritucllcmcnt Sc temporcllcment contre Jacques & les dui.nÇfr. 
Siciliens, s’ils perfiftoient dans leur rébellion contre l’Eglife Romai- '*• ,0 - 
ne. Ces mêmes menaces furent confirmées le jour de la Pentecôte n . , f . 
te on ne leur donna pour le reconnoitrc que jufqu’à la fête de St. 

Michel. Le Pape envoya le tf Mars prefque dès les premiers n . ij. 

i 'ours de fon Pontificat une monition au Roi d’Arragon pour l'cx- 
lorter à ne pas fuîvre les mauvais exemples de fon père, il hii 
reprochoit la dureté qu’il avoit de retenir injultement prifonnier le 
Roi Charles, il lui ordonnoit de le mettre en liberté, lui defèndoit 
de donner aucun fecours au Prince Jacques fon frère, lui ordonnoit 
de comparoitre dans fix mois devant le faint Siège; autrement il le 
menaçoit de procéder contre lui fpiritucllcmcnt & temporellemenr. 

Les Siciliens n’eurent aucun égard pour les ordres du Pape, mais lç 
Roi d’Arragon aflfeéta de témoigner plus de confidération pour fa 
Sainteté, il laifla entrevoir qu’il n’étoit pas éloigné d’obéir, & il 
demanda un fauf-conduit pour les Ambafladeurs qu’il vouloit en- 
voyer à Rome. 

Ils fe mirent en chemin dès qu’il eut été expédié & reçu à la n. r*. 
Cour d’Arragon. Ils arrivèrent à Rome vers la fête de Noël: ils 
étoient accompagnés de quelques Députés de Sicile. Le Pape leur 
aiant donné audience fe plaignit des fecours qu’Alfonfe envoyoit en 
Sicile Sc de ce qu'il rctenoit le Roi Charles prifonnier. 11 témoi- 
gna cependant être prêt de l’entendre Sc de lui rendre jullice s’il 
venoit en perfonne. Les Ambafladeurs d'Arragon tâchèrent de ju- 
ftifier la conduite des Siciliens par le récit des violences des Fran- 
çois en Sicile, ils ajoutèrent que le premier deflcin avoir été de 
les chafler fans les exterminer, & que les violences~qui avoient été 
commifcs dans cette occafion avoient déplu aux honnêtes gens. 

Ils exeuférent enfuite la Reine Conltauce (ur ce qu’elle n’âvoit pas 
pu fe difpenfcr de fuivre le Roi fon mari. Ils finirent par fupplicr 
le Pape de reconnoitrc Jacques pour Roi de Sicile; mais bien loin 
d’y confcntir, il dépêcha en France 'pour exhorter le Roi Philippe n- *S- 
le Bel à aider Charles de Valois fon frère à fe rendre mairie du 
Roiaume d’Arragon , que la Cour de Rome prétendoit appartenir 
de droit à ce Prince par la donation que Martin IV lui en. avoit 
faite. ' . ■ i. ' 

Tandis que la paix paroifloit plus éloignée que jamais , les BLora- 
d’Angleterre & d’Arragon curent une nouvelle conférence dans le 
village de Champfranc au fommrt des Pyrénées. Il y fut conclu que ■- »*■ 
la liberté feroit rendue au Roi Charles , lequel devoit céder l’Iflc 

E<r } <£ï* 
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ïacqusj. de Sicile au Roi Jacques & en obtenir l'inveftiture en faveur de .ce 
I An u88. Prince. 11 devoir auflî s’engager à fournir au Roi Alfonfe une ré- 
nonciation du Comte de Valois à fes prétentions fur les Etats d'Ar- 
ragon. Pour fureté de fa parole il devoit donner en étage trois de 
fes enfans du nombre defquels il fut convenu que l’aîné ne (croit pas 
avec quarante fils aînés des Seigneurs , des Chevaliers & des «autres 

Î lus confidérables Habitans de Provence, au choix du Roi Alfonfe. 
1 devoit payer une rançon de cinquante mille marcs d’argent & en 
promettre vint mille., defquels le Roi d’Angleterre feroit la caution. 
Rainai- Si Charles dans l’efpacc de trois ans ne pouvoir pas engager le Pape 
4 us,a. « 7 ,&le Comte de Valois à accorder la paix aux Rois Alfonfe & Jac- 
ques, il promettoit de venir fc remettre en prifon, & les cinquante 
mille marcs qu’il étoittenu de donner au Roi d’Àrragon dévoient 
être gardés par ce Prince. 

En conféqucnce de ce Traité le Roi Charles donna au Roi d’Ar- 
ragon en otages les Princes Louis, Robert & Jean fes enfans avec 
le nombre de» Seigneurs Provençaux convenu, & la fomme d’ar- 
gent ftipulée, après quoi la liberté lui fut rendue. 

On peut voir dans l’Hiftoire de Marfeillc le nom 8c le païs de 
tous les Gentilshommes de Provence qui furent donnés en otage au 
L. V. c 4. Roi d’Arragon. Antoine Ruffi prétend qu’ils étoient au nombre 
p. ij». de foixante 8c feize, quoique le Roi Alfonfe eût témoigné fe con- 
tenter de quarante 

V. Nouveau Traité par lequel le Roi (PArragon eonfent 
que la Sicile J'oie rendue au Roi Charles. 

PAn 1189.-T R Roi Charles ne fut pas plutôt hors de prifon qu’il vint à la 
*■'* Cour de France rendre compte à Philippes le Bel de ce qui s’é- 
toit pafle entre le Roi d’Angleterre 8c le Roi d’Arragon, il alla 
enfuiteen Italie trouver le Pape qui parut mécontent du Traité de 
Champfranc. Il trouvoit très mauvais qu’on eût ofé difpofcr du 
Royaume de Sicile fans le confultcr, il cafla le Traité, déclara 
Charles & Edouard qüittes de leur ferment , 8c il facra lui même 
Charles Roi de Sicile à Ricti, le zp Mai, jour de la Pentecôte. 
Ce Prince fans avoir aucun égard à fes fermens rendit fai 8c homma- 
ge à Nicolas IV aux mêmes conditions que le Roi fon père avoit 
iaites au Pape Clément IV. 

Le Pape ne s’en tint pas là, il excommunia les Rois Alfonfe 8c 
Jacques àcaufe de leur acfobéïflance , & il accorda au Roi de Fran- 
ce les décimes de tous les revenus eccléfiafHques de France pendant 
trois ans, pour le mettre en état de faire valoir la donation faite au 
Comte de Valois. Le Roi Jacques ayant appris que Charles ne vou- 
loit point s’en tenir aux conventions qu’il avoit lignées , 4 refolut de 
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ne pas attendre qu’on' le vînt chercher en Sicile. II porta lui même Ucgims. 
-la guerre en Calabre. La Ville de Cantazaro s’étoit déclarée pour l'An 1289* 
lui & l’on prétend que c’étoit par les intrigues des Templiers « des ^ ainal - 
Hofpitaliers qui vouloient fe venger de ce que le Comte d'Artois 
avoir confifqué leurs biens, parce qu’ils avoient reconnu en Syrie Defnoa- 
pour Roi dejérufalcm Henri II fils de Hugues III Roi de Cypre ali lis. 
préjudice des Droits du Roi Charles. Ce Prince avoir envoyé le 
Cointe d’Artois mettre le fiége devant Cantazaro. Le Roi Jacques 
partit avec cinquante galères pbur fccourir la place. LefambuxLo- 
ria étoit fur cette flotte , 5 c en etoit le véritable Commandant. Il 
fit une dclcente dans lcfpérance de furprendre les afliégeans ; mai» 
le Comte d’Artois qu’il trouva fur fes gardes le chargea vivement 
& le contraignit de prendre la fuite fur fes vaifleaux, apres avoir laiflë 
fur le champ de bataille deux cens hommes d’armes Catalans , morts 
ou blefles. 

Le Roi Jacques crut que s’il affiégeoir Cajettc , il obligerait Iç 
Comte d’Artois d'abandonner le fiége de Cantftzaüo 5 mais ‘lé Roi 
Charles prenant l’clitc de fes troupes marcha aux ennemis. Il fut 
bieptôt fuivi du Comte d’Artois qui ayànt laifl'é fon Infanterie de- 
vant la place qu’il- aflîcgeoir, alla fortifier l’armée du Roi de toute 
I à Cavalerie. 

Jacques fe trouva fort embarafle , il fit propofer au Roi Charles 
pour deux ans une trêve pendant laquelle on travaillerait à faire uné 
paix folide , & en attendant il offrit de rendre Cantazaro. Le Comté 
d’Artois & les principaux Officiers jugeant bien que ces propofi* 
rions prouvoient le mauvais état de l’armée du Roi Jacques conclu- 
rent à ne pas les accepter. Ils rem ontrérer' - Charles que le mo- 
ment de finir cette guerre glorieufement étoit arrivé , mais cc Prin- 
ce ne fuivit point cet avis, dont le Coultc d’Artois fur fi 'fâché qu’il 
s’en retourna en France avec une grande partie de la Nobleflc Franv 
çoife. Le Cardinal Caëtan qui etoit Légat auprès du Roi Charles Coflaïuo*. 




négociée & qui l’avoient fait conclurre malgré tous les Seigneurs s^eciaU* 
François. Le Roi Jacques s’en retourna en Sicile, &eut beaucoup l/ll.c. 14’ 
à fouffrir d’une tourmente dans fon voyage. 

L’Amiral Loria voulant tenir toujours Ics-troupes en .haleine fitBonfilîo, 
une defeente en Barbarie , où il prit Tolomctta. Jean de'Greilly filsP art - L ?• 
du Sénéchal de Gafcogne étant arrivé dans cc même redis à Meffi- lv8 " 
ne pour demander du fecours au Roi, afin de rétablir les affaires des Nîcolaus 
Chrétiens en Syrie, Jàcqûes en confidération de fort père lui dortnaSpccialij, 
fcpt galères bien armées. • . • : i avl • ! L-U.c.tSi 

Le Roi Charles fc mit en chemin pour la France dans le deffein de 
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faire finir la guerre. On prétend que fi la paix ne fc fût pas conclue, 
il ctoit dans la réfolution de fe remettre en prifon. Le Pape appré- 
hendant qu’on ne traitât fans lui, envoya en France les Cardinaux 
Gérard de Parme & Benoît Cactan. Le Roi Charles demanda une 
entrevue au Roi d’Arragon , ils s’abouchèrent à la Jonquére en 
Catalogne, où ils conclurent une trêve de quelques mois , pendant 
lcfqucls les deux Cardinaux dévoient travailler à un projet de paix. 

On s’aflcmbla enfuite dans le mois de Février à Taralcon en Pro- 
vence. Les deux Cardinaux s’y rendirent avec les Envoyés du Roi 
de France, de Charles de Valois & avec ceux du Roi d’Arragon. 
Le Roi Charles s'y trouva en perfonne. 

Apres beaucoup de difeuflions la paix fut enfin conclue aux con- 
ditions fuivantes par les bons offices de Barthéiemi de Capoue Atn- 
bafladeur de Charles, que le Roi d’Arragon envoycroii des Am- 
bafladeurs à Rome pour demander pardon au Pape de tout ce qui 
serait pafle tant fous le Régne de Pierre fon père que fous le fien, 
& pour en rccovoir l'abfolution ; qu’il tâcheroit d’engager fa mère 
& ion frère à reftituer la Sicile aq Roi Charles; qu’if ferait publier 
des ordres très rigoureux à tous les Arragonois de fortir de Sicile } 

S ue les enfiins du Roi Charles détenus en Arragon lui feroient ren- 
us ; que Charles de Valois rcnonceroit à fes Droits fur les Etats 
d’Alfonfe , 6c que le Roi Charles pour le dédommager lui donnerait 
la Princefle Marguerite fa fille aînée en mariage avec les Comtes 
d’Anjou Sc du Maine pour dot. De ce mariage fortit le Roi Phi- 
lippe de Valois. 

VI. Mort du Roi dUrragon. Le Roi Jacques coufent que la 
Sicile foit rendue à Charles. 

L ’article le plus embarraffant du Traité de Tarafcon étoit la re- 
ilitution de la Sicile que le Roi Jacques prétendoit lui appar- 
tenir , & qu’il étoit dans la réfolution de confervcr. A quoi il etoit 
excité par les Siciliens qui appréhendoient de retomber fous la do- 
mination Françoife, mais lcsPuiflances contractantes s’étoient flat- 
tées que Jacques feroit forcé d’accéder au Traité. Ce Prince ne 
refta point tranquille dans fon Roiaumc : des que la trêve fut ex- 
Bonfillo, pirée , il vint avec quarante galères faire une ucfccntc en Calabre, 
L.VUI. p. où il prit pluficurs places , & entre autres Géracc que les Anciens 
Nicoliuj appclloient Locres. Il fc préparait à poufler fes conquêtes plus loin, 
Spécial ls . lorfqu’un Courier d’Arragon vint lui apprendre que le Roi Alfonfe 
JLlI.c.17. Ion frere étoit mort le 18 juin. 

Comme ce Prince n’était point marié, la Couronne d’Arragon re- 
gardoit le Roi Jacques. A cette nouvelle il repafla en Sicile , y 
Uifia pour commander le Prince Fridéric fon cadet Sc partant avec 

une 
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une efeadre de fept vaiffeaux , il vint prendre poffeffion de la Cou- Jacquïi. 
ronne d'Arragon , 8c malgré toutes les défenfes du Pape fc fit cou- 1 An «*»»• 
ronner à Sarragoffc le 14 Septembre 1191. La guerre continuoit I'azel , L. 
toujours dans la Calabre , Blafc d’Allagon y commandoit l’armée P-45*- 

Arragonoifc. 11 battit un Capitaine François nommé Guy Prime- * 

ran, & le fit prifonnier. Guillaume l’Eftcndart ayant eu ordre de 
marcher contre Blafe , le mena affés mal. Celui-ci pria Roger Loria 
de venir à Ton fecours , il y accourut avec trente galères. Guillaume 
l’Eftcndart & Roger fe donnèrent bataille, les François furent bat- 
tus 8c l’Eftendart fut blcffé. Blafc moyennant cette victoire étant 
comme le maître de la Calabre , l’Amiral Loria fit une courte dans 
l'Archipel d’où il revint dans l’Automne à Meffinc, chargé depri- 
fonniers 8c de butin. Cependant le Roi Philippe le Bel crut que foc- R»in*t- 
cafion de faire revivre les droits du Comte de Valois fur l'Arragon dus.n.jô. 
étoit revenue , puifque le Roi Jacques étoit incapable de pofleder 
cette Couronne, à caufe qu’il étoit excommunié, 8c qu’il étoit 
actuellement brouillé avec le faint Siège, il offrit au Pape d’atta- 

Î uer l’Arragon , le pria de faire prêcher une Croifade contre ce 
rince , 8c lui demanda les décimes pendant fix ans , pour les frais 
de cette guerre. 

Nicolas qui auroit mieux aimé finir cette grande affaire par la 
négociation que par la force , répondit au Roi de France en louant 
fon zélé, qu’il étoit à propos d’cmploicr les voyes de douceur avant 

S ue d’en venir aux armes. Il exhortoit cependant Philippe à fecon- n. 57 , 5 S. 
er puiflamment le Roi Charles contre qui les Siciliens s’animoient 
tous les jours de plus en plus. 

*Le Roi Jacques s’étant enfin apperçu que non feulement il ne l'An 129;. 
pourroit pas confervcr la Sicile, mais même qu’il ne feroit jamais 
tranquille en Arragon, tant qu’il feroit brouille avec le faint Siège 
& les François, ht un Traite avec le Roi Charles II, par lcquclil 
lui cédoit la Sicile & s’engageoit à aider ce Prince à faire rentrer les Rainai- 
Siciliens fous fa domination. Charles de fon côté promettoit que dus.n.n. 
le Pape lèverait l’interdit qui avoit été jetté fur le Roiaume d’Ar- 
ragon , rcconnoîtroit Jacques pour Roi 8c que Charles de Valois ne 
feroit jamais valoir la donation qui lui avoit été faite. 

C’étoit Bonifacc VIII qui étoit pour lors affis fur le Siège de St 
Pierre. Il approuva ce Traité par une Bulle datée d’Anagnie le n 
Juin de l’an npj, après quoi les trois fils de Charles 8c les autres 
otages qui étoient retenus en Arragon furent délivrés. 

Il fut convenu pour rendre cette paix plus folidc , que le Roi Jac- 

2 ues épouferoit la Princeffe Blanche fécondé fille du Roi Charles. 

le mariage fut célébré le jour de la Tous- Saints en 1 Z9f,dan$ lemo- 
naftérc de Stc Marie de Villibertran fur les Pyrénées v où Charles 
Tome //. F f . amena 
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amena la Princefle fa fille, 8c ce jour-là même la paix fut publiéei- 
Les deux Rois avoient réglé que le Prince Lou is fécond filsac Char- 
les épouferoit Ioland d’Arragon ftrur du Roi Jacques, mais ce 
Prince préféra la vie monaftique au mariage , & deux ans après 
Ioland epoufa Robert fils de Charles qui fucceda à fon père dans 
leRoiaumc de Naples. Le Pape pour accélérer la conclufion du 
Traité promit au Roi Jacques la Sardaigne 8c la Coric en dédotn-; 
niagement de la Sicile. Le Roi Charles s’engagea à lui payer cent 
mille marcs d’argent apparemment pour la liberté des otages , 8c 
viut-cinq mille comptant pour la dote de la Princefle Blanche.. 

VII. Defe/poir des Siciliens. Le Prince I Arragon 
eft couronné Roi de Sicile. 

Q Uoique par le Tcftamcnt du Roi Pierre la Sicile dût appar- 
tenir au Prince Fridéric fon troifiéme fils, fi jamais Jacques 
parvenoit à la Couronne d’Arragon , cependant les Rois Jao 
ques 8c Charles en avoient difpofé au pré judice de ce Prince 8c fans 
le confultcr. Le Pape Boniface comprit bien que le feul moien d’af- 
fûrer la paix étoit de donner quelque dédommagement à Fridéric 
dont les droits feroient infailliblement foutenifs par les Siciliens que 
l’on favoit être dans la réfolution de tout facrifier plutôt que de 
retomber fous le joug des François. C’eft pourquoi il manda à ce 
Prince de le venir trouver 8c il lui fit dire qu’il avoit des propofi- 
tions à lui faire, dont ilefpéroit qu’il feroit content. Si ce Prince avoit 
cru les Palcrmitains il ne feroit pas forti de Sicile. Ils lui remontrè- 
rent qd’il n’étoit pas prudent de s’éloigner dans les circonftances pré- 
fentes, que d’ailleurs le Pape s’étoit montré fi partial pour la Mai- 
fon de France qu’il n’y avoit rien de bon à attendre d’une entrevue. 

Quelque prudent que fût ce confeil , Fridéric crut que la bien- 
féance l’obligeoit de céder aux empreffemens de Boniface. Il partit 
avec une flotte de quarante galères ayant avec lui un grand nombre 
de Seigneurs parmi lefquels étoient Roger Loria & Jean Procida. 
Il fe rendit à Velletriou le Pape l’attendoit, 8c là ils curent des con- 
férences fecrcttes dont Loria 8c Procida furent les feuls témoins. 
On rapporte que Boniface entendant nommer Loria, lui demanda s’il 
étoit cet ennemi de l’Eglife qui avoit fait périr un fi ^rand nombre 
d’hommes -, à quoi il répondit hardiment, Uint Père , c cft vôtre fau- 
te, 8c celle de vos prédécefleurs : l’on entra enfuitc en matière. Le 
Pape témoigna beaucoup d’amitié à Fridéric , il laflura qu’il étoit 
dans la réfolution d’en faire un très grand Prince, 8c qu'il elpéroit de 
le mettre bientôt en état de ne plus regretter la Sicile. Il lui fit part 
enfuite de fon projet qui étoit de le marier avec Catherine de Cour- 
tenay , Impératrice de Conltantlnople , fille unique de 1 Empereur 
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’Philippe de Courtenay , mort il y avoit dix ans. Il eft vrai que cette Jacques/ 
Princcflc n’étoit que titulaire, & qu’Andronic occupoit pour lors l'An 1195. 
le thrône de Conftantinople ; mais Bonifacciuirépréfcnta qu’il étoit 
aifé de dépouiller cet ufurpatcur , que lui 6c tous les Princes Chré- 
tiens concourroicnt de tout leur cœur à une cntreprife aufli jufte 
que celle-là. Le Prince témoigna beaucoup de rcconnoiflancc au 
laint Père, 6c il l’aflïira qu’il étoit dans la réfolution de renoncer à 
fes droits lur ia Sicile, fi ceux qui pouvoient difpofcr de l’Impéra- 
trice Catherine conlcntoicnt qu’il 1 ’époufât. 

Fridcric fe fépara enfuitedu Pape , il lai (Ta près de fii Sainteté Jean Rai$nagli, 
Procida 6c Mainfroy Lanza en qualité de fes Plénipotentiaires pour P- * 73 * 
régler tous les articles du mariage projetté. Bonitace, pour s’atta- Jannone, 
cher Loria , lui donna l’onzième d’Aout npf l’inveftiturc de l’Ifle L -XXl. 
des Gerbes qu’il avoit conquifc moïennant l’hommage 6c une rede- 
vance de cinquante onces a’or par chaque année. Il écrivit le 17 dus, n 19, 
Juin à l’Impératrice Catherine, il lui parla de fon mariage avec le *9 » 37 * 
Prince Fridcric, comme de l’établiflement le plus convenable qu’el- 
le pût faire , 8c enconfidérationde cette alliance, il promit unefom- 
me d’argent pour être employée au recouvrement üc l’Empire de 
Conftantinople. 

Ce mariage aurait dû fc célébrer dans le mois de Septembre fui- 
vant, 6c le Pape s’en étoit flatté; mais on détourna la PrinccfTe de ni/l. dt 
fe marier avec un Prince qui n’avoit aucun Etat, 6c Philippe le Bel, c*»?- L. 
quelques années après la fit époufer à Charles de Valois fon frère V1 ‘ p ' 1 ' 

Î |ui étoit veuf de Marguerite fille du Roi Charles II. Fridéric en fe 
éparant du Pape s’en retourna à Milazzo, il y vit arriver Dom Gil- P- * 73 - 
bert de Coriglies 6c Guillaume Durfortqui venoient lui unonneerde 
la part duRoi Jacques le Traité qu’il avoit faitavec le Roi Charles. 

Le Prince jugea à propos d’aller à Mdlîne 8c d’y convoquer les p. 174. 
Seigneurs de Sicile, 6c les Députés des Villes pour conférer avec 
eux fur la réponfe qu’il convenoit de faire auRoi d’Arragon. Rien ne 
fut plus trifte que cette aflcmbléc, les Siciliens qui fe croyoient à 
la veille de retomber fous le joug de maîtres cruels 8c irrites déplo- 
raient leur fort 6c gémifloient de fc voir abandonnés par un Prince Nicolaiu 
dans lequel ils avoicnt mis toute leur cfnérancc. Ils rélolurcnt de lui Speciaiii, 
députer pour tâcher de le rendre fcnfiolc à leur fituation. Leurs LII.c.ax. 
Ambafladcurs le vinrent trouver, 8c fc jettant à genoux ils lui tin- 
rent les difeours les plus touchans , 6c après lui avoir répréfenté pa- 
thétiquement tout ce qu’ils avoicnt fait pour la Maifon d’Arragon 
6c tout ce qu’ils avoicnt à craindre des François, ils finiicnt par le 
conjurer de fe défifter d’une renonciation quil n'avoit faite que par 
complaifance pour le Pape. 

Le Roi d’Arragon leur répondit qu’il ne pouvoit pas manquer à 

Ff z un 
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Jacqüii. un Traité qu'il venoit de ligner tout récemment, 8c qu’il s’étoitea- 
) An 1295. gagé par ferment d’exécuter avec fidélité. Cette reponfe pénétra 
dérouleur les Siciliens, ils déchirèrent leurs habits fie fondirent en 
larmes. Le Roi ne put s’empêcher de s’attendrir. Usfe rétirérentôc 
p.i 77 i , 7 °. a p r ^ s avoir confère, ils firent une proteftation dans laquelle ils dé- 
claraient au Roi Jacques que puifqu’il renonçoit à être Roi de Sici- 
le , les Siciliens rentraient dans le droit de choifir un Prince qui pût 
les protéger contre leurs tyrans. 

Le Roi d’Arragon touché du defefpoir des malheureux Siciliens 
reçut cette protcltation fans répugnance , il promit aux Députés de 
Sicile de rendre au peuple les places fortes du Roiaumc où il avoit 
des gamifons, il leur fit même entendre fccrettemcnt qu’il neferoit 
pas tâché de voir élire Roi de Sicile fon frère Fridéric. 

Rainai- Le Pape Bonifacc étoit inftruit que les Siciliens étoient trêsmé- 
dus.n 33. contens de la paix que le Roi d’Arragon fie le Roi Charles avoient 
faite, il écrivit au Prince Fridéric, 5 c lui envoya par l’Archevêque 
de Mefline une Bulle par laquelle il excommunioit tous ceux qui 
s’oppoferoient à la paix , 8 c accordoit cent jours d’indulgence à ceux 
qui contribueraient à la faire accepter -, il donna pouvoir en même 
tems à l’Archevêque de Mefline a’abfoudre des cenfures lefe Sici- 
Rainal- liens ? & d’ôter l’interdit de Sicile. Il écrivit une lettre circulaire 
^usMiyô. p Qur déclarer aux Siciliens qu’il empêcherait en vertu de l’autorité 
qu’il avoit fur leur Ifle comme Seigneur fupéricur qu’on ne les mal- 
traitât à l’avenir , 8 c il leur fit entendre qu ils pouvoient lui deman- 
der tel Cardinal qu’ils fouhaitoient pour Légat , fie qu’il le leur cn- 
voyeroit. 

Cependant les Ambafladcurs de Sicile étant de retour dans l’Ifle, 
firent part aux Etats de ce quis’étoit rafle entre eux fie le Roi d’Ar- 
ragon. Tout le monde conclut qu’il falloit donner la Couronne à 
Fridéric qui par intérêt 8c reconnoifl'ancc ferait obligé de protéger 
la Sicile de tout fon pouvoir. En conféqucncc les Etats furent con- 
voqués à Catane, 8c Fridéric d’une voix unanime fut reconnu Roi 
Nicolaus de Sicile, le if Janvier de l’an upd. Il avoit pour lors $ 1 ans, étant 
Speciali», né l’an n6f. Cette éleftion fc fit dans l’églifede Stc Agathe} ce 
L.U.c.14. f ut ] c fameux Loria qui fut le Préfident de l’aflcmblée. 

Rainai- Le Pape cependant donna ordre à Calamandra Chevalier de l’Or- 
rius, n. 10. dre d c St Jean d’aller à Mefline fie de tâcher d’engager par fon élo- 
p ;X. 5 ’’ quence les Meflinois à fe foumettre au Roi Charles. Dès qu’il fut 
dans le port , il déclara qu’il avoit plein pouvoir de les réconcilier 
avec l’Eglifc Romaine , 8c il demanda une audience publique. Loria 
étoit pour lors dans Mefline, il fut d’avis qu^on ne laiflàt point, en- 
trer dans la Ville Calamandra, qu’on lui envoyât dire que lcRoiJac- 
ques ayant renoncé au Roiaumc de Sicile, les Siciliens devenus li- 
bres 
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bres par cette abdication avoicntchoifi pour Roi le Prince Fridéric. Jacqvï*. 
Pierre Anfalon fut charge de faire cette réponlè. Le Chevalier l’avant '' An 
aflïïré qu’il n’étoit venu qu’avec de bonnes intentions, & qu’il etoit 
chargé de Bulles qui rétablifloient leurs privilèges. Anfalon lui ré- 
pondit par ce vers de Virgile , 

— — Timeo Danaos dona ferentes , 

c’e(l-à-dire,/f' crains même les préfens des Grecs . Calatnandra vou- 
loit encore infifler, lorfqu’ Anfalon tirant fon épée lui dit en colère, 
les Siciliens cherchent la paix , 8c tâcheront de fe la procurer , non 
par des paperafles , mais par la force des armes, 8c ils vous ordon- 
nent fous peine de la vie de fortir fur le champ de la Sicile. Le 
Chevalier ne fc le fit pas dire deux fois, il remonta fur fon bâtiment 
8c alla rendre compte au Pape du peu de fucces de fit députation. 

Le Pape Boniface ne put le perluader que les Siciliens fc fufient Rainai- 
portés à cet excès dehardiefic; fans la participation du Roi d’Arra- 12 * 
gon. Il lui écrivit pour le prier de fc rendre à Rome afin qu’ils 

E u fTcnt avoir des conférences fur la fituation préfente des affaires. 

,e Roi Jacques eut cette complaifance, 8c il effaça bientôt par fa 
conduite les foupçons que l’on avoit eus contre fafincéritc, il fit pu- Nieolius 
blicr des ordres à tous les Catalans 8c Arragonois qui étoienten Si- 
cilc d’en fortir inceflamment. Quelques -uns obéirent, mais Blafed’ Al- ‘ C ‘ S ‘ 
lagon déclara que Fridéric étant Roi légitime il croyoit pouvoir 
le lcrvir en confciencc , fans pécher contre la fidélité qu’il devoir au 
Roi d’Arragon. Ce difeours fit grande imprefiion, le plus grand 
nombre de Catalans 8c d’ Arragonois refta en Sicile, d’autant plus vo- 
lontiers qu’ils fe periuadérent que le Roi Jacques n’étoit pas fâché 

? u’on ne lui obéit pas fcrupulcufemcnt dans cette occanon. Les 
iciliens fans s’inquiéter des menaces du Pape procédèrent au cou- 
ronnement du Roi Fridéric. Cette cérémonie fc fit à Palcrmc , le 
2 f Mars , jour de Pâques. Titio de Colle Archevêque de Palcrme ckronUt» 
facra le Roi , il fit ce jour-là trois cens Chevaliers , pluficurs Com- . t* 
tes 8c Barons, déclara Roger Loria Amiral du Roiaume, 8c Blafe . 5 , 4 ' . 
d’Allagon Général de les armées déterré. Palcrmc fut remplie d’il- R g Chus . 
luminations, 8c ce fut une joye univerfclle, que la crainte de l’ave- Nicolaus 
nir même ne troubloic pas: tant les peuples étoient charmés d’a- Spécial!», 
voir trouvé un Prince qui voulût s’expofer aux memes hazardspour L 11 ’ c ‘ *’ 
les empêcher de retomber fous la domination Françoife. Le Pape Rainai- 
Bonifacc ayant été inflruit du couronnement de Fridéric , publia le dus. n ia- 
jour de l’Afcenfion une Bulle dans laquelle il annulla l’élcétionde ce 
Prince , lui défendit de prendre le titre de Roi de Sicile, 8c d’en 
faire les fondions. Il oraonna à fes partifans de fe préfenter devant 
lui, il leur donna pour dernier terme huit jours apres la fête des 
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Jacques. Apôtres , fous peine contre les contrevenons d’encourir les cerdu- 
ha.ii 1196 rcs, & de voir procéder contre eux fpirituellement Se temporcllc- 
ment. Il revoqun en même tems tous les privilèges accordes par 
Rainai- le faint Siège aux Siciliens. Cette Bulle n’ayant produit aucun effet, 
dus, n. 15 le Pape la renouvella le 18 Novembre, jour de la dédicace de St Pier- 
re , avec auflî peu de fuccès. 

VIII. Guerre entre les Rois Fridéric & Charles TI. Loria quitte 
ïefervice du Roi de Sicile pour prendre celui de Charles . 

Fmdr'ric T^Ridéric au(Ti - tôt après fon couronnement fe propofa de jufti- 
X’ fier le choix des Siciliens & de faire voir qu’il étoit digne de 
Nicolaus porter une Couronne. Il convoqua les Députes des Villes du Roiau- 
Spccialis, me, il leur dit que fon intention étoit d’aller attaquer fes ennemis 
L.lll.c.a. c hé$ eux, qu’il ne vouloit point attendre qu’ils fiflcntdela Sicile 
le théâtre de la guerre, 8c qu’il fe pronolbit d’aller faire lever le 
FaicI, L. fiége de La Rocque Impériale, place de Calabre qui étoit aflïcgée 
P -fû-t- p ar un des Généraux du Roi Charles. 

Ce difeours donna une grande idée du Prince , 8c fut reçu avec un 
applaudiflement univcrfcl. Il fit fes préparatifs, & enfuite paffant le 
Détroit il vint à Rhé"io. De là il envoya Blafe d’AUagon mettre 
le fiége devant Squillacc. Le Roi fe rendit bientôt au camp , la 
Ville ayant été forcée de capituler, on marcha à Cantazaro. Le 
Nicolaus Comte Pierre le Roux parent de Roger Loria en étoit Gouverneur. 
l'ui'c'ô' L’Amiral fit ce qu'il put pour détourner le Roi de cette entreprife 
fous prétexte que la place étoit très forte , 8c que le Comte avoit 
beaucoup de bravoure 8c d’expérience. Son avis ne fut pas fuivi 
parce qu’on fe perfuada aue Loria dans cette occafion facrifioit les? 
intérêts publics à l’amitie qu'il avoit pour fon parent. Cantazaro 
étant afiïégée , le Comte le Roux eut recours à la médiation de l’A- 
miral. Fridéric lui accorda une trêve de quarante jours à l’expira- 
tion dcfquels il promit de fe rendre s’il netoit pas fecouru par le Roi 
Charles. 

Le Roi de Sicile alla enfuite mettre le fiége devant Crotone. Pier- 
re Rigibal y commandoit. 11 s’engagea avec Loria de fe rendre s’il 
c. 8. n’étoit fecouru dans quarante jours, On lui accorda une trêve. Pen- 
dant ce tems Loria prenant une partie de la flotte alla lurprendre le 
c. 7. Comte de Montfort qui alliégeoit La Rocque impériale. Il trouva 
les François ivres 8c accablés de fommeil , il força ailcmcnt leur* 
quartiers 8c fit entrer du fccours 8c des vivres dans la place. 

La trêve accordée à Pierre Rigibah n’étoit pas encore expirée , 
il arriva une difputc entre les Bourgeois de Crotone 8c les François 
qui étoientdans cette Ville. Les Italiens n’ayant pas été les plus forts 
prièrent les Siciliens de les venger. Les Soldats de Fridéric entrant 
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dans la place, tuèrent les François qu’ils rencontrèrent , fie attaquant Farni'aie ' 
le château , où fur la foi de la trêve l’on f.tifoit mauvaise garde , ils 
le furprirent. Le Roi dormoit pendait cette émotion. Le bruit l’a-' 
yant réveillé, il courut pour remédier au defordre, fie comme il 
n’étoit pas obéi allés promtement, il tua pluficurs Siciliens dans le 
premier mouvement de la colère. 

Après que le tumulte eut été appaifé, il fit rendre aux François Bonfîlîo, 
tout ce qu’on leur avoit pris fie ce qui ne put fc trouver leur fut Ix 

J iayé. 11 y en - avoit eu pluficurs de tués, on en fit le compte , fie 3 ° s " 
e Roi rendit le double de pnfonniers vivans qu’il y avoit cü de 
François morts dans cette occafion. 

L’on ne pouvoit pas agir avec plus dejullice, cependant Loria. 
étant revenu au camp inveftiva avec beaucoup de vivacité contre 
la perfidie des Siciliens. Comme c’étoit lui qui avoit fait la capi- 
tulation , il fe crovoit deshonoré de ce qu’elle avoit été violée. Dans 
fa colère il menaça de quitter le fcrvicc du Roi fi l’on ne rendoic 
pas bonne juftice à Pierre Rigibal. Fridéric le trouva offenfé de ce 
difeours , il dit à l’Amiral qu’il avoit fait tout ce que l’cquitéexi- 
geoit de lui , qu’il ne vouloir être fervi que par des gens de bonne 
volonté , que Loria itoit le maître de fe retirer fie que s’il avoit 
rendu de bons offices, il en avoit été bien récompcnle. Fridéric Nicolaui 

Î arut fort peu inquiet du diieours de l’Amiral. Cependant Conrad ^ * 

,ancea beau-frère de Loria s’entremit pour faire fa réconciliation 
avec le Roi. Loria témoigna fe repentir de fa vivacité , ficlc Roi . 
la lui pardonna. 

Cantazaro fie Crotone s’étant rendues, faute d’être fccourues, le 
Roi alla droit à La Rocque Impériale avec l’armée de terre, pen- 
dant que l’armée navale conduite par Loria alla le mettre à portée 
de faire une defeente pour infultcr les affiégeans. Le Comte de 
Montfort ne trouvant pas la partie égale leva le fiége. 

Le Roi alla enfuitc a Stc Séverine. L’Archevêque demanda une c. 10. 
trêve de deux mois, fie promit de fe rendre s’il n’etoit pas fccouru 
dans ce terme. Ne l’ayant pas été , il donna les clefs de la Ville à 
Blal’e d’Albgon. Ruflano fe défendit quelque terns, mais enfin il f.U- c. ti. 
lut fe rendre. Dans le cours de ces profpcrités un Dominicain cé‘- c . 12. 
lebre nommé Pieyre Cortelles , vint trouver le Roi Fridéric de la 
pan du Roi d’Arragon , il lui dit que le Roi fon frère avoit été fait 
Gonfaîonier du lâint Siège fie Capitaine de l’Eglife, qu’il fc propo- 
foit de faire la paix entre le Roi Charles 8c lui , que pour y parve- 
nir il fouhaitoit avoir une conférence avec fort frère ditns l lflé d’1- 
fehia , quefi Fridéric ne fe prêtoitpts â (â paix , le Roi d'Arragon 
ne pourrait pas fc difpcnfcr de lui taire la guerre. Le Roi Fridéric c. 13. 
tint Confeil , dont le rclultat fut qu’étant légitime Roi de Sicile il c , ,4;. 
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Fiudkjuc nc dcvoit entendre aucune propofition qui tendrait à lui faire aban- 
II. donner ce Roiaume. Il retourna en Sicile pour faire de nouveaux 
lAmajA. préparatifs & laifla Blafc d’Allngon en Calabre- 
Fazel » L- Cependant l’Amiral Loria furprit la nuit la Ville dcLeche,& en 
IX. i>. emporta un très grand butin. Il attaqua enfuite Otrante qu’il prit 
SpecSalis vilement , parce eue les murailles étoient en mauvais état. Il les rc- 
I.. III. c’.tablit à caufc de {'importance de la fituation de cette place. Il s’ap- 
35 , 16. procha de Brindifi, 6c fe campa à Rofa, il fit garder avec grand 
loin un pont par lequel les François pouvoient venir l’attaquer. Ils 
n’y manquèrent pas , Goffroy de Joinville qui commandoit l’armée 
Françoiic accourut contre les Siciliens. Le fort de l’aûion étoit près 
du pont , c’étoit à qui s’en rendrait le maître. Loria 8c Joinville 
fe rencontrèrent fur le pont même. L’Amiral reçut un coup de 
mafluc , 8c il blciïa fon ennemi d’un coup d’épée dans le vilage. 
Leurs bleflures ne firent qu'augmenter leur fureur, Joinville avoit 
grande envie de renverfer Loria , 8c dans ce deffein il donna pluficurs 
coups d’épéron à l’on cheval pour qu’il culbutât celui de Loria, 
mais il arriva tout le contraire , le cheval du François s’étant cabré 
tomba du haut du pont avec fon maître. Les François n’aiant pu 
forcer le pont furent contraints de fe retirer après avoir perdu beau- 
coup de monde. 

c. 17. Loria fe préparait à continuer fes exploits, lorfqu’il reçut des or- 
dres du Roi Fridéric de ramener la Hotte en Sicile. Il obéît 8c 
Colhnao , étant arrivé à Meffinc, il y trouva l’Evêque de Valence qui y étoit 
L- III.. venu de la part du Roi d’Arragon pour engager de nouveau le Roi 
de Sicile à fe rendre ou dans l’Ifled’Ifchia ou dans celle de Procida, 
pour y conférer fur les moiens de prévenir la guerre. Le Roi Jac- 
ques avoit écrit à ce fujet à Loria 8c l’avoit prié d’cmploicr tout fon 
crédit auprès de Fridéric , pour le déterminer à cette conférence. 
Le Roi de Sicile déclara qu’il nc ferait pas une démarche de cette 
conféqucnce fans le confentcment des Seigneurs du Roiaume. Il les 
convoqua 8c leur demanda leur avis. Loçia qui méditoit le deffein 
de quitter le fervice du Roi de Sicile pour s’attacher au Roi d’Ar- 
ragon fut d'avis que non feulement Fridéric s’abouchât avec le Roi 
fon frère, mais même qu’il abandonnât la Sicile s’il n’y avoit pas 
moicn de faire la paix autrement , puifqu’il n’étoit pas en état de 
rcûflter au plus grandes puiffitnccs de l’Europe qui s’etoient liguées 
contre lui. Les autres Seigneurs furent d’un fentiment contraire , 
ils foutinrent que la Couronne de Sicile appartenoit légitimement 
à Fridéric , qu’il y avoit de la lâcheté de l’abandonner , que fes Su- 
j ets étoient dans la réfolution de le défendre jufqu'à la dernière gout- 
te de leur fiing , même contre le Roi d’Arragon, s’il étoit affes dé- 
paturc pour le déclarer contre le Roi de Sicile. 
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Fridéric les remercia de leur zélé, & il les aflura que puifqu'il fiibz'i 
pouvoit compter fur leur attachement , il ne fe fcpareroit jamais II. 
d’eux, qu’il courroit les memes dangers, qu’il ctoit inutile qu’il VAa 1*95- 
conférât avec le Roi fon frère , puifqu’il ne vouloit jamais entendre 

K * d’aucun accommodement qui tendît à lui faire abandonner la 
. Ce il avec cette réponfc que fut renvoyé l’Evêque de Va- 
lence. L’Amiral Loria blâma hautement le parti que le Roi de Sici- 
le venoit de prendre , fes difeours indiferets furent répétés au Roi 
qui en parut très mécontent. Loria l’ayant fu voulut avoir une ex- 
plication avec le Roi , il entra dans fa chambre , après avoir pris 
la précaution de fe faire accompagner d’un grand nombre de gens 
de guerre, il dit-à Fridéric qu’il etoit très étonné qu’après les Bons 
fervices qu’il avoit rendus, il fût vu à la Cour de mauvais œil. Le 
Roi lui répondit qu’il avoir de grands fujets d’être mécontent de 
lui , qu'il entretenoit des correfpondanccs avec fes ennemis, 8c que 
ceux qui fervoient le mieux l’Etat le trouvoient toujours à leur che- 
min. Loria répliqua qu’il voyoit bien que le Roi étoit entouré de 
calomniateurs qui ne chcrchoicnt qu’à le décrier. 

Le Roi d’ Arragon écrivit quelque tems après à l’Amiral pour le Fw! , L. 
prier de le venir trouver. Loria en demanda la permiflion au Roi de 1X 
Sicile & il l’aflura qu’il n’avoit d’autre intention que de travailler à WciaNs 
le réconcilier avec le Roi fon frère. ConradLanza oeau-fréredel’A- L. 111. c! 
m'irai répondit des bonnes intentions de Loria, 8c le Roi confcntit 18 > 19. 
qu’il fe rendît près du Roi Jacques. Cependant les ennemis de l’A- 
miral ayant averti le Roi de Sicile qu’il avoit fortifié Badulatum & 
quelques autres places qu’il avoit en Calabre, & qu’il étoit dans la 
réfolution de les livrer au Roi Charles avec lequel il avoit fait fon 
Traité, le Roi défendit à Loria de fortir du Palais, il y eut entre 
eux une converfation très vive. L’Amiral dit qu’il ne croioit pasCoftanr*; 
qu’il y eût quelqu’un ailes hardi pour l’arrêter. Mainfroy de Cler- L. 111 * 
mont & Uncigucrrc Palice furvinrent pendant ce tcms-là , ils étoient 
en grande conlidérntion , ils fuppliérent le Roi de laifler à l’Amiral 
la liberté d’aller où il voudrait, & ils s’engagèrent même de payer 
une fomme confidcrable s’il ne fe réprélcntoit pas toutes les fois 
qu’on le manderait. Fridéric qui étoit très content de ces Seigneurs 
conlentit à leur demande. Loria fortit de Mcllîne 8c alla vifitcrCa- 
ftellion, Franchcvillc, Acis 8c pluficurs autres places qui lui appar- 
tenoient 8c les mit en état de déiènfe. 

Cette conduite augmenta les foupçons qu’on avoit contre lui. 
Clermont 8c Palice allèrent le trouver, ils le prefiérent par l’intérêt 
qu’il devoit prendre au bien duRoiaumeSc à celui du Roi, d’oublier 
le parte 8c de continuer fes bons fervices. Loria fe plaignit du peu 
de reconnoiffance du Roi , 8c pour tranquillifer ces aeux Seigneurs 
Terne II. G g qui 
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Fridéric Qui avoient répondu de fa conduite, il leur mit en main la (omme 
H. d’argent qu’ils dévoient payer s’il n’obéi (Toit pas , lorfqu’on le man- 
l'Anuyé. deroit. Le Roi d’Arragon ayant prié la Reine Confiance fit mère 
d’amener à Rome la Princcflc Ioland , le Roi de Sicile confcntit à 
ce voyage : ce fut Loria qui les y mena; Procida les accompagnoit. 
La Princcflc fut mariée à Robert , fécond fils du Roi Charles. Les 
noces furent célébrées fur la fin de Mars l'an 1 157 à Rome avec 
beaucoup de magnificence, enpréfcnce du Pape, du Roi Charles, 
du Roi Jacques , de la Reine Confiance & de trois fils de Charles. 
Loria profita de l'odcafion, il entra dans Je fervicedu Roi Charles 

3 ui ayant appris à fes dépens ce que valoir cet Amiral le combla 
'honneurs 8c de prefens , 8c le déclara Général de toutes fes flottes. 
Demou* Procida ne retourna plus en Sicile , il fe retira en Arragon où Jac- 
lis.L.VlII. ques lui donna le Comté d’Aîménirc. Il engagea le Roi Charles à 
lui rendre fon Ifle de Procida , 6c toutes les terres qu’il avoit pofle- 
Nicolau» dées en Italie. Loria qui étoit impatient de fe venger du Roi Fri- 
Spccialii , déric , fe déguifa en pécheur , & s’embarqua fur un petit bâtiment 
L. 111. c. dans le defTcin d’aller caufcr des troubles en Sicile. Le Roi en fut 
averti, 8c il envoya quelques vaifleaux , près des Iflcs de Lipari, pour 
l’arrêter. Loria s’échana avec aflesde peine. Jean Loria fon neveu 
étoit refté à Mefline. Il vit bien qu’apres la trahifon de fon oncle 
il ne pouvoit plus demeurer à la Cour'. Il fe retira fccrettement à 
Caftellion qui appartenoit à l’Amiral , 8c s’étant mis à la tête des 
gens de guerre qui ctoicnt au fervice de fon oncle , il alla prendre 
Mafcalis appellée autrefois Etna, il fit une entreprife fur Randazzo, 
mais elle ne réiiflit pas. 

Le Roi fit faire le procès à l’Amiral, il fut déclaré ennemi pu- 
blic, les Villes qu’il avoit en Sicile furent afliégées & obligées de 
fe rendre. Caftellion capitula 8c par un des articles de la capitulation 
il fut permis à Jean Loria, aux parens 8c aux amis de l’Amiral de 
fe retirer en Calabre. 11 y étoit à la tête d’une armée , où il fer- 
voit de fon mieux fon nouveau Maître. Il chercha à détacher Blafc 
d’Allagon du fervice du Roi de Sicile. Fridéric en fut averti , il 
manda Allagon en Sicile, 8c pour fe l’attacher davantage 8c pour le 
rendre ennemi irréconciliable de Loria, il lui donna une partie de 
fes places qui avoient été confifquées fur l’Amiral. 

L.IV.c.i. La Ville de Cancazaro s’etant rendue à Loria, la citadelle promit 
de fe rendre, fi elle n’étoit pas fecourue dans un mois. Le Gouver- 
neur fit part de cette capitulation à Fridéric qui envoyafur le champ 
Blafc d’Allagon avec deux cens hommes d’armes pour la Calabre. 
Quelques troupes de cette province fe joignirent à lui 8c pourgroflïr 
fa petite armée , il arma les Matelots des bâtimens qui l’avoicnt 
tranfportc en Italie. Il en fit un Corps féparc qui devoit êtrccom- 
. me 
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me une troupe, d’obferyation. Loria ^voit fcpticens hommes d’ar- Fjuds'uc 
mes, il s'imagina qu’ayant plus du double de troupes que foa en- ^ - 

hemi la victoire ne pouvok-luicchapcr. Ilattaqua les Siciliens avec 
beaucoup de confiance -, mais ceux-ci Cb défendirent avec tant de 
courage qu’ils mirent leurs ennemis en fuite, L’Amiral fut blefle & Nicolaus 
eut un cheval tue fous lui , il étoit defefpéré d’avoir fi mal réiiffi Specialii , 
dans fon premier fait d’armes depuis qu’il avoit changé de parti. c ' 2 * 

Il fc. plaignit au Roi Charles queues François n'a voient pas bienfait 
leur devoir dans la dernière action , & il lui'dcidlarz'que fi le Roi 
d’ Arragon ne joignoit fes armes aux fiennes , il ne foumettroit ja« 
mais la Sicile. ■ l > 

IX. Le Roi d'jlrragen fait la guerre au Roi Tridéric . 

L E Pape ne cefloit d’exhçrtcr. le Roi Jacques détenir la promette l’An tijj. 

qu’il aydit faite d’aider . Chai les à recouvrer la Sicile & pouf 
mettre ce Prince en étaç d’exécutir'fa parole , il' lui permit de lever u > • • 
les décimes de l’ Arragon, de Valence , de la Catalogne, des Ifles 
Majorque ScMinorque. 11 défendit à aucun Prince d’attaquer les n ‘ *•’ 
Etats de Jacques tant que la guerre de Sicile durerait , il promit 
des indulgences à ceux qui s’enrôleraient pour cette guerre , 8c le 
pardon aux Siciliens qui trahiraient leur Roi. Le Roi d’Amgort n 3- 
arma trente galcres 8c vint à Naples ou le Roi Charles avoit une 
flotte toute prête de cinquante galères. Ce grand armement n’effraya Faïel , Lj 
point le Roi Fridéric, il mit en merfoixantc-quatrc vaiflcauxdont IX.p.467. 
il fit Amiral Conrad Dauria Génois , 8c montant fur fa flotte , il fe ed»H * 

E réfcnta à la vue de Naples : le Roi d’Arragon fut étonné de cette if ivfc'.j*. 

ardieffe. Onaffùre qu’il fit dire à fon frère qu’il n’étoit paspru- Fazel, p. 
dent de s’éloigner de ion Roiaume, 5c de commettre toute fa for-* 467. 
tune au hazarâ d’une journée, qu’il étoit bien plus raifonnable qu’il 
attendît la fuite des evénemens en Sicile, que le Roi Fridcric ayant 
trouve ce confeil bon s’en retourna dans fon Iflc. La flotte de Na- 
ples commandée par le Roi d'Arragon qui avoit fous lui l’Amiral 
Loria vint defeenare à Patti. Le Cardinal Landulphe étoit dans cet- 
te armée en qualité de Légat. Cette invaûofl caufa une grande ter- NicoJaui 
reur dans la Sicile, Patti, Mclazzo 8c plusieurs autres places ouvri- Spécial!» , 
rent leurs portes. L’Amiral Loria fut d’avis qu’on allât aflîéger Si- L m . e-4* 
raeufe , il avoit des intelligences dans cette Ville. Plufieurs Ecclé- Bonfiilo , 
fiaftiques à qui on avoit tait efpérer des Bénéfices avoient promis L 1X - P* 
de trahir le Roi Fridéric , 8c de livrer la place aux ennemis. Jean |^‘ eI ^ p> 
de Clermont en étoit Gouverneur, il fut averti de cette trahifon, +0 8. 
il fit arrêter ceux qui étoient foupçonnés , 8c les fit pendre , après Nicolaus 

S uils- curent été convaincus - : cette précaution fauva Siracuie. ,Le ’ 

.oi Fridéric étoit à Catane d'où il obfcrvoit tout ce qui fc pafloit. L ' ' c ' ‘ 

Gg 1 II 



Digitized by Google 



x 36 HISTOIRE 

FmosIuc II lui furvenoit quelquefois des événemens favorables. Blafe d'Al- 
II. lagon furprit un Corps confidérable de Français & de Catalans j 
l'An 1199. p att i fecoua le joug du Roi Charles, 8c les Habïtans afliégérent la 
citadelle , mais ils furent obligés de fe retirer , parce que Roger 
Loria marcha contre eux. Il jetta des troupes dans la citadelle de 
HieoUus Patti , 8c s’en retourna aufli-tôt près de Syracufe. Le Roi de Sicile 
Speci*!is, ayant appris que Jean Loria neveu de l’Amiral étoit dans le Détroit 
L.IV.C 8. avcc unc partje d e } a flotte envoya des ordres à Mcflïnc pour qu’on 
l'allât attaquer. Il ne s’y atrendoit nullement , aufli fut-il battu , oa 
lui prit dix-fept vaifleaux & il relia prifonnier. L’cfcadrc qui l’at- 
taqua n’étoit que de dix-fept galères. 

L.îV.c.10 L’année du Roi d’Arragon etoit diminuée de dix-hnit mille hom- 
^ eI * p mes , tant par les maladies que par divers petits combats qui s c- 
toient donnés entre les deux frères. C’cft pourquoi il prit le parti de 
a’en retourner à Naples. Avant que de fc mettre en chemin il en- 
voya demander au Roi Fridéric Jean Loria, ceux qui avaient été pris 
avec lui 8c les dix-fept galcres qu’il commandoit. Il promettoit 
de ne jamais mettre les prés en Sicile , li l’on lui donnoit cette fà- 
tisfaétion. Le Roi de Sicile tint Cortfcil à ce fujet, il y fut réfolu 
qu’on nauroit aucun égard à la prière ni aux promefles du Roi d'Ar- 
ragon , on ne fe contenta pas de le refufer , ceux qui avoient été faits 
prifonnicrs dans cette aftion navale furent punis de mort comme 
traîtres. Jean de Loria eut la tête coupée par haine contre fon on- 
fticojau! clc, plufieurs places qui s’étoient données au Roi d’Arragon ou- 
L P IV en’ vr * rcnt leurs porte* au R-°i de Sicile , des que le Roi Jacques fc fut 
éloigné. 

Il fut très mal reçu à Naples, les François témoignèrent publi- 
quement beaucoup de mépris de fa conduite. Il voulut réparer fon 
honneur, il fit préparer unc nouvelle flotte de cinquante - fix vaif- 
feaux fur laquelle il s’embarqua avec Robert Duc de Calabre , & 
c- 13. Philippe Prince de T arentc fils du Roi Charles. Le Roi de Sicile 
.l’ayant fu réfdut de rifquer une bataille. H s’embarqua fur la flotte 
qui étoit de quarante vaifleaux, 8c fans attendre unc efeadre de huit 
galères qui n'étoit pas éloignée il alla attaquer le Roi d’Arragou 
Bomilio , proche du Cap d’Orlande. L’nftion fut très vive , elle dura près de 
!.. IX p. fix heures fans qu’on s’apperçût de quel côté étoit l’avantage -, mais 
S '3 à la fin la flotte Sicilienne fut battue. Le Roi Fridéric fit tout ce 
L. vjîllc. flu’on pouvoit attendre d’un grand Général , il fe donna de fi grands 
19. mouvemens qu’il tomba en foiblefle, & on le crur mort pendant 
Saumon- quelque tems : il fe fauva à Mefline avec douze vaifleaux. On pre- 
* t * ^ tend que le Roi d’Arragon auroit pu le faire prifonnier , mais qu’il 
Ferretus , ne le voulut pas , il défendit même à Loria de le pourfuivre. Il y 
f. 959- eut fix mille Siciliens tués ou pris dans cette aftion , vint-deux ga- 
lères. 
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lércs relièrent entre les mains des ennemis. Conrad Lanza beau- Fbiib'mc 
frère de l'Amiral Loria fut du nombre des morts. Cette célèbre ‘J; 
▼iûoire fut remportée le quatrième Juillet félon Villani. Loria ven- 12 ° 9 ' 
geala mort de Ion neveu fur les principaux Mcffinois à qui il ne fit 
aucun quartier. 

La nouvelle de cette défaite étant parvenue à Mcffmc , on en fut Nïeohus 
confolé, parce que le Roi étoit revenu fain & fauf. Les Meflinois® l ’ e £ Wis > 
lui déclarèrent que bien loin d’étre abattus , ils étoient dans la réfo- L ' 1V c ‘ ,4 ‘ 
lution de facrifier tout ce qui leur reftoit de bien pour la continua- 
tion de la guerre 5 c pour la défenfc de l’Etat. Le Roi d’Arragon per- c . , 5 
fuadé qu’il avoit rempli fes engagemens, dit aux Princes Robert & Kizel , p. 
Philippe & aux Seigneurs François qui étoient avec eux qu’il re- 47^. 
gardoit la Sicile comme fubjuguée& qu’il les quitoit pour s’en re- 
tourner dans fes Etats, où il étoit rappcllé par des affaires d'une très 
grande importance. Il s’en allaeffe&ivemcnt à Naples , le Roi Char- 
les le regarda de très mauvais œil , il s’embarqua quelque tems après 

S our la Catalogne peu aimé des François fie ibuveraincmcnt hai des 
iciliens. 

Quelques jours après cette victoire le Pape qui croioit la*gucrre RainaV- 
prefque terminée nomma le Cardinal de Stc Sabine Légat en Sicile dus, a, 4, 
pour ramener les peuples à l'obé'rffance du Roi, Charles , foit par 
les promeffes , foit par la crainte. 

X. Continuation de la guerre. Le Prince de Tarent e ejf 
vaincu , G? fait prifonnier. 



L E Roi Charles ayant mandé au Duc de Calabre de profiter de 
la dernière v réboite, fie de ne point donner de relâche aux enne- 
mis, ce Prince fit une defeente en Sicile fie vint afliéger Randazzo Nicolaus 
dont les Habitans fe défendirent avec tant de courage qu’il fut obli- Specialis , 
gé d’en lever le fiége. Il alla à Adcrno qui fe rendit , pluficurs au- L - Vc - 1 
très places en firent de même. Clermont lut enfuite afliégée ycc fut c. ». 
en vain qu’elle offrit de fe rendre , on voulut la prendre d’aflaut fie 
les Habitans furent traités avec des cruautés énormes. Gn ne fit c - 4 * 
grâce à aucun , les enfans furent écrafés contre les pierres , on ou* 

▼rit le ventre des femmes greffes pour en tirer le fruit 8c après tou- 
tes ces horreurs la place fut détruite. L.’ armée alla de là à Catane, 
elle ne fut que trois jours devant cette Ville. Un des principaux Ha- 
bitans ayant fait dire au Duc de Calabre qu’il pouvoit fe retirer 8c 
«u il alloit travailler efficacement à engager le peuple à- embraffer 
Ion parti-, le Duc fuivant ce confcil alla prendre Aidone: Il ne réiiflit 
pas devant Platca. Cependant les partifans des François dans Cata- 
ne trouvèrent le moïen d’arrêter le Gouverneur 8c les Miniftrcs du c. 7^ 

Jkoi Fridéric qu’ils mirent hors de leur Ville, apres quoi ils mandé- 
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Fmds’mc rent au Duc de Calabre qu’ils étoient dans la refolution de le rece- 
11 . voir. Il accourut au(fi-tôt & fut reçu avec de grands honneurs, 
d An 1*09. £ a reddition de cette importante place engagea prefque toutes les 
Villes de la Vallée dcNoto à fe foumettre aux François. 

Le Roi Charles apprenant ces fuccès réfolut malgré le mauvais 
état de fes finances, qui ctoient épuifées, de faire un nouvel effort. 
Vil!*ni, L. J 1 fit préparer une flotte de quarante vaifl'eaux très bien équipés de 
Viil.1-.34.il chargea le Prince de Tarcntc d’aller faire une defeente dans la 
Vallée de Mazara qui étoit très attachée au Roi Fridéric. il abor- 
da à Lilibée , prit terre fans trouver d’obilaclc & mit le fiége de- 
vant Trapani. Le Roi en ayant été averti laifia Guillaume de Cal- 
cérando avec quelques troupes pour obfcrvcr le Duc de Calabre & 
prenant avec lui l’elitc de fes troupes il marcha contre le Prince de 
Tarente, dans la réfolution de le combattre avant qu’il pût faire 
aucun progrès. Les deux armées fc rencontrèrent à Falconara , il 
chrtn. si y eut une aftion très vive le premier de Décembre. Le Roi fut blcfTé 
£ - 4 ‘ a la main droite & au vifage. Le Prince de 'Parente courut rifque 
de la vie, & il aurait été tué par Martin Perifdcros s’il ne fe fût nom- 
mé. Il fut fait prifonnicr, fon armée fut entièrement défaite & tous 
ceux qui ne furent pas tués réitèrent prilonniers. Le Prince fut cn- 
ïtainal- voyé dans la citadelle de Cephalcdic. Il fcmbloit que le Pape avoit 
du 5 ,n. 4 - préyu le fuccès de cette expédition , car ayant «ppris que le Prince 
de Tarente étoit prêt de s’embarquer pour la Sicile , il écrivit au 
Roi Charles pour le détourner de cette entreprife, il menaçoitmé- 
Nicolaus me d’excommunication le père & le fils , s’ils n’obéïffoient. L’A- 
Speciaus , m ' ra ' L' or ‘ a confeilla au Duc de Calabre d’aller promtement au 
’fecours de fon frère, mais à peine étoit-il en chemin pour aller le 
joindre, qu’il apprit fa défaite, ce qui lui fit prendre le parti de 
retourner promtement à Catane. 

Loria fc mit en chemin pour Naples afin de prendre des mefures 
avec le Roi Charles pour réparer le dernier échec , & pour poufTer 
«. 11. la guerre avec vigueur. Il recommanda au Duc de Calabre de ne 
rien - entreprendre jufqu a ce qu'il fût revenu avec quelque fccours 
c. 1*. montanier. Soufa Gouverneur delà fortereffe de Gallano eut recours 
au ftratagéme, il engagea un prifonnier François qui étoit dans la 

E lace & que l’on nommoit Charles Mortlcfle de porter des lettres au 
>uc de Calabre dans lcfquçlles il témoignoit être dans la réfolution 
de livrer Gallano aux François & pour mieux le tromper il avoit 
envoyé fon neveu à Catane pour en conférer avec le Prince, &fon 
Confcil. Le Duc de Calabre perfuadé que Soufa agifioit de bonne 
foi commanda un détachement pour aller prendre polfeffion de Gal- 
lano : le neveu de Soufa le conduifoit. Lorfqu’il fut près de la pla- 
ce , il dit qu’il étoit néccflaire qu’il allât avertir fon oncle. B laïc 
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d’Allagon étoit caché prcs de là avec un gros Corps de troupes , on Frior'ric 
vint l’avertir qu’il pouvoit fortir de Ton embufcade. Il attaqua les l } 
François qui furent tous tués excepté Gautier Comte de Brienne 1 An u ^ y ' 
qui commandoit le détachement: il refta prifonnier. Soufa fit enle- 
ver les corps morts ôc les ayant fait bouillir, il les vendit à leurs 

S arcns. Moreleéte quoique caufe innocente de ce malheur , en fut 
touché qu’il fc brifa la tête contre les murailles, 8c ne voulut plus 
prendre de nourriture. 

Le Pape travailloit de toutes fes forces pour fairt triompher le 
Roi Charles, il exclut de la grâce du Jubilé tous ceux qui étoient Raina!- 
attachés au Roi Fridéric, il excommunia les Doria 5 c les Spinola dus, 130®. - 
pour s’être déclarés en faveur de ce Prince. 11 dépêcha en Arra- ”• I0> I2 ‘ 

S on pour engager le Roi Jacques à fecourir Charles contre le Roi 
e Sicile , 5 c il employa l’autorité de Philippe le Bel pour empé- n , ,3. 
cher les Génois d’aider les Siciliens. Boni face étoit periuadé que la 
Sicile auroit été obligée de fc foumettre fans lcfccours de Gênes. Il 
fongeoit auflî à fc fervir des Chevaliers du Temple 5 c de ceux de St 
Jean dejérufalem , 5 c à en envoyer une grande quantité en Sicile 
pour y Taire la guerre aux rebelles. Il fc propofoit en même tems n 
ae tirer de grands fecours d’hommes 6c de chevaux des Villes d'I- 
talie attachées à l’Eglife, 5 c il avoit encore d’autres reflources qu’il 
ne pouvoit pas confier au papier. 

Cependant le Roi Fridéric crut qu’étant maitre de la perfonne n . IS . 
du Prince de Tarcnte, le Roi Charles feroit plus difpofé à lui ac- 
corder une paix favorable. Il envoya des Ambafladeurs à Naples, 

Charles leur donna audience fans confulter le Pape. Boniface en 
fut très piqué, il écrivit au Roi pour lui défendre de faire aucun 
T raité fans lui en faire part 3 autrement il menace de l’annuller , de 
s’accommoder avec fes ennemis 5 c de l’excommunier. Les avances 
du Roi Fridéric pour parvenir à la paix ayant été inutiles , il or- 
donna à Conrad Doria fon Amiral d’aller faire une courfc du côté 
de Naples. La flotte de Sicile étoit de vint-fept vaifleaux aufqucls 
cinq galères de Gênes s’étoient jointes. Doria après avoir ravagé Nicolaus 
la cote envoya défier l’Amiral Loria au combat. Celui-ci avoit qua- Specialis, 
rantc galères armées, mais comme il en attendoit encore douze au- L.V.c.14. 
très , il refufade combattre avant qu’elles fuflent arrivées. Des qu’il 
les eut reçues avec une efeadre de fept vaifleaux que le parti de Gê- 
nes attaché au Pape envoyoit au Roi Charles , il réfolut d’aller atta- 
quer les Siciliens, il les trouva près de Pontia. Lorfquc les deux 
flottes furent en préfence l’une de l’autre , les Généraux du Roi Fri- 
déric tinrent Confcil. Les uns dirent que les ennemis étant beaucoup 
plus forts qu’eux , il étoit plus prudent de s’en retourner en Sicile } 
les autres répréfenterent qu’ils ne pouvoient pas fc retirer fans fc 
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Fmdi'kic déshonorer, 8c que d’ailleurs étant accoutumés à vaincre les Fran- 
II. çois, quoique beaucoup fupérieurs en nombre, ils ne dévoient pas 
1 An 1300. r( .f u f er i e combat. Cet avis prévalut , l’on fc prépara à la bataille. 
Doria commenta l’atuque, la flotte Sicilienne fut entièrement bat- 
tue , il ne s’en echapa que quelques galères. Doria fe défendit avec 
un très grand courage , mais il fut cependant obligé de fe rendre, 
lorfau’ilvit qu’on alloit brûler fa galère. Roger Loria fc vengea 
cruellement aes Archers Génois qui étoient fur la Capitanc de Si- 
cile , irrité de ce qu’ils avoient montré trop de courage y il leur fit 
Klcolius couper les mains 8c crever les yeux. Frideric fut oblige de rendre 
Spécial**, à l’Amiral de Charles le château de Franchcville, pour empêcher 
yazeU jf qu’on ne fit mourir Conrad Doria qui fut délivré moyennant cette 
476. ’ reûitution. Il y avoit cependant en Sicile de petites aéèions qui ne 
décidoicnt de rien.'' Quelques François s’imaginèrent que le vrai 
moïen de finir la guerre étoit de fe défaire de Fridéric, ils corrom- 
pirent à force d’argent trois ou quatre des principaux Seigneurs de 
Païenne & ils les engagèrent à confpirer contre la perlonnedu Roi. 
Il y avoit parmi les Conjurés un nommé Ftrmeutin qui avoit épou- 
BonSlîo, fé Toda fœur de lait du Roi. Elle apprit ce qui fe tramoit, & elle - 
L. UC. p. j c découvrit à ce Prince. Le crime ayant été avéré , le Roi fitmou- 
Nicolam rir Pierre de Calatagiron qui étoit comme le Chef de la confpira- 
Speciilis, tion. Il fc contenta d’exiler 1 rs autres. Formentin eut fa graccen 
L V-cn. confidération de la femme. L’Amiral Loria pafla pour avoir été le 
Coltanzo, p r j nc ip a ] infligatcur de cette noire pratique. 

Le Duc de Calabre qui étoit toujours en Sicile alla mettre le fié- 
gc devant Meflïnc, de concert avec Loria qui l'accompagna dans cette 
Nicolaus expédition. La Ville fouffrir toutes les horreurs de la famine , les 
LVl^clV alncgcans en furent aufli tourmentés, parce que Blafe d’Allagon fai- 
' foit enlever tous les vivres cjui étoient près de leur armée , il mou- 
rut peu de tems après extrêmement regrette du Roi & de tous les 
Siciliens. Nicolas Palice fut nommé après lui Capitaine général du 
c 4. Roiaume 8c Gouverneur de Meflîne. Roger de Flor Chevalier du 
Temple trouva le moïen de faire entrer douze bâtimens chargés de 
vivres dans Meflîne, fans quoi la Ville feroit péric de mifére,ou au- 
roit été obligée de fc rendre. 

La Duchefle Iolandc , femme du Duc de Calabre 8 c fœur du Roi 
Bonfilio , Fridéric, fouhaitoit avec ardeur de voir finir la guerre, elle deman- 
da au Roi une entrevue àSiracufe dans la tour de Maniac. Le Duc 
de Calabre s’y rendit avec fa femme, les deux Princes fc virent & 
L. IX.' p. s’embraflerent, ils convinrent d’une trêve de fix mois , & le Prince 
323 . 324* Robert s’engagea à lever le fiége de Meflîne. 1 1 pronu de ce tems 
Nicolaus p OUr a jj cr yoiI j c R 0 j f on pé rc à Naples où il fut reçu comme en 

JL IX es’, triomphe. 
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Fridéric employa le tenu de la trêve à parcourir fes places, à lesFaroa'aie 
fortifier, à y faire entrer des vivres & à augmenter les gamifons. H* 

Dès au'ellc fut finie, il prit Aidonc & Ragulc pendant l’hiver, il 
crut obligé par recormoinance pour le zèle des Meflînois de faire de 
grands biens à leur Ville, il les avoit déjà exemtées de contribu- 
tions, le if Juin izp8. Il leur fit donation de plufieurs terres , Pyrrhus 
l’an i $oz, pour les dédommager de ce qu’ils avoient fouffert de laRocbu», 
part des F rançois , ce qui fut confirmé l’an 1 3 98 par le Roi Martin I. 

XI. Arrivée du Comte de Valois en Sicile. Paix entre 
les Rois Fridéric & Charles. 

"T Ous venons devoir que le Pape Boniface s’étoit flatté de trou- 
PN ver contre le Roi Fridéric des rcflourccs fur lefquclles il ne 
s’étoit pas voulu expliquer: elles étoient fondées fur Charles Comte 
de Valois, frère de Philippe le Bel. Le Pape qui connoifloit le ca- Villinl.i 
raétére de ce Prince ambitieux lui fit cfpérer le recouvrement de L. VIII. ci 
l’Empire de Conftantinople auquel Catherine dcCourtenay fa fem- 4 * - 
me avoit des droits. Il le flatta même qu’il pourrait peut-être lui 
procurer celui d’Allemagne, quoiqu’alors rempli par Albert Duc 
O Autriche que Boniface ne vouloic point reconnoître. Il ne de- 
mandoit qu’une condition, que le Comte de Valois fe rendit en Ita- Raina!* 
lie avec une armée floriflante avant la fête de la purification de 
i$oi , & qu’il obligeât la Sicile de rentrer fous le joug du Roi n ‘ 1 ‘ 
Charles. 




Noblefle. Catherine de Courtenay étoit avec fen mari, ils trouvè- 
rent le Pape à Anagnie & l’accompagnèrent à Rome où laPrincefle 
reçut de (a main la Couronne Impériale de Conftantinople. Boniface 
donna au Prince le titre de Capitaine général du Siège Apoftolique , 
de Vicaire de l’Empire enTofcane, &dcComtedclaRomagnej&n. 15; 
pour le mettre en état de fournir aux frais de la guerre, il lui ac- 
corda les décimes de France, d’Italie, de Sicile, de Sardaigne, de 
Corfe & d’Angleterre. Cependant ce Prince ne fut pas content de la p ei Z^' us * 
réception qu’on lui fit à Rome, il s’étoit flatté qu’il en ferait fait FXn ijoa. 
Sénateur , de même que Charles I , fon grand oncle , & fe voyant Fazei , p. 
trompé dans fes efpérances, on prétend qu’il témoigna publique- *7?.' . 
ment qu'il fe repentoit d’être forti de France. Il employa le refte vi 1 1 
de l’année à pacifier les troubles de Florence, 8c l’année fuivantc il Bonfiiio, 
fit voile en Sicile avec le Duc de Calabre & le fameux Loria Ce fut L. IX. 
dans la Vallée de Mazara qu’ils firent leurs defeentes. Thermes leur ^ ilco : a | u * 
ouvrit fes portes, ils allèrent enfuitc aflîéger Cacabo. JeandcClcr- l P Vu.V, 
Tome II. H ‘h mont p&io. ’ 
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TnDt'*ic mont qui y commandoit fc défendit avec tant devaleurque îesFran- 
U- çois furent obligés d’en lever le fiége. Ils ne furent pas plus heureux 
1 Amjoa. devant Coniglione , ils fe préfenterent devant Saca. LaDucheflc 
de Calabre mourut pendant ce fiége : les deux partis la regrettèrent 
également. 

Cependant la perte faifoit de grands defordres dans l’armée Fran* 

. çoife, & le Comte de Valois qui voyoit bien que le fuccès de fon 
expédition ne feroit pas heureux , aurait fouhaité retourner en Fran- 
ce pour aider le Roi Philippe le Bel à reprimer la rébellion des Fla- 
mans. C’eft pourquoi il engagea le Duc de Calabre à demander une 
entrevue au Roi Fridéric qui y confentit volontiers. Elle fe tint 
dans un champ entre Saca & la Ville de Calàtabellota où le Roi dé 
Sicile étoit venu faire fa réfidencc , pour être plus à portée d’ob- 
ferver les ennemis ; il y avoit de chaque côté ccnt Chevaliers. 

Cette conférence produirtt un Traité qui fut conclu le ip Août 
St par lequel on convint que Fridéric épouferoit Eléonor troifiéme 
Rainai- fille du Roi Charles, qu’il feroit Roi de Sicile & des ifles adjacentes 
dus, a. 3. f a v j c Jurant , de forte qu’il n’en rendrait aucun fervice, ni réel ni 
pcrfonncl à perfonne, que la Calabre, la Pouille & la Campanie 
. appartiendraient au Roi Charles, que les François évacueraient les 

Î 'laces qu’ils avoient en Sicile, & Fridéric celles qu’il avoit en Ca- 
abre, quaprès la mort de Fridéric la Sicile reviendrait au Roi 
Charles fie à fes héritiers, à condition qu’alors on donnerait aux hé- 
Vlllanl. L. ri tiers de Fridéric la fomme de cent mille onces d’or. Le Prince de 
VUI.c.4y. Tarante & les autres prifonniers de part 8c d’autre dévoient être ren- 
p.izel , p. dus fans rançon. Les Seigneurs Siciliens qui avoient des biens en 
477 - Sicile &qui avoient pris le parti du RoiCnarlcs ne dévoient point 
rentrer dans leurs terres, de même que les Seigneurs Italiens qui 
s’étoient donnés à Fridéric, refto ; cnt pour toujours privés des biens 
qu’ils avoient dans les Etats de Charles. On fit feulement une ex- 
ception en faveur de l’Amiral Loria à qui Fridéric rendit le château 
d’Acis, fie Charles reftitua à Uncigucrre Palice quelques places qu’il 
Rainai- avo * r cn Calabre. Le Roi Charles fie le Duc de Calabre fon filss’en- 
( )u5 , n . 4 . gagèrent à faire ratifier ce Traité par le Pape & par les Cardinaux. 
Sütnmon Cinq jours après que ces conventions eurent été (ignées, il y eut 
te,L III. encore une nouvelle conférence entre le Roi Fridénc fie le Duc de 
Ptoleinée Calabre. Ils convinrent qu’à l’avenir Fridéric prendrait , ou le titre 
de Luc- de Roi de Sicile , ou celui de Roi de Trinacrie, fi le Roi Charles 
«lues. l’aimoit mieux. Ils demeurèrent aurti d’accord que le Roi Charles 
MuMtori, s’entremettrait auprès du Pape pour procurer à FriJéric, ouTIfle 
a \ 0 j p ‘ de Sardaigne, ou le Royaume ue Cyprc, ou quelque autre Etat, 
H\tl. de moyennant quoi Fridéric abandonnerait la Sicile au Roi Charles. 
Ctnfl. L. Le Roi de Sicile promit au Comte de V alois de l’aider , lorfqu’il paf- 
Vi. b aa. • feroit 
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ferait enRomanie pour le recouvrement de l’Empire de Conftanti- Frioe'wc 
copie, & il s’engagea à ne faire aucun Traité avec Andronic qu’a - t 
près que le Comte aurait fait fa paix avec lui. * Voici l’Aftc origi- 
nal par lequel Fridéric s’elt engagé de fecourir le Comte de Valois. 

Fridericus tertius Dei gratta Rex Sicilia , Ducat us Apulite £ 5 ? Pritt- 
tipatus Captix notum fierivolamus un'rverfæ Europæ quod canfidcrantes 
nexum fanguinis & integritatem amoris quibus nos £ 5 ? magnt ficus ac 
fpefïabilis Dominas Karolus illuftris Regis Francorum fi lias , Valefii , 
Alenzonis , Carnot enfi s , Andegavenfis Cornes inclitus, carijjimus Con- 
fobrinus ttpfier invicem jungimur , unde honores (3 negotia Jua propria 
reputamus £ 5 ? amicabiliter tenore præfientium promit titans quod cum 
idem Dominas Karolus cum fuo felici exercitu verfus partes Romani x 
ad acquifitionem Imperii Confiant impoli tani amine felici procédât cum 
eo in Jubfidium acquifitionis prxdtch Imperii galeas a quindecim ad 
viginti per nos deceuter armandas & Jlipendiarios Equités ducentos Joli- 
dandos per nos ad omnes expenfas nojlras pro menfibus quatuor ad prx- 
diüas partes Romani a pro diblo negotio transmittimus & fi forte elapfis 
diftis quatuor menfibus eifdem galeis & ftipendiariis altis tribus vel 
quatuor menfibus indiguerit , volumus £ 5 ? fibi conceiimus poteflatem ad 
Jlipendia propria pofi'e retinere prxdtBa , ni fi nos propriis negotiis in- 
digeamus eisdem , £jf permittimus per Nuntios duos Domini Karoli 
armari in Sicilix parti but galeas X (3 folidari quadringentos Jlipendia- 
rios Equités proccffuros 13 navigaturos cum eodem Domino Karolo ad 
jirxdiàum negotium ultra prxdiclar-um aliarttm gale arum £ÿ ftipendia- 
riorum per nos ei promijfum numerum pradefiinatum. Nos enitn pro- 
mit timus prxdiilo Domino Karolo quod cum Domino Andronico qui fie 
dn prxdiüi Imperii Imper ettorcm intitulât , nullatn amicitiam contra - 
hemus nifi prxdiüus Dominas Karolus amicitiam contraheret cum eo- 
dcm. In cujus rei fidem prx fentes Lifteras Sigilli noftri munimine fe- 
cirnus infigniri. Datum Lentini XXVI Septembris primx indicliouis , 
regni nofiri anno VII. 

Apres. que tout eut été réglé, le Roi Fridéric alla dans le camp 
du Comte de Valois où tous les Princes s'embrasèrent , comme s’ils 
eufient toû jours vécu dans la plus grande union. Le Duc de Cala- 
bre 8c le Comte de Valois rendirent au Roi fac ilite à Lentini , 8c Nicohus 
il entra dans Catane étant au milieu du Duc de Calabre 8c du Prin- L P vi a ’ 
ce de Tarentc ; 8c pour témoigner à cette Ville qu’il avoit oubié le 
pafle , il y fit fa réfidence. 

Cette paix fit un honneur infini au Roi Fridéric. C’étoit effe- 
ôivement une chofc prcfque incomprchcnfible qu’avec le feul fe- 

H h z cours 

* Mr. Du Cange 1 copié cet Afte dans le Tbréfor des Chartres, & il m'a été 
communiqué par un digne patent de ce Tarant homme. 
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Fudb'mc cours des Siciliens il ait pu ré (iller à tant d’ennemis , & fortir 
il. fi glorieufetnent de cette guerre. Charles de Valois s’acquit peu de 
r An* î°j- réputation dans ce voyage. On difoit qu’il avoit été en Tofcanc 
1 anu pour la pacifier , qu’il l’avoit laiflee en guerre , qu’il étoit vénu en 
Sicile pour y faire la guerre , & qu’il y avoit fait une paix honteufe. 
Coftmo, Le fameux Loria voyant la guerre finie Ce retira en Catalogne 
lV ; où il mourut le 17 Janvier de l’an trop avec la réputation d’être le 
Manasa, pj us g ranc j officier de merdefon fiecle. Il laiffa trois garçons 8c 
quatre filles de deux mariages. 

Il ne s’agifibit plus que de la ratification du Pape. Ce Traité 
lui devoit déplaire par plufieurs raifons , dont une des principales 
étoit que Friacric reliant Roi de Sicile étoit difpenfé de rendre à 
qui que ce foit aucun fervice réel ou perfonnel , ce qui étoit contre 
les prétentions de la Cour de Rome. Auffi Boniface témoigna-t-il 
Ferretui, d'aoord beaucoup de mécontentement de cette paix, & l’on trouve 
p. 961.1 écrit dans un Hiltorien qu’il en fit de grands reproches au Comte 
deValois, lorlqu’il palïa a Rome pour s’en retourner en France, & 
qu’il l’outragea fi fenfiblement que Charles fut fur le point de tuer 
le Pape. Il fe montra cependant dans la fuite ailes facile. Il y a 
grande apparence que les grandes difculfions qu’il avoit pour lors 
avec le Roi Philippe k Bel contribuèrent à rendre Boniface plus fa- 
vorable à Fridéric, afin de fe ménager quelque rellource contre les 
François. 

Rainai* Le Roi de Sicile n’eut pas plutôt conclu fon Traité avec le Duc 
dus, n.’ j de Calabre qu’il dépêcha à Rome pour le notifier au Pape, 5 c le 
n< <5, prier de le confirmer. Boniface répondit qu’il ne l’approuveroit ja- 
mais qu’il n’eût été corrigé, & qu’on n’y eût déclaré exprelTc- 
ment que la Sicile relcvoit de l’Eglife de Rome. Cependant , pour 
Bi 8- faire voir qu’il n’étoit point éloigné de la paix , il envoya en Sicile 
les Archevêques de Salerne 8c de Bologne avec ordre d’abfoudre le 
Roi des cenlures , s’ils le trouvoient dilpofé à fe prêter aux change- 
mens que le Pape fouhaitoit qu’on fît dans le Traité. Il lui fit 
efpérer la difpenfe pour pouvoir époufer la Princeflë Eléonor. Les 
deux Archevêques auffi bien que le Nonce Jean de Caméra furent 
en même tems cornas par le Pape pour réconcilier les Siciliens 
avec l’Eglife, pour les abfoudrcdc l’excommunication, & pour le- 
ver l’interdit. 

Le Roi qui defiroit avec grand empreficmcnt la conclufion de la 
paix envoya à Rome en qualité d’Ambafiadeurs Hugues des Ampu- 
ries, Fridéric d’Incife 8c Barthélcmi de l’Ifle. Ils avoient plein 
pouvoir de reformer le Traité, 8c enfin ils convinrent que le Roi 
B jj Fridéric tiendroit la Sicile en qualité de Vafial du faint Siège, qu’il 
payeroit tous les ans au Pape le jour de la faint Pierre un tnbut de 
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Digitized by Google 




DE SICILE. 



Hï 



trois mille onces d’or, auquel il s'engagerait fous les mêmes peines F*® 1 '»*® 
que le Roi Charles I avoit promis Je payer huit mille onces d’or j.^ n , 3tl> 

Î )our tout le Roiaume , que toutes les fois que le Pape auroit be- 
oin de fccours, le Roi lui amènerait à fa première réquifition cent 
Chevaliers bien armes, que chacun deux auroit au moins trais 
Cavaliers à fa fuite, qu’ils ferviroient pendant trois mois aux dé- 
pens du Roi, que ce fervice pourrait être changé en fcrvice de mer 
en confcrvant la proportion, que le Roi ferait ami des amis du Ralna!-' 
Pape & de l’Eglife Romaine, qu’il réputeroit leurs ennemis pour les dus.n.xé. 
fiens , qu’il les pourfuivroit au premier ordre qu’il recevrait, qu’il 
rétablirait les Eglifes de Sicile dans le même état où clics étoient 
avant que les François en fuflent chattes, que la Ville de Rome 

Î iourroit tirer des vivres de Sicile en payant les droits de fortie, que 
e Pape, ou pour le fccours de la Terre Sainte, ou pour quelque 
autre neceflitc de l’Eglife, pourrait tirer de Sicile tous les ans dix 
mille charges de blé qui feraient exemtes des droits de fortie , que le 
Roi Fridéric prendrait le titre de Roi de Trinacrie. 

Cet accommodement fut approuvé de tous les Cardinaux, ex- n . 27 , 
ccpté du feul Cardinal Matthieu qui refufa de le ligner. La Prin- 
celfc Eléonor fut envoyée à Meflinc , & le Roi l’époufa dans le mois 
de Mai. Bonifacc ne iurvécut pas cinq mois à la paix , il eut pour Nicolati* 
fuccefleur Benoît XI, à qui le Roi Fridéric fit rendre hommage Speciaiis, 

f ar l’Amiral Conrad Doria. Le Pape trouva fort mauvais que ce L Vl c * 
rince datât les années de fon régne du tems de fon élection ce non î^ a '| tJi |_ 

{ >oint depuis qu’il avoit été reconnu à Rome. Cependant il pro- dus, n 49. 
ongea le terme du payement de la première année de tribut, au- 5°- & 54> 

Î uel le Roi u'avoit point fatisfait a caufc de l’epuifement de fes 
inanccs. 



XIL Le plus grand nombre des Soldats du Roi de Sicile pajfe 
en Orient. Leurs exploits. Suite des Ducs d' Athènes. 



L A guerre étant finie, cette multitude de Soldats de Catalogne, j'azcl ,p, 
d’Italie & de Sicile qui étoient aux ordres du Roi Fridéric 477 * . 
n’étant plus occupée, ils commirent de grands defordres dans la Sicile. 

Le Roi étant dans la refolution de les licentie , ils envoyèrent of- i, 
frir leurs ferviccs à l’Empereur Andronic <;u était pour lors en cmft par 
guerre avec les Turcs, ' Du Ca " 

Roger de Flor Vice- Amiral de Sicile, ne à Brindifi d’un Aile- ’ 

mand appcllé Richard de Flor , étoit le Général de ces troupes. 
Andronic reçut avec un très grand plaifir la propofition de ces é- 
trangers. Pour attacher davantage aux intérêts de l’Empire Roger 
de Flor, il le fit Grand-Duc, c’cft-à-dirc, Grand-Amiral de Ro- 
manie 5c il lui promit une de fes nièces en mariage. Roger partit 

H h 3 pour 
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F*ide’*ic pour l’Orient 'avec dix-huit mille hommes portés dans dix-huit ga- 
II. iércs 8c quatre gros navires, la plupart armés aux dépens du Roi 
^•ou j c j^ 0 g cr _ |i s allèrent attaquer les Turcs qui faifoient le fiege 
re'orV.’o- Philadelphie, 8c les obligèrent de le lever. Ils battirent plu- 
ras , L. ficurs fois les Infidèles , 8c l’Ètnpercur pour témoigner la reconnois- 
VII. ç. 3. fance à Roger l’honora du titre de Cclar. 

dui noa division s’étant mife parmi ces troupes Européennes, le Roi 
n ,^ô. 3 Fridéric envoya pour les commander Ferdinand de Majorque fils 

S uîné de Jacques Roi d’ Arragon fon coufin germain avec la qualité 
e fon Lieutenant Général en fes armées de Romanie. Il fe fit en- 
tre eux à Mélazzo en Sicile, le dixiéme de Mars i$o6, un Traite 

E ar lequel l’Infant prêta ferment de fidélité au Roi , 8c promit d’o- 
éir à fes ordres, ûc ne faire aucun Traité fans fon commandement 
8c de ne fe marier qu’avec fon confcntcment. Andronic craignant 

? [uc les troupes Européenne ne fe fortifiafl'ent trop, en fit tuer plus- 
ieurs parmi lefqucls fut Roger de Flor. Ceux qui s’échapcreut 
vengèrent la mort de leurs camarades & battirent en bataille rangée 
Michel fils de l’Empereur Andronic. Ils firent propofcr l’an 1 507 
au Pape Clément V de donner l’inveftiture de l’Empire de Roma- 
nie au Roi de Sicile, de publier une Croiadc en fa faveur 8c d’en- 
voyer un Légat en Orient moicnnant quoi ils promettoient de ré- 
duire dans peu le pais à robéiflance du faint Siège. 

Le Pape n’avoit garde d’accepter la propolïtion, il ne l’auroit 
pas pu fans faire tort au Comte de Valois St à l’Impératrice Ca- 
therine qui fe préparoient à recouvrer l’Empire de Conftantinoplc. 
Le Prince Ferdinand fut mal reçu par les Européens : ne fe croiant 
pas en fûreté il fe retira dans l’Idc de Tado. Il fut enfuite arrêté 
dans le port de Négrcpont par Thibaud de Chépois qui com- 
mandoit dix galères Vénitiennes pour le Comte de Valois, il fut 
envoyé au Duc d’Athènes 8c enfuite à Robert qui régnoit pour lors 
à Naples & qui avoit époufé en fécondés noces Sancie d’Arra* 
gon fœur de Ferdinand. Le Roi Robert fur les inftanccs du Roi 
de Majorcjuc 8c du Roi de France renvoya Ferdinand à fon .ère 
qui étoit a Colioure. 

Les Soldats Européens qui étoient .en Orient reçurent pour 
leur Chef, après Sa mort de Roger Flor, Rocafort. Ils fe don- 
nèrent après au Comte de Valois, 8c firent ferment de fidélité en- 
tre les mains de Thibaud de Chépois. Ils fe mirent enfuite au fer- 
vice de Gautier de Brienne, Duc d’Athènes, puis s’étant brouil- 
lés avec lui ils le vainquirent Sc le tuèrent. L’an 1314 ils s’établirent 
dans fon pais qù ils formeréent un Etat fous le titr càc Grande Com- 
pagnie, ce qui troubla dans la fuite des tems le repos de la Grèce.' 
Ils s’emparèrent de Néopatres 8c d’autres places. Roger Dcflau 

qu’ils 
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qu’ils avoient fait prifonnicr dans la bataille où le Duc d’ Athènes Frjdï'bi; 
avoit été tué , étoit leur Général. Après fa mort, ils réfolurent de I 1 - 
fe mettre fous la protc&ion du Roi Fridcric, ils lui députèrent à 1 niî °*' 
ce fujet. L’an tjz 6 , le Roi nomma Dom Mainfroy Ion fécond 
fils pour être leur Seigneur : les Députés lui firent hommage. 

Comme ce Prince iï avoit que huit ans, Fridcric commit Bérenger 

£ our gouverner au nom de l’Infant. 11 partît avec les Députes , 

: vint avec eux à Athènes. Il y mourut, & alors le Roi Fridéric 
envoya Alfonfc un de fes bâtards pour gouverner le Duché d’ Athè- 
nes au nom du Prince Mainfroy. 

Cet Infant étant mort , Alfonfc lui fuccéda dans les Duchés d’A- 
thénes 8c de Néopatres. Il eut pour fucceficur Guillaume, Duc 
de Calatafcni, fils légitime du Roi Fridéric. Guillaume mourut 
fans alliance le zz Août 1338. Jean Marquis de Randac fon frè- 
re fut après lui Duc d’Athènes. Il eut un fils appellé Fridéric qui 
après fon père fût Marquis de Ràndac , Duc d’Athènes 8c de 
Néopatres. Ce Prince étant mort de la pc$c l’an 1 5 Jf fans cnfàns , 

Fridcric le fimple fuccéda à fes Duchés qui vinrent par droit de 
fucccfilon à la Reine Marie fa fille unique. 

René Acciaoli s’étant emparé d’ Athènes fur la fin du quatorzième 
fiécle laiffa en mourant cette Ville aux Vénitiens, mais Antoine fort 
bâtard s’en ^mpara 8c prit la qualité de Duc d’Athènes. Il fit ve- 
nir de Florence Nério & Antoine Acciaoli fes parens. Ils étoient 
frères, 8c furent tous deux Ducs d’Athènes l’un après l’autre. Ce 
dernier eut un fils appellé François Acciaoli 8c qui fuccéda à fou - 
père. Ce fut fous fa Régence que fut détruit le Duché d’Athè- 
nes : les Turcs la prirent fur lui l’an I 4 f< 5 . 

XIII. DifcuJJions entre lèse Rois Fridéric & Robert. Alliance 
de Fridéric & de l'Empereur Henri VII. Mort de l' Empe- 
reur. Le Roi de Sicile s'en retourne dans fes Etats. 

L Es Siciliens tourmentés par une des plus longues guerres dont it 
foit fait mention dans l’Hiftoire avoient befoin de repos. Us 
goûtèrent les douceurs de la paix tant que le Roi Charles II côhti- 
nua de vivre. Ce Prince mourut le cinquième de Mai de l’an 1 30p. R aina1, 
Charobcrt fon petit-fils 8c fils dé Charles Martel auroit dû lui fuc- dus ’ n ,7 " 
céder, puisqu'il defeendoit du fils aîné du Roi Charles II, mais le 
Duc de Calabre eut la préférence fur fon neveu par la proteétion 
du Pape Clément V qui crut que le bien de l’Etat demandoit 
qu’on donnât la Couronne â un Prince qui avoit de l’expérience plu- 
tôt qu’à un Mineur qui devoir être content de fon Royaume de s urainoft . 
Hongrie. On prétend que le Roi Fridéric auroit beaucoup mieux t c> t . 2 . 
aimé que Charobcrt eût été nommé Roi de Naples, tant parce L. in. f. 

quilî 77 . 
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FutDE'me qu’il étoit . , . ,'t parce qu’étant obligé de paffer une grande 

11 . partie de fon tentS en Hongrie il aurait fait moins d’attention aux 
1 An 1303. affaires de Sicile. 

Soit que le Roi Robert fût les difpofitions du Roi Fridéric, foit 

S uc ce qui s’étoit pafle laiffât encore quelque altération entre eux, 

s ne vécurent jamais en bonne intelligence. LcRoid’Arragon cn- 

dus. 1309. treprit de les réconcilier & pour ôter tout fujet de difputc entre eux 
®- 2 3 - il les engagea à faire quelques échanges. Fridéric rendit des places 

a u’il avoit dans la Calabre, & la citadelle d’Acisfut reftituée au Roi 
e Sicile qui céda à Robert le tribut annuel que devoit payer le 
Roi de Tunis. 

Fridéric avoit projetté d’entreprendre de chaffcr les Sarrafinsde 
la Paleftine, il fit propofer au Roi Reb rt de lui céder fes droits 
fur le Roinume de Jérufalcm , mais Rob rt voulut les vendre fi cher 
que le Traité ne fe put conclurrc. 11 demandoit que Fridéric lui 
cédât la moitié de la Sicile, & qu’il confcntît que le Roi d’Arra- 
gon mît des gamifonsdans l’autre moitié. 

F«el, p. Quelque tems apres, Ferdinand de Majorque Lieutenant géné- 
s 7 /- ral des armées du Koi de Sicile ayant été envoyé à Naples , le Roi 
Fridéric l’envoya vi fi ter par Raimond Montanier que Robert fit 
mettre dans un cachot parce qu’il fut foupçonné,fuivant quelques- 
uns, d’avoir voulu faire révolter Naples contre le Roi Robert. L’arri- 
véc de l’Empereur Henri VII en Italie occafionna enfin une ruptu- 
Utf mu- re ouvcrtc entre les deux Rois. Ils fe propoférent chacun de le met- 
Muratori , tre dans leurs intérêts. Henri n’étoit point éloigne de faire aHiancc 
t. ix. p. avec le Roi de Naples, fes Ambaffadeurs avoient propofe àl’Em- 
99°. pereur, lorfqu'il étoit à Gênes , le mariage du fils de Robert avec 
h * a de Henri, & l’affaire avoit été fi avancée qu'on étoit con- 
917.’ venu de la dot 5 mais les demandes exceflives de Robert interrom- 
Muflâius nirent la négociation , il ne vouloir pas moins que le Sénatoriat de 
* Rome , le Gouvernement de Lombardie pendant quelques années & 
Wuratôri , celui de T ofcanc ou pour fon frère ou pour fon fils : l’Empereur rc- 
t.x.p.407. jetta ces propofitions. 

Jean de Dans le tems que ees négociations fe faifoient , Henri apprit que 
Cermena- le Prince Jean frère du Roi Robert étoit entre à Rome avec une ar- 
re, c. 41. méepour y favorifer les ennemis de l’Empereur, & que le Maréchal 
1”!' °p! ’ Degus marchoit dans laTofcanc avec un gros Corps de Cavalerie, 
i.6j. * il le crutioué & témoigna beaucoup d’indignation aux Ambaffa- 
deurs de Robert , lcfquels n’efpérant plus de réiillîr fe retirèrent. Le 
Fenetus. Roi Fridéric avoit vu avec chagrin fie jaloufic que l’Empereur ai- 
P: l? 91 moit mieux s’allier avec le Roi Robert qu’avec lui, il avoir cn- 
L.Viu’vové à Gênes Gualvan de Lanza en qualité d'Ambaffadeur 
tnt* 8. à Henri avec de riches prefens. Il entama une négociation que 

Main- 
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Mainfrojr de Clermont confomma après le facre de l’Empe reur. Cesf,* ,DI * ,c 
deux Pnnccs s’engagèrent à chafler Robert de l'Italie , oc à ne point l An ri 
faire la paix que de concert. Fridéric promit de l’argent & une ar- inti- 
mée navale, il s’engagea à armer vint-quatre galères aufquelles les""" • P- 
Génois en ajoûtcroient vint-cinq , 8c les Pifans douze, il devoir MuiTar s 
être nommé Amiral de l’Empire & Capitaine des pais maritimes. L.Vül!' 
Pierre fils de Fridéric en conlidération de ce Traité fut accordé *■*/■«« 7. 
avec Béatrix fille de Henri. Nicolau» 

Ce Traité étant (igné l’Empereur cita devant lui le Roi Robert l Vinci, 
pour venir répondre de fa conduite. C’eft de quoi ce Prince fe garda Fermai . 
bien, en punition de quoi Henri , comme fi les crimes de Robert P- «toj. 
euflent été avérés, & comme s’il eût eu droit de jurifdi&ionfur lui J- linïl ' 
rendit le t J d’Avril 1 zi $ à Pife un jugement par lequel Robert eft Km/; 
déclaré criminel de lefe-majefté , traître à l’Empire, eft privé dcb. XIII. 
tous fes biens & dignités, & condamné à avoir la tête tranen éc. Les 5 - 
motifs d’une fentencc fi téméraire font tirés de ce que Robert s’eft 
lié avec les Villes ennemies de l’Empire, qu’il a excité 3 t favorite leurs n-as.* 3 '** 
rebellions, Sc qu’il a fait tout ce qu’il a pu pour troubler le cou-J ea » Je 
ronnement de l’Empereur. Cermen*. 

Le Pape trouva très mauvais que Henri s’établît Juge d’un Prin-Mmtor? 
ce qu’il prétendoit ne relever que de l’Eglife Romaine. Le Roi Phi- 1 9 p.mj! 
lippe le Bel députa à Clément pourfe plaindre du procédéde l’Em- J C3n ie & 
pereur, 8c les Ambafladeurs de France parlèrent avec tant de viva- Cermeni ' 
cite au Pape qu’il fe crut obligé pour les calmer de défendre fousMÙffctiu ' 

S eine d’excommunication de faire aucune invafion dans les Etats dcL xvi. ’ 
.obert. Rmhrica j. 

Henri confulta à ce fujet les plus fameux Jurifconfultes de Rome , u,r luli ' 
& ayant reçu pour réponfe que le Pape pafloit fon pouvoir, lorfqu’il c “” ’ p ' 
ordonnoit a un Prince de faire une trêve avec fon Vaflal, il conti* Rainai, 
nua fes préparatifs. On faifoit auflî un armement confidérablc cnSi- <*«». 1313 
cilc. Deux Dominicains s’étant avifés de porter dans cette Iflc laî . 11 ■ 
Bulle qui excommunioit ceux qui attaqueroient le Roi Robert fu-su'iu™. 
rent arrêtés 8c mis à mort. . 7+. ’ 

La flotte du Roi Fridéric qui étoit de cinquante galères étant Muratori * 
prête , il partit de Mcflinc le cinquième d’Août , vint prendre Rhé- y, 1 , 0 ' . 
ge, plufieurs Villes lui envoyèrent leurs clefs fans attendre qu'il les ix. Y. 50 
afliégeât. L'Empereur marchoit de fon côté , &il députa Mainfroy Nicolas 
de Clermont au Roi Fridéric pour le prier de venir promtement à Spécial!* . 
Caïette où les troupes impériales dévoient fe rendre. Le Roi de *' 
Sicile mit fur le champ à la voile , 8c il n’y avoit perfonne qui ne crûtes™ ** 
Robert perdu fans reflource, lorfquc Henri mouru-t tout d'un coup v >*lani. L. 
à douze milles de Sienne le 14 d’Août„ jour de la-laint-Barthélemi '*• c - 5 ' 
dans un village appcllé Bois-Couvent. Cette mqrt vint li à propos 
l'orne II. I i pourNins 1 ’- 
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Fum'mc pour le Roi Robert, que quelques-uns de fes ennemis ont aceufé 
U- d’avoir fait empoifonner l’Empereur , ce qui eft deftitué de toute 

47 g ’ Fridéric apprit cette accablante nouvelle près de PIfleStrongfle, 
Riiml- il continua fon chemin 8c alla à Pifc où étoit le quartier général des 
V^ùVl' trou P cs ^pénales. Les Pifans lui offrirent le Gouvernement de leur 
I- C n, ’ î3 : Ville, mais s’étant bientôt apperçu du refroidiffcmcnt que la mort 
Pigi , t. 4. de PEmpcrcur avoit caufé chés les Allemans , chés les ~ 

L£i. 

du», 1313. 
n. 16. 

Sceronis 
Ann» lu 
ttiit. Geh 
i»fi. p. 

<t»7- 



l'An 1314. 



Génois 8c 

les Pifans , il retourna bien vite en Sicile pour fc mettre en état de 
réfifter au Roi Robert , s'il entreprenoit de profiter de la conftema- 
tion cauféc par la mort de l’Empereur , pour y faire quelque defeente. 
Le Pape fit quelque tems apres une Bulle dans laquelle ildécouvroit 
toutes les nullités de la fcntence de Henri contre le Roi Robert. 

XIV. Continuation de la guerre entre Us Rtis Fridéric 
& Robert. 

L A mort de l’Empereur changea en un inftant l’état des ehofesJ 
Le Roi Robert qui defefpéroit de pouvoir fe défendre contre 
les Allemans 8c les Siciliens, projetta d’être ragrefleur, dès que Henri 
ne fut plus, 8c fe flattant de détruire celui qui avoit confpiré faper- 
Nlcoliu» te , il fit des préparatifs effroyables. On aflure qu’il conful ta les De- 
f vu'c’ v ' ns ^ ur l^pédition de Sicile qu’il méditoit , 8c qu’ils lui firent cet- 
^ * ' c ’ te réponfe , V ous prendris la Sicile , 6? veus en rapporterés les dépouil- 
Rai»i'.- les. Il fe perfuada pour lors que le fuccès de fon entreprifc étoit in» 
dus , n. ■) . faillible , Éc il y avoit bien des raifons de l’efpérer. Sa flotte étoit 
lX^c "ci cent galères 8c de quantité d’autres petits bâtimens. Il 

' s’embarqua le 28 Juillet accompagne du Prince de Tarentc 8c du Duc 
de Duras fes frères. La defeente le fit entre Cazini 8c le château de 
Caftel-à-Marc, dans la Vallée de Mazara. Les Soldats ayant mis 
pié à terre apperçurent une femme qui scnfuyoit. Ils coururent a- 
près elle 8c l’ayant arrêtée ils la menèrent au Roi qui lui demanda 
P- ion nom. Elle répondit qu’elle s’anpelloit Sicile. Robert craignit 
pour lors que ce ne fut l'accomplmcmcnt de la prophétie qu’on lui 
avoit faite. 

Les Napolitains commencèrent leurs hoftilités par le fiége de 
Caftcl-à- Mare : Raimond Blanc y commandoit. Robert fit un T rai- 
té fecrct avec lui , 8c moyennant une fomme d’argent il livra au Roi 
cette place. Ce traître perfuadé que fon crime étoit caché eut la har- 
die (Te de venir trouver le Roi Fridéric qui ayant appris ce qui s’e- 
toit paffé le fit punir de mort , avec trois de fes complices. 

Avant que les Napolitains enflent fait leur defeente en Sicile , le 
sictlu , c. p^ 0 ] avoit convoqué une affemblée générale à Meflinc dans le mois 
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aume de Sicile. N’y ayant plus de ménagement à garder, il prit Famine 
dans le mois d’Août fuivant le titre de Roi de Sicile 8c abandonna IL 
celui de Trinacfîe. I An 13m 

Il n’ctoit cependant pas fans inquiétude de voir une armée formi- 
dable au milieu de fon Roiaume. Il eut recoure au ftratagêmc 
pour épargner le pais. Il favoit que Trapani étoit ailes bien toni- 
fie pour occuper le refte delà campagne les Napolitains. Il les 
engagea d’en taire le fiége efpérant par là ménager le refte de la Si- Ferretus, 
cilç. Quelques-uns des principaux de la Ville à fa follicitation allé- P - I+ï- 
rent trouver fecrettement le Roi Roben , 8c lui promirent de le fer- 
vir de tout leur crédit pour lui livrer Trapani. Ils lui biffèrent 
même leurs enfans en otage. Robert perfuadé qu’ils étoient dans 
fes intérêts ne voulutpas manquer l'occafion d’acquérir une place 
auffi importante que Trapani, il s’en approcha & en fit le fiége. Il 
y trouva une fi grande rcfîftance qu’il y paffa le refte de la campa- 
gne, à la fin de laquelle il n’ctoit pas plus avancé qu’au commence- 
ment. Le Roi Fndéric vint fc camper près des ennemis fous la Nicolaut 
Ville de Ria appeiléc prefentement le Mont -Saint -J «lien d’où il Speclili», 
empêchoit les Napolitains de faire des courfcs dans la campagne. V11, 

Il y avoit dans leur armée un François nommé Galéas qui ofa C * 5 ’ 
approcher tout feul de Trapani : fîx des affiégés fortirent contre lui. 

Galéas les terraffa tous à coups de mafTue , 8c quoique d’autres Sici- 
liens accourufTent à leur fecoure, ils ne purent lui faire aucun mal. 

N'ayant pu le vaincre par la force , ils eurent recours à la furprife, 
ils lui jetteront de dcfTus leurs murailles une efpéce de filet de fer 
avec lequel ils l’attirèrent à eux , ils l’accablèrent de coups 8c en- 
fin le tuèrent. Leur rage alla jufqu’à donner fon corps aux chiens , çofhnro 

Î uoique le Roi Robert eût offert beaucoup d’argent pour l’avoir. L. V. * 
Cependant l’hiver étoit venu , les Napolitains n'avoient point d’en- 
droit où fc mettre à l’abri de la pluye, les vivres leur manquoient 8c 
la maladie, fuite néceflàire de tous ces malheurs, fc mit dans leur 
armée. Le Roi Fridéric inftruit du mauvais état où étoient ré- 
duits fes ennemis, réfolut de les attaquer en même tems par terre 
8c par mer. Il ordonna à fa flotte oui ctoit de foixante-cinq vaifTeaux 
de fortir du port de Meffine, 8c devenir à Palermcy chercher plu- 
fieurs Soldats. Elle étoit commandée par Jean de Clermont. L’ar- 
mée de terre defeendit en même tems du Mont-Saint-Julien. Le ... . 

Roi Robert fe préparait de fon mieux à fadéfenfe, lorfqu’un fe- SpcciaÜ* ' 
cours inefpéré le vint tirer d’affaire. Un vent de midi fe leva, la L. vu. 
plus grande partie des Matelots du Roi de Sicile aborda à terre par c - ô « 
crainte de la tempête, 8c l'on fc crut oblige de ramener les vai (féaux 
vers les côtes de Païenne , afin de les empêcher de fe brifer. Les vi- 
vres manquèrent en même tems dans l’armée de terre. 

Ii z Cette 
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ïMDEiic Cette tempête fit encore plus de tort i l’armée navale du Roi 
H- Robert. Elle lui fit perdre plu (leurs vaiffeaux, un très grand nom - 
BonfiHo 4 k re de Matelots Ce quelques gens de condition. Dans cette extré- 
L jx. ' mité, Ferdinand fils du Roi de Majorque propofa aux deux Rois 
de faire une trêve , n’étant pas plus en état l’un que l’autre de con- 
tinuer la guerre, Ce d’ailleurs la faifon étant déjà très avancée. Ils 
lignèrent le 17 Décembre un Traité de trêve lur le tems de laquel- 
le les Hiftoricnsnc conviennent pas. Quelques-uns la font de trois, 
Villani , d'autres de if mois , Ce il paroîtroit par une déclaration du Roi Fri- 
L. IX. c. déric que fon intention n’étoit que de la faire jufqu’au mois de 
61 Mars prochain. Un des principaux articles exprimés par ce Trai- 
Nicolau» £ t0 ; t q UC ] c R 0 i Robert évacueroit la Sicile. Il retourna à Na- 
Aibertu» pies avec les débris de fon armée dans le mois de Février. Quel- 
Muflatus , ques-uns ont écrit que les deux Rois s’étoient vus avant que celui 
L. v R*- de Naples quittât la Sicile Ce que Fridéric avoit été avec fon fils 
ckriuùtn a * n c c ' ans k cam P Roi Robert. 

sitili* , Lorfque la trêve fut expirée , le Roi F ridéric alla affiéger Caftel-à- 

82. ’ Mare, le prit , & le détruifit. Le Roi Robert aiant appris que cet- 
Ferretus , tc pi acc croit attaquée , envoya à fon fecours Roger de Caftro-Cu- 
Fa” 13 6 c '° avcc unc flotte de trente-deux vaifleaux. 11 apprit en débar- 
c hronite» quant près de Melazzo que Caftcl-à-Marc avoit été pris : c’eft 
sititi* . pourquoi il prit la réfolution de s’en retourner à Naples. Le Roi 

f;. 84 : Robert renvoya la meme flotte en Sicile fous le commandement 

SptciaHs . du Comte de Squillazzo. 11 mit le fiége devant Marfallc; mais 
L. vu. ’ cette place fe défendit avec tant de courage que le Général Napo- 
c 8. litain fut obligé de fe retirer. Il parcourut la Sicile en faifant de 
c brtmtn rr £ s g ran d $ ravages , mais ayant appris qu'il fe faifoit un grand ar- 
u,c ‘ mement à Mefllne, il reprit-le chemin de Naples. Le Pape Jean 
Nicolaus XXII entreprit de faire la paix entre les deux Rois, il envoya 
SpecUlis, pp Ur ce fujet en Sicile Guillaume Evêque de Troya Ce Pierre 
L i) Textor fon Chapelain. Ils furent très bien reçus du Roi, Ce dans 

îtaiosl- l’audience qu’il leur donna ils lui firent part des ordres qu’ils avoient 

dus, 13 > 7 - reçus du Pape. 

*• 17 » * 5 - IL portoient qu’ils fommeroient le Roi Fridéric de configner 
entre les mains du Pape Rhégio Ce les autres Villes de Calabre 
qu’il avoit prifes au Roi Robert pendant la dernière guerre , que le 
Pape les ajugeroit à celui à qui elles dévoient appartenir de droit; 
que le Roi Fridéric étoit le maître de fe rendre auprès du faint Pè- 
re pour y difp^ter fes droits; que le Roi Rober s’y rendroit auflî ; 
qu’ils y feroient çrès bien reçus l’un Ce l’autre. Ils dirent clairement 
au Roi que l’intention du Pape ctoit que le Détroit fervît de bor- 
ne aux deux Roiaumcs Ce qu’en attendant que le Traité de paix fût 
réglé, les deux Rois fiflcnt une trêve de trois ans, jufqu’a Noël 
ajzo. * Ce 
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Ce n’étoit pas fans une très grande répugnance que le Roi Frtdziic 
Fridéric fe voyoit obligé de fe deflâifir ides places qu’il avoit en il. 
Italie, aufquellcs il croioit avoir des prétentions parles droits de l a l’Aniji 7 * 
Reine Confiance fa mère. Il fallut cependant qu’il le fît , les Lé- 
gats lui aiant déclaré qu’ils avoient ordre de l’excommunier & de 
mettre la Sicile en interdit, s’il ne fatisfaifoit pas le Pape fur cet ar- 
ticle. Elles furent confignées entre les mains des Légats le 14 Juin 
1317. Cependant le Roi Fridéric envoya l’Archevêque de Paler- Rainai-' 
me & le Comte de Vintimillc à la Cour du PRpe, pour y foutenir dus 
fcs’droits. On n'y eut aucun égard, les places conteitées furent aju- Nicolàns 
gées au Roi Robert , & le Pape écrivit à Fridéric pour lui enjoin- Speciatis, 
dre de ne plus prendre le titre de Roi de Sicile, 6c de s’en tenir à ce- L - vu. 
lui de Roi de Trinacrie, ainlî qu’il s’y étoit engagé par le Traité c ’ *** 
fait avec le Roi Charles 8c approuvé par le Pape Boniface III. 

Le Roi Robert avoit fait cfpérer qu’il irait. à Avignon où Jean 
XXII réfidoit. Le Pape le fouhaitoit avec un grand empreiTemcnt 
dans l’efpérance qu’une conférence entre lui , le Roi 6c les Ambaiïa- 
deurs de Fridéric le mettrait à portée de faire une paix folidc entre les 
deux Rois \ mais Robert ne fut pas exaéf à tenir fa parole 6c il ne vint 
à Avignon qu’après que les Ambafla leurs dç Fridéric en furent for- Kaîna.'- 
tis. Ce qui l’empêcha de s’y rendre plutôt, c’clt qu’il étoit emba- l,us - , ^' B> 
raflé dans les guerres civiles des Génois. Les Gibelins contre lef- a 3I ’ î2 ' 
quels il serait déclaré implorèrent le fecours du Roi Fridéric qui mo.». 
ravi de trouver une occafion de recommencer la guerre, l’envoya de- 15. 
clarer au Roi Robert jufque dans Avignon où il étoit pour lors 
avec le Pape. 

Jean XXII fut très offenfé de ce procédé, la trêve qu’il avoit 
fait faire devoit encore durer près de fix mois 6c ne devoit expirer 
qu'à Noël prochain 1310. D’ailleurs il s’étoit flatté que Fridéric 
lui envoycroit des Plénipotentiaires avec lefqucls il arrangeroic 
pour toujours les conteftations de Naples 6c de Sicile en préfence 
du Roi Robert. Il fe oropofa de prévenir la guerre par des Bul- 
les très rigoureufes. CÎ’eft pourquoi il défendit d’exercer aucun D l6 
aéle d’hoiulité contre le Roi Robert fous peine d’excommunica- ' ’ . 
tion pour les perfonnes , d’interdit pour les lieux, de privation de 
fief dans les terres de l’Eglife 6c dans les terres de l’Empire qui é- 
toit vacant ,8c de dégradation pour les Eccléfiaftiqucs. 

Ces menaces n’effrayérent point le Roi de Sicile, il arma une 
flotte de quarante vailicaux, fit d’abord une courte dans la Cala- F ”j e * 7 ’ 
bre, alla enfuitc mettre le fiége devant Gênes , où les Guelphcs fe 480. ’ P 
défendirent avec tant de courage qu’il fut obligé de retourner en circuit»» 
Sicile fans avoir rien fait, il eut recours à un ftratagême qui ne lui 
rcüflit pas. 11 fit courir le bruit qu’il avoit battu la floue du Roi c ' 9 *' 

Ii } Ro- 
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F«n«'»!c Robért, mai» les Génois ne furent point la dupe de cette fin (Te 
Douvclle. Etant de retour en Sicile il ne fi# pas difficulté de sem- 
PAnîiio! P 44 "* 11 <1®* revenus eccléfiaftiques, parce que l’argent lui manquoit : 
chrtnutn ce qui irrita fi fort le Pape qu’il jetta l’interdit fur la Sicile, lequel 
sicilù , dura depuis l’an 1 511 jufqu’à l’an 1 t 38 Fridéric avoit fçu tellement 
e. lit, 92. gagner le cœur de fes peuples , qu’ils le prièrent d’affocicr le Prince 
Pierre fon fils aîné au tnrône. G'étoit précifcmcnt contre la difpo- 
fition du Traité de paix fait en t $01 &• confirmé en t $0$ , mais la 
guerre qui venoit dé recommencer difpenloit le Roi dé tenir fes 
premiers engagemens. Il confentit donc avec plaifir à la demande 
de fes Sujets que la crainte de retomber fous la domination Fran- 
çoife inquiétoit toujours. 

lUinal- 11 y eut une grande affemblée à Palerme le jour de Pâques de l’an 
du», n- 40. 1 5 2. 1 qui tomboit cette année fur le ip Avril. Le Prince Pierre fut 
4go el ’ P couronn é Roi de Sicile, & il fut décidé que les A êtes publics fe- 
Nicolaui roient datés des noms des Séréniffimes Rois Fridéric & Pierre. Le 
Specialis, nouveau Roi de Sicile fut marié trois ans après, le Avril 
I.. Vil. avcc Elisabeth, fille de Henri II, Duc de Carinthie, & Roi de 
cirnitt» Bohême. Le couronnement du Prince Pierre rendant la paix im 
sicüU , poffible, les deux Rois*fc préparèrent à la guerre. Charles Duc de 
c- 93 Calabre fils aîné de Robert vint avec une eTcadre de dix-huit vais- 
du» nal m l* 811 * rava g cr 1 e * côtes de Sicile. Le Roi Fridéric avec une flotte 
n. U iV. 3 * 1 de vint-fix vaifleaux entreprit de furprendre Rhégio. 

Villani.L. Cependant le Roi Robert réfolut de faire un armement fi pfodi- 
IX. c. 57. gieux qu’il pût accabler le Roi de Sicile. Fridéric en fut effrayé : on 
Cofbnzo , a prétendu qu’il avoit eu recours à des moïens peu légitimes pour fe 
Rainai- tire d’affaire , & qu’il avoit engagé à force d’argent quelques ban- 
das, 1315. nis de Florence à tâcher de mettre le feu auxbâtimcns que l’on 
**• 9 - préparait, & à tuer le Roi de Naples. Heureufcmcnt pour lui, ils 
furent arrêtés avant que d’avoir pu conlommer leurs projets & punis 
comme ils le méritoient. Coftanzo aflüre qu’ils ne chargèrent point 
le Roi Fridéric dans leurs teftamens de mort. 



Les préparatifs de Naples étant finis , le Duc de Calabre monta 



■ fur la flotte qui étoit de cent treize galcres fans compter les vais- 
feaux de charge. Il alla foire fa defeente du côté de Palerme. Ld 
première chofe qu’il fit fut de ruiner les environs de cette Ville, 
il en forma enfuite le fiége. Meflînc & Catane écrivirent aux Pa- 
termitaius pour les exhorter à une défenfe généreufe dont dépendoit 
le folut de la Sicile. Us n’avoient pas befoin d’être excites , le 



» Duc de Calabre au bout de vint-cind jours n’étoit pas plus avancé 
qu’au commencement du fiége. Le Roi Robert apprenant que cet- 
te entreprife traînoit en longueur, écrivit au Prince fon fils de 
brûler le païs 8c de revenir à N aplcs avec la flotte. Le Duc de Ca- 
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labre kr» le fiége maigre lui , il favoit que les vivres ^Bùnàtibièhi Faiio'iié 
dans. Païenne, itoais ne pouvant fedifpenfer d’obéir, îl 'parcourût ÿ* 
toute l’Ifle depuis la Vallée de Mazkra jufqu’à Syracuft & à 'Mes-i 
fine , mettant tout ce qui fe trouvoit à la «encontre à fcu &i faite 
Le Roi Fridéric très fatisfait de la réfi fiance des Palermitains les al L. V. * 
remercia par une Lettre très gracieufe. Cependant le Pape ctoit Nico,su * 
encore occupé du projet de pacifier l’Italie & quoiqu’il Fût très ? P vn* ,b * 
peü content des procèdes du Roi de! Sicile, il- le menagfdii ?' 5 L? L ‘ VII c ' 8 * 
Duc de Calabre avoir demandé deï 'indulgences pour ceux Oui î&Ralnal. 
roient la guerre aux Siciliens , Comme le Pape Martin en iVoit'ac- dui - J 3 2 S* 
cordé. Jean XXII répondit que le J procès de Fridéric n’avôit pas >n y ' 
été fuffifàmment fait. mi. " ' :l “ 



Le Roi d Arragon de concert avec ce Pontife députa au Roi r316.11. 
hrtdenc fon frère -pour 1 engager à vouloir faire la paix, ou du *7- 
moins une trêve, pendant laquelle le Pape & le Roi cl* Arragon là- ’■ 
cberoient de concilie# les deux Rois. Les Ambaffadeurs d’Afra- „ 1 
gon vinrent en Sicile , ils propofèrent plufieursexpëdiens à Fridc- ' •’ 
rie: il fut queftion de lui offrir, ou le Comté de Durazzo, ou là 
Sardaigne, ou leRoiaume de Murcie Sc de Grenade, s’il vouloi't 
abandonner la Sicile, mais on trouva des difficultés infurmontables 
dans tous ces divers échanges, & enfin le Roi Fridéric déclara Ao- 
fitivement qu’il ne vouloit plus entendre parler de paix à moins mie ' ' ' ' - \ 
pour préliminaire on n’acCordât que la Sicile rjfteroit pour' tôû- 
jours au Roi Fridéric & à fa poftérité. 

Cette refolution effraya le Roi d’Arragon qui dans le fondaimoit 
fon frere. Il craignoit qu’à la fin Fridéric ne fuccombât, & qu a- 
près avoir méprifé des offres avantageufes , il ne fe trouvât fans 
Royaume & fans dedommagement. Dans cette crainte il avoir réfolu 
de leur envoyer des feeours,mais le Prince Alfonfe fort fils l’en em- 
pêcha, après avoir répréfenté au Roi fon père qu’il avoit befoîn 
de toutes fes troupes pour s’oppofer aux defleins du Roi de Caftillc. 

Le Roi Robert delefncrant de faire la paix réfolut de faire tous F » 
les ans une defeente en Sicile. Il envoya l’an 1 52 6 Bertrand de Baux 4*“ ' P ' 
Comte du Mont-faint-Ance & de Noveîle avec une flotte de qua- Nicôînm 
tre-vints galcres. Il fit fadefeente à Sofcntd, il brilla Acis , Cimin- Spt ‘ ci:llis . 
na, le fauxbourg de Tcrmini, enfuke de quoi il s’en retourna à’ Naples L ‘ VU ' c ‘ 

L’année fûivante Roger Sanguinet Comte de CorHian , en- Viilanl.t. 
ira en Sicile pour brûler les blés qui n’étioent pas encore moiffon- 1 *- «• 47 * 
nés. 11 fut fuivi de Barbavaire Génois qui commandait dix-neuf ' hnn si ’ 
Mlcrcs. Blafe d’Allagon petit-fils de celui dont il a déjà été par- i a"’^ 
le , fe mit dans une tmbulcade près cTAgouite , il furprif 'kt NicoMi* - 
ennemis qur furent prcfque tous tués ou pris- Barbavaire fu$ s P cciali *» 
percé de coups , cependant il ne fut pas tué , il re fta prifonnier êtç 
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Fmdi'kic fut mis dans un cachot. L’efcadrç fort en dcfordre retourna 1 Na-’ 
jj pics fans Chef Sc après avoir perdu prcfque tous fes Matelots. L’Ebi-* 

? An *327 P crcur Louis de Bavière ne pouvaht pas douter que Fridéric ne fût 
très mécontent du Pape, tâcha de l'attirer dans ton parti, il luidé- 
Chremcon puta le Prieur des Chevaliers de Saint -Jean de Jérufalem , d’Alfe- 
sùilu,c magne. Le Roi de Sicile confentit à s’allier arec l’Empereur, mais 
il lui déclara naturellement que cette alliance ne regarderait que 
le temporel , qu’il ne prétendait point prendre aucune part au Schif- 
mç & qu’il ne reconnoîtroit jamais d’autre Pape que Jean XXII. 
Louis fut obligé de fe contenter de ce que lui offrait le Roi de Si- 
cile- Ils firent une alliance offenfive & défenfive, en conféouence 
de laquelle le Roi Fridéric fit un armement confidérable dans le 
dcflèin de faire une defeente en Italie pour fc revenchcr de toutes 
les courtes que les Napolitains avoient faites en Sicile. 

NicoUus La. flotte de Fridéric étoit de quarante vaifleaux , félon Fazel , te 
i P< vni S ’ cinquante G l'on s’en rapporte à Spccialis. Trente galères des ban- 
c ' j ' nis de Gênes augmentèrent cette armée navale. Elle étoit com- 
Villani.L. mandée par le Roi Pierre, il parcourut les côtes dcCaïctte & d’If- 
X. c. iot. chia en brûlant tout le pais , il détruifit Aftur en punition de ce 
que le Roi Conradin avoir été arrêté dans cette Ville. 

Rainai- L'ouïe de Bavière devoit aufli faire une irruption dans le Roiaume 
dus, 13*1. (jg Naples, & le Roi Fridéric s'étoit engagé de lui payer vint mille 
*’ onces d’or pour cette expédition. Il les demanda au Roi Pierre dans 
une entrevue qu’ils eurent à Crotonc. Celui-ci répondit que la fom- 
me promifè lui ferait délivrée dès que l’armée Allemande aurait 
fait des progrès dans le Roiaume. Louis fe plaignit que l’armée 
navale eut etc fi longtcms à être prête. Tandis que ces deux Prin- 
ces fc reprochoicnt mutuellement le peu de zclc que chacun d’eux 
témoignoit pour la caufc commune, l’Empereur reçut nouvelle 
qu’il ctoit furvenu à Pifc des troubles qui l’obligeoient d’y aller. U 
partit fur le champ pour cette Ville accompagné du Roi Pierre : ils 

k arrivèrent le zi Septembre. La faifon devenant très avancée, le 
oi Pierre fongea à s’en retourner, il cflup dans fon chemin une 
tempête affreufe , quinze de fes vaifleaux périrent avec leurs équi- 
pages. Les autres furent brifés , excepté quatre qui arrivèrent fains 
eefaufs à Mefline, &dans l’un dcfqucls le Roi Pierre étoit: voilà 
à quoi fc termina ce grand armement. 

fazel, p. Les deux Rois refterent fur la défenfive les années fuivantes. Ro- 
481. bert trouva moien de fc faire livrer la citadelle de Palermc, l’an 
Nfcotaus j j,, un François nommé Floriac y avoit été enfermé pour crime, 
ifv nL un frère qu’il avoit pou voit le voir aufli fouvent qu’il le fouhaitoit, 
ils trouvèrent Icfccret de corrompre quclqucc Soldats de lagarnifon 
& ils firent dire au Roi de Naples que s’il vauloit envoyer deux ga- 
lères 
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1 ère* pleines de Soldats , on fe fâifoit fort de les faire entrer dans la Fmni'aic 
citadelle de Païenne. Le jour ayant été pris pour l’exécution, les 11 ■ 
Conjurés commencèrent par tuer le Commandant qui ne s’attendoit 
à aucun mouvement, ils firent enfuiteun fignal aux deux galères de n 333 ’ 
Naples qui étoient cachées derrière le mont Pérégrin. Auffi-tôt 
clics débarquèrent les Soldats quelles avoient apportés, ils entrèrent 
dans la citadelle, 8c .peu de jours après fix autres galères de Naples 
amenèrent un convoi d’hommes 6c de vivres. 

Le Roi Fridéric étoit à MelSne, lorfqu’il apprit cette nouvelle. 

Sans différer d’un moment il envoya affiéger cette citadelle & elle 
fut fi vivement preffee que la garnilôn Napolitaine fut contrainte de 
capituler. Il lui fut permis de s’en retourner à Naples avec huitga- Nfcolau* 
léres : en s’en allant elle fit une defeenteentre Alicattc 6c Terrencuve. l^vÏÜ* * 
Elle prit Butére, mais les Siciliens étant accourus en grand nom- ^ ^ * 
bre châtièrent les ennemis. Le Pape Jean XXII étant mort l’an 
l j $4 , Benoît XII lui fuccéda. Il avoit été ami du Roi Fridéric , 
ce Prince s’imagina qu’il lui (croit favorable. 11 lui envoya trois Am- c. y. 
baffadeurs qui turent fort furpris de trouver le Pape auui bien difpo- » 

fé pour le Roi Robert que ton prédécefleur l’étoit. Ils en firent l'.iy' p * 
part à leur Maître qui leur envoya ordre de revenir fans faire hom- 
mage au nouveau Pape , parce que fans doute il vouloit exiger des j ”" naI ' 
conditions qui ne plaifoient pas à Fridéric. Le Roi Robert preffoit aîg* 3 * 5 ’ 
le Pape d’agir à toute rigueur contre le Roi de Sicile, mais Benoît 
crut devoir d’abord recourir aux voyes de douceur , il envoya à ce 
Prince Bertrand Archevêque d’Ambrun pour l’engager à obéïr au n. s*. 
Siège Apoftolique , Sc à obferver le dernier Traite de paix. l’Ai»» 335 * 

Cependant le Roi Robert envoya une nouvelle flotte contre la Si- Nicolaui 
cile, elle étoit commandée par le Comte de Corilianoôc par Jean Spccialit, 
de Clermont. Ce Seigneur avoit quitté le fervice du Roi Fridéric ^ 6 vm * 
à caufe de l’affront que lui avoit fait François de Vintimillc, Comte ViltanI, L. 1 
de Giracc, en renvoyant fa foeur qu’il avoit époufee. Son prétexte XI. c. 2> 
étoit qu’elle étoit fterile. Clcrmout furieux voulut tuerie Comte. 
Quoiqu’il eût promis au Roi de s’abftenir des voyes de fait, il l’at- 
taqua à Palcrme 8c le blefla. Le Roi peu content de ce procédé exi- 
la Clermont qui alla fortifier fes terres. Fridéric n’avoit garde de 
laitier tranquille un Sujet rebelle , 8c un ennemi redoutable, il fc 
préparait à le mettre à la raifon , lorfque la Reine Eléonor fit dire 
fecrettemcnt à Clermont qu’il fortît de Sicile, 8c qu’elle travaille- 
rait à le réconcilier avec le Roi. Clermont fe retira chés Louis de 
Bavière , qui follicita le Roi de Sicile pour avoir la grâce de ce Sei- 
gneur : Fridéricfut inflexible. Clermont pour fe venger, alla de- 
mander de l’emploi au Roi Robert qui lui confia le commandement 
de fa flotte conjointement avec le Comte de Coriliano. Elle com- 
Tome II. K k mit 
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Fude’mc mit de grands ravages dans la Vallée de Mazara, mais die ne put 
II. s’emparer d'aucune place. Elle s’approcha de Païenne, elle n’ofa 
Pi£.R*tII. fajr,. aucune tentative fur cette Ville, à caufe d’une efeadre de feize 
0 ,335 ‘ vaifleaux du Roi d’Arragon qui étoient fur cette côte. Ainfi elle 
s’en retourna à Naples lans avoir fait de grands exploits. Cepen- 
dant Fridéric rétablit les murailles de Païenne , & en augmenta les 
fortifications. 

Nicoîaus La mauvaife conduite de lès Officiers lui fit perdre l’Ifledes Gcr- 
Specialis , bes. Les Siciliens qui y étoient en garnifon accabloicnt d’impôts les 
L. VIH. c. Sarrafins,ils portèrent même l’avance & la cruauté jufqu a ce point, , 
de faire mourir fous de faux prétextes le plus riche Habitant du pais 
pour avoir fon bien. Les Sarrafins en portèrent leurs plaintes au 
Roi qui ne leur rendit pas jufticc. Ils en furent fi irrités que s’é- 
tant révoltés ils fc mirent fous la proteékion du Roi de Tunis. Les 
Chrétiens qui étoient dans l’Ifle fe réfugièrent dans la citadelle, 
où ils furent affiégés par les Infidèles. Raimond Peralta vint au 
fecours des Siciliens 8c entra dans la citadelle malgré la multitude 
des aflicgeans , mais il n’avoit avec lui que foixante 8c dix Soldats. 
Cependant les Sarrafins effrayés paroiffoient dans la réfolution de 
rentrer fous le joug du Roi Fridéric, lorsqu’ils furent fecourus par 
une efeadre de N aplcs. Elle étoit de feize vaifleaux commandés 
par Martin Coxa. Il fit un Traité avec les Sarrafins au nom du 
Roi Robert. La citadelle fut affiégée de nouveau 8c après un fiége 
de deux ans 8c demi n’étant pas fccourue 8c étant entièrement dé- 
pourvue de vivres elle fut obligée de fe rendre aux Infidèles. 

XV. Mort du Roi Fridéric. 



l’An 1337. T E Roi de Sicile ne furvécut pas longtems à cette difgracc, il 
&>edaH« L étoit allé au château Saint-Jean où il aimoit à pafler les étés. 
lTvIü.c. Il y fut furpris d’une groffe fièvre, il ordonna qu’on le mît dans une 
8 . litière 8 c qu’on le tranfportât à Catane. Sa maladie augmenta en 
Rainai- c hcmin de telle forte qu’on fut obligé de le laiffer dans l Eglife de 
n. U ; 6 337 faint-Jean de Jérufalem, proche de Palerme où il mourut dans le 
mois de Juin ae l’an 1337, le zo félon Fazcl , le 13 fi l'on en croit 
Bonfilio, le 14 fuivant Villani, 8c enfin le z.f au rapport de Maria- 
na. Son corps fut porté à Catane dans l’Eglifc de Sainte- Agathe : : 
on lui fit l’Epitaphe fuivantc , 



Qu! tunulus caperet Friderici no mina Regis 
Murus erat Siculis longe certamina , Le gis 
Dizina cuit or , bumttni Juris amator 
Qccubuit , feandit cœlcjlia régna viator. 
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Âurta Triaacriet fub te dure floruit eetas. 

Net pet ni t fuisfHant regai tibi tollere metas 
Qf * , FtiderUe y f néant , Rex, de te ca.rrr.ina fittgi? 

JJignus iras Sintiis Divorum notaire fingi. 

Sicaniæ popali Murent; ceeisjlia gardent 
Nt mina > Terra gémit > Rex Fndericus «bit. 

Le Roi Fridcric fut regretté de tous fes Sujets j c’étoit à fon cou- BonfilJ*, 
rage & à fa fermeté qu'ils avoien l’obligation de n’être point rctotn- £ J X ’ p ‘ 
"bei fous le joug des François. Effectivement le nombre 6c la puis- 3 
faoce de fes ennemis ne l’çflFrayércnt jamais , 6c c'elt un vrai prodige 
qu’avec un fi petit Etat que la Sicile il ait pu rcfütcr quarante an* 
aux Papes, aux François 8c aux Arragonnois, 6c laifler fon Roiau- 
mc à fon fils. Il cft vrai qu’il avoit une grande reffource daiw l’ami- 
tié des Siciliens , & dans leur haine contre les François. 

Il eut quatre fils 8c quatre filles de la Reine Elconor fille de Char- Pyrrhus 
les II, & de Marie de Hongrie. Rochas. 

1. Pierre né le Z4 Juillet i }Of qui fut fuccefleur de fon père. siciîit'ï'Z 

x. Roger- Mainfroy batife le huitième Mai i$ 18 à Mazara. 71 

}. Guillaume mort le il Août i;j8. 

4. Jean qui fut Régentpcndant la minorité du Roi Louis fon neveu. 

Ses filles furent 1 . Confiance qui époufa Henri Roi de Gyprc l’an 

*517* 

2. Elizabeth qui époufa en 1 328 Etienne fécond fils de l’Empe- 
reur Louis de Bavière. 

J. Catherine Abbeflè du monaftére de Sainte-Claire de Meflîne , 
qui mourut en odeur de fainteté , le 18 Février 1 341 . 

4. Marguerite qui fut Religicufe à Sainte-Clance, 

Il eut outre cela trois fils naturels, 1. Sanche , l. Alfonfe-Fridé- 
ric, J. 6c Roland. 

Il ordonna par fon teftament que le Prince Guillaume feroit Duc 
d’Achénes6c ac Néopatres , 6c que s’il mourait fans enfans le Prin- 
ce Jean fon frère lui iuccéderoit dans cet Etat. Il avoit exclus fes 
filles de la fuccefiion au Roiaume de Sicile , en cas que fes enfans 
mâles moumflènt fans héritiers légitimes , 6c il avait déclaré que 
fon intention étoit que le Roi d’Arragon fuccédâtpour lors au Roy- 
aume de Sicile t mais, dit Mariaoa, cette excluûon contraire aux Marhusa, 
anciennes Loix du Roiaume ne fubfilla pas. L - XV1 * 

C’eft Fridéric qui le premier a emploie les armoiries que porte Pyrihus 
encore préfentesnent le Roiaume de Sicile , à quatre pals de gucu- Rochas., 
les, flanqué d’argent , à deux aigles de fable. 

Il ne faut pas omettre une circonftançç finguliére de la mort du 
Roi Fridéric, rapportée pat FiWich II prétend qu’un fameux Médecin 

K k i de 



M9 

Frme’tic 

II. 

PlE*R*ir. 
l’An 1337. 



Digitized by Google 




HISTOIRE 



%6o 

Pimilïide Brindifi nommé Douât avoit prédit au Roi de Sicile qu'il mour- 
l'An 1337. roit dans le Temple de Jérufalem. Il cefla effcéHvemcnt de vivre 
dans une églife connue fous le nom de Saint-Jean de Jérufalem. 

Après fa mort, la Reine Eléonor fa veuve fit profdfion dans l’Or- 
dre de Saint- François & mourut le p Août 134$. 

XVI. Troubles en Suite. Defcente des Napolitains. Négo- 
ciations avec le Pape. Le Roi efi excommunié , fa mort. 

Paie), P .T) ikrrc H fut reconnu Roi par tous les Siciliens auflî-tôt après 
4I4. ’ _£ la mort de fon pcrc. Plufieurs Grands du Roiaume vivoient 

en mauvaife intelligence. Fridéric par fon autorité avoit préveau 
les funeftes effets de leur defunion , mais des que ce grand Prince ne 
fut plus , ils ne cherchèrent qu’à fatisfâire leur haine , & il s’en fal- 
lut peu qu’ils ne caufaflcnt la ruine entière de la Sicile. 

Jean ac Clermont étoit intimement uni avec les Seigneurs Palt- 
ces , qui avoient toute la confiance du Roi. Ils avoient juré la per- 
te du Comte de Vintimile, ils confeillérent au Roi de convoquer 
les Seigneurs du Roiaume à Catane. Le Comte de Vintimile re- 
çut des ordres de s’y rendre. Ses amis lui répréfentérent qu’il n’y 
aurait point de fureté pour lui. 11 écrivit au Roi pour s’exeufer, 
s’il n’obéïffoit pas, & il fit courir le bruit que le Comte de Golifa- 
no fon fils étoit très dangereufement mafaac. Pierre manda quel- 

3 ue tems après au Comte de Vintimille devenir lui prêter ferment 
c fidélité. Il fe contenta d’envoyer foiVfils en Cour. Ce jeune 
Seigneur avoit avec lui l’Intendant de fon père. Les Palices 1 en- 
gagèrent à force de tourmens à trahir fon Maître Sc à déclarer au 
Roi que le Comte de Vinttnille avoit fut un Traité avec le Roi 
Robert. C’étoit une calomnie, mais Pierre y aiant ajoûté' foi, le 
Comte pour affürcr fa vie & fes biens fe vit obligé de fe jetter en- 
tre Içs bras du Roi de Naples & de lui livrer toutes fes places. Fri- 
déric d’Antioche qui avoit auffi été enveloppé dans cette accufa- 
tion calomnieufe fuivit cet exemple. Le Roi Pierre fit arrêter le 
Comte de Golifano, & tout ce que l'on put trouver d’amis du 
Comte de Vintimille. Il les envoya prifonniers dans la citadelle de 
Lentini. Il convoqua enfuite une aflcmbléc générale des Seigneurs 
à Nicofie. Le Comte de Vintimille fut déclaré traître & crimi- 
nel de Lcze-Majcfté avec tous fes partifans. Jean de Clermont fut 
rétabli dans le Comté de Motica, & dans la plupart des terres 
dont le Roi Fridéric l’avoit autrefois dépoffedé. 

Le Roi s’étant mis à la tête de l’armée partit pour faire exécuter 
la réfolution de l’affemblée de Nicofie. il s’empara fans réfi fiance 
des places de Fridéric d’Antioche, & du Comte de Vintimille. Ce 
malheureux Seigneur voulant fuir l’armée royale qui entrait dans 
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Giracium fut pourfuivi 3 c mis en pièces. Fridéric d’Antioche qui l'igxtill. 
s’étoit retire dans Millrctte, fit propofer au Roi de lui céder cette 1 ' An 1337. 
place s r il vouloir lui permettre de lortir de Sicile. Pierre y confcn- 
tit, ainfi Miftrettc lui fut rendue. Fridéric & tous ceux qui y é- 
toient renfermés en fortirent 8c s’étant embarqués, ils allèrent à 
Naples. Ils eurent fujet d'être contens de la réception que leur fit 
le Roi Robert qui fc flattoit de profiter du reflentiment que ces 
Seigneurs dévoient avoir contre le Roi de Sicile. 11 arma une flot- 
te de cinquante vai fléaux à leur follicitation: Charles Amis frère 
bâtard de Robert la commandoit, les tnccontens de Sicile s’y em- 
barquèrent. Elle fit fa defeente près de Céphalédic. Les Napoli- 
tains prirent d’abord Golifano, Gratterio Bruecatum, le Mont- 
Saint-Ange & la Ville de Termini j mais ils ne purent fe rendre 
maîtres de la citadelle. Le Roi Pierre aiant levé une armée confi- 
dérable, en donna'le commandement à Blafe d’Allagon 8c à Pierre 
Lanza. Ils marchèrent aux Napolitains qui fe retirèrent promte- 
ment fur leurs vaifleaux, après quoi les Généraux Siciliens repri- 
rent facilement les places qui s’étoient rendues à l’approche de l’ar- 
mée de Naples. Cependant le Roi de Sicile tenta de fe faire re- R a ; aa t. 
connoîtrc par le Pape. Il affûroit même qu'il étoit dans la réfolu- dus, 1338» 
tion d’aller trouver Benoît, s’il n’eût pas eu de juftes raifons de^îâ- 
craindre que fon abfence n’apportât quelque préjudice à fes affaires. 

Mais comme il n’eut pas été prudent de s’éloigner de fon Roiaume 
pendant une guerre auflî férieufe que celle où il fe trouvoit engagé, 
il envoya en Cour de Rome en qualité d’ Ambaffadcurs Plénipotcn- n. 34, 
tiaircs Nicolas de Loria & André de Sotto. Ils avoient ordre de 
demander au faint Père l’invclliturc du Roiaume de Sicile, de faire 
l’hommage Sc de prêter le ferment de fidélité. 

Le Roi de Naples députa fur le champ au Pape pour lui répré- n , 35. 
Tenter les droits qu’il avoit fur la Sicile, & il le fuppliade vouloir 
bien inftruirc cette affaire 8c de décider à qui la Sicile appartenoit 
légitimement. Ce n’etoit pas une quefliou à la Cour de Rome j 
aufli Benoît jugea-t-il que le Roi Pierre détenoit injuflemcnt des 
Etats que les Traités rendoient à la poflérité de Charles II, après 
la mort de Fridéric. 

Le Roi Robert écrivit à la Reine de Sicile fa foeur que G elIeCofïinzo, 
pouvoit engager fon fils à abdiquer le Roiaume de Sicile, il lui G. VI. 
promettoit des fecours fuffifans pour conquérir la Sardaigne. Eléo- 
nor fit réponfe au Roi de Naples qu’elle n’ avoit pas afles de crédit 
for l’efprit de fon fils pour le déterminer à cette échangé. 

Cependant le Pape ordonna à Gocio Patriarche titulaire de Con- Rnjn:lt . 
ftaminople , 8c qui fut peu de tems apres Cardinal, 8c à Rathicr Evê- dus, n. 46» 
que de V aifoa d'aller enjoindre au Roi Pierre de rciiitucrla Sicile au 
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ptttte II. Roi de Naples. Leur commiflion portoit qu'ils délieraient du fer- 
rAniJï8. mcnt <j c fidélité les Siciliens, qu'ils excommunieraient Pierre 5 c 
Su> n ii.*47. ïfc* adhérens s’il s'opiniâtrait à retenir la Sicile, ôc qu’ils les décl*- 
rcroient déchus de toutes dignités , Bénéfices oc fiefs. 

Benoît écrivit en même tems aux principales Villes de Sicile 

Ê our leur promettre quelles feraient traitées avec clémence par le 
Loi Robert, qu'il les mettroit en pofleflion des privilèges dont 
leurs pères jouïfloient du tems de Guillaume II, & qu’il donnerait 
force de Loix aux Conftitutions que le Pape Honorius IV avoit fai- 
tes pour reformer les abus du Roiaume. 

1339. n. Le Cardinal Gocio 8c Rathier en conféqucnce des ordres du Pa- 
44- pc fc rendiren à Rhégio dans le mois de Septembre 1338, ils en- 
voyèrent le if de ce mois quatre Frères Mineurs en Sicile pour y 
a, 4j. prêfenter les Bulles du Pape & leurs Lettres au Roi 8c aux Villes , 
& pour en rapporter les réponfes. Ces Moines s’étant préfentés à la 
porte de Meffinc furent menés au Comte Matthieu de Palicc qui en 
étoit Gouverneur. Ils lui expoférent le fujet de leur voyage, & le priè- 
rent de les laifier exécuter leur commifïion. Le Comte leur répon- 
dit que non feulement il ne leur permettrait pas d’entrer en Sicile 8c 
d’y apporter leurs Bulles, mais que fi les Légats 8c le Pape lui mê- 
me fc prefentoient , On leur en refuferoit l’entrée. Il obligea donc 
les quatre Cordeliers de s’en retourner fans même leur avoir .fait 
donner aucuns rafraichiflemens. Le troificme d’Oftobrc fuivant le 
Cardinal Gocio 8c l’Evéquc de Vaifon rendirent un jugement par 
lequel ils déclarèrent que Pierre n’avoit aucun droit fur la Sicile, 
a. a*. c l ue cc Royaume appartenoit inconteflablcmcnt au Roi Robert, 8c 
ils ne donnèrent au Roi Pierre que le terme de deux mois pour fai- 
o. 47. re cette reftitution. Ceux qui avoient "prêté ferment de fidélité i 
Pierre en étoient abfous, 5 c tous ceux qui l’aideroient i pcrfiflcr 
48. dans fa rébellion étoient menacés d’excommunication 8c de priva- 
tion de dignités eccléfiaftiques ou fcculicres. Ils étoient de plus 
cités à comparaître au bout de deux mois à Tcrracinc par devant 
les Légats Gocio 8c Rathier, pour y déduire leurs raiforts. 

0 j 0 Ils n avoient garde d’obéïr , c’eft pourquoi Pierre 8c fes adhérer» 
furent excommuniés le cinquième Décembre. Le Roi fut fcul nom- 
* ‘ mé dans cette cenfurc, mais le Prince Jean fon frère, Jean de Clçr- 
mont Comte de Motica, Damien de Palice Chancelier du Royau- 
me, Matthieu de Palice , Blafe d’Allagon 8c Raimond de Péralta 
qui étoient les principaux partifans du Roi, furent cités à compa- 
raître dans trente jours fous peine d'être excommuniés nommément, 
*" à quoi n’aiant pas obeï, ils furent excommuniés le neuvième Jan- 
^ vier 1 1 39, 8c la Sicile fin frappée d’interdit. Pierre fut de nouveau 
S3,î *' fomme dereftituer U Sicile au Roi de Naples, avant le 1 y Février, 
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àjqnoi n’aiant pas fatisfait , il fut ajourné à Bénérent pour J venir Pu*n ri. 
foutenir fa caufe avec les premiers Seigneurs de fon Confril. Ni le l’An 1335. 
Roi ni eux ne comparurent, auffi ks deux Légats les déclarèrent- 
ils contumaces le cinquième d* Avril , 8 c le fixiéme ils décidèrent 55*45 j, 

Ï ue Pierre étoit fufpeft d'héréfie , parce qu’il étoit fauteur de 5 
,ouïs de Bavière, qu'il étoit infâme, inhabile à tefter , privé de 
tous les biens qu’il tenoit de l’Eglife, 8cil lui fut défendu de fe dire 
à l’avenir Roi de Sicile, d’en Faire les fondions, de fc fervir du 
fceau roial, & tout ce qu’il ferait au préjudice de cette défenfe c- 
toit déclaré de nulle valeur. Les Seigneurs qui favorifoient le Roi n 5Î. 
Pierre étoient traités auffi rigoureufement , oc il étoit enjoint aux 
Vénitiens, aux Génois, aux Pifans & aux Habitans de la Marche 
d’Ancone de n’avoir aucun commerce avec les Siciliens fous peine 
d’excommunication. 

Cependant le Roi dé Naples qui connoifloit les difpofitions des 
Siciliens jugea à propos de joindre les armes temporelles aux fpiri- 
tuelles. Il fit partir une flotte pour la Sicile l’an 1338, elle croit 
commandée par Charles Duc de Durazzo fon neveu. La maladie 
s’étant mife dans cette armée, elle s’en retourna à Naples fans avoir Villinî, 
fait d’autre exploit que de ravager le plat pais. L’année fuivantc *• Xl. c * 
Goffroy Marzano Comte de Squillazzo alla afliéeer Ltpari. Roland 78 ‘ 
d’Arragon frère bâtard du Roi Pierre alla au (ccours de cette Iflc F.ize! , p. 
avec une flotte de vint-trois vaifleaux. Il attaqua les Napolitains 
ui le battirent, & le firent prifonnicr avec les pi incipaux Officiers de 
‘on armée. Lipari fe rendit au Comte de Squillazzo. Après cette R*i n at- 
viéboire le Roi Pierre fut fi mécontent de la conduite de Roland du?, 1339,- 
d’Arragon qu’il avoir réfolu de le laider toute fa vie en prifon. Une n - 59- 
Meflinoifc très riche fit propofer à Roland quelle le rachèterait, 
s’il vouloit l’époufer. Elle s’appclloit Camiola *furringa & croit de Bonfilîo,- 
Il Maifon Bonfilio. Roland le promit : Camiola cmploia deux mille L X p.- 
onces d’or pour lui faire rendre la liberté, mais il ne fut pas plutôt 3,6 • 
hors de prifon qu’il rcfufa de fatisfaire à fes engagemens. La Mes- 
fînoife le fit afiigner pour fe voir condamner à tenir fa parole. TcJus 
les Juges décidèrent contre lui. Le jour pour le mariage aiant été 
po-is, Camiola déclara en préfence d’une multitüde de gens qui é- 
toient venus pour affifter à cette cérémonie qu’elle ne vouloit point 
pour mari un perfide & un ingrat & fur le champ elle alla fe faire 
Religieufë. 

L’an 1 541 une flotte Napolitaine de quarante-cinq vaifleaux vint VilIanl.Lt- 
débarquer près de Mélazzo $c fit le fiége de cette Ville. Le Roi XI. c. 127*- 
Bierrc qui connoifloit l’impo.n ice de cette place s’approcha des as-' 
fiégeans ?c attaqua trois fois leurs rctranchcmcns , mais il fut rc- 
pouffe trois fois avec perte. Le fiége dura depuis le mois de Juin- 
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fitsuR lijufqu'au mois d’Oéfcobre. A la fin les vivres manquant dans la pla- 
I’Ah i339-ce, elle fut obligée de fe rendre. On aflïïre que la conquête de 
- cette Ville coûta au Roi Robert plus de cinquante mille onces d’or. 
FsïcI ,p., Les frères Matthieu & Damien Palice continuèrent d’avoir tou- 
« 8 *. te l’autorité dans le Roiaumc, les Seigneurs qui refufoient de leur 
obéir étoient fûrs de trouver en eux des ennemis puiflans oui ne 
cherchoient qu’à les brouiller avec le Roi & à les perdre. Ils ne 
ménaceoient pas même le Prince Jean, frère du Roi. Ils perfuadé- 
rent a Pierre que fon frère s’étoit lié avec les mécontens Scn’afpi- 
roit pas à moins qu’à fc faire Roi de Sicile , fie fous ce prétexte ils 
engagèrent le Roi à envoyer défendre au Prince Jean de venir à Pa- 
ïenne fous peine de la vie. L’Infànt dcfefpéré de cette calomnie 
dépêcha un homme de confiance au Roi, pour l’aflurer de fa fidélité 
& pour le fupplicr de fc méfier des Palices. Son éloquence aiant été 
inutile, l’Infant réfolut d’entrer à main armée dans Palermc, Sc d’y 
avoir une explication avec fon frère. Les Palices en aiant été aver- 
tis engagèrent le Roi à écrire à l’Infant, pour lui faire de nouvelles 
défenfes fous peine de la vie de paraître devant lui , & il envoya vers 
fon frère l’Archevêque de Palermc Sc Raimond Péralta Comte de 
Calata-Bcllota, pour lui lignifier cet ordre. Us arrivèrent fi tard à 
Platia où le Prince étoit qu’ils crurent devoir remettre jufou’au len- 
demain la vifite qu’ils étoient chargés de lui faire j mais le Comte 
Raimond qui ctoit ennemi fccrct des Palices s’étant déguife en paï- 
fan alla voir la nuit l’Infant. Il lui confeilla d’aller à Palermc, de 
s’expliquer avec le Roi qui dans le fond l’aimoit, que c’êtoit là le 
(cul moicn de confondre fes ennemis. Il s’en retourna enfuite dans 
fa chambre fans que l’Archevcque de Païenne fc doutât le moins du 
monde de ce qui s’éxoit trafic . 

Le lendemain matin t’ Archevêque fie le Comte fe rendirent en 
cérémonie chcs le Prince Jean à qui ils firent part des ordres de la 
Cour. Jean leur répondit que fon attachement au Roi fie fa fidélité 
l’empêchoient d’avoir aucune crainte, qu’il ctoit dans la réfolution 
de fc préfenter avec confiance à la Cour, que ceux qui oferoient 
attenter à fa vie en rendraient compte à Dieu, qu’au refte il ne 
pouvoit pas douter que la défenfe qu’on lui faifoit d’aller à Palermc 
ne vînt ues Palices qui obfcdoient fa Majcfté , fie qu’ainû il n’y au- 
rait aucun égard. 

Les deux Députés retournèrent rendre cette réponfc au Roi qui 
n’en fit que rire-, ce qui irrita fi fort les Palices qu’ils fe mirent en 
colère, même en préfence de fa Majcfté. Ils s’écrièrent que cette 
dcfobcïftance du Prince méritoit la mort. A ce difeours Pierre 
s’échaufa fie demande à fes Miniftres d’un ton courroucé, cft-ce 
comme ennemi que mon frère arrive ici. En même tems il leur tour- 
na 



Digitized by Google 



D E S I C I L E. x6f 

ni le dos te retourna dans fa chambre. Cependant le Prince Jean Pierre n, 
continuoit fon chemin. Le Roi fortitde Palcrme & alla cinquante l'Aa 1339. 
pas au devant de lui, il lui fit l’accueil le plus gracieux. Les Paler- 
mitains étoient tranfportés de joye, & crioicnt hautement que les 
Palices méritoient la mort, pour avoir voulu brouiller les deux 
Princes. Ces Minières jugèrent à propos de fe retirer dans leur 
Palais pour éviter la fureur du peuple ; mais on les y alla enlever. 

La Reine Elizabeth qui les protegeoit demanda leur grâce, 8c pria 
le Roi 8c le Prince de fe contenter de les éloigner de la Sicile. Ils 
furent mis fur une galère Génoife qui étoit dans le poix de Paler- 
me & ilsfe réfugièrent à Pife. Leur Palais fut détruit, on diftri- 
bu a leurs biens aux Soldats , 8c leurs Villes furent données au Prin- 
ce Jean. Le Comte Raimond fut Fait Chancelier du Roiaume à 
la place de Damien Palice. 

Ces troubles étant appaifés , le Roi prit la réfolution devoyager 
par tout le Roiaume 8c d’en examiner toutes les Villes. Il fut furpris l'An 134a. 
de maladie à Calaxibctta proche du château Saint-Jean, 8c il y mou- 
rut le huitième Août 1 341 âgé de 37 ans, ayant régné un peu plus 
de cinq ans après la mort du Roi Fridéric fon père, llavoit éteac- 
cordé avec Béatrix fille de l'Empereur Henri Vil , mais ce mariage 
n’eut point lieu à caufc de la mort inopinée de Henri. Il époufa Eu- Pyrrhus 
zabeth fille de Henri II, Duc de Carinthic & Roi de Bohême, il en Roc * ,u *’ 

' eut trois Princes ôc fept Princefies. 

JL*s Princes furent Louis qui naquit le quatrième Février 1338, 

& qui fuccéda à fon pere : 

Z. Jean qui naquit en 1 339 8c monrutl’an 1 343 : 

3 . Fridéric qui naquit Pan 1 34 1 6c fuccéda au Roi Louis. 

Ses filles furent 1. Confiance fécondé Abbeflè des Clariccs dcMeffi- 
ne, laquelle fut Vicc-Rcinc. 

z. Êuphémie Religicufe dans le même Couvent, qui fut aufli Vi- 
ce-Reine. 

3. Blanche qui époufa Jean Comte d’Ampuries. 

4. Eléonore qui époufa Pierre IV , Roi d’Arragon. 

L Violante qui époufa Jean II Roi de Cailille. 

a fixiéme 8c la leptiéme moururent en enfance. 

Pierre en mourant ordonna que le Prince Jean fon frère ferait Ré- 
gent du Roiaume pendant la minorité de Louis. 

Les Hiftoriens ne s’accordent pas fur le caradére du Roi Pierre. p erretus 
Ferrctcn fait un très grand éloge , il allure qu’il étoit pieux , jufte , p j, s f .’ 
prudent, entendu dans la guerre, libéral, ennemi desplailirs illégi- 
times, enfin très agréable à fes Sujets. 

Villani au contraire prétend que ce Prince n’ étoit pas éloigné deL. XI. c. 
la folie. 70. 

Lomé IL L 1 XVII. 
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XVII. Régence du Prince Jean. Paix avec U Roiaume de 
Naples. Pejle. Mort du Régent. 

Louis. T ouïs fils aîné du Roi Pierre fut reconnu Roi après la mort de 
l'An 1341. fon pérc. Il fut facré àPalcrme le if Septembre par Jean To- 
BonHiio, k, n Evêque d’Andrcville dans le Péioponnefe. L’Archevêque de Pa- 
F izel .p- lermc, ni aucun autre Evêque de Sicile n’ayant point voulu avoir de 
485. part à cette cérémonie à caufc que le Roiaume etoit interdit. 

Les Grands du Roiaume ayant approuvé la difpofition du Roi Pier- 
re qui donnoit la Régence delà Sicile au Prince Jean pendant la mi- 
norité de Lou is , il en fit les fondions & s’en acquita à la fatisfaftion 
des peuples. Il tomba malade quelque tems apres à Siracufe. Quel- 
ques partifans des Paliccs crurent que l’occafion étoit favorable pour 
les faire revenir. Jean Magna courut à Mefline 8c y répandit le bruit 
que le Régent étoit mort. Ceux qui étoient attachés aux Palices 
coururent fur le champ à la maifon du Stradigo Fridéric Callari,le 
tuèrent & en mirent un autre à fa place. Ils allèrent enfuite tuer 
leurs ennemis 8c piller leurs maifons. Quelques jours après on fut 
que le Régent étoit plein de vie. Les féditieux fort étonnés s’empa- 
rèrent de la citadelle de Saint- Salvador, fie ayant abattu les armes du 
Roi Louïs ils arborèrent les étendarts du Roi de Naples. Le Rcgent 
ayant été inftruit de tous ces mouvemensfc mit à la tête de l’armée, 
dès que fa fanté le lui permit. Il vint droit à Mefline dans laquelle 
il entra fans trouver aucune réfiflance. Les féditieux s’étoientreti- 
rés dans Saint- Salvador où le Roi Robert leur avoir envoyé du fe- 
cours. Le Régent en fit aufli-tôt le fiége. La place fut prife de 
force. Le Prince fouhaitoit avec paflion d’avoir entre fes mains Jean 
Magna. Il fit publier qu’il donneroit cent florins à quiconque le lui 
livrerait. Il s’etoit cacné dans un coffre , une fervante à qui ce fé- 
ditieux s’etoit confié le trahit. On le prit , il fut attaché a la queue 
d’un cheval , mené par tous les carrefours de la Ville , & enfuite pen- 
du. Ses complices furent punis , les uns de mort , les autres par la 
prifon, les moins coupables furent exilés. Conrad Dauria fut fiait Stra- 
digo de Mefline & il rétablit l’ordre dans cette Ville. 
l’An 1343. Le Roi Robert avoit fait faire de très grands préparatifs pour 
Rainai- faire une nouvelle defeente en Sicile , lorfqu’il fut attaqué d’une ma- 
dus,n. 70. ] a jj c g U ; j c m j t au tom bcau , le 19 Janvier 1 343. Il avoit inflitué 
pour fon hétitiére la Princcfle Jeanne fa petite-fille qui étoit fille de 
n, 8a. Charles Duc de Calabre, lequel étoit mort il y avoit près de quin- 
ze ans. La Reine mère de Sicile & le Regent crurent que le tems 
étoit favorable pour fe réconcilier avec le Pape. Us envoyèrent des 
Ambafladcurs à Clément VI qui fut auffi inflexible que les préde,- 
». 83. ccflcurs. Il leur déclara que la Sicile n’avoit point à clpérer de paix 

tant 
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tint qu’elle ne reconnoîtroit pas la Reine de Naples, & pour donner Louï». 
une nouvelle marque de fon indignation contre les Siciliens , il or- 1 An 1 343. 
donna par une Bulle du cinquième de Mai 154} que la nomination 
des Archevêchés, Evêchés , Abbaïes ferait refervée pendant deux 
ans au Siège Apoflolique •, il n’en excepta que les Bénéfices dont le 
revenu éteit au delfous de cinquante florins de pente. 

Le Miniftcrc de Naples conformément à la politiqucduRoiRo- BonËïio, 
bert rél'olut de faire une invafioricn Sicile. Le Comtede Squillazzo L - x P- 
fut nommé pour commander l’armée qui devoit faire la defeente. 3 * 7, 
Nous apprenons par Pétrarque qui pour lors étoit à Naples que l’on Efi/l. r. 
faifoit çracc delà vie aux fcélérats que lajuftice avoit condamnés à L - v - t- 
mort, à condition qu’ils s’enrôleraient pour l’expédition de Sicile. 6+s * 

Le Comte de Squillazzo ravagea le pais près deMdline, mais étant 
informé que le Régent marchoit à lui , il fe rembarqua bien vite. 

Les troubles de Naples qui fuivirent bientôt procurèrent quelques 
années de tranquillité à fa Sicile. André de Hongrie, mari de la 
Reine Jeanne avoit été étranglé à Avcrfe le 1 8 Septembre de l’an 1 34p. 

Louis Roi de Hongrie fon frère entreprit de venger ce crime dont (• An 134*. 
il étoit perfuadé que la Rcinejcannc étoit coupable. LeMiniltérc 
de Sicile profita de l’inquiétude que donnoit l’armement de Hongrie 
pour aller faire le fiége deMélazzo oit il y avoit gamifon Nadolitai- 
ne. Il dura trois mois , mais ies vivres ayant manqué la place fut 
obligée de fe rendre. Le Régent apprenant que le Roi de Hongrie fc Riinal- 
préparoit à chaffer la Reine Jeanne de Napics, députa à ce Prince dus, 11. 5g. 
pour lui offrir l’alliance de la Sicile. Il promettoit une flotte de qua- xuT gJ 
rantc vaiffeaux , mais c’étoit à condition que le Roi de Hongrie ce- 1 " c- 
deroit au Roi de Sicile, non feulement tous fes droits fur l’Hlc, 
mais auffi Rhegio& une grande partie de la Calabre. Ces demandes 

f iarurent exorbitantes au Roi de Hongrie, & il rcfufa a ce prix l’al- 
iancc de la Sicile. L’arrivée du Roi ac Hongrie dans la Pouille ef- 
fraya tellement la Reine Jeanne quelle eut recours au Pape Clément F«ze! , f. 
V I pour le prier d’interpofer fon autorité afin quelle put faire une •’ 9 ’- 
trêve avec le Roi de Sicile. Elle craignoit que ce Prince ne fc li- 
guât avec le Roi de Hongrie contre elle. Clément envoya en Sicile 
Landolphe Carraccioli Archevêque d’Amalphi & Sandale Imbriada 
Noble Napolitain. Ilsexpofércnt leurcommiflion auMiniftére , le 
Régent déclara qu’il fouhaitoit la paix avec paffion, mais qu’il ai- 
moit beaucoup mieux la continuation de la guerre qu’une trêve qui 
ne firifloit point les conteftations. Cependant pour témoigner au 
Pape combien le Roi fouhaitoit de rentrer dans fes bonnes grâces J 
il le fit aflurer qu’on rendrait tous les biens cccéfiaftiqucs dont 011 
s’etoit emparé à l’occafion des dernières guerres. 

La Reine Jeanne ayant reçu cette reponfe jugea à propos de fe 

L 1 2. mettre 
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tovh. mettre en repos du côté de la Sicile , & enfin la paix fut faite le 
l'An 13^7. quatrième Novembre 'i $47 entre les Roiaumes de Naples &de Si- 
Rainai- cilc à ces conditions , que Louis feroit Roi de Sicile , qu’il payerait 
eus , n 12. tous les ans au Pape , le jour de la fête de Saint Pierre & de Saint 
Paul, la fomme de trois mille onces d’or en diminution du cens an- 
nuel dû par la Reine Jeanne au faint Siège ; que fi le Roiaumc de 
Naples etoit attaqué, le Roi de Sicile le fccourroit de quinze vaif- 
feaux & défrayerait les troupes de débarquement pendant trois mois} 
que la Reine de Naples lui céderait pour toûjours fes prétentions 
fur la Sicile & les iücs voifines -, que le Pape feroit fupplié de lever 
les cenfures, de donner la remife du cens annuel qut n’avoit point 
été payé pendant la guerre , & de confirmer ce Traité. La Reine 
Jeanne fouhaitoit la paix avec tant d’empreflement qu’elle ligna ces 
articles fans avoir confulté le Pape qui trouvoit ces conditions trop 
l'An 1348. avantageufes pour le Roi deSicilc. Le Roi de Hongrie de fon côté 
Rainai- agiffoit auprès de Clément pour l’engager à defapprouver ce Traité, 
u5 > n - *• com me étant contraire à fes intérêts. Le défir de fe venger de la 
Reine Jeanne lui avoit infpiré le deflcin de faire valoir fes droits fur 
les Roiaumes de Naples & de Sicile. EfïcéHvcmcnt ils n’étoient pas 
fans fondement, car Louis de Hongrie defeendoit du fils aîné de 
Charles II Roi de Naples , & Jeanne étoit la petite-fille de Robert 
qui n’étoit que letroifiéme fils du Roi Charles, 
a. 1a. Les Siciliens députèrent au Pape pour le prier de confirmer la paix 
qui avoit été faite avec la Reine Jeanne. Clément fe plaignit d’a- 
bord du peu de refbeét que l’on avoit eu pour le Siège Apoftolique 
d’avoir conclu ce Traité fans le confulter, cependant comme dans 
le fond ce Traité étoit beaucoup plus favorable à la Reine Jeanne 
qu’au Roi de Hongrie, il laifTa quelque efpérancc aux AmbafTadeurs 
de Sicile, & leur ait qu’il en conférerait avec les Cardinaux , & en 
attendant il déclara qu’à l’Epiphanie prochaine l’interdit de Sicile 
Tjrrthns feroit fufpendu pour quelque tems. L’Afie& l’Europe étoient pour 
Ifocbus. j ors t0 n r mentées d’une pelle terrible qui y caufoit d’effroyables ra- 
vages. Elle fut apportée à Meflîne par des bâtimens Génois qui re- 
venoient de l’Orient. Il y a grande apparence que cette conta - 

S ion dérangeoit le cerveau de ceux qui en étoient attaqués. Michel 
e Platca qui en a fait l’Hifloirc prétend que les Memnois s’imagi- 
noient voir des Diables fous la figure de chiens. Il cfl vrai que le 
récit de cet Auteur eft d’ailleurs rempli de faits fi fabuleux que l’on 
peut fort bien fc difpcnfer d’ajoûter foi à ce qu’il rapporte d extra- 
ordinaire. Les Meffinois ayant quitté leur Ville pour éviter la pefle 
l’apportèrent par toute la Sicile. On prétend que lorfqu’elle Fut à 
Siracufe, Jacques Evêque de cette Ville s’adrefla à un fameux Her- 
mite appelle Conrad qui demeurait à Noto, & lui demanda le fe- 

cours 
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cours de Tes prières qui obtinrent du Ciel la fin de la contagion. Onf, 0V ï S . 
rapporte quedansle même tems les Juifs prirent un enfant Chré-l'An 134*. 
tien 6c qu’ils le crucifièrent dans leur Synagogue -, ce qui ayant été 
découvert , ils furent punis 6c la Synagogue fut convertie en une 
églife dédiée à la Vierge. L’accident le plus fâcheux que la pelle 
caufa en Sicile ce fut la mort du Prince Jean arrivée dans le mois 
d'Avril 1 548. Il fut enterré à Catanc dans l’églifc de Ste Agathe 
dans le même tombeau que le Roi Fridéric fon père. Il laifia un 
fils appellé Fridéric qui lui fuccédadans le Duché d’Athènes 8c de 
Patras , 6c dans le Marquifat de Randazzo. Le Régent fut d’autant Matthieu 
plus regretté que l’on fut perfuadé que s’il avoir vécu, il aurait pré- Villani, 
venu par fa prudence 5 c par fon autorité tous les troubles qui agi- L l.c.31» 
térent la Sicile après fa mort. 

XVIII. Nouveaux troubles en Sicile. Mort du Roi Louis. 

T") Lafe d’Allagon fuccéda au Prince Jean dans la Régence dup 3Ze i 
J| Royaume. La Reine mérc qui n’avoit jamais celle d’aimer les p. 49!. 
Pâlie es leur envoya un Courier à Pife pour leur apprendre la mort 
du Prince Jean , 6c leur faire favoir en même tems qu’ils pouvoienc 
revenir dans le Royaume. Damien ne furvécut pas longtems à cet- 
te nouvelle, mais Matthieu Palice ne perdit point de tems, 6c il 
aborda au port de Mefline dans le mois de Juin. Lorfqu’il voulut 
entrer dans cette Ville, le nouveau Régent l’en empêcha. Les 
Meflînois lui en furent mauvais grc, ce qui le détermina à aller à 
Taortnina où il mena le Roi avec lui. De là il écrivit à toutes les 
Villes de Sicile pour leur défendre fous peine de defobéïflance de 
recevoir Palice. Le deflein de Blafe d’Allagon étoit d’aller à Ca- 
tanc, 6c de faire de cette Ville la réfidcnce de la Cour, mais com- 
me la pelle étoit encore dans cette Ville, la Reine mère par le 
confeil d’un fameux Médecin nommé Turturet mena le Roi fon 
fils à Montalbano pendant que le Régent étoit à Catanc. Matthieu 
Palice l’ayant fu alla fur la côte de Patti qui n’efl pas éloignée de 
- Montalbano, 8c aiant envoyé avertir la Reine de fon arrivée, elle 
Palla trouver fecrettement , 6c eut de longues conférences avec 
lui. Le réfultat fut que la Reine mena le Koi à Mefline, 6c que 
Palice alla à Palerme. Dès qu’il y fut, il y excita une fédition 
contre tous les partifans de Blafe d Allagon & du dernier Régent: 

Il étoit aidé par Henri 8c Fridéric de Clermont fes neveux qui 
avoient tout pouvoir dans Palerme. Le peuple excité ne fit aucun 

Q uartier à tous les ennemis de Palice qui n’eurent pas la précaution 
e fe cacher. Trapani, Marfale, Mazara, Sacca, Girgcnti fùi- 
virent cet exemple.. On y tua tous ceux qui y avoient été atachés 
au Prince Jean. Leurs biens furent pillés 6c leurs maifons détrui- 

L 1 3 tes. 
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T.00ÏJ. tes. On rendit au Comte de Palice tous les biens qui lui avoient 
lAn 1348. été pris Le Régent apprenant cette révolution fortifia Catane 
pour fc mettre en état de réfifter à fes ennemis. 

Les Clermont & Palice après avoir levé une armée à Palerme 
allèrent à Mcdinc : prefque toutes les Villes leur ouvrirent les portes. 
Celles qui réfaférent de les recevoir y furent contraintes par la for- 
ce. L’autorité du Régent n’étoit reconnue que dans Catane, Acis, 
Paternion, Mcenéc cc Platia. loland d’Arragon fils naturel du 
Roi Fridéric étoit dans Mcfline avec le Roi & la Reine mère. Il 
l’abandonna dès qu’il fc fut apperçu que la Reine voyoit avec plaillr 
les progrès de Palice, & il alla fe réfugier à Catane chés Blafe 
d’Allagon, cc qui fut imité de pluficurs Mcflînois & Catalans qui 
étoient oppofés à Palice. Cc Seigneur fut reçu dans Mcfline com- 
me s’il eût été Roi de Sicile. L.a Reine pour fc l’attacher encore 
davantage lui donna en mariage une veuve Allemande qui avoit été 
nourrice du Roi Sc qui ctoit la parente : on l’appelloit Marguerite. 
Elle avoit épuufé en premières noces un Seigneur appelle Martin de 
Saint-Etienne. Mcfline fut remplie de joye & de létes à Poccafion 
de ce mariage. La Régence du Roiaumc fut rendue à Matthieu 
Palice , il aflembla auflï-tôt les Mcflînois & aiant deflein de mettre 
le peuple dans fes intérêts, il dit que la Sicile fc trouvoit dans un 
état fi fâcheux qu’il falloir abolir les impôts pendant quelques an- 
nées , & ne tirer des contributions que des riches. Cc dti'cours n'a- 
voit garde de ne pas plaire à la multitude, le Comte Palice fc char- 
gea de taxer les aifés & en peu de tems il amafla de très grofles fom- 
mes d’argent dont il donna une partie au Roi & garda l’autre 
pour lui. 

Blafe d’Allagon perfuadé qu’il feroit bientôt aflîégé dans Catane 
levoit le plus de troupes qu il pouvoit. La Reine mère voyant 
que ces divifions alloient trop loin, aurait bien voulu rétablir la 
tranquillité. Elle manda à Blafe d *A 1 lagon de la venir trouver à 
Taormina, & elle lui fit dire qu’elle fe rendoit Médiatrice de fes 

a uercllcs avec le Comte de Palice. Blafe fc mit en chemin, mais 
eut la précaution de fe faire accompagner de mille hommes de 
troupes choifies & craignant quelque mrprife , il refta près de 
Taormina dans laquelle il ne voulut pas entrer. Ce fut donc par 
des Députés que les négociations fc firent. L’accommodcmcnt é- 
toit prêt d’être conclu , lorfque François Valguarnera Officier Gé- 
néral dans l’armée de Blafe prenant querelle avec un Député de la 
Reine le tua. Elle fat perfuadéc que Blafe avoit eu part à cet as- 
faflinat -, c’eft pourquoi elle entra en fureur contre lui & les pour- 
parlers ccflerent. Elle prépara une flotte & une armée de terre 
pour réduire Catane. Le Comte de Palice ravagea tous les envi- 
. ■ rons 
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ronsde ccttc Ville 
8 c les afliégeans , 
fe retira après avoir été cinquante deux jours devant la place. 

• Comme tout le Roiaumc prit parti dans cette dilputc, on ne re- 

fpiroit que la guerre par toute la Sicile. Ces divifions inteflincs Matthieu 
empêchoient que le païs ne fut cultive. Audi la miférc y étoit-elle ViJlani, 
affreufe, & les peuples oui ne pouvoient plus y vivre fortoient en L I c 3 *» 
foule pour fe retirer où dans la Sardaigne ou en Calabre. 

Le Comte Palice faifant réflexion que la Sicile ctoit ruinée fins 
reflource, fi l’on ne rétablifioit la paix fit propofer à Blale d’AIla- 
gon de s’accommoder. On négocia, 8c enfin les deux partis con- p aze ) 
vinrent que Randazzo, Francheville, Bizane &Traina feraient ren- p. 493. 
duesà Blafeen qualité de Tuteur du Prince Fridéric, fils du Prince 
Jean, que lui même ferait remis en polîeflion de trois Villes que le 
Comte Palice lui avoit priées , qu’il ferait Grand-Jufiicicr dit 
Royaume jufqu’à ce que le Roi fût en état de gouverner par lui 
même, que le Comte de Palice & les Seigneurs de Clermont fe- 
raient Julticicrs dans leurs terres. 

Cet accommodement rendit la tranquillité à la Sicile, mais elle 
n'en jouit pas longtems. Artalc d’Allagon fils de Blafc s’étant pro- 
pofé de rétablir dans Alicate Jean de viles qui en avoit été banni, 
entra de force dans cette place, & la donna à piller à fes Soldats. 

Trois mille mefures de ble qui apparcenoicnt à Fridéric de Cler- 
mont furent prifes, 8c Artalc fe ailpofa à les envoyer à Catane où 
il y avoit difette de vivres. Il falloit pafler, ou fur le territoire de 
Syracufe, ou près des côtes de cette Ville. Si l’on envoyoit ce 
blé par mer à Catane. Artale d’Allagon demanda un (auf-conduit à 
Mainfroy de Clermont qui commanaoit dans le pais de Lcntini, & 
de Syracufe, & l’aiant reçu, il fît partir d’ Alicate des bâtimens fur 
lefquels on avoit chargé ces trois mille mefures de blé. Ils arrivè- 
rent avec confiance dans le port de Syracufe où ils furent pilles 
malgré la parole de Mainfroy de Clermont. Blafc fe plaignit à ce 
Seigneur au peu d’égard que les Siracufains avoient eu pour le fauf- 
conduit de leur Gouverneur. Clermont répondit qu'ils 11’avoient fait 
que fuivre les ordres pofitifs du Roi , qu’au relie c’étoit Artale qui le 
premier avoit violé la paix par les violences qu’il avoit commifçs 
dans Alicate. Ce fut comme le fignal d'une nouvelle divifion qui 
troubla tout le Roiaume. Artalc voulut s’emparer du Château- 
Saint-Jean, 8c y aiant quelque intelligence, il y entra par furprife', 
mais ceux qui n’étoient pas de la confpiration 8c qui étoient le plus 
grand nombre, s’étant jettés fur Artale 8c fur ceux qui l’accompa- 
gnoient qui n’étoient qu’au nombre de foixante, en maflacrérent la 
plus grande partie. Artale fut obligé de fe rendre à diferétion avec 
• tous 



l y eut diverfes aélions très vives entre les aflîégés Loc‘*« 
aïs le fiége étant peu avancé, le Comte Palice 1 ' A * , 34 W 
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L 0 uï«. tous ccux ^* es gens < 1 u * n’avoicnt pas été tués. On ne fit grâce 
1 Aai 34 p.qu’â lui & à dix de fes compagnons, le refte fut maflacré. 

Les Habitans de Catane & ceux de Taormina s'étant pris de 
querelle, les Catanéens faifoient des courtes continuelles fur les 0 
terres de Taormina qui n’étant pas en état de réfifter demanda une 
trêve à laquelle Riale d’Allagon confcntit pour fix mois. Il fut 
queftion de faire de nouveau une paix folide entre Blafc & le Com- 
te de Palicc , mais elle ne put pas être conclue parce que celui-ci 
entre autres conditions vouloit exiger que l’on chaflat de Melfine 
tous ceux qui lui deplairoicnt. 

’ Quelques amis de Blafe s’étant emparés de Païenne par furprife 
le i ^ Décembre de l’an i , Mainfroy de Clermont Comte de 
Motica qui y commandoit fe retira dans la citadelle. Les féditieur 
pendant ce tems commirent de grands defordres dans la Ville. -Ce- 
pendant le Comte Simon fils de Mainfroy 8c le Gouverneur de Si- 
raeufe que l’on appelloit aufli Mainfroy de Clermont étant venus 
au fccours du Gouverneur de Palcrmc en chaflcrcnt les partifans de 
Blafc, 8c la reprirent le 2.6 Janvier de l’année ijfi. 
l'As 1353* Le Roi de Sicile ayant quinze ans accomplis convoaua les Etatsdu 
Roiaume à Mefline, il envoya à Catane Guillaume Milivia qui apj 
porta une Lettre de la part Je fa Majefté aux Jurats pour leur en- 
joindre de fe rendre à Mefline. Dès que Guillaume fut dans Ca- 
tane, il fut arreté 8c mis en prifon pour avoir apporté des Lettres 
dans cette Ville fans les avoir communiquées à Blafe d’Allagon. 
Cependant on fit réponfe au Roi qu’il n’y avoit pas de fureté près 
de lui, tant qu’il feroit obfédé par le Comte de Palicej mais que fi 
fa Majefté vouloit l’éloigner avec fes principaux partifans ou venir 
à Catane, il n’y auroit perfonne dans cette Ville qui ne s’emprefiat 
d’obéir aux ordres qu’il voudrait leur donner. 

La guerre civile continuoit & fe faifoit par mer 8c p^r terre. 

Pour comble de malheurs , les Génois irrités de ce que les Sici- 
liens fe liguoient avec les Vénitiens qui étoient en guerre avec eux, 
firent une defeente en Sicile 8c ravagèrent le pais de Mefline. Le 
Comte de Palicc dont l’ambition égaloit lanaiflancen’avoit pas as- 
fés de ménagement pour quelques Seigneurs qui jufque-là avoient 
été dans fes intérêts. Ils fe léparérent de lui, 8c formèrent un 
nouveau parti. Les Chefs en etoient le Comte Simon de Cler- 
mont fils de Mainfroy, 8c le Comte Henri Rabi. Le Roi fouhai- 
toit avec paflion qu’ils fe réconciliafTent avec Matthieu Palice. Ils 
ne demandoient pas mieux qu’un accommodement raifonnable. 
Conrad Spatatore vint en aflûrer le Roi. Le Comte de Palace per- 
fuadé que ce Député étoit mal intentionné pour lui voulut le faire 
aflaflincr lorsqu’il s’en retournoit après avoir fait fa commiffion. Il 

fut 
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Tut attaqué dans le fâuxbourg de Meflxne & il alloit fuccomber Loin», 
lorfqu’il implora le fecours des Meflinois. Ils accoururent & l’ar- l'An 1353. 
rachérent des mains de fes affaffins. Cette violence indigna tellement 
le peuple de Mcfline que le Comte de Palice pour fauver fa vie fut 
obligé de fc réfugier dans le Balais. Deux jonrs apres, lorfquc 
tout paroi (Toit calme, les femmes allèrent au Palais en foule, & de- 
mandèrent qu’on leur livrât Matthieu Palice. Le Roi fc mit à la Matthieu 
fenêtre & tâcha par une harangue pleine de douceur de tranquillifer Vi j lani ’ I» 
les cfprits, mais cette foumiflion ne fervit de rien. Les féditieux 77 ‘ 
crièrent que s’il ne les contentoit pas, ils alloicnt mettre le feu au 
Palais. Le Roi pour lors jugea à propos de s’échaper. Le peuple 
dont la fureur ne fàifoit qu’augmenter entra violemment dans le Pa- 
lais, en cherchant le Comte de Palice par tout. ' On ne le.' trouva 
point , mais on rencontra un de fes Domcftiques qui pour fauver fâ 
vie promit de découvrir où fon Maître s’étoit caché , il mena.efFe- 
ûivement les féditieux dans un fouterrain que h* Keine Eleonor 
femme du Roi Fridéric avoir fait faire dans l’efpérance quelle y 
feroit à l’abri du tonnerre & des tremblemcns de terre. Matthieu 
Palice y étoit avec fa femme & fes enfans, il demanda humble- 
ment la vie au Comte Rubi qui s etoit mis à la tête de la popula- 
ce, mais ce fut inutilement. Il le fit tuer avec toute fa famille. On 
lui perça les jambes, on pafla des cordes à travers, enfuitc on le fit 
traîner par des Revaux en cet état par toute la Ville. Le cadavre 
de fa femme fut traité avec toute forte d’ignominie. 

Pluficurs Mcflinois crurent faire leur Cour à Blafe d’Allagon en 
lui portant la tête Sc un bras du malheureux Comte de Palice * 
mais à cette vue il ne put s’empêcher de verfer des larmes & de 

f laindrc le fort de fon ennemi, & il fit enterrer ces membres avec 
onneur dans l’Eglife de faint Dominique. Les Meflinois non con- 
tens des aflaflinats qu’ils venoient de commettre allumèrent un 
grand feu dans lequel ils jettérent les cadavres de ceux qu’ils avoient 
tués. Cette étrange feene fe pafla le 11 Juillet. Le Roi en fut fi 
mécontent qu’il alla fe jetter entre les bras de Blafe d’Allagon. Il 
fut reçu à Catane comme il devoit l’être , il déclara Confiance fa 
fœur Abbcflc des Clarifies de Mcfline, Régente du Roiaumc, il 
travailla enfuite à réconcilier les Grands dont les animofités ne 
pouvoient que caufcr de grands troubles dans l’Etat. Les Cler- 
monts accoutumés à l’inaependance ne vouloient point obéir au 
Roi. C’cft pourquoi de l’avis des Grands il rendit contre eux une 
déclaration datée de Catane par laquelle ils étoient traités de rebel- 
les & de criminels de Léze-Majcfté. Blafe d'Allagon avoit pour 
lors toute la confiance de fon Maître. Un grand nombre de Villes 
avoit pris hautement le parti des Clermonts , le Château- Saint- ]can 
Tome IL Mm etoit 
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fit Cordclicr pour Rcgçnt j mais l’extrême averfion de ces Infulai- 
res contre les Arragouois naturels empêcha l’effet de cette négocia- “ ,3 , M * 
tion. Les affaires étoient pour lors dans une fituation déplorable, M*«hiea 
cent douze places de Sicile avoient arboré les armes du Roi de Na- j y a c ni, L ‘ 
pies, l’on étoit perfuadé dans cette Cour,aufft bien aue danscclle RaîaaV- 3 * 
d’Avignon que bientôt le Roi de Sicile feroit dépouille de fon Roy- dus.nij. 
aume ; mais ceux qui lui étoient reftés fidèles ayant repris Siracufe, 

Artale d’AIlagon ayant remporté une vi&oirc ügnaléefur les rebcl- v ‘ an 
les , les troubles du Royaume de Naples & l’arrivée de l’Empereur Fazet , p. 
Charles IV en Italie ayant obligé la Cour de Naples de rappeller sér- 
ies troupes de Sicile, le Roi Louis refta fur fon thrône contre l’at- v " £ f lc ‘ 

/ < ClAIOll • p« 

tente generale. rw7,m8. 

La Sicile pour comble de malheurs fut défolée par une pefte af- îyvn ijsj. 
ireufe, ce fléau avoit été précédé par une prodigieufe quantité de 
sauterelles qui avoient ravagé tout le païs de Catane , le vent les ayant 
jetté dans la mer les flots les rapportèrent fur ie bord. Ce fut Cette 
corruption qui produifîtla pefte dont plufteurs perfonnes d'une très 

g rande diftinétion moururent, entre autres le Prince Fridéric Duc 
'Athènes &dc Patras fils du Prince Jean. 

A peine la pefle étoit-clle ceffée que le Roi tomba malade à Acis 
& y mourut le \6 Oftobre âgé de 17 ans & demi , après avoir régné 
un peu plus de treize ans. Son corps fut porté à Catane & enterré 
dans l’églife de Ste Agathe. Blafe d’Allagon ne furvécut le Roi 
que de quatre jours. Il mourut à Catane, oc fut auffi enterré dans 
la même églife. Le Roi de Sicile laifla deux bâtards nommés Antoi- 
ne & Louis. 

XIX. Régne de Fridéric III \ Paix entre les Roiaumes de 
Naples £jf de Sicile. Mariages & mort du Roi. 

F ridéric furnommé le Simple fuccéda au Roi Louis fon frère. 

C’étoit le troifiéme des fils duRoi Pierre II , il avoit pour lors 
quatorze ans, & il étoit a&uellement malade à Mcffine. Dès qu’il 
fut guéri , il convoqua les Etats du Roiaume dam cette Ville. Ils 
s’aflcmblérent le zi Novembre, Euphemic fœur du Roi y fut dé- 
clarée Régente. Le Roiaume étoit dam une effroiable confufion , 
les Seigneurs ne fongeoient qu’à fc rendre maîtres des places, tandis 
que l’autorité roiale étoit méprifée. Les Grands fe faifoient la guer- 
re les uns aux autres, de forte que le païs étoit expofé à des ravages 
continuels. Ceux qui refufoient de fc foumettre au Roi étoient fou- 
tenus par la Cour de Naples. 

Nicolas Céfaire qui commandoit dam Meftine trahit le Roi de Si- l’An 1356. 
cilc , & livra cette Ville auffi bien que le château deMatagriton au Matthieu 
Roi de Naples. Ce Prince envoya fans perdre de tems le Grand- yj 1 } - ™ 1 ’ - 1 

Mm 2, Sc- 
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ftiDi'ut Sénéchal Acciaioli dans cette importante Ville , il j fut reçu arec 
III. de grandes demonflrations de joyc, il y trouva Blanche & Violante 
l'An 1356- fceurs du Roi, il les envoya à Naples où elles furent très bien traitéej. 

Le Roi & la Reine de Naples ayant appris la reddition deMcfli- 
ne allèrent à Rhégio, d’où le Roi de Naples vint à Mcflînc déguifé, 
mais le peuple ayant appris fon arrivée accourut en foule au palais 
pour le voir. 11 n’y relia pas longtems , parce qu’il fe défioitdc l’in- 
V lîani.L-conftancedesMdlinois. Il retourna donc à Rhégio où à peine étoit- 
VII. c. 44 ü an-ivé que onze Députés de Mefline vinrent le prier & la Reine 
Jeanne de venir honorer leur Ville de leurpréfcncc. Ils furent com- 
plimentés par les Mcflïnois , comme s’ils euflent été Rois de Sicile. 

Lou is & Jeanne crurent devoir fe rendre à ces emprefletnens , ils 
firent leur entrée dans Mefline le 14 Décembre , ils reçurent les hom- 
rii fAc mages des Habitans, promirent de réfider au moins fix ans-dans cet» 
tianh , p. te Ville & d’en faire à l’avenir la Capitale de la Sicile. Le Comte 
VMa’nj Simon de Clermont y vint trouver le Roi de Naples. Comme c’é- 
L. VU. c. toit un des Seigneurs les plus oppofés à la Maifon d’Arragon , il 
sa- crut qu’il pouvoit tout demander fans qu’on ofât lui rien refufer. Il 
l'An 1357 - pria ce Prince de vouloir bien lui permettre d’époufer la Princeflc 
Blanche , mais le Roi qui prévoyoit que cette alliance ne ferait 
qu’augmenter l’ambition du Comte, & lui ferait peut-être conce-, 
voir le deflein d’afpircr au thrône de Sicile, lui refufa fa demande. 
Cependant pour adoucir ce refus , on lui fit efpérer au’on lui don- 
nerait en mariage une Princeflc du fang roial de Naples. Cette al- 
liance n’eut point lieu. Le Comte de Clermont étant mort peu de 
tems apres cette demande , l’on crut que leConfeil du Roi avoitjugç 
qu’il ctoit néccflairc d’abbréger les jours d’un Seigneur auffi mquiet 
que puiflant. 

Muiana, Les affaires du Roi Fridéric paroiflbient fi dcfefpérées qu’il en- 
L. XVII. voya une donation de fes Etats à Eléonor fa feeur femme de Pierre 
Roi d’Arragon, à condition que ce Prince lui envoyeroit dufecours, 
ce qu’il ne put pas faire, à caufe des troubles de fon Roiaume. 
VilIani.L. Le Roi de Naples pour mettre fin à la guerre réfolut d’afliéger 
73 ’ 74 71, Catane par mer & par terre. Le Grand- Sénéchal commandoitl’ar- 
Fazel , p. tuée de terre , une efeadre Napolitaine voguoit dans le Golfe pour 
5 18 empêcher que rien n’entrât dans la Ville. Artale d’Ailagbn alla l’at- 
Rasiuj&li taqiicr & remporta une viéloire complctte. Quoique blcffé il monta 
le premier à l’abordage. Tous les Napolitains furent tués àlarcfcr- 
«fus,n. 8 . vede cent. Le Grand-Sénéchal confirmé de cette défaite prit le 
parti de lever le fiége. Il fut attaqué dans fa retraite & perdit plus 
de deux mille hommes fans compter les prifonniers qui étoient en 
grand nombre. Tout le bagage fut gris , il y en eut afles pour en- 
richir les Soldats Si les Pailans qui s’etoient joints à eux pour pour- 

luivrc 
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fuivrc les ennemis. Raimond des Baux fût pris dans cette journée, j" DE,IC 
il fut échangé dans la fuite avec les foeurs de Fridéric. l'An 13571. 

Le Roi de Naples , peu de tems apres cet échec, quita la Sicile 
avec la Reine fa femme, il y laiffa le fils du Grand- Sénéchal pour 
y commander. Avant que d’en fortir il fit jetterdans la mer quelques 
Meffinois qui lui étoient fufpeéts , & en emmena d’autres avec lui 
à Naples. 

La guerre continuoit toujours, mais l’abfence du Roi de Naples Vitlani, L. 
nuifit beaucoup à fes affaires. On ne pourroit pas , fans fatiguer le 1X - c * 7 *> 
Lecteur , entrer dans les détails d’une guerre rciyiplic de li petits 73 ' 
événemens. Il fuffitde remarquerque c’étoit une fuite continuelle 
d'aétions entre les Villes qui avoient pris des partis différens. La 
Sicile étoit remplie de diverfes petites armées qui la défoloient en- 
tièrement. Les Palermitains touchés de repentir députèrent à Fri- 
dcric pour lui déclarer qu’ils étoient dans la réfolution de rentrer 
fousfon obéïffancc, mais ce Prince fc preffa fi peu d’aller à cette 
Ville, que les Rebelles curent le tems de faire venir un fecours du 
Roi de Naples, de forte que le Roi de Sicile qui étoit déjà arrivé 
dans lé Territoire de Païenne fut obligé de s’en retourner. 

Cependant comme les affaires du Roi de Naples déclinoient tous 
les jour en Sicile, le Comte François de Vintimille confcilla aux 
Clermonts qui étoient la principale rcffourcc des ennemis du Roi 
de Sicile , de fc réconcilier avec Fridéric , il entreprit cette négocia- 
tion 8t elle réüflît. Les Clermonts rompirent tout commerce avec 
la Cour de Naples , & vinrent fe préfenter devant le Roi de Sicile 
dont ils furent très bien reçus. 

Le Prince commençoit à devenir nubile T Artale d'Allagon qui 
avoit laprincipalc autorité dans le Confcil lui confeilla d’époufer k 
Princefle Confiance , fille de Pierre Roi d’Arragon qui après cette 
alliance ne pourroit fc difpenfer de le fecourir. Le mariage fut né- 

Î ocié, le Roi d’Arragon y donna fon confcntcmcnt. Elle fut mariée 
Perpignan le quatrième Décembre. Roland d’Arragon alla k 
chercher par Procureur. On l’amena devant le port de Trapani le 
huitième Janvier 1 550. Guy de Vintimille qui en étoit Gouverneur l’An ijfo. 
ne voulut pas permettre qu’elle débarquât a Trapani. Il étoit au 
defcfpoir que le Roi fc mariât avec une Efpagnole. Le Comte Fran- 
çois ac Vintimille chercha auflî à détourner» le Roi de cette allian- 
ce, par la raifon que fi elle fe iàifoit , le crédit d’ Artale d’Allagon 
augmenteroit encore. Il voulut perfuader à Fridéric d’époufer une 
niecc de la Reine de Naples dont la beauté étoit célébré. Le Roi 
parut avoir plus d’inclination pour ce mariage : on comptoit qu’il 
alloit fe faire. 

Cependant la Prïnceflc Confiance qui étoit toujours fur fon vaifi- 

Mm J feao. 
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Fridemc feau ayant été inftruitc des variations du Roi de Sicile ordonna àuri 
Ht- Religieux de l’Ordrede St Dominique qui étoit fon Confcflcur , d’al- 
1 An i 360. l cr trouver Fridéric , il trouva le moïcn d’avoir avec ce Prince une 
conférence fecrctte. Il lui répréfenta avec force l’avantage qu’il y 
avoit pour lui de s’allier avec le Roi d'Arragon , le danger qu’il y 
avoit de méprifer un Prince auflï puifiant & auffi bien intentionné 
que le Roi Pierre. Le Moine parla fi pathétiquement que le Roi ne 
Çut s’empêcher de verfer des larmes. 11 avoua au Dominicain qu’il 
ctoit captif fous la tyrannie du Comte François de Vintimillc qui 
vouloir l’empêcher d’époufer l’Infante d’Arragon, que c’étoit ce- 
pendant fon intention, & que dès qu’il pourrait s’échaper de Ce- 
phala il irait trouver la Princertc & le marier avec elle. Con (lance 
rarturéc par cette promette alla débarquer à Sacca où Artale d’Alla- 
eon la vint trouver avec un gros corps de troupes , de là ils allèrent à 
Mineo. 

Cependant le Roi à qui le Comte François de Vintimillc laifloit 
un peu plus de liberté , lortit pour aller à la charte. Le Comte l’ac- 
compagnoit s il n’avoit nulle inquiétude , parce qu’il étoit perfuadé 
que fa Majefté ne fongeoit plus à l’alliance d’Arragon; mais dès 

3 u’ils furent en pleine campagne , le Roi fc détournant alla fe jettor 
ans Miftretta qui appartenoit à Artale d’Allagon & où ce Seigneur 
fc rendit çromtement avec un gros Corps de Cavalerie. Le Roi apres 
avoir relie quelques jours dans cette place , alla trouver la Princeflç 
* à Mineo avec une nombreufe fuite de Seigneurs. Martial Evêque 
p. aïo. <Je Catane les maria le 28 Février 1 360. 

Fazel , p; Après la célébration du mariage , le Roi & la Reine allèrent à Ca- 
5 * 7 « tanc où on leur fit une entrée fuperbe. Il y eut pendant huit jours 
de grandes fêtes où les Seigneurs furent invités. Les Vintimilles rc- 
fuferent d’y aller fous divers prétextes , & comme ils favoient qu’ils 
étoient très fufpeéts à la Cour, ils s’occupèrent à fortifier leurs places. 

La "Reine ne vécut que trois ans avec le Roi, elle accoucha dans 
Je mois de Juillet de l’an 1363 à Catane de la Prinqcfle Marie dont 
Artale d’Allagon fut le Parrain. La Reine mourut trois jours après 
fes couches, elle fut enterrée à Catane où on lui fit l’Epitaphe 
fuivante. 

D. O. M. Conftantia Pétri IV 
Arraganum filia Friderici Hi uxor 
x Cat»n£ obùt , anno Salut is 1 363. 

Le Roi avoit un grand empreflement d’être maître de Mdline , il en 
■fit faire le fiége par le Comte Rubi. Les Merttnois feignirent de 
vouloir fe rendre à Artale d’Allagon qui fc difpofoit à entrer dans le 
port avec une efeadre de fix galères , mais il fut tout furpris de fc 
- • _ voir 
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voir accablé de flèches 8c de traits. Il fut donc obligé de fe reti- Fribekic 
rer , il alla faire une courfe dans l’Iflc de Lipari dont il remporta un 
butin confldérable. Mainfroy de Clermont ufa de répréfaillcs fur l An 
le Territoire de Mélazzo. 

Cependant le Comte Rubi gendre de Fridéric de Clermont 
s’entremir pour réconcilier fon bcau-pérc 5c le Comte François de 
Vintimille avec le Roi, & il fut convenu entre eux que Fridéric 
pourrait fe venir faire facrcr à Palerme. Ce Prince partit de Ca- 
tanc le i y Septembre avec une très nombreufe fuite , & il prit le 
chemin de Palerme j mais à peine avoit-il fait quelques pas qu'il 
apprit que Vintimille avoit changé de réfolution. Ce Seigneur é- 
toit venu s’emparer du Château-Saint-Jean & des défilés par les- 
quels il falloit que le Roi paflàt , de forte que ce Prince fut obli- 
gé de s’en retourner. Vintimille fit de greffes levées pour fe met- 
tre à couvert du reflentiment de fa Majefté. 

Le Roi de Naples étant mort le if Mai de l’année i , Arta- 
le d’Allagon fe reconcilia avec Fridéric & Mainfroy de Clermont 
2c il fit la paix de ces Seigneurs avec le Roi. S’étant réunis, ils al- 
lèrent attaquer Meflînc , la prirent avec la citadelle & en chaflerent 
tous les partifans de la Reine de Naples. Peu à peu toutes les Vil- 
les de Sicile fe fournirent au Roi Fridéric. 

Il échapa heureufement d’un grand danger dans le mois de Tan- Ronfilio, 
vierde l’an 137J. Après avoir entendu la Mcfle dans l’Eglife de L.IX p. 
Meflînc , il fe fentit fraper d'un coup de ftilet dans le côté. Il prit 338- 
la main de l’aflaflîn , fur le champ il fut .arrêté. La bleflurc par bon- 
heur étoit fort légère •, on interrogea ce fcélérat , 2c on apprit qu’il 
étoit François de nation, Sellier de profeflion, fon nom étoit 7o~ 
mao , il avoua dans les tourmens tjue Dora Corrado Locaflcllo 
Gentilhomme de Catanc l’avoit porte à frire cette aétion exécrable. 

On fit le procès à Tomao, 6c il fut condamné à être brûlé. 

Les Cours de Naples 2c de Sicile étant lafles d’une fi longue 
guerre, il y eut des propofitions de paix. Elle fut traitée entre deux 
Cordeliers dont l’un étoit Ubertin de Corigion premier Chapelain 
du Roi de Sicile 6c Jean Evêque de Gravine, ConfefTeur de la Rainal- 
Reinc Jeanne. Ils convinrent de prendre le Pape pour Arbitre 6c dus.n. $. 
qu’avec fon confentcmcnt le Roi Fridéric 8c fes enfans légitimes fe- 
raient Rois de Sicile 8c des Ifles adjacentes, qu’ils tiendraient ce 
Roiaume en qualité de Vaflaux de la Reine Jeanne 8c de fes héri- 
tiers légitimes, qu’ils leur feraient hommage, que Fridéric 6c fes 
fucccflcurs payeraient tous les ans le jour de la fête de St. Pierre 
trois mille onces d’or au Roi de Naples à caufc du cens dû par la 
Sicile à l’Eglife Romaine, que Fridéric 6c fes fucccflfeurs ne pren- 
draient que la qualité de Rois de Trinacrie , que la Reine Jeanne 

pour- 
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F*idi'»ic pourrait s’appeller Reine de Sicile fans préjudice au préfent Tm- 
Hl. té , quelle promettrait foi de Reine d'emploicr tout fon crédit 
l’An « 37 1 pour procurer la réconciliation de la Sicile avec le Pape & pour obte- 
nir l’abfolution des ccnfurcs, quelle aiderait le Roi Fridéric à re- 
tenir fous fon Empire toute la Sicile, que l’Idc de Lipari dont la 
Reine étoic aéhiellement cnjouïflancc lui appartiendrait Scàfes hé- 
Rainal- rïtiers, après la mort de cette Princeflc. -Il s’agidoit de faire nti- 
Jus,n.6. fier ces conventions par le Pape Grégoire Xi. Il étoit mieux 
intentionné pour la M iifon d'Arragon que fes prédéccflcurs , le Roi 
de Sicile lui députa Ubertin de Coriglion, Jacques de Pitigne & 
Barthélcmi de Papaléon pour lui faire part de ce Traité , le prier de 
le confirmer, obtenir l'inveftiture du Royaume de Sicile & en fai- 
re hommage lige, demander la levée des cenfures, & le confente- 
ment du Pape, pour le mariage de Fridéric avec Antoinette des 
Baux fille du Duc d’Andria. 

n 7 Le Pape nomma une Congrégation pour examiner le Traité du 
Roi de Sicile & de la Reine de Naples, & après avoir pris confcil 
ii exigea peur préliminaire que le Roi & la Reine rcconnoîtroient 
que l’une & l’autre Sicile rclevoicqtde l’EglifedcRome. Il rappella 
les principales elaufes qui fe trouvoient dans le Traité fait entre l’E- 
glile Romaine & le Roi Charles d’Anjou. La poftérité de Fridéric 
manquant, le Roiaumc devoit retourner à la Reine Jeanne ou à fes 
n, | 0 . héritiers. Les Rois mineurs ne pouvoient exercer l’autorité roiale 

Î u’à l’âge de dix-huit ans , & jufqu’à ce qu’ils y fuflent parvenus , le 
rouvemement du Royaume devoit appartenir au Pape. Il étoit 
défendu de partager le Roiaume, les Eglifes dévoient être réta- 
blies dans leurs privilèges & biens fuivant la décifion des Députés 
„ 10 . que le Pape envoycroit en Sicile. Si le Roiaume de Naples étoit 
attaqué par quelque Puiflance étrangère Fridéric & fes fuccefleurs 
étoient tenus de le fecourir d’une eicadrc de dix galères & de cent 
„ Iîi hommes d’armes. Fridéric étoit dilpenfé de payer les trois mille 
onces d’or de redevance, pendant les trois années fuivantes fans 
doute à caufe de l'état malheureux où les guerres avoient réduit le 
Royaume de Sicile. I.c furplus des conditions convenues entre le Roi 
Fridéric & la Reine Jeanne fut approuvé par une Bulle du Pape, 
datée du 17 Août 1 37 1 . 

B . ij. Le Roi Fridéric, par un des articles du Traité, devoit aller à 
Rome faire hommage au Pape, mais ayant répréfenté à Grégoire 
XI que la fituation des affaires ne lui permettoit pas de s’éloigner 
du Royaume , le Pape lui permit de rendre cet hommage par Pro- 
cureur. C’étoit une grâce perfonnelle & qui ne devoit point s’é- 
tendre aux fuccefleurs de ce Prince. Le Roi de Hongrie qui n’a- 
yoit point renoncé à fes prétentions fur les Etats de la Reine Jean- 
ne, 
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ne:, témoigna beaucoup de mécontentement de ce Traité. Jean de Fanm W 
Réveillon Evêque de Sarlat fut envoyé par le Pape pour recevoir la III. 
ratification des parties, ce qui fut exécuté le dernier jour de Mars l An I 37 *i 
de l’an 1 57; , par la Reine (canne. Ce Prélat paflaeniuite en Sicile 
pour lever les cenfures. Le Roi fit hommage lige de fon Royaume Raiml- 
entre les mains de l’Evêque de Sarlat, le 17 Janvier 1574 a Meffi- «lus.n. 1». 
ne, 5 c ce jour-là même il époufa Antoinette de Tarcntc, fille de p^^us 
François des Baux, Comte du Mont-Canofe, & Duc d’Andria, 

Ville appartenante à la Reine de Naples ; car fa mere étoit Mar- 
guerite ac Tarcntc focur du dernier Roi de Naples. Cette Princs- 
lc ne fut pas longtemsRcine , quelques jours après fon mariage, le 
Roi 5 c la Reine revenant de Palcrmc à Meffinc dans une galère , 
furent attaqués par le Comte Rubi auquel Fridéric avoit défendu 
de venir à Meffinc. La Reine eut tant de peur qu’elle fc jetta dans 
Peau pour fe fauver. Elle en tomba malade 8c elle mourut le 15 
Janvier fix jours après fon mariage. Elle fut enterrée à Meffinc , 
on lui fit cette Epitaphe. P- «*• 




Hic Regum [oboles Friderici dntonia conjux 
Sicania Regina jacet : tum Z a tic la fupremo 
Dat cineri raptam fiorentibus ingemit annis. 



L’année fuivante l’Evêque de Sarlat avec la permiffion du Pape fa- Riitul- 
cra le Roi Fridéric. Il étoit dans la fleur de fon fige 8c n’avoit dus > ’îïî* 
point d’enfans mâles. 11 fongeoit à fc remarier, on lui propofa ” a ‘çj p 
plufieurs partis, l’un étoit la hile de Bemabas Vifconti Duc de Mi- s 19. ’ P * 
lan; l’autre, Marie Infante de Portugal. Lorfqu’il étoit prêt de 
conclurrc avec Agnès de Duras veuve de |ean de la Scala, il tom- v y a . ,r * 
ba malade à Mcsüne 8c mourut le vj Juillet de l’an 1577, âgé de ^TÉpitre 
trente fix ans , 8c après un régne de près de zz ans. Il fut enterré de Gré- 
dans l’Eglife de St. François. goireXL ; 

Peu de tems avant que de mourir, il fit un Teftament par lequel 
il inflituoit la Princefle Marie fa fille fon héritière , 8c en cas quelle l’Abbé de 
mourût fans enfans légitimes il vouloir que Guillaume fon fils na- Longue- 
turcl fuccédât au Roiaume de Sicile, 8c fi Marie 8c Guillaume ne!L ue . 
laifloicnt point de poftérité, les fils de Pierre IV, Roi d’Arragon {^hui* 
dévoient hériter de la Sicile, 8c à leur défaut les fils de Guillau- 
me Comte de Peralta qui avoit époufé Eléonor d’Arragon , fille du 
Prince Jean Régent au Roiaume , pendant la minorité du Roi 
Louis lequel étoit oncle des Rois Louis 8c Fridéric. Il eft afles é- 
tonnant que les Rois de Naples n’ayent pas conquis le Roiaume de 
Sicile pendant un régne auffi foiblc 8c auffi orageux* que celui de 
Fridéric III. Ce Prince n’étoit proprement Roi que de nom. Les 
Villes 8c les Grands le méprifoient impunément} on peut juger 
‘ 2 me II. N n . juf- 
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ir»iï»fcic jufqu’où alloit l’infolencc des Seigneurs, par ce qui -arriva à Guy 
in. de Viptimille. Le Comte François de Vintimiile fon frère avoit 
£^ , e j 3 77, chaflc le Gouverneur de Trapani & avoit donné le Gouvernement 
’ p de cette importance place à Guy de Vintimille fans confulter le 
Roi. Fridéric témoigna en être fort mécontent. Guy en fut fi ou- 
tré qu’il ofa donner un coup de poignard au Roi. La bleflure 
heureufement ne fut pas mortelle. Cet attentat n’eut aucune fuite 
à caufe de la foiblcflc du Gouvernement qui procura au Roi Fri- 
déric le furnom de Simple. 

XX. Régne de Marie. Son mariage avec Martin d'jhra- 
gon. Trouhles en Sicile. Mort de la Reine , du Roi 
Martin & du père de celui-ci. 

Tannone , T A Princefle Marie fut reconnue Reine de Sicile aufli-tot apres 
L XXIII. la mort de fon père. Un célébré Italien ailure qu’elle ne 

p. »j8. 

prit point d'mvcrtiture du Pape, Ôc que depuis ce tcms-la les Rois 
de Sicile n’en ont point reçu. Il le préfenta un Prétendant au 
Royaume, que l’on n’auroit pas dû foupçonner d’être mal inten- 
JUinal- tionné pour la Reine. C’étoit Pierre Roi d'Arragon fon grand - 
dus.Q.7. père. Dès qu’il eut appris la mort du Roi fon gendre, il députa 
au Pape pour demander le Royaume de Sicile. Peut-être fe 
fondoit-il fur la donation que Fridéric le Simple avoit faite à la 
Reine Eléonor fa fœur dans un tems malheureux , ou plutôt fur le 
teftament de Fridéric II. Quelques que fuflent fes raifons, Gré- 
goire XI plus jufte que lui, lui fit réponfe qu’il ne devoit pas 
Ignorer que les femmes étoient habiles à luccéder au thrône de Si- 
cile 5 c qu’ainfi il ne pouvoit pas accorder à ce Prince ce qu'il lui 
demandoit, fiins fe rendre coupable 5 c complice d’une injuftice ex- 
trême, & que la difpofition de Fridéric II étoit nulle de toute nul- 
Fwtl, p- lité. La principale autorité étoit entre les mains d’Artalc d’Aila- 
529. gon que le Roi Fridéric par fon teftament avoit nommé Tuteur de 
la Reine & Régent du Royaume. Il fit venir cette Princefie dans 
la citadelle de Catane dont il étoit le maître. 

La jaloufiefe mit bientôt parmi les Grands, ils refufércnt d’o- 
béïr au Régent, & chacun d’eux chcrchoit à s’emparer de quelque 
Ville. L’autorité d’Artalc d’Allagon n’étoit pas capable de leur 
impofer , il vit bien que le fcul moicn de rétablir la tranquillité dans 
le Royaume étoit de marier promtement la Reine. 

Bonfilio , Il jetta les yeux fur Galcas Vifconti de Vertus qui depuis fut Duc 
L*. de Milan: le projet de mariage entre la Reine & lui fut arrêté, 
mais il fut ftipulé que fi le Comte de Vertus étoit un an fans ve- 
nir conduire ce mariage , la Reine aurait la liberté de prendre un 
autre mari 

Le 
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Le Pape Grégoire XI vit avec grand déplaifir le projet de ce 
mariage. Le Comte de Vertus étoit neveu ae Barnabon grand en- { An 1377; 
nemi des Papes. Il envoya en Sicile un de fes Huifliers nommé An- 
ge de Lacques vers Artalc d'Allagon pour détourner ce Seigneur de 
conduire cette alliance. La Lettre de créance du Pape n a jamais fyiJt-Groe 
été imprimée, la voici. . j*"* Xi - 

Artaldo Comiti Miftrett a Regni Trinacria Magne Jufiitiario , Manuscrit 

Gregorius , DileBe Fils , îam ex tuarum olim per seos receptarum ferie de l Abbi 
lit ter arum quant ex dtlefti familiaris (fi Hoftiarii nofiri Angels de Lu- de Lon- 
ta exhibiteris prafientium relatibus fide digstis ateepimus quod ad nofira^ 

(fi Ecciefia Remanie beneplacita favorabiliter exequenda fincerum ge- qut ; p „ iè 
fias auimum de quo Nobilitati tua put es expendimus copiofias fane , eum rivant 
ad tuam deftittantes pr a fient sam Fr a fatum Angelum eidem nomulla *)* a î 3 ï|j 
commifimus tibi pro parte nofira verbe tenus expanenda fiuper quibus et de 1 ■ 

velis credulam dure fidem , Nobilitatem Prafiatam obnixe regamus ut 
in eis fiavorabiliter exequendis fie per effieflum operis haftenus ut pra- 
fiertur repromiffa tua finceritas eluceficat , quod nos (fi fiedem Apoftolicam 
perinde conftituas a Deo qua tus Status (fi Honoris augmentium r effi- 
cient non immerito promptiorcs. 

Datum Anagnia , die il menfis Augufii. 

Le Pape manda le 21 Oûobrefuivnntà AngedcLucqucs qu’il étoit 75.. 
attentif aux intérêts de la Reine Marie} mais il déclare en même M *nufeti* 
tems que fi on prétend la marier au neveu de Barnabon, elle fera'*' 
déchue de fes droits au Royaume. Cette Lettre n’ayant jamais été 
ûmpriméc on croit faire plaifir au Public de la donner ici. 

Gregorius , dilede Fili , gratanter vidimus qua de Veftrisprogrejfibus 
ttunciafiis , licet fiuper vobis injunltis adhuc modicum potueritis operari 
ta tamen eum fervent i diligent ia (fi fiollicitudine pervigili profiequi ftu- 
deatis , intelleximus fi quiaem quod Rex Arragonum ambaxiatores fiuos 
ad partes illas defiinavit quare ferventer adjuvetis dileüum filium r.c- 
bilem Virum Artalem Comitem Miftrett a , cui fiuper inde ficribimus qua- 
liter nos conamur totis viribus eircafelix regimen (fi quietem regni nec 
von confervationem ac exaltationem fiat us Infant ijfia Regina (fi ejufdem 
Comiti s provider e (fi intendimus t aliter , favente Deo , de matrimouio 
ejufdem Regina prout etiam dittis ambaxiatoribus explicare potefiis 
difiponere quod idem Cornes nec non Rex pr a fat us ex inde merito conte n- 
tari debebunt -, nam ad Nos folum (fi in fiolidum fipedat , eum Regnum il- 
lud fit Ronsana Ecclefia (fi fipecialiter teneatur ab ipfia , neque pofifit ipfia 
Regina cum quocunque nubere fine Nofira petita licentia (fi obtenta , 
aliter autem juxta Regni conventions (fi pafta vensret ipfio jure Regno 
privanda , ideo non pra fumant aut velint aliquid in contrarium operari , 
maxime cum intendamus , ut prafertur, Regem (fi Comitem reddtre fiuper 

N n 2 inde 
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Mhü. iode content os , fane dicitur quod Barnabas pro traftando mai timon:» 
l'An 1 377- de Regina preedifta ex nato fuo certos ambaxiatores tranfmfit quod effet 
error noviffimus omnibus deterior , fi diffa Regina , ficut diclum eft , fine 
Noftra licentia non poteft nubere cum qutcunque nunc vellet Nobis con- 
tradicentibus & inbibentibus contrahere cum inimico Roman* Ecclefi* 
matris fuæ (fi naturalis Domina manifefto , quod abfit , cum bofte noftro 
contraberct , Nos ex nunc pro tune contra ftum hujufmodi decernimus effe 
nullum nec non ipfam Reginam eo ipfo regno privât am : qu * omnia prêt- 
ât élis eis &c. commiffa vobis exequamini diligenter. Ceeterum mirarieo- 
girnur pariter & dolere quod Florentini qui quafi de cut/Bis regnis w- 
'gore noftrorum proceffuum expelluntur , (fi quorum bona per quofeun- 
que licite capi poffunt & per fonte detineri in fervos , in prxfato regno 
ad mercantias admittantur permittantur eis viftualia extrabi & 
omnia fier i aefi contra eos nulli proceffus fafti fuiffent. £>uare ferven- 
ter infietis quod preefati proceffus ubilibet publicentur 6? realiter exe- 
quantur , nam abfurdum eft audire quod in alienis Regnis mandatis 
plene pareatur Jpoftolicis , & in terris propriis Ecclefi te mandata bujus- 
ntodi contemnaniur pr* fer tim cum regnicolis poffint exinde lucranon 

modica pervenire. Ideo vigilate fucceffura qualibet Nobis finceritate fie- 
dula refcribentes^ficque Nos reddentes inpræmiffs follicitos , quod exinde 
mereamini apud Nos uberius commendari. 

Datum jfnagnitf die i r menfis O B o bris. 

Pyrrhus Ce mariage ne fut point exécuté & la Reine ne fe maria que 
ocm ’ plufieurs années après. On a prétendu qu’Urbain VI avoit eu in- 
tention de la faire époufer à François Prignagnc fon neveu , mais 
cette alliance ne convenoit point aux Seigneurs Siciliens. 
l'An 1330. Les Seigneurs de Sicile n avoient point été confultés, lorfqüe le 
Kattutfii, Comte de Vertus fut accordé avec la Reine , aulli furent-ils 'très mé- 
p- âia- contens. Guillaume Raimond de Moncade Gouverneur d’Agoufte 
ltochus vo y anl l’indifpofition générale du Roiaume , fe porta à une attion 
c ’ extrêmement hardie, il profita du tems qu’Artalc d'Allngon étoit i 
Meflînc pour entrer la nuit dans la citadelle de Catane, d’où il enleva 
la Reine malgré elle , & la mena dans la citadelle d’Agoufte. Le Ré- 
gent ayant etc informé de cet attentat afiëmbla quelques troupes 
de l’irtc & marcha vers Agouftc,dan« le defleinden faire le fiége. Le 
Comte de Moncadc fc retira avec la Reine dans Alicate d’où il s’em- 
barqua pour la Sardaigne, & de là il fe rendit à Barcelone. 

Mariaea , Les Auteurs Efpagnols rapportent à ce fujet plufieurs détails que 
L. XVIII. ]cs Hiftoricns de Sicile omettent. Ils prétendent que le Comte de 
Moncadc fut aflîégé dans Agoufte , que Rocaberti Amiral d’ Arragon 
qui venoit de conquérir le Duché d'Athènes ayant abordé en Sicile 
■» rendit la confiance à Moncadc qui ayant attaqué la flotte du Régent 
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_ la mit en fuite , après quoi la Reine pcrfuadcç par les confcils de Ro- marte 
caberti confentit.fi aller à Barcelone. Çjuoiqujil en foit, de ccscir- Marti». 

1 confiances, la Reine aprçs avoir démc'urc|pngt£ms en Efpagnejfqus iAn 
la conduite de là tante Elconor Reînc d’Arragon 5 c fille de Pierre 
II Roi de Sicile, epoufa ic Prince 'Martin fils de Martin Duc 'de 
Montblanc des que ce jeune Prince fut en état d’être marie. Ils 
ctoient confins germains, le Duc dé Montblanc étoit frère JcDom 
Juan Roi d’Arragon Se de Confiance Reine de Sijÿlçi Ce mariage 
le fit le ip Novembre ij.pi. Clément n. quj.ctoit rpp^nnu Pape 
dans l’Arragoq approuva cdtc âl^cfoj&Wm en ! Iç, mariant prit,lc 
titre de Roi.de Sicile. Le Rpiàumqcèpendant é^toip dans une fitua- ■ 
tion déplorable , chaque Scjgneur é toat ^R pi chcs lui. Les Barbares 
d’Afrique profitant de ccsdlvifions faifoient descourfcs continuelles 
fur les côtes du Roiaumc,cnlevoientdesbâtimcns, faifoient despri- 
lonniers 5 c cotpn>cttoicnt beaucoup de dcfprdrcs. 

Artalcd’Allagon, AJainfroy dp Clermont, Raimond dcPéralfa.£c l'An 138t. 
Antoine de Vintitmllc réfolurent dé reprimer ces brigandages , Se j* a,nal ‘ 
pour cet effet ils armèrent une flotte dans le ddTcin de palier en A- u, ’ n i * 
trique. Ils confultérent à ce fujet le Pape Urbain VI qui accorda 
des indulgences à ceux qui contribueraient à cet armement ou qui 
s’enrôleroient pour cette expédition. Le Comte Mainfroidc Cler- n 3. 
mont Amiral au Roiaume commanda cette flotte qui étoit fortifiée 
de treize vaiffeaux Génois, fie de deux de Pife. Il rcmpçrta une vi« ! r 
ôoire fur les Infidèles Se conquit rifle des Gerbes, il fit part de tps î 
exploits au Pape Urbain VI , 5 c il fupplia Sa Sainteté de lui accor- R a in«* 
der pour lui 5 c pour fes fucccffeurs l lfle des Gerbes Se l’ifle de dus, 1389s 
Ccrchine qu’il fc préparait à conquérir. 11 promettoit de les té- n e 4 ï* 
nir en qualité de Vaffal de l’Eglife Romaine 5 c de paycrla redevance 
dont il ferait convenu. On ne fait poipt ce que le Pape dcqida , m|is 
il eft confiant que Mainfroy de Clermont conquit l’iflç de Çcrdp- 
nc l’an 1^89 avec les fccours des Génois 6c des Vénitiens. 

L’Eglife étoit pour lors diviféc par ce funefte Schifmc qui apres 
avoir duré trente fix ans fut terminé par le Concile de Confiance. 

La Reine Jeanne malheurçufement pour elle avoit pris le parti du 
Pape d’Avignon, 5 c U/bain Vl- Pape de Rorocjlui avoi^ji rocuré pous 
les chagrins pofiîblcs. Il avoit fait fignificr au Aliniflére oc bloilcdc Pyrrhu» 
neplus payer à l’avenir à laReineJeanne la redevance de trois mille 
onces d>’or à laquelle l'obligeoit Je Traité confirmé par Grégoire X I. nùitU, 
C’étoit au Siège Apoftolique en droiture, qu’il vouloit que cette p S4J. 
fomme fût payée. Boniiàce IX fon fuccclîcur, fcnfiblc aux divi- Rati- 
fions du Roiaume y avpit envoyé Nicolas dc,$jinimcriflc pour cop- du8 > '39 f r 
cilicr les Grands 5 c les cmpcchcp de prcndfçjlç pepti de l’Antipape. n ' 5 " 
.Lorfqu’il eut appris que la Reine étoit mariée à un Prince attaché à 

N n j Clé- 
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Wa»i*. Clément VIT, il euç recours à un expédient qui devoitnitureîlemenc 
fS"; * u ' ^ a ' re Perdre le Roiaume de Sicile. Ce fut de partager la Sicile en 
Rainai- *’ quatre Gouvemcmens pour André de Clermont, Mamfroy.d’AUa- 
dut.n g. gon, Antoine de Vinnmille, 8c Guillaume de Peralta. Ils dévoient 
les polTéder jufqu’à ce que la Reine eût renoncé au Schifme, fie fa- 
it. 10 . tisfait à ce quelle devoir au Siège Apoftolique. Le Pape leur pré- 
ferivit une forme de ferment par lequel ils lui jureraient fidélité , 8t à 
la Reine tant qu’elle ferait foumife au Pape. Ils s'engageoient à pour- 
fuivre l’Antipape fit fes partifans,& à payer au Siège ÀpoftoliqueJ» 
meme redevance que Fridéric 111 avoit promis à la Cour de Naples. 
l'An i 30 i. Le Roi deSicile peu de tems après Ton mariage , envoya en Sicile 
Baron de Cruftas Seigneur Catalan pour prendre podlflion du 
,3 ' Roiaume en fon nom. 11 fut fi mal reçu qu’il fe vit obligé de s’en 
retourner à Barcelone, fans avoir pu exécuter fa commidion. Le Roi 
fie la Reine jugèrent que la Sicile croit perdue pour eux Vils ne s’y 
rendoient promtement. Ils préparèrent un embarquement confîdé- 
rnblc , plu (leurs grands Seigneurs d’Efpagne voulurent être du vo- 
yage, fit entre autres Dom Bernard de Captera fit Anale de la Lune 
parent du Roi. Le Duc de Montblanc qui n’etoit pas entrop bon- 
ne intelligence avec le Roi fon frère profita de cette occalîon pour 
quitter l’Éfpagne. La flotte croit de trente vaifieaux fie deplufieurs 

{ 'aléres, elle aDorda àTrapani le ipMars. Dès que la nouvelle de 
'arrivée du Roi 8c de la Reine fut fuc dans le Roiaume , les Seigneurs 
qui leur étpient attachés vinrent à Trapani avec une grade fuite 
dans le deflein de leur (aire la Cour. Le Roi 8c la Reine voyant un 

Ê rand nombre de gens armes fur le rivage , fie ne fâchant s’ils ctoienc 
ien ou mal intentionnés, héfitoient de mettre pié à terre. Les Sei- 
gneurs Siciliens s’appcrcevant de l’embarras de leurs Majeftés mi- 
rent leurs armes bas , 8c entrant dans des chaloupes ils allèrent fe ' 
rendre dans la galère où étoient le Roi 8c la Reine , fie apres leur avoir 
baife les piés fie les mains , ils leur prêtèrent ferment de fidélité. 

Ces témoignages de refpeét raflùrérenc leurs Majeftés , ils débar- 
quèrent fie entrèrent dans Trapani , où ils dirent reçus aufli bien 
qu’ils pouvoient le défircr. Les Villes voifines les envoyèrent adu- 
ler de leur fidelité. Il n’y avoit que les Seigneurs qui de concert avec 
le Pape avoient partagé les principales Villes de Sicile qui refulalfent 
de fe foumettre. 

Leurs Majefta» après s’etre repofes quelque rems à Trapani fe 
mirent à la tète de leur armée qui ctoit Compofée de Siciliens 8c 
d’Efpagnols, &ils marchèrent droit à Palerme. Cette Ville étoit 
dans le partage d’André Comte dc Clcrmont. Il aurait bien voulu 
s’y maintenir , mais le peuple las de fon Gouvernement ne deman- 
doit qu’à rentrer fous l’obcïffancc de la Reine. Le Comte de Cler- 
mont 
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à h ha, ne des Palerm.taïus fît fon Traité avec leurs Majeftés. On lui & 

c c P rda aneamniftie & a tous ceux de fon parti , & il livra Palerme au 1,An 1 &*» 
Ro, 6, à la Reine. Ils y firent leur entrée, le peuple témoigna beau- 
W$// C jo ^ ^refirent couronner dans le mois de Mai, toutes 
les Villes voifines de Palerme députèrent à leurs Majeftés pour leur 
rnn| L ' lrer ft uel } es / c Pouncttoient a leur Empire. Les Seigneurs fu- 
ient convoques a tine aflcmblec generale qui fut indiquée à Palerme 
Tous ceux qui n y vinrent pas furent déclarés rebelles 6c leurs fiefs p ' 1I<3 ‘ 
furent confijques au profit du Roi & de la Reine qui en gratifièrent 
ceux dont ,1s avoicnt été bien fervis. Guillaume Raimond de Mon- 
cade fut fait Comte d'Agouftc & eut la confiscation du Comte de 
Cammerata dont Unciguerre d’Arragon fut dépouillé. 11 fut fait 
outre cela Grand -Jufticier du Roiaume. 

«^f,r Pa «r C ® 0ni c CC , r) f C]U ' a ^, oit P révu V e d “ que la Reine Ma- Riina!- 
ne paroitroit en Sicile les peuples s emprefteroient à la reconnoître, dus • 11 « 

donna commillion a l'Archevêque de Meflîne & à l’Evêque de* 1 ’ 
Cordouc de lu, faire rendre l’hommage lige qu’elle devoir au Siège 
Apolloliquc pour fon Royaume. Ils étoient chargés auflî de l’en- 
gager a députer a Rome pour obtenir Tinvcrtiture. C’eft ce qu’ci- 
fc ne ht pas, parce qu’ci Ic avoit pris des engagemens avec Clément 
\ II. Il y avoir a a Cour de Sicile un Seigneur Efpajgnol que le 
Ro, avoit flatté de 1 cfperance de lui donner le Comté de Motica 
qu, croit poftede par le Comte André de Clermont. C’étoit Ber- 
nard de Caprera. Il fut au defelpoir de fe voir trompé dans fes 
projets par la rcconcliation du Roi avec le Comte de Clermont 
& il rélolut de (e procurer par la fourberie ce qu’il ne pouvoir p.û 
avoir par la jufticc. Le Roi qu, ne comptoir pas trop fur la fidé- 
l,te de la plupart des Seigneurs de Sicile avoir fait défenfe fous pei- 
ne de la v,c a qu, que ce fût d’entrer dans fon Palais avec des armes 
Caprera feignant d’être bien intentionné pour le Comte de Clcr- 
mont Un dit fous le fccrct qu’il feroit bien de s’armer lorfqu’il iroit 
faire fa Cour au Ro,, parce qu’on avoir de mauvais defTeins contre 
fa perfonne. Le Comte fuivant ce confiai portoit fur lui un poi- 
gnard lorfqu ,1 alloit ches le Roi. Capréra en donna avis à fa Ma- 
jefte , 6c lu, infinua que le Comte vouloit le tuer. Sur cet avis ce 
Seigneur fut arrêté & conduit dans une des galères qui étoient dans 
le port. On lu, fit fon procès 6c la queftion lui ayant été donnée il 
avoua, peut-être par la force des tourmens, qu’il avoir eu dclTcin d’ex- 
citer une lédition. Il fut condamne à mort avec fes complice* & 
execute dans une place publique qui étoit devant fon hôtel. Celui 
ou, le jugea lui étoit redevable de fa fortune. Les biens de ce mal- 
heureux Seigneur furent confifqués , le Comté de Motica fut 
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donné àCapréra.qui fut fait au® Grand-Amiral. Cette cxcciitîôt# 
Martin, caufa quelques mouvement dans Palerme. La Cour jtigeaà propos 
I An i39i- c p a ii cr à Catane dont Anale d’Allagon s’éloigna pour fe retirer 
à Acis. 

Cependant Guillaume de Peralta Comte de Calatabeilota 8 c Ton 
fils s’emparèrent du Châtcau-’Saint-Jean, de Suterc, 8 c de quel- 
ques autres places : plüfieurs autres Seigneurs fe révoltèrent. Cet 
Rainai* exemple fut fuivi de quantité de Villes, de forte qu’il n’y avoir' 
dus, n 3 . prefcjuc que Mdfinc, Syracüfe 8 C Catane qui fufTcnt fidèles au Roi 
8 c à la Reine. Boniface IX mécontent de ce que leurs Majcftés 
lui avoient préféré le Pape d’Avignon, les déclara ennemis du Sié- 

§ e Apoftoltque 8 c protégea tous ceux qui prirent parti contre lé 
.oi cela Reine: ce qui n’cmpêcha point leurs Majcftcs de rendre 
un jugement daté de la citadelle de Catane, par lequel les Rebelle^ 
étoient traités de criminels de Léze-Majeftc , leurs fiefs confifqués 
£c donnés aux partifans du Roi. 

Pyrrhus Les Barbares d’Afrique profitant de ces tems de troubles, firent 
ilodiur. des C ourfes en Sicile dans le mois de Juin de l’an 1595 , 8 c enle- 
vèrent Thomas de Herbes Evêque de Siracufè qui fai foi t la vifite 
defon diocéfe. Ils Pemtnenércnt en Afrique, ou il refta trois ans 
jufqu a cc qu’il eût été racheté par fon Eglife. 

Cependant les Palcrmitains envoyèrent une célébré députation à 
leurs Majeftés, l’Archevêque de Palerme 8 c l’Archevêque de Mont- 
Rcal en ctoient les Chefs, ils fuppliérent le Roi 8 c la Reine d'ou- 
blier le pafi"é 8 c les affurérent qu’à l’arenir Palerme leur feroit très 
Raina!- fidèle. Ces Députés furent très bien reçus. Les Rebelles cepcn* 
èuM3ÿ3- dant eurent de grands avantages. La Cour fut obligée de fe rèfii- 
u. 6. gierdans la citadelle de Catane où elle fut afliégée; mais Capréra 
accourant au fccours de leurs Majeftcs mit les féditieux en fuite, 
8 c rendit la liberté au Roi 8 c à la Reine, il fe fervit de fa viftoire 
pour abaifler le parti de Bonifâcc IX, 8 c pour faire triompher celui 
de Clément VIL Ce qui contribua beaucoup à faire rentrer les ré- 
voltés dans le devoir, ce fut la douceur avec laquelle on agit avec 
eux. Ceux qui parurent difpofés à fe foumettre, la Cour leur ac- 
corda une amniftie, 8 c leur rendit leurs Dignités 8 c leurs terres, 
n. 19. Dans le tems de toutes ces agitations Dom Juan Roi d’Arragon 
mourut d’une chute à la chaftc. Le Duc de Montbïanc fon frère 



n. 19. 

Mariana , 
L. XIX. 



lui fuccéda , 



Dom Juan eût Iaifîe deux filles ; mais il avoit 



ordonné par fon teftament que fon frère lui fucccdcroit au préjudi- 
ce de fes filles, cc qui forma une grande contcftation devant les E- 
tats d'Arragon qui décidèrent en faveur du Duc de Monrtblanc. fl 
étoit pour lors en Sicile qu’il quitta auffi-tôt qu’il eut appris 11 
mort clu Roi fon frère, pour aller prendre poSTeffion defon Royaume. 
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Il y avoit déjà fcpt ans que le Roi & la Reine de Sicile croient , 
maries, fans qu’ils cufîcnt d'enfans, enfin le feptiéme Septembre 
i }p8 , la Reine accoucha d’un Prince qui fut nomme Fridéric. Pyrrhus 
U ne vécut pas longtcms. On lavoir porté à un tournoi qui fe cé- Rochas, 
lébroit en préfence du Roi & de la Reine à Catane. Il y reçut un 
coup dont il mourut le 1 6 Août de l’an 1400. Sa mère en fut fi 
affligée qu’elle ne fit que languir depuis ce tems-là. Elle mourut 
le if Mai de l’an 140Z à Lenrini, oc elle y fut enterrée. On lui 
fit cette Epitaphe, * Ilt ’ 

Hofpes fifte gradum , tumulum venerare : Mariant 
Hic babet , banc genuit Fridericus tertius orbi 
Martini junftam thalamo , qui feeptra Sicani 
Imperii (fi Siculas jam dudum rexit babenas. 

Antbo Leontinam decorarunt dotibus urbem : 

Aller enim illuftris firmuvit jura Sénat us , 

Altéra dat cintres monumentum atque urbis honorent. 

E vivis exceffit Leontini , oftavo Kalendas Jttnii , anno ab orbe 
réparât 0 140Z. 

Son corps fut enfuitc tranfporté àCatane & mis dans le même tom- 
beau que fon fils & les Rois Fridéric II, & Louïs, ainfi qu’il pa- p rrr(iaf 
roît par cette infeription qui fut mife fur fon monument. Rochus. 

Fridericus II, Rex , Joannet ejus filius , Ludovicus Friderici ter- 
tn {rater , Maria Friderici filia Martini uxor, Fridericus quoqut infans 
Martini I Maria Regina filius hoc unico clauduntur tumulo. 

C’étoit naturellement au Roi d’Arragonquelc Royaume de Sici-M****™» 
le devoit appartenir , il étoit oncle de Ta Reine Marie , 8c par con- Lt XIX ‘ v 
féquent fon plus proche parent > mais ce Prince content du Royau- 
me d’ Arragon renonça a fes prétentions fur la Sicile en faveur du 
Roi Martin fon fils que tous les Siciliens reconnurent pour Roi , 
après la mort de fa femme. 

Ce Prince étoît dans la fleur de fa jeunefle , il ne fut pas long- 
tems veuf, fon fécond mariage fut bientôt conclu avec Blanche 
troisième fille de Charles III, Roi de Navarre, & de Léonor de 
Caftille. Caprcra alla chercher la Princcfle, 8c l’amena à Palcrme 
l’an 1403. Les noces fe firent avec une très grande magnificence. 

De ce mariage naquit un fils en 1407 qui mourut prefque aufli-tôt 
xju’il fut né. 

Le Roi d’ Arragon ayant eu envie de voir le Roi de Sicile fon 
fils, lui manda l’an i4oy de le venir trouver en Efpagne, Il ne put 
refufer cette complaifance à un père dont il avoit ac fi grandes rai- 
fans d’être content. Il arriva le troifiéme d’Avril à Barcelone , il 
en partit le fixiéme Août fuivant fur les nouvelles qu'il reçut de 
Sicilè qu’il y avoit quelques mouvemens à craindre de la part des 
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Martw Grands , & que Caprér» abu&it de fon autorité. Dès qu’il fat ar- 
i Ani^of. r ivc dans les États , il çnvoyaordre àCapréra. de fortir du Royau- 
' me Ôc d’aller fejuftificr en Acragbn. i. 

La Sardaigne setanj révoltée, le Roi d’Arragon manda à fon 
fils de la faire rentrer dans le devoih 11 obéît & avant que de par- 
tir, il nomma Blanche Régente du Royaume. Il fc diftingua 
beaucoup en Sardaigne, 8c obligea cette lile de retourner fous la 
. domination de l'Arrngoo uimaà verte. expédition lui fut fatale, il 

; tomba malade à Cagliari & il y mourut le if Juillet, de l’an 1409, 
g» jj y fut entenjé. La bruit c&urac que ion imprudence l’avoit 
L • fait mourir. Il étoit éperdument amoureux d’une jeune MaîtrclTc 
qu’il avoit fait en Sardaigrie St avec laquelle il fit des excès avant 

Î iue d'être bien rétabli de fa maladie, ce qui le mit au tombeau. Il 
ut extrêmement regretté des Siciliens & des Arragonnois, il n’a- 
voit que trente cjnq ans, il lai fia un fils Sc une fille naturelle. Le 
fils appdlé Dont Fridéric naquit l’an 140$. Le Roi d\Arragon fon 
grand-pérc le fit légitimer par le Pape Benoit XIII, St déclarer 
habile a fuccédcr* mais c'eit ce qui fut caufc de fa perte. Ayant eu 
la hardidîe de s’emparer de Séville il fut arrêté l'an 1434 & mis en 
prifon dans le château de. Branzak où il mourut le 29 Mai 14 $8 
d’un poifon qu’on lui donna. 

La fille naturelle du Rpi de Sicile s’appclloit lolande. Elle épou- 
fa Henri Gusman Comte de Niébla’. En ayant été répudiée, elle 
fc maria avec Martin de Gusman. 

La mère de Fridéric s’appclloit Tbéréfe Cellede lolande À^athufe. 
Du Pio, j^ c R 0 j Martin fit pluheurs a êtes de jurisdiétion eccléfiaftique 
p ' I ‘ l4 ‘ qui prquvent que les Rois ctoicnt.pour Iprs en pofTdfion du droit 
connue fous le nom de Monarchie de Sicile. - ’ 

11 reccvoit la réfignation des Bénéfices Sc y nommoiti II ordon- 
na qu’un Chapelain & un Chanoine du Clergé d'Agrigente contri- 
bueroient à la taxe du Clergé. Il mit des penfions fur l’Evêché 
d’Agrigente. On a une quantité prodigieufe d’aétes de jurifdiétion 
eccléfiaftique volontaire & contentieule par lui donnés & exécu- 
tes, qui ne. lailfcnt aucun lieu de douter qu’il ne fut en pofTdfion 
paifiblc & ce qui fait voir jufqu’où cette jurifdiétion étoit alors 
portée , c’eft que dans les appellations des jugemens •, même entre 
un Cardinal & d’autres Eccléfiaftiqucs Martin I & Martin II ont 
commis des Juges Eccléfiaftiqucs 8c féculiers pour juger de l’appel- 
lation. On en a des Aétes drcfTés par ordre de Jean de Véga Vi- 
ceroi de Sicile , duetuent reconnu? & collationnés avec les origi- 
naux. (Le Roi Martin I fut très odieux au Pape de Rome à caufe 
Rainai- jj c l'attachement qu'il avoit aux Papes d’Avignon. Néanmoins on 
dus 1398. a p^tendu qu’ayant remarque que la Sicile pcnchoit pour Boni- 
**':■ . face 
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face IX , il avoit ?te tentédè, renoncer^ l’obcdience de Bfcnoît Mabti». 
XIII» ce qui ‘eût été cxécbxé fans les 'remontrances du Roi fon , Ani 4 °** 

g ère. Il ne confcrva pas lonnet» cette bonne volonté pour les 
apes de Rome ; car il chafîa l’Archevêque de Mont-Réal l’an Bzoriut, 
1407, parce qu’il éteit dans tes intérêts d* Grégoire XII. n * 

Martini étant prêtdc mourir fit un teftament par lequel il conti- 
nuoît la Régence 3 c la Sicile à la RcirîsRlanchc jufqu'à ce que le 
Roi d’Arragon en eût üipofé autrement* U lui nomma un Con- 
feil dont elle feroit obligée de fiiivrc les avis , & il ordonna que les 
Villes de Païenne, de Catane, deMeffine, deGergcnti, de Sira- 
eufe & de Trapani nommeroient chacune un homme qui entreroit 
dans ce Confeiî. Le Roi d’Arragon fut le fuccefleur de fon fils au 
Royaume de Sicile, il continua la Régence à la Reine Blanche. U Mariant; 
chercha quelque tems après une confolation dans un nouveau mariai- Li XIX - 
ge, il époufa le onzième Septembre 140P Marguerite de Pradès 
une des plus belles perfonnes de fon fiécle. Ces noces le condui fi- 
rent au tombeau, ayant pris des drogues pour fe mettre en état d’a- 
voir des enfans il fe procura une maladie qui le fit mourir le 3 1 Mai 
1410 âgé de fi ans à Valdonzellos célébré monaftére de Religieux 
fes , an pié des murailles de Barcelone. 

Ce fut fous le régne de Marie , l’an 1278 que Charles V, Roi de Invéghei, 
France redemanda à l’Archevêque de Mont-Réal les entrailles ch^*3-p.740- 
Roi St. Louïs; & pour les obtenir, il donna en échange plufieurs 
Reliques & entre autres une épine de la couronne de Notre Seigneur. 
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TOME SECOND. 

SECONDE PARTIE. 

L i V R E X. 

I. Ferdinand de Cafiille eft élu Roi de Sicile. 

IL Troubles en Sicile. Avant ures de Caprera. Mort du Roi Ferdinand. 

III. Alfonfe fuccéde au Roiaume de Sicile -, il fe brouille avec le Pape 
Martin V. Réglement de ce Prince au fujet des Bénéfices de Sicile. 

IV. Expédition d Alfonfe en Corfe , il efi adopté par la Reine Jeanne. 

V. Alfonfe vient à Naples , il fe brouille avec la Reine Jeanne qui an * 
nulle ! adoption au' elle avait faite. 

VI. Voyage d Alfonfe en Efpagne. Pillage de Mar feille. 

V II. Les Génois fecoarent la Reine Jeanne. Mort de S force (fi de 
Braccius. Decadence des affaires d Alfonfe dans le Roiaume de Naples. 
Paix avec le Duc de Milan. 

VIII. Réconciliation du Roi Alfonfe avec le Pape Martin V. 

IX. Expédition du Roi Alfonfe en Afrique. 

X. Mort du Duc d Anjou (fi de la Reine Jeanne : elle nomme René 
d'Anjou fon héritier. < Le Roi Alfonfe affiége Caiette, (fi efi pris par 
les Génois. 

XI. Traité entre le Roi Alfonfe (fi le Duc de Milan. 

XII. Affaires de Naples. La Reine Ifabelle arrive dans le Roiaume. 
Le Pape envoyé à fon fecours le Patriarche d Alexandrie. 

XIII. Arrivée du Roi René. Diverfes affaires. Prife de Naples par le 
Roi Alfonfe. 

XIV. Réconciliation du Pape Eugène (fi du Roi Alfonfe. 

XV. Guerre d Alfonfe avec le Comte Sforce. Mort du Pape Eugène. 
Nicolas V lui fuccéde. Mort du Duc de Milan. Guerre d' Alfonfe 
avec les Florentins (fi les Vénitiens. Affaires de Sicile. L'Empe- 
reur Fridéric III vient à Nazies. Paix de f Italie. Mort d' Alfonfe j 
fon éloge. 
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I. Ferdinand de Cajlille devient Rti de Sicile. 

L A mort du Roi d’Arragon occafionna un des plus grands pro- 
cès que l’on ait jamais vu , &, ce qui eft rare dans les affaires 
de cette nature , il fut terminé fans cffufion de fang. Les Etats gé- 
néraux du Roiaume d’Arragon en furent les Juges. Il s’agiffoit de 
lavoir qui feroit le fucceffeur du Roi Martin. La branche des Com- 
tes de Barcelone qui avoir d’abord régné en Catalogne , & enfuite 
en Arragon pendant plus de fix cens ans finit avec ce Prince. Les Mari*m ; 
Etats généraux étoient affcmblés à Barcelone, lorfquc ce Prince L XIX. 
.tomba malade. Ferrier Chef des Jurats & des Confcillers de Barce- 
lone fut charge de lui demander s’il ne vouloit pas que l’on choifit 
pourlefuccerfcur de fes Etats celui qui y aurait le plus de droit. Mar- 
tin baiffa la tête , ce qui fut regardé comme un figne d’approbation. 

Les principaux Compétiteurs étoient Fridéric Comte de Lune, 
fils naturel de Martin Roi de Sicile , Ferdinand fécond fils de Jean 
Roi de Caftille neveu du dernier Roi d’Arragon par fa mérelolandc, 

Elle de Jean Roi d'Arragon , époufe de Louis II Duc d’Anjou 5c 
Roi de Naples, Matthieu Comte de Foix Gendre de Jean Roi d’Ar- 
ragon , AlfonfeDuc de Gandie, Jacques Comted’Urgel, &leMar- 

3 uis de Villéna qui defeendoient des Rois d’Arragon. Après bien 
es contcftations , il fut convenu que l’on choiüroit neuf Arbitres 
pour terminer ce grand différent , dans lequel il s’agiffoit des Ro- 
yaumes d’Arragon , de Valence, de Sicile , de la Catalogne 5c de 
toutes les dépendances. 

L’Arragon nomma trais Arbitres, le Roiaume de Valence autant, va a 141 a. 
5c la Catalogne le même nombre. La Sicile ne fut pas confultéc , 
foit à caufe de l 'éloignement , foit parce qu’elle étoit regardée corn* 
me une dépendance de l’Arragon. Les Arbitres d’Arragon furent 
Dominicus Rnmus Evêqued’Huefca, qui depuis fut Cardinal, Fran- 
çois d’Arandaqui s’étoit retiré dans unefolitude, Bérenger Bardaf- 
fin fameux Jurifconfultc. Ceux de Valence furent le Perc Ferrier 
Chartreux , Vincent Ferrier fon frère Dominicain, ôc Pierre Ber- 
trand Jurifconfultc. Ceux de Catalogne étoient François Sagariga, 
Archevêque de Tarragone, Guillaume ValfecaSc Bernard G ualbe». 

Dans le choix que l’on fit de ces Arbitres les peuples confultérent 
plus la pieté 5c la Icicnce des Loix que la haute naiffance ou les grands 
emplois. Il fut décidé qu’aucun des prétendans ne pourrait être ^* r 
élu Roi à moins qu’il n’eut fix voix pour lui, 5c une de chaque na- 
tion. Les Coramiffaircs communièrent publiquement le jour qu’ils 
s’affcmblércnt pour examiner cette grande affaire. Ils citèrent tous 
ceux qui pouvoient avoir quelque droit afin qu’ils expofaffent leurs 
raifons , 6c ils déclarèrent que ceux qui comparaîtraient à un jour 
préfix feraient déchus de leurs prétentions, llss’cnfennércnt enfuite 
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l’An 1412. dans le château de Gafpc dont ils ne dévoient fortir qu’après avoir 
nommé un Roi. Ils y furent plufieurs mois à difeuter les raifons des 
Prétendans , enfin le jugement étant rendu , on fit publier par tout 
qu’on le rendroit public le dernier Juin. Ce jour il y eut une Méfié 
folcmnelle que l’Evéque d’Huefca célébra , après laquelle les Arbi- 
tres fortirent de l’Eglifc & montèrent fur un théâtre qui avoit été 
drefle devant la porte de la grande églife pour cette cérémonie, ils 
s’affirent dans le fond fur le lieu le plus élevé. D’un côté étoient les 
Ambadadcurs des Princes étrangers , de l’autre les Procureurs des 
Prétendans. Benoît XII l voulut être témoin de tout ce qui fc paf- 
foit dans cette occafion. Une multitude innombrable étoit accou- 
rue de toutesparts , pour affifter à la publication de ce célébré ju- 
gement. Le fameux Vincent Fcfrier monta en chaire & déclara que 
les Arbitres d’une voix unanime avoient décidé en faveur de Ferdi- 
nand , fécond Infant de Caftille. A ce nom le peuple témoigna une 
joyc extrême, car ce Prince s’étoit acquis une grande réputation de 
jullice par la modération avec laquelle il avoit refufe le thrône de 
Caftille que les Seigneurs l’avoicnt prefle de prendre à la mort du 
Roi Henri fon frère qui ri’avoit laide qu’un fils très jeune. 

Les Compétiteurs du Roiaumc fe fournirent à ce Jugement, & 
Ferdinand fe fit facrer à Sarragofle le troifiéme Septembre 1411. 
Rtinsl- Le Pape Benoît XIII reconnut Ferdinand pour Roi de Sicile, & 
dus * D ' 3- dans le même tems le Pape Jean XXIII faifoit avec Ladiflas Roi de 
Naples un Traité par lequel il lui donnoit le Royaume de Sicile. II 
s’engageoit à donner à ce Prince de grades fommesSc à lui entrete- 
nir mille Cavaliers tant que la guerre dureroit en Sicile 5 mais ce 
Traité qui avoit été conclu le if Juin n’eut point delieu, parce que 
Jean XXIII & Ladiflas fc brouillèrent peu de tems après l’avoir fait. 

II. Troubles en Sicile. Avant ur es de Captera. Gouverne - 
ment de Ferdinand > fa mort. 

Fate! , T ‘interrègne du Royaume de Sicile ne fut pas fi tranquille que cc- 
P- 5J3- lui d’Arragon. La Reine Blanche qui étoit en pofleflîon de la 

Régence voulut continuer à en faire les fondions , mais Caprera qui 
étoit revenu en Sicile prétendit que l’autorité de la Reine ctoitcef- 
fée par la mort de celui dont elle la tenoit , & il foutint quec’étoit 
lui que le Gouvernement du Royaume regardoit, parce qu’il étoit 
Pyrrhus Grand - Jufticicr. Il trouva le moïen d’intéreder en fa faveur les 
0C “ BS * Siciliens qui étant affemblés à Taormina décidèrent que Blanche 
fe démettrait de la Régence, & que le Gouvernement relierait 
entre les mains des Prélats & des Seigneurs jufqu’à l’arrivée du 
Comte de Lune. La Reine n’eut aucun égard a ce réglement , 
plufieurs Seigneurs fe déclarèrent pour elles , & entre autres Dom 

S anche 
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Sanchc Réuz deliHorri Grand- Amiral de Sicile, ennemi particulier l’An 141a. 
de Caprera. 

Le Comte de Lune dont les Siciliens attendoient l’arrivée avec im- 
patience , étoit Fridéric fils naturel de Martin I , qui étoic élevé en 
Arragon par le Roi l'on grand-pére qui l’avoit fait légitimer par le 
Pape Benoît XIII, 8c déclarer nabile à fuccéder ; mais Ton âge peu Pyrrhus 
avancé , car il n’ avoir que neuf ans , fut un obftacle à cette Donne R - ochu *- 
volonté , 8c l’on n’eut aucun égard à fes prétentions dans le célébré 
Jugement qui fut rendu à Gafpe. 

Les Siciliens louhaitoient ce Prince pour leur Roi avec d’autant 
plus d’emprefl’ement qu’outre qu’il étoit fils d’un Roi qu’ils avoient 
beaucoup aimé ils voyoient bien que s’ils ne le choififloient pas il 
fâlloit s’attendre qu’à l’avenir la Sicile ferait une province de l’Arra- 
gon & ne ferait plus gouvernée que par des Viccrois. 

Ce n’étoit point l’intention de Capréra que Fridéric fut jamais Roi Fszel, p. 
de Sicile. Son deflein étoit de fe faire lui même Roi , &afin(i’y[ 3 c s r) ' fjn( 
réiiflir plus facilement il s’etoit mis dans la tête d’époufer la Reine H jft. 
Blanche. Elle étoit jeune, belle & fiére. Pour lui il n’étoit ni jeune, Cencih 4, 
ni bien fait. Elle démeuroit ordinairement dans un monaftérc de fil- 
les près de Catanc. Capréra prit la réfolution de l’enlever. La Reine Laurent 4 " 
en ayant été avertie fe retira dans la citadelle de Catane qui étoit tins Valla, 
très forte. Capréra demanda une entrevue fous prétexte de fe jufti- Hïfltr. L. 
fier. Elle lui fut accordée , mais Blanche eut la précaution de fete- lI * P- S°* 
nirdans une galère pendant que Capréra étoit un peu loin d’elle fur 
un pont. Après plusieurs dilcours, il lui fit part du deffein qu’il avoit 
de l’époufer. Cette propofition fut reçue avec le plus grand mépris, 

Blanche ne lui répondit que par ces termes , Fy vieux Gaileux. Ca- 
préra furieux & acfefpére amafla des troupes & s’empara des Villes 
qui obéïflbicnt à la Reine. Siractife lui appartenoit, 8c elle avoit 
choifi cette Villepouren faire fon domicile : Capréra y entra. Elle 
fe retira dans la citadelle* il l’affiégea avec beaucoup de vigueur. Jean 
de Moncadc, quoique jufqu’alors attaché à CapTera , indigné de fon 
procédé avec la Reine, le quitta , 8c après avoir réiini un grand nom- 
bre des ennemis du Grand- Juflicier , il le vint attaquer dans Ion 
camp, 8c l’obligea de lever le fiége. La Reine fe retira à Païenne: 

Jean de Moncaâe 8c l’Amiral reprirent Siracufc. 

Ferdinand ayant été élu Roi confirma la Viccroiauté à la Reine f*rdi- 
Blanche , mais il envoya avec la qualité de Vicc-gérens Romeo de nand. 
Cortcra Maître de l’Ordre des Chevaliers de Montéfa, Ferdinand de 
Véga, Ferdinand Vafquès, Porradrio, Martin Torrcs, Pierre d'Ef- 
calante , Bonanato, Pierre Lorcnzo Rédon. Leurs inflruébotr. por- 
toient qu’ils prendraient poïïcflion du Royaume de Sicile au nem du 
Roi, comme faifant partie du Royaume d Arragon , 8c qu’ils feraient 
• prêter 
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Veto! • prêter ferment de fidélité aux Prélats j aux Barons & aux Villes. Ils 
kand. avoient ordre aufli de travailler à la réconciliation de la Reine 8c de 
l'An nu. l’Amiral avec Capréra. Celui-ci ayant appris l'arrivée de$Vice-gé- 
rens àTrapani réfolut de furprendre la Reine à Palcrmc avant que 
les Miniflres du Roi y vinifient. Il alfiembla fes troupes , 8c les ayant 
fait défiler fecrcttcmcnt vers Palcrmc & donne de Dons ordres pour 
que la Reine ne pût pas être avertie de ce qui fe pafloit , en s'aflû- 
rant de tous ceux qui alloient à Païenne, il attaqua cette Ville pen- 
dant la nuit. Comme on ne s’attendoit à rien il n’eut pas de peine sb 
y entrer. La Reine étoit pour lors couchée : on vint l’avertir que fes 
ennemis ctoient dans la Ville. Elle fc jette à bas de fon lit fans fa- 
voir trop ce quelle deviendrait , elle va du côté du port fuivie de 
quelques-unes de fes femmes, à moitié nue. Ayant apperçu à une 
petite di fiance une galéte, elle entra dans la mer pour tâcher de 
s’approcher de ce bâtiment. On étoit -cependant dans l’hiver , elle 
riofoit appcllcr le Capitaine de crainte qu’elle ne fût entendue des 
ennemis. Ceux qui ctoicnt dans cette galère entendant quelque 
bruit réveillèrent le Capitaine qui mit fa chalouppc en mer, pour 
aller chercher la Reine oc fes femmes. 

Cependant Capréra étant entré dans le Palais fut extrêmement 
furpris de n’y plus trouver la Reine. On prétend qu’il fc coucha 
dans fon lit , en difant, Si je n'ai pas la perdric, j'en ai du moins le nid. 
Blanche s’etoit fait mener au port de Solocntc. Capréra l’y fui vit , 
il fit ce qu’il put pour l’engager d’entrer dans fes vues. Pendant ce 
tems les Vicc-gércns arrivèrent à Palermc , ils ordonnèrent à Ca- 
préra de celficr d’en afiiéger la citadelle, 8c d’obéïr au Roi. Il leur 
répondit que fa place le mettoit en droit de chercher à reprimer les 
rebelles, 8c qu’il étoit. averti que plufieurs Siciliens failoient des 
Traités avec les Princes d’Italie contre les intérêts de la Sicile. 11 
continua toûjours à aflieger la citadelle de Palcrmc. Antoine de 
Moncadc Comte d’Adrani ayant joint fes troupes à celles de l’Ami- 
ral s’approcha de Palcrme 8c fit dire à Capréra qu’il alloit l’attaquer 
s’il ne levoit le liège de la citadelle , s’il ne rendoit à la Reine les 
Villes qu’il lui avoit prifes 8c s’il n’obéïfloit à ceux à qui le Roi 
avoit confié fon autorité. Capréra fit réponfc au Comte d’Adra- 
ni , qu’il lui expliquerait dans peu lui meme fes intentions , 8c fur 
le champ il fe mit à la tête de fes troupes pour marcher au devant 
de fes ennemis. Les deux armées relièrent quelque tems en préfen- 
ce l’une de l’autre fans qu’aucune ofàt attaquer. Le Comte d’A- 
BonfiHo drani ayant été averti par un garçon de l’armée de Capréra que ce 
L. X. p.’ Général s’expofoit quelquefois en allant vifiter les portes il le fit 
383> obfcrver, 8c on le lurprit. Il fe défendit avec un courage & une 
force au dcffiis de fon âge , mais à la fin il fut obligé de céder au 
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nombre. Il fut livré à l’Amiral de Sicile qui l’envoya dam le châ- p glDI . 
teau de la Motte proche de Taormina. Il fat mis dans une citerne nahd. 
vuide qui fat bientôt remplie , parce qu’on ouvrit les canaux qui y 
conduifoient l’eau. Il eut beau crier au fecours, perfonne ne lui xx*’ 
répondoit j à la fin quelqu’un s’étant approché de la citerne & s’é- 
tant apperçu du danger éminent dans lequel il étoit , alla dire à l’A- 
miral ce qui fc pafloit. Il feignit une grande furprife, il ordonna 
que far le champ on retirât de la citerne le malheureux Capréra 
-qui étoit tout inondé. On le remit dans une autre prifon qui n’étoic 
guéres moins affreufe par fa puanteur & fon obfcurité. Il chercha 
a corrompre fon Géolicr, il promit de lui faire fa fortune 5 c de 
lui donner mille pièces d’or en le mettant en liberté. I.c Géolicr 
ayant demandé une nuit pour y penfer, alla avertir l’Amiral qui 
permit au Géolicr de promettre à Capréra qu’il le fauveroit 8c de 

Î (rendre les mille pièces d’or. Cette fomme lui ayant été délivrée 
e Géolicr donna à fon prifonnier une échelle de cordes, afin qu’il 
defeendît de fa prifon. Il étoit prefque au bas delà tour, lorfqu’il 
fe trouva pris dans des filets qu’on avoit mis là exprès. Il fervit de 
jouet à tout le peuple , il fat remis le foir dans là prifon. Le Roi 
ayant été averti de cette avanture envoya ordre de le mettre entre 
les mains des Vicegérens qui le firent partir pour Barcelone. Il fat 
d’abord très mal reçu de Ferdinand qui cependant dam la fuite des 
tems lui rendit les bonnes grâces. (Je Prince jugea à propos d’at- »//? rf»« 
tendre à prendre le titre de Roi de Sicile que Capréra fût vaincu. P* 
Parmi ceux qui furent les plus attachés à Capréra on peut compter 4 ‘ 

Maure Cali qui de Cordelier étoit devenu Evêque de Catane. La 
Vice-Reine le dépouilla de fon Evêché & le donna à un Bénédiétin 
né à Catane & nommé Thomas cPAjanoari. 

Les Vicegérens n’eurent pas beaucoup de peine à engager la Si- 
cile à fc foumettre au Roi Ferdinand, dès qu’ils furent les maîtres 
de Capréra. La Reine Blanche fe retira en Navarre chés le Roi 
fon père. Quelque tems après les Vicegérens furent rappellés, 
après avoir rétabli la tranquillité dam le Roiaumc , 8c l’avoir gou- 
verné avec beaucoup de juftice. 

Ferdinand envoya à leur place Dom Juan Duc de Pcgnafiel fon 
fécond fils avec la qualité de Viceroi. Il partit de Valence dam le 
mois de Janvier I4if , il ne fut pas un an en Sicile que le Roi fon 
père le rappella. Il époufa quelques années après la Reine Blanche 
qui lui apporta en dot le Royaume de Navarre. 

Dominique Ram qui avoit été Evêque d’Huefca, qui l’étoit 
pour lors de Lérida, fut nommé Viceroi de Sicile conjointement avec 
Antoine de Cardone, 8c ils commencèrent à gouverner ce Royau- 
me l’an 141*. Le Concile de Confiance fe célébroit pour lors. On 
Tome IL P P fait 
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Fe*»i- fait que les fuffrages s’y prirent par nation. La Sicile étoit dans la 
>1*1*0. cinquième qui comprenoit l’Arragon, la Caftille, la Navarre 8c 
1 An 1411. tout cc q UC pofledoit le Roi Ferdinand. 

U îv'.'i! C e Prince jufqu’alors avoit fuivi le parti de Benoît XIII, mait 
99 ' depuis que le Concile de Confiance l’en avoit prié, il fouhaitoit 

uijl. it avec ardeur que ce Pape abdiquât, parce que c’étoit le feul moïen 
K/ - 3 u* d’éteindre le Schifmc. Il l’en prefia par des Ambafladcurs qu’il lui 
Moine de députa à ce fujet. 11 lui envoya même Alfonfè fon fils pour lors 
St. Denyï, Prince de Gironne, pour le fupplicr de rendre la paix à l’Eglife 
L a xxv. p ar f a renonciation à la Papauté. Cc Roi fit encore plus, quoi- 
Rainal- S uc ma l ;l dc il s’embarqua contre l’avis des Médecins pour aller à 
dus. 1415. Perpignan tâcher de vaincre l’opiniâtreté de Benoît, mais ce vieil— 
n s*- lard ambitieux rcfufa conftamment d’abdiquer, malgré fes pro- 
mc fl* cs folemnellcs. Il difoit pour fa juftification que fi l’on avoit 
CtLci't dt P u douter un tems qu’il fût Pape légitime, il ne devoit plus y avoir 
cmftantt. de doute depuis que fes deux Compétiteurs avoient abdiqué. 

Prtuvti , L c Roi Ferdinand juftement irrite d’une opiniâtreté fi peu 
pÀn*i* 16 Chrétienne fit le fixiéme Janvier un Edit par lequel il défendoit 
Kainxl qu'à l'avenir Pierre de la Lune ne fût reconnu Pape dans fes Etats, 
dus, n. 1. Ce Viqillard opiniâtre entra dans une fi grande fureur qu’il ofa me- 
nacer de dépouiller le Roi de fes Royaumes 8c qu’il l’anathématifa 
pendant plufieurs jours. 

L’obftination de cet Antipape contribua à augmenter la maladie 
du Roi Ferdinand qui mourut à Equalada en Arragon dans le mois 
d’Avril de l’an 1416, âgé de quarante trois ans. 

„ , r II recommanda très expreflement par fon teftament au Prince 
Lenfant’. Alfonfe fon fils «mi devoit lui fuccédcr de foutenir la fouftra&ion 
L. IV. n. de Benoît XIII. L’Oraifon funèbre de ce Prince fut faite à Conllan- 
* 9 - ce par l'Evéque de Lodi. 

D’Eléonor Infante de Caftille il eut cinq Princes & deux Princef- 
fcs> Alfonfe, Jean ? Henri, Sanche êt Pierre -, Marie qui fut Rei- 
ne de Caftille & Eleonor qui fut Reine de Portugal. 

Msriana, Les Hiftoriens ont fait un grand éloge du Roi Ferdinand, ils as- 
BodHUo lurent avoit un génie elevé, un grand courage, qu’il fut fe 
L x.p. ’ fa* re aimer dans un pais étranger, qu’a fe diftingua par la pureté 
3«û. de fes mœurs, par fa juftice, par fa libéralité 8c par la proteâion 
qu’il donna aux Gens de Lettres. 

111. Æfonfe eft Roi de Sicile. Il fe brouille avec le Pape Mar- 
tin V. Réglement dt ce Prince au fujet des Bénéfices de Sicile. 

- A Lfonfc fils aîné de Ferdinand fuccéda à tous fes "Etats. Il é- 
Marian* , toit pour lors âgé de vint-deux ans , 8c il venoit d’époufer le 

L.XX. zp juin 1416 à Yalcncc l’Iafantc Marie fille de Henri III Roi de 

Ca- 
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Caftille 8c fœur du Roi Jean à qui l’on avoit donné deux cens mil- Alfows*. 
le ducats de dot. - l'An 1414. 

Les premiers foins de ce nouveau Prince furent de travailler à la 
paix de fEglife, conformément aux intentions du Roi fon père, Rainai, 
il écrivit aux Cardinaux de Benoît XIII de fe rendre à Confiance l,ulî * “• If * 
où PEglife étoit aflembléc pour procéder à une réunion générale, 
mais ils le réfufércnt fous prétexte qu'un Concile qui n’étoit pas as- 
femblé par Benoît ne pouvoir pas être légitime. Le Roi en atten- n aj. 
dont qu’il pût envoyer une Ambafladc plus folemncllc à Confiance ^' 1 ^"'’ 
donna ordre à Antoine Taxai Religieux de la Merci, de faire en g p 
fon nom tout ce qui feroit néceUairc pour avancer l’afFairc de 
l’union. 

Les Ambafladeurs d’Arragon pour le Concile de Confiance ne Rîjni |. 
furent pas longtems fins y arriver. Ils entrèrent dans cette Ville dus. n.*s. 
le cinquième Septembre & ils furent reçus dans le Concile le dixié- & »7 
me. Raimond Comte de Cardone en etoit le Chef. Ils déclare- Lsnfant « 
rent que le Roi leur Maître les avoit envoyés pour travailler à ex- n ' 9l " ’ 
tirper le Schifme , à détruire les héréfies, à reformer l'Eglife dans 
fon Chef & dans fes membr es , & à élire un Pape. Jean Evêque 
d’Oftic Cardinal de Viviers fit un difcoifrs , dans lequel il exalta le 
zèle du Roi Ferdinand & il loua Alfonfc de ce qu’il imittoit de fi 



bons exemples Martin V qui fut élu Pape dans le Concile ayant Ctnt,nnà- 

F référé les intérêts de la Maifon de France à ceux d’Alfonle & »#» j, 
ayant pas voulu accorder au Roi le droit de difpofcr des Bénéfices 
de la Sicile & de la Sardaigne (ans être fujet à aucune redevance au f 
Siège Apoftolique , ce que ce Prince demandoit en confidération des 27. 
dépenfes que fon père ot lui avoient faites pour la paix de l’Eglilc 
Alfonfe reprit Benoît XIII fous fa protection 8c empêcha qu’on ne Rainai- 
portât les chofes à la dernière extrémité contre cet Antipape : ce dus, M 1 '-»- 

Ï ui nuifit beaucoup à Martin V, 8c au Concile de Confiance dans les n> *• 

Itats du Roi Alfonfe. 

Ce Prince pour empêcher que les Papes ne difpofafcn des Béné- Pyrrhus 
fices de fon Royaume en faveur des étrangers , ce qui étoit fort R° clîUS * 
commun dans cestems-là, fit l’an 1418 un édit par lequel tout é- 
tranger, de quelque rang qu’il fut, même Cardinal , étoit déclaré 
incapable d’avoir des Bénéfices ou même des penfions fur des Bénéfi- 
ces ntués dans fes Royaumes , s’il n’y avoit demeuré douze ans de 
fuite. Il difpenfoit auflî fes Sujets par cette même Loi de répondre 
en Cour de Rome lorsqu’ils y feroient cités par des étrangers. Il 



fit deux ans apres une déclaration particulière pour la Sicile. Elle 
portoit que tous les revenus des Bénéfices de Sicile qui ne feroient 

Î as pofi’edés par des Siciliens feroient faifis en conféquence. Dom 
erdinand Velafqucs & Dom Martin Torrès qui étoient Vicerois p“”"' 
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Altonse- depuis l’an 1419 auquel ils avoicnt fuccédé à l’Evêque de Léri- 
l’An 1440 da & à Antoine de Car Jonc établirent une commiflion pour exami- 
ner quels étaient les Bénéfices de Sicile qui étoient tenus par les é- 
trangers. Ce fut fous la Viceroyauté de Velasquès & de Torrès 

Î ue le Roi Alfonfe vint en Sicile, il fit fon entree à Païenne le iz 
evrier 1410. Tous les Ordres lui prêtèrent ferment de fidélité,, 
& il jura de conferver les privilèges du Royaume. 

IV. Expédition tf jflfonfc en Corfe : il eft adopté 
par la Reine Jeanne. 

Bonin’ T A première expédition du Roi Alfonfe fut contre les Génois, 
contrius. Ils avoicnt furpris un de fes vaifleaux, jetté l’équipage en mer 
Miuatori,^ m éprifé fes plaintes. Il arma & fit une defeente en Cône. On ne 
119* P s’y attendoit nullement à Gênes. Il aborda dans l’ifle au mois d'A- 
Folietta , vril avec trente galères , & quatorze grands vaifleaux de charges , il 
L. X. p. s ’ em para d’abord de Calvi , enfuite il s’avança vers Bonifacio place 
Colienu- a *^ s f orte »*l cfpéra néanmoins de la réduire bientôt, parce qu’il (avoit 
lias! que les vivres y manquoient. Les batteries ayant été dreflees les as- 
aift. it négeans firent un fi grand feu que le Gouverneur demanda une fuf- 
vn* ’cû P cn ^ Ion d’armes avec la permiulon d’envoyer un homme à Gênes 
Facifis 5 f P our avenir de l’état de la place. Il promettoit de fc rendre s’iL. 
L. 1. n’étoit fecouru dans quinze jours. Cette condition ayant été ac- 
cordée, il donna pour otages deux jeunes hommes des meilleures 
Maifons de la Ville. 11 envoya enfuite à Gênes un Officier qui ré~ 
préfenta à Thomas Frégofe qui pour lors étoit Doge & au Sénat 
de quelle importance il etoit pour la République de ne pas abandon- 
ner la Ville de Bonifacio, il fut réfolu qu’on la fccourroit, & Jean 
Jtjn Stel- Batifte Frégofe qui n’avoit pas encore vint & un an fut nomme par 
I» le Doge fon frère pour commander le fecours qui confiftoit en fept 
Muratori , g ros vaifleaux & une caravelle. Il arriva à tems , & malgré le cou- 
ia8 i rage & la prudence du Roi , il jetta un convoi dans Bonifacio. Al- 
fonfe qui s’étoit flatté de réduire cette place par famine leva le liè- 
ge, lorsqu’il la vit pourvue de toute forte de raffaîchiflemens. Ce 
fut pendant ce fiége que Jeanne II Reine de Naples prefque réduite 
aux abois , implora le fecours du Roi Alfonfe. Cette Princefle que 
Leodiifiu« le Grand-Sénéchal Carraccioli avoit fubjuguée s’étoit brouillée à fa 
Cribel- confidération avec Sforcc , ce Général pour fe venger eut recours 
s/«r/!/'p - aux François- H s’adrefla à Louïs III Duc d’Anjou.qui fe faifoit 
6g8 ôy’ÿ. appcllcr Roi de Sicile. Il avoit effectivement des prétentions fur 
Muratori , ce Royaume en vertu de l’adoption que la Reine Jeanne I avoit fai- 
* l 9 < te de (on grand père fécond fils du Roi Jean. 

Sforcc manda à ce Prince qu’il l’aideroit de tout fon pouvoir à 
recouvrer fon Royaume de Sicile. Louis reçut cette propofitioa 

avec 
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avec d’autant plus de plaifir que Sforce étoit un Capitaine très renom- Aliokw. 
mé , 6c qu’il étoit maître de plufieurs places importantes dans le i'An 1410. 
Royaume. Il manda à Sforce qu’il devoit compter que bientôt il 
arriverait en Italie avec une puiflantc armée y $c il lui envoya fen 
même tems des Lettres de, Vlceroi 6c de Grand*Connétable Sforce Leodrlfias 
ayant reçu réponfe fe mit à la tête de fon armée, vint fe camper Cribdius, 

Î »rcs de Naples dans la réfolution d’attendre les François. Tous^^ôn. 
es mécontens qui étoient en très grand nombre 6c parmi lefqucls il te, L. iv. 

Î avoit de très grands Seigneurs vinrent augmenter l’armée de p 5* 6 - t.r. 

force. La Reine étoit dans Naples où elle fe difpofoit à une dé- * 

ftofe vigoureufe , mais comme il étoit impoflible qu’avec fes forces p, , î0 . " 
feules elle réfillât à fes ennemis, elle anembla un grand Confcil 
pour favoir quel parti elle devoit prendre dans une fituation fi péril- 
ieufe. Les avis furent uniformes, tout le monde lui confeilla de re- 
courir au Roi Alfonfe qui étoit pour lors en Corfc & dont la répu- 
tation commençoit à foire grand bruit dans l’Europe. 

En conséquence de ce confcil, Antoine Caralfe fumommé Ma- 
lice fut envoyé en Ambaffade au Roi Alfonfe, il eut ordre de ré- 
préfenter à. ce Prince le danger où étoit réduite la Reine de Na- 

f >les, le befoin pre fiant qu’elle avoit d’un promt fecours 6c il devoit 
ui faire entendre que s’il prenoit fon parti , elle ne mettroit aucune 
borne à fa reconnoiflance. 

Caraffe arriva en Corfc où il fut très bifcn reçu du Roi d’Arra- 

t on. IL lui dit que les François feraient inccflsunment maîtres du 
.oyaume de Naples fi l'on ne s’oppofoit à leurs projets, que l’a*- 
mec de Sforce qui étoit dans leurs intérêts étoit devant Naples, 

S ue l’on attendoit à tout moment l’arrivée de la flotte du Duc 
'Anjou que l’on équipoit à Gênes, que toute l’efpérancc de la 
Reine confiftoit dans la généralité d’Alfonfe qui n’auroit pas fujet 
de fe repentir de l’avoir fecouruc, puifque fon deflein étoit ae l’ado» 
pter 6c de le déclarer Duc de Calabre. C’étoit le titre que prenoit 
le Prince héréditaire du Royaume de Naples. Le Roi flatté de 
ce» promefies 8c peut-être touché de compaffion en faveur de la* 

Reine, réfolut de la fecourir de toutes fes forces. Cependant a£». 
de ne pas paraître prendre parti trop légèrement dans une affairé de 
cette conféquence il affembla fon Confcil. Tous ceux qui s’y trou» 
vérent lui confeillérent de ne point accepter la propofition de la 
Reine. La grandeur de l’entreprife les effrayoit auffi bien que l’in- 
«onftancedcs Napolitains. Alfonfe fut d’un autre avis ? il déclara Antonin» 
qu’il ne pouvoir pas honnêtement fe difpcnfer de fecourir une Prin- Panornù- 
ceffe malheureufe qui avoit recoun à lui , que plus la guerre feroit taam. 
dangereufe, pins il y aurait de gloire à l’entreprendre, & qu’il ne 
falloit pas s'attendre à en acquérir fans s’expofor à de grands dan» 

V V 3 sers,- ’ ‘ 
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{ ;crs, qu’Hercule n'avoir rendu fon nom fi célébré qu’en fec ou rant 
es miferables, même avant qu’ils l’en priaflcnt. 

Lorfque la réfolution du Roi n’étoit pas encore publique, un 
Ambafladeur du Duc d’Anjou lui demanda audience. Il avoit été 
envoyé à Alfonfe avec commiffion de lui demander dix galères pour 
aider fon Maître à conquérir le Royaume de Naples. L’arrivée de 
CarafFc avoit donne de très grandes inquiétudes au Mini lire Fran- 
çois & dans l’explication qu’il eut avec Alfonfe à ce fujet, il em- 
ploya toute fon éloquence pour détourner ce Prince de faire al- 
liance avec la Reine Jeanne. Il lui remontra la juftice des droits du 
Prince Louïs fur le Royaume de Naples, il exagéra l’emprefle- 
ment avec lequel les peuples du Royaume attendoient l’arrivée de ce 
Prince, & il finit par repréfenter qu’ayant toujours vécu en bonne 
intelligence avec fon Maître , il cfpéroit qu’il ne fc déclarcroit 
point contre lui. Le Roi d’Arragon ne difeonvint pas que la Reine 
Jeanne rcchcrchoit fon amitié; mais fans découvrir fes intentions, 
il chargea le Miniftre François de dire à fon Maître qu’il ne com- 
ptât point fur fon alliance, à moins qu’il ne renonçât à celle des 
Génois, dont il étoit très mécontent, & qu’on ne verrait jamais 
fes vaifleaux réunis avec ceux de fes ennemis déclarés. L’Ambafla- 



deur du Duc d’Anjou retourna faire cette réponfe. Louis III étoit 

E our lors à Gcnes occupé à faire fes préparatifs de guerre, il ne 
alança point à préférer l’alliance des Génois aux promefles vagues 
du Roi Alfonfe, 8c dès que fa flotte fut prête il le mit en chemin 
vers Naples. 

L’ Ambafladeur François n'eut pas plutôt quitté la Cour du Roi 
d’Arragon que ce Prince envoya chercher CarafFc 8c lui dit que fa 
réfolution etoit prife de fccourir la Reine de Naples, qu'il pouvoir ' 
lui mander que bientôt elle verrait arriver une flotte à fon fecours. 

L’ Ambafladeur Napolitain dépêcha fur le champ Pafcal Ciotto 
Sécrctaire de la Reine à Naples pour aller faire part à cette Prin- 
cefle de cette agréable nouvelle. Il s’embarqua fur une galère qui 
ne fut pas plutôt à Civita Vecchia que l’on apperçut la flotte . 
Françoilc. Le Sécrctaire avoit mis pic à terre, mais les Matelots 
qui étoient fur fon bâtiment effrayés de la vue des François allèrent 
à toutes rames à Naples fans attendre que Pafcal Ciotto fut rentré 
dans la galère. Ce fut par ces Matelots que la Reine de Naples 
apprit les intentions du Roi d’Arragon. Le Duc d'Anjou étant ar- 
rivé à Civita Vecchia fut l’accident qui étoit arrivé au Sécrctaire 
Leodrifius^ c ^-“ nc J^nne. Il fe le fit amener, 8c s’étant emparé de fes 
Ciibellis, Lettres, il saflura par lui même des engagemens que le Roi Alfon- 
vu ii ' fc avoit pris avec la Reine de Naples. Ayant continue fon chemin, 
*/»"«■ P- il parut à la vue de Naplc le if Août. Sa floue -étoit com- 
, , poféc 
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pofée de cinq grands navires Se de neuf galères bien équipées. | A n ijo. 

Cependant Alfonfe fe difoofoit à tenir la promefle, mais avant Hijl. à, * 
que de s’éloigner de la Code, il auroit voulut vaincre la flotte Gé-otnn, L. 
noife. Il fit embarquer pour cet effet toute fon armée avec une VIi ' p * 
extrême diligence & fépara fes vaiflcaux en deux efeadres. Son 51 '* 
deffein étoit d’envelopper les ennemis, mais les Génois ayant mis le 
feu à un brûlot Sc l’ayant pouflc avec violence contre les Arrngon- 
nois, ils furent contraints de s'ouvrir, ce qui donna aux Génois 
moyen de palier Pans recevoir aucun dommage. Alfonfe partagea Bonln- 
enfuite fa Hotte en deux , il donna dix-fept ou dix-huit vaiffeaux à 
Raimond Péralta & lui ordonna d’aller promtement à Naples. Ca-J. X11 . ^ 
rafle s’embarqua avec ce Général. Ils arrivèrent le fixiéme ScM 113 
ptembre. Il étoit tems, la Reine conftcméc par la réunion de L'-y lrifîui 
Sforce Sc du Duc d’Anjou étoit prête de fuccomber fous la puis- ^ 1 u ^j Ui * 
fancc de fes ennemis, elle ne fut pas longtcms fans donner des preu- journal 
ves de fa reconnoiflancc au Roi Alfonfe. Ayant convoqué les prin- Ntptk- 
cipaux Seigneurs de Naples, elle adopta publiquement Alfonfe le <4 / 0, 

24 Septembre, le fit proclamer Duc de Calabre & le déclara fuc- 
ceffeur & héritier de fa Couronne, & pour faire voir à Raimond 
Pcralta la confiance qu’elle avoit en fon Maître , elle ordonna qu’on 
mît entre les mains de ce Général les clefs du château de l’Oeuf Janno»e , 
& du château neuf. L’adoption du Roi Alfonfe fut ratifiée par un*- xxv * 
Aétc public daté du huitième Juillet 14M. P- 

V. Alfonfe vient à Naples ,fe brouille avec la Reine Jeanne 
qui annulle l’adoption quelle avoit faite. 



L E Roi Alfonfe en fe féparant de Raimond Pérellos lui ordonna de l'An 1411. 

dire à la Reine de Naples que bientôt elle le verroit arriver a- 
vec un puiflant fccours. Pour le mettre en état de tenir fa parole , 
il alla en Sicile faire des levées , & il envoya fes ordres dans fes au- 
tres Etats pour en tirer de l’argent & des hommes. 11 y avoit dans 
ce tems-là en Italie un très fameux Général appcllé 'Braccio à qui Antonîu» 
l’on attribue l’honneur d’avoir rétabli la Science Militaire chés les Panormi* 
Italiens. Alfonlè l’engagea à prendre le parti de la Reine de Naples. un “ s ‘ 

11 s’y porta d’autant plus volontiers qu’il étoit Rival de Sforce. Son 
fecours n’étoit pas gratuit, car il eut la précaution de fe faire pro- Summon- 
mettre la charge de Grand- Connétable &les Principautés de Capoue lc ’ L IV * 
& d’Aquila , apres quoi il entra dans le Royaume au mois de j^» 5 ,*** 
Juin avec trois mille chevaux & vint àCapoue,8cdclààNaplesmal- sapait- 
gré les troupes de Sforce & du Duc d’Anjou. ou». 

Ce Prince fe trouva pour lors dans un embaras terrible : on atten- 
doit à tout moment les troupes de Sicile. Dans cette extrémité, il 
envoya des Ambafladcurs au Pape & par toute l’Italie pour répré- 

fenter 
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Altokse. fentcr que le "danger étoit commun, & que fi l’on n'empëchoit point 
i;An i4 21 - Alfonfe de devenir Roi de Naples, l’Eglife de Rome courait rifque 
de perdre lès droits fur ce Royaume, & l’Italie d’étre fubjuguee, 
qu’il n’y avoit pas un moment de tems à perdre, qu’il étoit aile pour 
le préfent de reprimer l’ambition de ce Prince , mais que cela ne lè- 
roit plus poflïble , fi l’on ne s’opposait pas promtement à l’augmen- 
tation de fa pujflancc. 

Les Princes d’Italie firent de belles promeffès, mais le Pape ne 
s’en contenta point, îl envoya au fecours du Duc d’Anjou mille 
chevaux commandes par Tartaglia la Vielle un des plus fameux Ca- 
pitaines de ce tems-là. Martin naïflbit perfonellcment Braccio dont 
il avoit été maltraité, ce 'Général avoit porté le mépris 6c l’info- 
' lence jufqu'à fe vanter quai réduirait le Pape à ne vivre que de fes 
Méfiés, à en dire cent pour un denier. Les préparatifs du Roi Al- 
fonfe étant achevés il le difpofa au voyage de Naples , mais avant 
que de l’entreprendre , il régla les affaires de Sicile , il aflembla à Pa- 
ïenne lcsEvcqucs , les Seigneurs 6c les Députés des Villes, & devant 
eux il jura de conlervcr les privilèges du Royaume. Il nomma pour 
ViccroisJeanPodiodc Nucho Evoque de Catane, Arnaud Roger 
dePallas & Nicolas Caftagna Baron-de la Ponaria6cdclaRocca. Les 
deux premiers le furent encore l'année fuivante , mais Ferdinand Vé- 
I '-)uès futfubftitué à la place du troifiéme. Peu de tems avant que 
de s’embarquer le Roi Alfonfe fit partir un Ambafiadeur pour Na- 

f )les. Il avoit ordre d’aller trouver le Duc d’Anjou 6c de lui dire que 
e Roi d’Arragon ne pouvoit fc difpenfer de fecourir la Reine fa mè- 
re, 6c qu’il lui déclarait la guerre s’il ne fortoitpromtement du Ro- 
yaume. Ce même Ambafiadeur fut chargé d’afiurer la Reine Jeanne 
qu’inceflamment le Roi Alfonfe arriverait à Naples. 

Il partit cffcéHvetncnt ayant dans fes vaifleaux quinze cens Sei- 
gneurs de Sicile , & de fes autres Etats. 11 arriva à Naples au com- 
mencement d’Oétobrc -, fa flotte étoit de vint-fix vaifleaux félon le 
Journal de Naples, dans lefquels il y avoit deux mille Cavaliers ôc 
deux mille Archers. Lorfqu’il voulut débarquer pour entrer dans 
Naples , il tomba dans l’eau , ce qui fut regardé comme un mauvais 
p refuge par la multitude. 

Lorfqu’il étoit prêt d’entrer dans le palais , la Reine fuivie d’un 
grand cortège alla au devant de lui l’embrafla, 8c lni fit donner en pré- 
icncc de tout le monde les clefs du château dcl’Oeuf. L’arrivée du 
Roi réjouît tous ceux qui étoient fincérement attachés à la Reine. 
Le fcul Grand-Séncchal Carraccioli ne prit point de part à la joye 
publique , il vouloit gouverner la Reine avec empire , 8c il voyoit 
Marinna, avec déplaifir que fon autorité alloit diminuer par la confiance que 
L xx> Jeanne avoit dans le Roi Alfonfe. On prétend qu’il y avoit cinq ans 

qu’un 
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.qu’un Affrologue avoit promis à Alfonfc qu’il feroit Roi de Naples. Ai.pobsk. 

La première chofe que fit ce Prince fut d’engager la Reine àcon-l'An i+at, 
tenter le Général Braccio. On lui avoit promis Capoue , 8 c Carrac- 
cioli avoit fait différer jufou* alors l'exécution de cette promeffe , fous 
prétexte qu’il étoit trop dangereux de céder une place de cette im- 
portance à un homme aufli ambitieux que Braccio. Il en porta fes 
plaintes au Roi Alfonfc qui eut à ce fujet une conférence avec la Rei- 
ne. Il lui répréfenta que dans les circonftanccs préfentes Braccio lui 
étoit néccflairc , que pour peu qu'on hiidonnftt de dégoût , ilfcre- 
tireroit. Ces raifons firent impreflion fur la Reine. On donna Capoue y u g, 
à Braccio malgré le Grand-Sénéchal 8 c Alfonfe pour s’attacher en- Urttcn, 
cote davantage ce fameux Général promit de lui obéir dans tout [ ' s v - P* 
ce qui conccmeroit la guerre. * 3 ‘ t 

Les hoftilités ayant- été bientôt commencées , le Roi apperçutun Muratori, 
jour Sforce qui fediftinguoit. Il étoit aifé à Alfonfe de le faire tuer, t. sxi. p! 
mais il refpcébi la vertu , même dans fon ennemi , 8c il défendit qu’on 
tirâtfurlui. Lcreftede cette campagne qui étoit très avancécfc paifa 
en efcarmouches 8c en fortics. L’hiver Alfonfe alla mettre le fiége de- 
vant Acerres Ville -diffame de Naples de huit milles. Sforce entre- 
.prit inutilement de faire lever le fiége. Lestroupcs fouffroient beau- 
coup parla rigueur de la faifon 8c par les pluies. Dans ces circon- 7 rrtal . 
fiances , le Pape fit partir le Cardinal de Saint- Agnolc 8c le Cardinal xjs.f , ?. 
de Fiefque pour le Royaume de Naples. Ils avoient ordre de cher- 1065. 
cher à concilier le Roi Alfonfc 8c le Duc d’Anjou. Dans le temsque 
fc faifoient les négociations 8c que la Ville d’Avcric étoit moins pref- 
fée , le Prince François trouva le moïen d’y faire entrer un fccours, 
ce qui fut regardé comme une perfidie. 

Après bien des allées 8c des venues, la Reine 8c les deux Princes An J4ix. 
convinrent que le château de lamer 8c la V illc d’Averfe feroient mi- 
fes en féqueitre entre les mains des Cardinaux Légats jufqu’à lacon- 
clufion de la paix , ce qui fut exécuté le dixiéme Mars. 

Cependant Braccio qui avoit fait autrefois la guerre avec Tartaglia7»*r»^ 
Lavelli, le fit folliciter fccrcttement d’abandonner le parti du Duc* Vj H»* 
d’Anjou, pour prendre celui de la Reine. On aflïïrc même qu’il l’a- 
voit voulu engager à tuer Sforce. Lavelli fit fon T raité, mais Sforce c ius Gri- 
cn ayant eu connoiflance en avertit le Pape , avec le confentementbeilus , p. 
duquel on arrêta Lavelli. On lui donna la queftion dans laquelle il 7 ° 9 « 7 lt - 
avoua fa trahifon, en punition de quoi il eut la tête coupée dans 
Averfc. - 

Depuis cette exécution les affaires du Duc d’Anjou allèrent tou- 
jours en décadence , les Villes qui avoient pris fon parti furent obli- 
"écs de fe foumettre au Roi 8c à la Reine. Braccio leur rendit de très A* 
ons fcrvices , un des plus fignolés fut de détacher Sforce des intérêts • 

T'orne II. Q_q du 1 ’’ 63s ' - 
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Atfoirst. du Prince François 8c de le réconcilier avec le Roi Alfonfe & laRo- • 
TAo 1411. ne Jeanne qui lui donna la Ville de Manfredonia. Le Roi & laReine 
ctoient allés à Caictte parce qu’il y avoit de la pelle à Naples. S force 
les y vint trouver il en fut reçu avec une très grande diltinftion , 8c 
il promit de fervir de fon mieux leurs Majeftés à l'avenir. Jufqu’a- 
lors le Roi 8c la Reine avoient vécu dans la plus parfaite intelligence, . 
mais le Grand- Sénéchal dont cette union aiminuoit l’autorité trour 
va bientôt le moïen de les brouiller. Il fe plaignit à la Reine qu’ Al- 
fonfe après avoir fournis Averlc , Acerres , Surrentc, Amnlphi Scies 
autres Villes qui s ctoient révoltées contre elle, les avoit obligées dé 
L^XX* ’ ^ prêter ferment de fidélité , qu’il difpofoit des emplois en faveur 
" ’ de les feules créatures , qu’il donnoit & ôtoit les Gouvememens à 

fon gré , qu’il décidoit de tout fans confulter la Reine. 11 lui fit en- 
tendre que l’intention de ce Prince étok de la faire enlever pour la 
tranfporter dans quelque forterefle , dont elle ne fortiroit jamais. 
Jeanne pcrfuadéc que Caraccioli ne confuîtoit que fon zélé dans les 
Panoimi- pl a ‘ ntes qu’il faifoit du Roi , le crut. Cependant fi l’on s’en rapporté 
tanus. à un Auteur contemporain , grand partiianà la vérké d’Alfonic, ce 
Prince ayant été confeillc par Sforce d’amener en Sicile la Reine & 
Caraccioli qui étoient venus au devant de lui lorfqu’il revenoit de 
Caiettc à Naples, il rejetta ceconfcil comme une perfidie abomi- 
nable. 

Dans le tems que la Reine témoignoit très ouvertement au Roi 
d’Arragon qu’elle étoit mécontente de fa conduite, il reçut une let- 
rv.nçois ti c d'un Mini (Ire qu’il avoit à Rome , qui lui mandoit qu’il prît garde 
Darinio. à lui, qu’il avoit appris par des voyes fûres qu’on attenterait lur fa 
vie, la première fois qu’il irait falucr la Reine dans le château de 
Naples fitué à la porte de Capoue où elle faifoit fa refidencc. 

!'An 1413. Alfonfe ne douta point que ce ne fût le Grand-Sénéchal qur in- 
difpofoit la Reine fi violemment contre lui. Il fe perfuada que s’il 
pouvoir éloigner un homme fi mal intentionné, la Reine reviendrait 
bientôt des facheufcs impreflîons qu’elle avoit prifes contre lui. C’eft ■ 
pourquoi il refolut de le faire arrêter , 8c pour le faire fans bruit , il 
cnvoyadircau Sénat qu’il fouhaitoit qu’il fctranfportâtfur le champ ■ 
au palais parce qu’il étoit néceflaire de délibérer fur des affaires d’u- 
ne très grande importance. Les Sénateurs obéirent promtement. Le 
Grand-Sénéchal fc rendit avec eux chcs le Roi : il fut arrêté auffi- 
tôt. Il y avoit un ordre exprès de ne laifier fortir perfonne du pa- 
Bomocon-lais, afin que la Reine ne fepût pas douter de ce qui fe pafloit. Ce- 
wiu *. pendant un Sécretaire de Braccio trouva moïen de s’échapcr 8c d’al- 
ler avertir la Reine que Carraccioli étoit en prifon 8c qu’il y avoit 
grande apparence que le Roi ne l’épargnerait pas elle même. Sur 
cet avis clic donna fur le champ fes orcurcs afin qu’on fe mît en état 
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•Ae défenfe ch casd’invafion.' Alfonfe cfFe&ivemont ne perdkpoint de Atroxa. 
;tcras. Dès qu'il eut mis leCrrand-Séncchal hors d’état de lui nuire, , An M*3* 
uil courut à la citadelle de la porte de Carpoue , foit pour fc rendre 
tmaîtrede la perfonne de la Reine , foit pour lui expliquer les railons 

3 ui l’avoient obligé d’en venir aux voyes de fait contre fon confi- 
ent. Il avoit déjà traverfé la moitié du pont de la forterefle où re- 
ndait la Reine , lorfqu’on abaifia la grille. En même tems ceux qui 
étoient montés fur les murailles firent tomber une grêle de pierres , 

& il s’en fallut peu qu’Alfonfe ne fût tué. Le Journal de Naples p. 1087. 
nous apprend que ce fut le ai Mai que tout ceci fe paffa. 

Une aétion de cette nature ne pnuvoit pas manquer de produire 
une rupture éclatante , tous ceux qui fouhaitoient la paix en furent 
allarmés , les fervitcurs communs du Roi 8c de la Reine en eurent 
de grandes inquiétudes, il n'étoit pas difficile de s’appercevoir que 
cette querelle alloit procurer le triomphe du parti Angevin. Quel- 
ques Seigneurs s’entremirent pour travailler à une réconcflation. 

Alfonfe y étoit difpofé , mais la Reine qui le déteftoit plus quelle 
ne l’avort jamais aimé ne feignit de vouloir la paix que pour gagner 
du tems. Elle dépêcha fur le champ à Sforce que le Grand-Sené- LeodrlGu* 
chai avoit eu ladre fie de mettre dans fes intérêts préférablement à Cn ^'J u ‘ * 
ceux d’ Alfonfe, & elle lui manda de venir promtement àfonfccours : P ‘ 7 
il femit en chemin aufli-tôt. Le Roi trouva trèsmauvais que Sforce S'mcnee- 
fe déclarât contre lui , il lui en fit faire des reproches , mais ceGé- »• 1*. I. 
néral lui répondit qu’il étoit convenu avec le Roi & la Reine qu’il 
prendrait le parti du premier des deux qui recourrait à lui. 

Alfonfe étant inftruit delà marche de Sforce réfolut dcl’empcchcr 
de s’approcher de Naples, il envoya Bernard Ccntiglia avec cinq 
mille hommes au devant de lui , 8c il embarraffa le mieux qu’il put 
les partages. Cela n'empêcha pas Sforce de pénétrer , il y eut une 
aétion qui dura pendant plus de fix heures: tout l’avantage fut du 
côté de Sforce. Il fit cent vint-prifonniers de diftinftion & vint 
rejoindre la Reine. Alfonfe fc vit obligé de relier fur la défenfive 
& de fe réfugier dans le château de l’Oeuf. 

Sforce profitant de la fbiblerte où étoit réduit le Roi d’Arragon, 
alla mettre le fiége devant Averfe ; mais Alfonfe qui avoit envoyé des* 
ordres preflans en Sicile & en Catalogne pour en faire venir prom- 
tement des fecours , reçut le onzième J uin un renfort confidérablc Marîana , 
que lui amena Jean deCardone dans une flotte de huit gros navires !.. XX. 

& de vint-deux galères. Dès que les troupes de débarquement fu- 
rent à terre, le Roi y joignit celles qu’il avoit, 8c fe mettant à lcuf M Url *or 7 ' 
tête il entra dans Naples malgré fes ennemis, 8c pour fe venger des t. ni. p! 
Habit ans , : il fit mettre le feu à quelques maifon*. Le vent fecondâ 1088. 
la vengeance du Roi & en peu de tems une partie de la Ville fut ré- 
duite en cendres. Q.q * £forcc 
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Alton». Sforcc pendant ce tems - là prefloit Averfe. La Reine lui dépê- 
? Ad 1413- c ha fur le champ un Courier pour lui mander d’accourir à fon fc- 
cours. Il ne perdit pas un moment, l’arrivée de fes troupes contint 
un peu celles d’Alfonfe , mais la Reine qui étoit dans de grandes al- 
lâmes ayant prié Sforcc de la mettre en lieu de fureté , il la mena 
à Noies. Le R .oi , pendant cette ablencc , fe rendit aifément maître 
de Naples. 11 en donna le pillage à fes Soldats, mais comme il ne 
cherchoit qu’à punir la Ville & non pas à la détruire, il fît éteindre 
le feu. 

La feule forterefle de la porte de Capouc appartenoit encore à la 
Reine Jeanne , le Gouverneur étoit une créature de Sforcc. Facius 
l’appelle Xanthus , & le Journal de Naples le nomme Gratien. Le 
Roi l’affiégea, Sforce vint fe camper a mille pas de lui : cela n’em- 
5 ««ruai pêcha point le Gouverneur de fe rendre. Sforcc en fut outré déco- 
ét N» pin. 1 ère & perfuadé qu’il aurait encore pu fe défendre, il le pendit de 
f* «'i 0I p' P ro P rc ma i n * Averfe qui fe rendit contribua à diminuer fa douleur. 
jo 8? X . P La Reine y étoit pour être plus à portée de N aples. Le Grand-Sé- 
néchal, lui tenoit toujours au cœur , & elle fouhaitoit de l’avoir avec 
Simonet une paffion infinie. Il fut queftion d’échanger les prifonniers , elle 
u, ÙL. offrit vint Seigneurs Arragonois pour le feul Carraccioli. Alfonfe 
les accepta, moïennant quoi l’échange fut faite. Ces prifonniers ap- 
partenoient à Sforce & leur rançon devoit lui revenir fuivant l’ufagc 
Coltenu- de ces tems-là. Il voulut bien en gratifier la Reine, c’étoit un pre- 
tius. fent que les Hiftoricns évaluent à quatre vints mille ducats. Jeanne 
pour récompenfcr la généralité de fon Général lui donna les Villes 
de Barlette «de Trani. Cependant on donna avis au Roi Alfonfe 

3 u’il n’étoit pas difficile de furprendre l’Iflc d’Oenarie autrement 
ite Ifcla , éloignée de Naples de dix-huit milles. Il alla l’attaquer 
& s’en rendit le maître. Il courut un danger éminent dans cette oc- 
cafion, une chaloupe dans laquelle il étoit avec trop de monde fut 
fur le point d’être renverfée. Alfonfe tomba dans la mer tout armé, 
mais on l’en retira promtement. Caraccioli ne fut pas plutôt auprès 
de la Reine qu’il lui répréfenta que l’ingratitude du Roi l’autorifoit 
à annullcr l’adoption qu’elle en avoit faite. Cette PrincefTc qui ne 
. refpiroit que la vengeance fe prêta volontiers à ce confcil , elle con- 
îulta à ce fujet les plus fameux J urifconfultcs du Roiaume , Ôcenfui- 
tc elle publia une Déclaration par laquelle l’adoption d’Alfonfc étoit 
caffée pour raifon d’ingratitude , & il étoit prive du droit qu’il avoit 
fur le Roiaume de Naples: cet A&e eltdu ai Juin, félon Pyrrhus 
Rochus, fie du premier Juillet félon Jannone. 

Jeanne fit part des motifs de fa conduite à tous les Princes Chré- 
tiens. Caraccioli & Sforce ne trouvant pas la Reine encore affes ven- 
gée l’engagèrent à adopter le Duc d’Anjou qui s’étoit retiré à Ro- 
me, 
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me , après la ruine de fes affaires. Elle le ra 
ver à Avcrfe où il fut très bien reçu , 8c elle 
labre. 



ppella , il vint la trou- Ai.ro!f'«. 
le déclara Duc de Ca- l’An 14»}. 

Maria na , 

L. XX. 



VI. Voyage J'Alfonfe en Efpagne ; il pille Marfeille. 



C Ependant le Roi Alfonfe ayant appris que Jean Roi de Caftil- Faciu», L. 

lc avoit fait arrêter le Prince Henri d’Arragon Ion frère, pour 
avoir époulc Catherine de Caftillefa fœur à fou infçu, réfolut de 
pafler en Efpagne pour rendre la liberté au Prince fon frère. Il 
< nomma jpour (on Viceroi en Sicile & en Italie le Prince Pierre fon 
’ autre frère , 8c après avoir déclaré publiquement que fon intention 
n'étoit pas de déthrôner la Reine, mais feulement d’empccher que 
ceux qui avoient du crédit for fon efprit n’en abufafïènt pour lui rendreMarîm* , 
de mauvais offices, il s’embarqua le fécond d’Oéfobre. Sa flotte ^ 
étoit de dix-huit galères & de douze vaiflèaux de charge. A peine 
avoit-il perdu de vue le port de Gaieté qu'il fut battu d une furieufe 
tempête, les vaiflèaux en furent difpcries. Le calme étant revenu Hilt - * 
il rallia toute fa flotte, il efluya encore une nouvelle tempête qui l. vi "c.al 
l’obligea de fe retirer au port de Villefranche. Ayant appris que la 
Ville de Marfeille n’étoit point fur fes gardes, & que le Duc d’An- 
jou en avoit tiré depuis peu la plupart de ceux qui étoient les plus 
expérimentés pour la guerre, il réfolut de la furprendre. Cepen- 
dant fes vaiflèaux s’étoient féparés , 6c il n’avoit avec lui que fes ga- 
lères. Il aflcmbla les Capitaines, il leur dit qu’il avoit conçu un 
projet auflï glorieux qu’avantageux qui étoit de piller Marfeille, 
que la réiillîte en feroit aifée parce que cette Ville ne s'attendent a 
rien moins qu’à une invalïon , & que ceux qui pouvoient la défen- 
dre en étoient dehors, qu’au furplus s’ils trouvoient trop de réli- 
llance,ils feraient toujours les maîtres d; fe retirer fins danger, dès 
qu’ils le voudraient. Le difeours du Roi fut écouté avec un très 
grand plaifir, chacun l’aflura qu’il aurait fujet d être content du 
zélé avec lequel on le ferviroit. On lui tint parole , la chaîne du 
port fut rompue malgré la réfiftance des Marfeillois, 8c les galères 
d’Alfonfe s’y logèrent. 

Alors ce Prince aflcmbla fon Confcil pour délibérer fur le parti 
que l’on devoit prendre , fi l’on attaquerait la Ville dans l’inltant, 
ou fi l’on remettrait au lendemain. On étoit au milieu de la nuit, 
le Comte de Cardone étoit d’avis d’attendre le jour, de peur que les 
Soldats ne s’égaraflent dans une Ville qu’ils ne connoifloient pas. 

D’autres réprefentérent qu’il falloit profiter de la conffemation des 
Habitans , & ne pas leur donner le tems de fe reconnoître. 

Le Roi approuva ce dernier avis , 8c en conféquence on débar- 
qua les Soldats. Les Habitans fc défendirent avec plus de coura- 

Q-<1 i ' • gc 




•AurossE. ge que d’ordre , mais le feu ayant etc mis à quelques maifons roiïî- 
rAm+13-nes du port , fe communiqua fi promtement par la violence du 
vent, qu’cn peu de tems une grande partie de la Ville dont les, mai- 
fons n etoient pour lors couvertes que de bois fut réduite en cen- 
dres. On comptoit quelques années après qu’il y avoit eu plus de 
quatre mille maifons brûlées. 

Les Marfeillois s’enfuirent en emportant ce qu’ils avoient de plus 

Î irécicux. Les femmes 6 c les filles fe réfugièrent dans les Egliiès., 
c Roi défendit fous des peines très rigoureufes qu’cm les infultât. 
Elles lui envoiérent par rcconnoiffancc tous les bijoux, & l’or 8 c 
l’argent qu’elles avoient. Non feulement il les leur renvoya -, mais 
aum il leur permit de fe retirer où elles voudraient, & il confentit 
que les Habitans vinflent rechercher ce que le feu avoit épargné. 

Le lendemain Alfonle fit chercher avec grand loin le corps de 
faint Louis Evêque de Touloufe frère du Roi Robert. L'ayant 
trouvé avec beaucoup de peine dans une maifon particulière, il le 
fit porter dans fa galère, en difant qu’il n’étoit pas convenable de 
laiffer de fi prccieufcs Reliques dans une Ville ruinée, 6 c il le dé- 
pofa à Valence. 11 s’embarqua après avoir refié trois jours feule- 
ment à Marfeille. Il n’y laiiïa aucune garnifon parce qu’il craignoit 
d’avoir befoin de toutes fes troupes dans fon expédition d’Efpagnç. 
Mariana, Dès qu’il y fut arrivé, il députa Dalmas de Mur Archevêque de 
L. XX. Tarragone au Roi de Caflille pour lui redemander fon frère ôc lui 
déclarer la guerre en cas de refus. Dom Juan parut être dans la ré- 
folution de s’expofer plutôt à la guerre que de rendre la liberté au 
Prince Henri. Le Roi d’Arragon eut pour lors recours à la force, 
il entra avec fon armée dans la Callille, ce qui effraya tellement 
Dom Juan, que par un Traité conclu le troifiéme Septembre 
1414 il rendit la liberté au Prince Henri. 

L. XXI. La paix que ces deux Rois conclurent ne fut pas de longue du- 
ree ; mais après quelques aéles d’hoflilités 8 c lorfque les deux Prin- 
ces étoient ,'rêts d’en venir à une bataille décifive, il y eut une 
trêve de cinq ans, par la médiation du Roi de Portugal 6 c l’on 
nomma quatorze Commifîaircs pour terminer les différons des deux 
Couronnes ; la trêve fut changée en paix dans la fuite; mais com- 
me ces détails ne regardent point l’H^lloirc de Sicüc, nous ne nous 
y étendrons pas. * * 

V II. Les .Génois [ternirent la Reine Jeanne. Mort de S force & 
de Braccio. Décadence des affaires £ Alfonle dans le Roiau- 
me de Naples. Paix avec le Duc de Milan. 

L A Reine Jeanne réfolut de mettre à profit labfence du Roi Al - 
fonfc, mais quoiqu’il y eût peu d’Arragonnois & de Siciliens 
• dans 



Digitized by Googli 



D E S I C 1 £ F. 



31 P 



dans le Royaume, elle n’étoit pas en état de les chafler avec fes Aurojrtr. 
feules forces. C’cft poerquoi ellc.s’adrelTa à Philippe- Marie Vif- l'An 14*3. 
conti Duc de Milan qui pour lors étoit maître de Gcncs. Les Gé- 
nois qui croient très mécontens d’Alfonfe entrèrent volontiers dans 
cette quérclle. Us armèrent vinc*cinq galères 5 c douze vaifleaux 
de charge avec les fubfides que leur fournit le Duc de Milan , que 
Taurelle de Mafitoue commandoit cette flotte fur laquelle il y avoir 
dix millq hommes en état de combattre. 

L’Infant Dom Pierre n’étant pas en état de réfifter à des forces fi 
fupérieures aux fiennes manda à Braccio de venir joindre fes trou- 
pes s’il avoit quelque zélé pour le fervice du Roi Alfonfe. Ce Gé- 
néral étoit occupe à faire le fiége d’Aquila, & comme par le Trai- 
té qui l’avoit appellé dans le Royaume de Naples, cette place de- 
voit lui appartenir, il avoit réiolu de ne point décamper qu’il ne 
s’en fût rendu le maître. Alfonfe l’avoit en vain prié de venir à fon 
fecours, lorfqne Sforce fc déclara contre lui , 5 c l’Infant Dom 
Pierre ne le rappella pas avec plus de fuccès. 

La Ville d’Àquila étoit une place fi importante qu’il fut réfolu pAn i 4 af, 
dans le Confcil de la Reine qu’on tenteroit d’en faire lever le fiége. Vit dt 
Sforce eut ordre d’y marcher, il partit dans le fort de l’hiver. Brac- • 
cio averti de fa marche fongeoit a fe retirer lorfqu’ un accident ino- îfjs&û'iû. 
piné rétablit fes affaires. 

11 y a proche d’Aquila une rivière appcllée autrefois Acerne & 
préfentement Pefcaire à caufe d’une Ville de ce nom , où elle paflè , 
une partie de l’armée de Sforce l’avoit traverfée 5 c avoit commen- 
cé à attaquer Braccio , lorfque Sforce voyant un de fes Ecuyers 
qui couroit rifque de fe noyer fc jetta dans 1 eau pour le tirer de dan- 
ger. Les courans emportèrent fon cheval 5 c on n’a jamais pu favoir 
ce qu’étolt devenu fon corps. François Sforce fon fils ayant été 
inftruitde ce malheur, 6c appréhendant que cette mort ne ralentît 
le courage des fiens , fit celler le combat , 5 c fe retira avec une pru- 
dence qui fit dès lors augurer que ce feroit un des plus grands hom- 
mes de fon fiéclc. 

Sforce n’avoit que cinquante-quatre ans, il étoit né le z8 Mai Suaunon* 
1 à Cotignole, fon vrai nom étoit Attendoli , il fut fumommé te, L. IV. 
Sforce parce que fe plaignant un jour de ce que fon Capitaine lui * - P- 
retenoit une partie defapaye, celui-ci lui dit, Voiulrois-tu ufer de Co3 ‘ 
force contre moi? Ce n’étoit qu’un Soldat de fortune, il fut pérc de 
François Sforce qui dans la fuite devint Duc de Milan. Il avoit Bonincon* 
vint-trois ans à la mort de fon père. Mnritori 

On prétend qu’on.avoit prédit à Sforce qu’il mourroit dans l’eau f 2I 3 ‘p 0 / ’ 
& qu'il avoit rêve le jour même de fa mort qu’il fenoyeroit. Ce 131. 
fut le troifiéme dejanvier, félon Simonetta, que mourut ce grand Simontt- 

Ca- w • L ■ *•' 
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Awoksï. Capitaine. Les autres le font mourir quelques jours plus tard.' 
l'An 1414 Lorfqu’on vint apprendre cette nouvelle à Braccio, il fe fouvinc 
qu’ils avoient été amis, 8c il n’6n témoigna aucune joye. 

François Sforcc fe rendit auprès de la Reine pour lui faire part 
de la mort de fo» père. Elle jugga à propos de s'attacher un jeune 
homme qui donnoit de fi grand» efpéranccs, elle lui contiuua les 
mêmes appointemens qu’elle avoit accordés à fon père avec les mc- 
Rainal- mes honneurs. Le fiége d'Aquila continuoit toujours depuis treize 
dus, n. 15, mois Sc cette Ville à la fin auroit été obligée de fuccomber. Jac- 
&1<5, ques Candola 8c François Sforce fe propoïcrent d’exécuter ce qui 
n’avoit été retardé que par la mort de Sforce , ils marchèrent vers 
Aquila. Braccio les meprifoit fi fort que pouvant troubler la mar- 
che de leur armée en fe rendant maître de la montagne & des défilés, 
il la laiflà defeendre dans la plaine , étant perfuadé qu’un feul de fes 
Siuionet- ennemis ne fe fauveroit pas. IL fut trompé dans fes efpéranccs , car 
ta . L. 1. après une aâion de plus de huit heures fon armée fut entièrement 
vie de défaite , 8c il fut fait prifonnier , apres avoir reçu plufieursblcflures 
? r yj" 1 mortelles. Cette célèbre aftion fe donna un jour de vendredi fécond 
gjg, P jourdejuin : une vigoureufe fortic que les aflîégés firent pendant la 
Rainai- bataille contribua beaucoup à la victoire. Quoiquc lesbldrurcs .de 
dns, 14*4. Braccio fuflent très confidc râbles , cependant il n’étoit pas fans ef- 
Lfôdrifius pérancc. On fit venir des Médecins & des Chirurgiens pourletrai- 
Cribeliu», ter , mais il rcfufa tous les fecours qu’on voulut lui donner. Il ne but 

t 730. ni ne mangea ni ne parla, 8c mourut comme enragé le lendemaindc 
cette bataille, âgé de cinquante-fix ans. C’étoit la première fois de 
Colienu- & v ’ c c l u avolt été battu. 

tius* L’Hiltoirc nous répréfente ce Général comme un fort méchant 

homme , qui fe piquoit d’impiété 8c de cruauté. On prétend qu’il ne 
projet toit p as moins que de fe rendre maître de Rome 8c du Roiau- 
médcNaples. La nouvelle de fa mort ayant étéfueà Rome, on en fit 
des réjouïflances publiques , 8c l’on rcfufa la fépulturc eccléficftiquc 
à fon corps qui y avoit été porté. 

Rainai- Cependant la flotte Génoifc étoit arrivée près de Gaiettc le 16 
dus.n- 17. Janvier, 8c cette place avoit été afliégée par terre Sc par mer. An- 
toine de la Lune le Gouverneur n’avoit pas feulement à craindre les 
afliégeans , il étoit oblige de fe défier d’une très grande partie des Ha- 
bitans qui fàvorifant la Reine fe plaignoient qu’ Antoine de la Lune 
voul ût fe défendre dans une place peu forte 8c avec une foiblc gar- 
nifon. Ces murmures lui faifant craindre quelque trahifon, il fit là 
capitulation , 6c fe retira à Naples avec fes troupes. Il ne fut pas 
plutôt parti que Gaiettc ouvrit fes portes à Guy Torelle qui y mit 
une gamifon 8c vogua enfuite vers Naples , il débarqua près de l’égli- 
fede Sainte- Marie du Mont-Carmel. 

Le 



DE SICILE. 



m 

Le Duc d’Anjou vint bientôt le trouver. L’Infant Dom Pierre Alfosie. 
voyant bien qu’il ne pourrait pas confervcr Naples propofa de bru- l 'Au «414. 
1 er cette fameufe Ville, mais les Généraux Italiens l’en empêchè- 
rent à force de réprélentations. 

Il y en avoir parmi eux un que l’on appelloit Jacques Caldora , 
il fut aceufé de vouloir changer de parti. L'Infant étoit d’avis de pYÔçùx, 
le faire arrêter, mais il fut h bien fe juftifier auprès de ce Prince 1091. 
trop crédule qu’il lui confia un corps de troupes pour faire une for- 
tic. Ce Général qui avoit déjà fut fon Traité avec le Duc d’An- 
jou s’enfuit apres le premier choc, ainfi qu’il en étoit convenu, 8c 
livra par ce moicn l’entrée de Naples aux ennemis qui s’en emparè- 
rent le ia Avril. Les maifons des Siciliens & des Efpagnols furent 
pillées j le château de la porte de Capoue fe rendit après quelque 
attaque. Il n’y eut que le château de l’Oeuf qui tint bon pour le 
Roi Alfonfe: l’Infant Dom Pierre s’y retira. Alfonfe ayant appris 
dans quelle extrémité fon frère étoit réduit, envoya à l'on fccours 
Artale de la Lune. Il arriva le neuvième Juin près de Naples avec 
une flotte, fur laquelle l’Infant s’embarqua pour aller en Sicile Marian», 
après avoir laide une bonne garnifon dans le château de l'Oeuf, & XX- 
Dalmas Sarfcrra pour commander. ^ ! ’ cna ' 

La Reine ne fut pas plutôt revenue à Naples quelle déclara de * 
nouveau le Duc d’Anjou héritier du Royaume 8c Duc de Calabre. 

Il furvint dans ce même tems une grande divifion à Gênes. Le 
Duc de Milan en fit chaflcr Thomas Frégofc. Celui-ci dépêcha 
un Courier à l’Infant Dom Pierre pour lui repréfenter que l’occa- 
fion de fe venger du Duc étoit très favorable, 8c que s’il vouloit fe 
fervir des intelligences que la Maifon de Frégofc avoit dans Gênes, 
il i’aflüroit qu’il ferait aifé de dépouiller le Duc de Milan de l’au- 
torité qu’il avoit dans cette Ville. L’Infant jugea à propos de con- 
fultcr le Roi fon frère, il approuva la propolîtion de Frégofc, 8c 
{ans perdre de tems l’Infant s’embarqua, 8c alla à Pife. Les mécon- 
tens de Gênes s’étant joints à lui, il fe trouva commander une 
flotte de vint-quatre vai fléaux-, avec lcfquels il defoloit la mer de 
Gênes. Cette guerre chagrinoit beaucoup le Duc de Milan, il 
craignoit qu’elle ne donnât occafion aux Génois de fecoucr fon joug. 

C’eït pourquoi il rechercha de paix le Roi Alfonfe 8c lui fit enten- 
dre que pour y parvenir il étoit dans la réfolution de lui céder Bo- 
nifacio capitale de la Corlc. Les Génois, fans l’avis defquels le Duc 
de Milan négocioit, s’oppoférent vivement à ce projet, 8c au lieu 
de Bonifacio on donna à Alfonfe Porto- Vencrc, 8c une autre place. 

La paix ne fut pas plutôt faite, que l’Infant Dom Pierre s’en re- 
tourna en Sicile. En chemin faifant il fit une defeente dans l’Iflc 
de Ccrcine près de la côte d’Afrique. Après l’avoir pillée il cm- 

Tome 11 . Rr mena 
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Alfouse. mena en Sicile tous les Habitans excepté ceux qui allèrent fe ca* 
l’An 1414. cher dans les bois. 

VIII. Réconciliation du Roi Alfonfe avec le Pape Martin V. 

L A bonne intelligence fut enfin rétablie entre le Roi 8c le Pape, 
lorfque les efprits ctoicnt le plus aigris , & que les chofes pa- 
roilïoient devoir être portées aüx dernières extrémités. 

Alfonfe même, depuis le Concile de Confiance avoit pris fous fa 
, proteâion l’Antipape Benoît XIII , pour fe venger de ce que le Pape 
^us, 1411. ^j art j n favorifoit les François à fon préjudice. Benoît étant mort 
1423. n> 7- l’an 1414, Alfonfe ordonna aux Cardinaux du parti de l’Antipape 
& 8. de lui choifir un fuccefleur. Ils n’étoient que deux, ilsnommcrent 
François p Dur p a p C Gilles de Mugnos Chanoine de Barcelone qui prit le nom 
ï 3g 4 85 & de Clément VIII. 

fuivautes. Il y avoit déjà quelque tems qu’il faifoit les fondions de Pape , 
lorfque Martin réfolut de faire une tentative pour terminer entière- 
ment le Schifme. 11 donna ordre pour cet effet au Cardinal de Foix 
RaînaT- de fe tranfporter en Arragon près du Roi Alfonfe l'an 141p. Le Car- 
éus, i+as.dinal alla a Carpcntras, d’où il envoya demander un fauf-conduit au 
a. 1 & a. j^ 0 j } ma i s cc Prince quoique fon parent lui fit défenfc exprefle d’en- 
trer dans fes Etats tant que le Pape feroit favorable à (es ennemis. 
Le Légat infiffa pour obtenir une conférence , mais elle lui fut re- 
fufée. Martin en fut dans une extrême colère, il écrivit une lettre 
très violente au Roi de Caftillc contre le Roi d’Arragon , 8c 
il menaça de fe fervir de toute fon autorité pour réduire Alfon- 
fe. Ce Prince en parut peu inquiet , 8c l’année fuivantc il fit 
. un Edit pour défendre à tous les Prélats de fes Royaumes de rcce- 
voir aucunes Bulles de Rome, ni d’avoir aucune communication 
* avec le Cardinal de Foix fous peine de confiscation de tous leurs 
biens. Le Pape ne crut pas devoir relier dans l’inaélion, après un fi 

t rand outrage. 11 cita le Roi à comparoître devant lui dans cent vint 
:un jours , faute de quoi il menaçoit de procéder avec la dernière 
févéritc contre cc Prince, 8c de mettre à exécution les conclufionsquc 
le Promoteur de Rome avoit prifes contre lui , 8c qui portoient qu’il 
feroit excommunié 8c privé de tous fes Etats. Le Pape fit part de 
cette procédure aux Princes Chrétiens. Cependant le Roi confcntit 
p. 409 & enfin que le Cardinal de Foix entrât dans fes Royaumes. 11 vint à 
fuivantes.. Valence le 13 Août 1417: il y fut reçu avec les honneurs dus à un 
3 ui in n"ii Légat. Alfonfe alla au devant de lui hors delà Ville, lui donna la 
1 ’ ’ ' droite, le fit couvrir 8c refta tête nue. 

u. 22. Le lendemain le Légat fans avertir le Roi fit afficher que les Audi- 
teurs ou les Juges des caufcs eccléfiaftiqucs qu’il avoit amenés de 
Rome commenceraient dans deux jours à tenir leurs fcances. Al- 
fonfé étonné que le Cardinal entreprit des Aétcs de jurifdiétion avant 
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la réconciliation , fit un Edit pour défendre à fes Sujets de s’adrefler ALrom*. 
à atlcun |uec délégué du Pape ou de fon Légat , ce de leur obéir. 1Ani 4 i 5 * 
Le Cardinal fit des fatisfaélions au Roi de la faufle démarche qu’il 
avoit faite, & enfin il fut convenu entre eux que le Légat porteroit 
lui même a Rome les conditions aufqucllcs Alfonfe vouloit fe ré- 
concilier. Ondrefla à ce fujet le vj Oétobreun Aélequi çomprenoit 
les demandes du Légat & celles du Roi. 

Le Légat vouloit exiger du Roi , premiéremet que Gilles de Mu- 
gnos & les adhérons reconnoîtroientle Pape Martin , ou feraient re- 
mis entre fes mains pour être punis fuivant qu'ils le méritoient j en 
fécond lieu , que les Edits du Roi contre l’autorité du Pape , des Lé- 
gats & contre la liberté eccléfiaflique feraient révoqués j entroifié- 
mc lieu que les Colleétcurs du Siège Apoftolique ne feraient point 
troublés dans leur recette ; en quatrième lieu que l’Eglife Romaine 
& les autres feraient rétablies dans leurs droits , libertés 8c privilè- 
ges -, en cinquième lieu que les Eccléfiaftiques qui avoient été ou 
exilés ou dépouillés de leurs biens feraient rétablis s en fixiémclicu 
que le Roi ccfleroit fes pourfuites fur le Royaume de Naples, 5 c que 
le Pape négocierait avec la Reine pour dédommager faMajeftédcs 
dépenfes qu’il avpit faites pour fecourir la Reine Jeanne , & que s’il 
pretendoit avoir des droits fur le Royaume de Naples, le Pape nom- 
merait des Arbitres qui ne feroient fufpcéfcs à aucune des deux par- 
ties , 8c qui leur rendraient jufticc. Alfonfe écoit allés content de 
ces articles, il voulut feulement excepter auelques Eccléfiaftiques 
de l’amniftie-8c demandoit une plus mûre délibération par rapport à 
ce qui regardoit fes prétentions fur Naples. 

Le Roi de fon côté fouhaitoit qu’on lui fit rcmife de tout ce qu’il 
pouvoit devoir à la Chambre Apoftolique , qu’il fût exemt de rien 
payer tant qu’il vivrait du cens annuel , du a caufc de la Sicile , de 
la Sardaigne 8c de la Corfe. Il s'engageoit feulement à donner tous les 
cinq ans une chappe de drap d’or pour témoigner par ce préfent qu’il 
tenoit ces Royaumes en qualité de Feudatairc de l’Eglife. Alfonfe 
demandoit encore divcrles autres grâces, 8c qu’il put nommer fix 
perfonnes defquellcs le Pape ferait obligé d’en faire deux Cardinaux. 

Après que le Roi 8c le Légat eurent fait rédiger l’Aéte qui comprc- 
noit leurs prétentions rcfpeéfives , le Cardinal le mit en chemin pour 
l’Italie , il arriva à Rome au commencement de l’année 1410 , il 
préfenta au Pape les lettres du Roi d’Arragon parlcfqucllesce Prin- 
ce témoignoit un grand defirde fc réconcilier avec l’Eglifc de Rome. 

Toute l’année le pafla à difeuter les conditions de l’accommode- 
ment , 8c après que le Pape eut pris fa dernière réfolution , le Car- 
dinal de Foix retourna en Efpagnc. Il arriva à Barcelone le 1 i Mai 
de l’an 141p. On croyoit la paix faite, lorfquc le Roi, après avoir 
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Auovf*. amufé longtcms le Légat lui déclara qu’il ne révoquerait jamais Icaf 
1 ta Edits qu'il avoit faits contre le Pape , que le Légat n’eût auparavant 
publié une Bulle confirmative de tout ce qui avoit été fait par fa 
Majefté durant le Schifme. Le Cardinal ayant répondu que la de- 
mande du Roi n’étoit point raifonnablc , 6 c qu’elle pafloit même fes 
pouvoirs, les chofes paroifloient s’aigrir plus que jamais. 

Le Légat fc préparait à interdire les Etats dAlfonfe, lorfqu'ilré- 
folut de faire un dernier effort pour fléchir ce Prince. Il demanda 
à le voir, ce fut avec afles de peine qu’il put obtenir audience. Il 
parla avec tant de force 6c d’onétion que 1 e Roi accepta les condi- 
tions que le Pape avoit approuvées. Deux Miniftrcs furent envoyés 
à Panifcola apprendre la réfolution de la Cour à Gilles de Mugnos 
qui renonça publiquement à la Papauté le 26 Juillet. Il reçut cnré- 
compenfe l'Evêche de Majorque, 8c Alfonfedc Borgiaqui fut dc- 

{ >uis Pape fous le nom deCallifte III, fut nommé Lvêque de Va- 
ence , à caufe des bons ferviccs qu’il avoit rendus à l’Eglilcdans cet- 
te occafion Ainfi finit entièrement le grand Schifinc d’Occident 
après avoir duré cinquante 6c un an depuis le 21 Septembre 1 378. 
Pyrrhus Le Pape par un des articles de cette paix accorda au Roi Alfonfe 
Rochui. gj à f es (ucceflcurs les fucccflions des Evêques de Sicile. Ce n’étoit 
félon un favant Sicilien qu’une confirmation des droits dont les Rois 
de ce Royaume étoient en poffcflîon. 



I, XXI. 



IX. Expédition du Roi Alfonfe en Afrique. 

Factils 431 ' A ^ on ** e ayant réglé les affaires qu’il avoic en Efpagnc refolutde 
l! IV,’ £\ pafTer en Sicile, afin d’être plus à portée au Royaume de 
Naples 8c de pouvoir exécuter une expédition qu’il médirait de fai- 
re en Afrique. Il fe rendit à Barcelone où il fit préparer une flotte 
de vint-fix galères 6c de neuf vaiffeaux de charge. Il fit voile en 
j'An 143a. Sardaigne pour y amafler des provifions. Lorfqu’il étoit prêt d’en 
Msruna, un bâtiment de Sicile vint lui apprendre quéTrupie Ville 

de l’Abruzze où il avoit laifle une forte garnifon s’étoit rendue au 
Duc d’Anjou , 8c que la citadelle fuivroit cet exemple, fi elle n’étoit 
promtement fecourue, parce que Jean Rota qui en étoit Gouverneur 
avoit promis de la livrer s’il ne rcccvoit du fccours dans vint jours. 
Cette nouvelle engagea le Roi à partir promtement pour tâcher de 
confcrver une place qui étoit d’une grande importance. Sa flotte 
étant près du Cap Carbonaire. , il furvint un orage furieux qui re- 
tarda le voyage de douze jours. Il fe mit en chemin dès queletems 
le permit 8c il aborda à Palerme. A peine y avoit-il été deux heures 
qu’il vogua vers l’Abruzze. Le vent fut fi favorable qu’en vint-huit 
heures il fut devant Trupie, mais le même vent qui favorifoit fa 
marche étoit contraire au débarquement. C’étoit cc jour-là mêr 
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me que la place devoir être rendue au Duc d’Anjou. Le Gouver- Alfon**. 
neur voyant qu’Alfonfe effayoit inutilement de débarquer laifla en- l'An 1433- 
trer les ennemis dans la citadelle , ce qui détermina le Roi à s’en 
retourner en Sicile pour s’y préparer à fon expédition d’Afrique. 

Bophére étoit pour lors Roi de Tunis. Ce fut à ce Prince que le 
Roi ne Sicile déclara la guerre. 11 partit de Siraeufe avec une flotte Faael, L. 
de cent-foixante voiles, il fit fa defeente dans l’Itlc des Gerbes dont p.j 4 *. 
il s’empara facilement. Lorfqu’il étoit occupé à la ravager , il reçut Bonincon- 
un Courier du Roi de Tunis qui lui marquoit qu’il l’iroit trouver dans «'“Si P’* 
peu pour lui offrir la bataille, qu’il ferait beaucoup plus glorieux l4U 
de l’attendre que de détruire une Ulc fans défenfe. Alfonle fit ré- 
ponfe qu’il acceptoit la propofition, pourvu que le Roi de Tunis 
vînt bientôt. 

Il tint fa parole , & arriva peu de tems apres dans Ville des Gerbes Antomti* 
avec une armée de cent mille hommes. Les deux Rois convinrent de r>anora,î " 
donner bataille un jourmarqué. Alfonfe défendit fous peine delà vie ta:ms " 
à fes Soldats de fortirde leurs retranchemens , mais la veille du jour 
que l’on devoit combattre, quelques Barbares s’étant approchés du 
camp des Chrétiens leur firent un défi. Ceux-ci fans faire attention 
aux ordres du Roi fortirent de leurs retranchemens & repouflérent 
les Infidèles. D’autres vinrent à leur fccours : les Chrétiens étant 
pour lors les moins forts furent fccourus par un grand nombre de 
leurs camarades qui quittèrent leur camp , aimant mieux defobéir 
au Roi que de voir égorger leurs compagnons. 

Alfonfe ayant été averti de ce qui fc pafloit, envoya des ordre» 
pour faire ceffer le combat & faire rentrer les Soldats dans les re- 
tranchemens -, mais l’affaire étoit déjà fi engagée qu’il ne put pas 
être obéi. Pour lors il vit bien qu’il falloit en venir aune aâioi» 
générale. 11 fit avancer fon armée. Le Roi de Tunis en même 
tems fit marcher fes troupes, mais le defordre étoit fi grand qu’au-* 
cun des deux Rois ne put ranger fon armée comme il. l’aurait 
voulu. On fe battit avec plus d’ardeur que d’ordre. Les Chréricns 
eurent l’avantage, ils mirent les Infidèles en fuite. Peu s’en fallut: 
que lé Roi de Tunis ne reliât prifonnier, on lui prit fix drapeaux» 

& dix-huit pièces de canon. 11 y eut grand nombre de Barbares de 
tués. Les Chrétiens ne perdirent que peu de monde. 

On a reproché au Roi de Sicile de n’avoir pas fçu ufer de fa vi-- 
éloirc. Bophére plus fin que lui, lui fit faire des propofitions de 
paix, il offrait de greffes lommes. Le defleindu Prince Barbare 
étoit d’amufer les Chrétiens, de les empêcher de ruiner l’Ifledes' 

Gerbes , & de gagner du tems , dans l’cfpérance que les vivres» 
manqueraient au Roi Alfonfe & qu’il ferait obligé de s’en retour- 
ner en Sicile : c’ell ce qui arriva cffe&ivemcnt. Ainû l’expédition* 
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Alto»»' d’Afrique qui auroit du être très gloricufe pour le Roi de Sicile né 
i An 1433 l u i f ut d’aucune utilité. 



tlijl. dit 
V'uerait. 



X. Mort du Duc d’ Anjou y de la Reine 'Jeanne : elle nomme 
René d? Anjou fon héritier. Le Roi Alfonfe ajfsége 
Caiette , y eji prit par les Génois. 

A peine le Roi Alfonfe avoit-il fait quelque féjour en Sicile 
JLA qu'il jetta les yeux fur le Royaume de N aplcs qu’il -ne cefloit 
de regretter. Il commença par régler les affaires de Sicile. Monca- 
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[îx ans de fuite de la Viceroiaute. Alfonfe étant revenu en Sicile 
l’an 145 1 , fit public/ un Ouvrage fous le titre de II Rito di S ici lia t 
8c une Pragmatique appcllée la Catalane touchant les Prélats & les 
Vaflaux. Elle ne s’obfcrve plus , mais le Rit à encore force de 
loi. Le Roi après s’être repofé quelque tems à Melline, alla dans 
l’Ifle d’Oenarie où il avoit encore garnifon pour de là tâcher de le 
réconcilier avec la Reine Jeanne. Elle n’en avoit aucune envie, 
cependant la Ducheflc de Sella fa confidente avoit flatté ce Prince 
d’emploicr tout fon crédit pour les bien remettre cnfemblcj mai* 
les Miniftres du Duc d’Anjou agirent afles efficacément pour trou- 
bler cette négociation ; & d’ailleurs la Ducheflc de Scfla ayant ap- 
pris que le Roi Alfonfe avoit mis dans fes intérêts le Duc fon mari , 
qu’elle haïflbit beaucoup , elle fe dégoûta d’Alfonfe & ne voulut 
plus travailler pour lui , de forte que ce Prince fc vit obligé de re- 
tourner en Sicile après avoir conclu avec la Reine une trêve de 
dix ans. 

11 fe difpofoitjà aller en Efpagne, 8c il avoit nommé l’Infant Dom 
Pierre pour Viceroi de Sicile} mais les vents contraires ayant obli- 
gé la flotte qui devoit le porter, de relier trois mois à Trapani il 
abandonna le deflein du voyage d'Efpagnc à caufc des affaires qui 
furvinrenten Italie, 8c qui lui donnèrent l’cfpérance de recouvrer 
ce qu'il avoit perdu. 

Le Duc d’Anjou tomba malade à Cofence d'une maladie qui le 
mit au tombeau , le ty Novembre 1454, àl’âgcdcji ans. line 
laifla point de poftérité de Marguerite de Savoyc fa femme. Il 
mourut dans la difgrace de la Reine Jeanne à qui il avoit parlé trop 
hardiment de fes amours avec Carraccioli ; mais à peine fut- il 
mort qu’elle le regretta beaucoup , 8c quelle fe reprocha d’avoir 
traité avec dureté un Prince dont elle avoit reçu de u bons fcrvices. 

Les Auteurs Efpagnols prétendent que le quatrième Avril 1435, 
elle avoit révoqué par ira Aéte fccret l’adoption du Duc d’Anjou 
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& renouYcllé celle du Roi Alfonfej mais M. Du Puy a démontré a i.^, 
clairement la fâufleté de cet Afte.qui ne s’accorde pas arec la fuite l'An <414. 
de l’Hiftoire, qui a été inconnu aans le fiécle d’Alfonfc, & qui a 
été la première fois donné au Public par Surita. p.'ioï S * 

La Reine Jeanne ne i'urvécut pas longtems à fon fils adoptif, rAn 1335. 
elle mourut à Naples le deuxième Février 143 f âgée de <Sy ans. Rainal - 
Le jour même fle fa mort, elle fit fon teftament en préfence dc dus jj +3î * 
vint-quatre témoins dans le château fitué à la porte de Capoue , Anne ta- 
par lequel elle déclaroit fon héritier René d’Anjou frère de Louis /i«» i» 
qui venoit de mourir. 

Le Pape Eugène prétendit que cette difpofition étoit nulle & , c n 

1- T> L 4. vt i„ ... ... e:' P 4 




le Pape n'étoit pas affés puiflant pour donner de la force à fes pré- 
tentions. 

Les Partifans de la Maifon d’Arragont ont foutenu que le tefta- 
ment en faveur de René étoit une pièce fuppofée : ce qui eft con- Coürntfs 
ftant, c’eft qu’il pafla pour vrai à Naples, & en confequencc les t ' l j s >b' 
Napolitains choifircnt feize perfonnes des plus diftinguéej du V * 
Royaume pour gouverner jufqu’à l’arrivée du nouveau Roi. 

Il étoit aéfcuellemcnt prifonnier chés te Duc de Bourgogne. An- Le Père 
toinc de Vaudémont & René d’Anjou avoient eu de grandes difpu- Daniel, 
tes pour la fucceflion du Duché de Lorraine. René s’en préten- * 
doit hériter par ce qu’il avoit époufé Ifabellc fille du Duc Char- y tI . 
les , mais Antoine de V audémont foutenoit que la Lorraine ne tom- 
bant point cn quenouille, elle devoir lui appartenir, puifqu’il étoit 
neveu du dernier Duc. Les deux Princes fe firent la guerre, Re- 
né fut vaincu & fait prifonnier dans une bataille qui fe donna à Bul- 
legneville le deuxième Juillet 1431. Le Comte de Vaudémont 
depofa cet illuftre prifonnier entre les mains du Duc de Bourgogne. 

Il étoit encore en prifon, lorfquc la Régence de Naples lui dé- 
puta trois Seigneurs pour le prier de s’accommoder avec les enne- 
mis qu’il avoit cn France, & de venir prendre promtement pofTef- 
fion ac fon Royaume ou fa préfence étoit abfolument néccflairc. 

Le Roi Alfonfe avoit aufli fes partifans à Naples. Le Duc de Sella 

2 ui étoit un des Seigneurs les plus zélés Pour fon fcrvicc furprit 
lapoue & manda au Roi qu’il étoit néccflairc qu’il vînt dans le 
Royaume s’il vouloir que fes ferviteurs puflent réfiller au parti de la 
Maifon d’Anjou. Alfonlë quitta fur le champ Mtflir.e, n’ayant 
que fêpt galères, & laifla en Sicile 1 Infant Dom Pierre pour y fai- 
re les préparatifs de guerre. 

il aborda près de Caictte, ceux qui lui étoient attachés s’ctnnt 
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Alton!*, tendus près de lui , il fut réfolu dans un Confeil de faire lefiege de 
l’An *43S- cette Ville qui étoit une des clefs duRoyaumc. 
icella 11 ” Hcurcufcmcnt pour le Roi René, les Génois, anfli-tôt qu’ils appri- 

rent la mort de la Reine Jeanne , avoient envoyé deux navires chargés 
d'hommes d’armes 8c de provifions qui avoient abordé à Caictte fous 
le commandement de François Spinola. Il y avoit près de la Ville 
une tour appcllée Sufmne remplie de gens affeftidhnés au Roi Al- 
fonfe , ils lui envoiérent dire qu’ils laifleroienc entrer fes Soldats la 
nuit dans leur forterefle, La confpiration fut découverte , mais fi tard 
que les Génois ne purent pas en empêcher l’exécution. 

Dom Pierre ayant achevé fes préparatifs vint trouver le Roi fois 
frère. Il avoit nommé fon Lieutenant en Sicile Parutaqui le fut juf- 
qu’à l’an iq.jp j mais ayant pafle dans le Royaume de Naples l'an 
fii/J. ilts 1436 , il commit pour cette année feulement à fa place , Antoine de 
Ktniii. £ ar j onc c om te de Calatabellota Grand- Tuilicicr, Adam de Al- 
mund dcCatanc, Léonard Barthélcmi de Palermc I’rotonotairc du 
Roiaumc 8c Platamonjuge de la grande Cour Roialc, fi habile 
dans l’art de négocier que le Roi difoit de lui qu’il avoit toujours 
obtenu tout ce qu’il avoit demandé. 

Alfbnfc ayant aflemblé toutes fes troupes afliégea Caictte par terre 
& par mer. La garnifon Génoife fe défendoit avec un courage admi- 
rable. Les Génois en ce tcms-là cxcelloicnt dans la défenfe des pla- 
ces. Ce qu’il y avoit de trille pour la V ille , c’cll que les vivres y man- 

a uoienr. François Spinola qui en étoit le Gouverneur fit mettre hors 
cia Ville toutes les bouches inutiles. Le Confeil de guerre étoit 
ddPaler* d’avis de les repoufler dans Caictte , on ne les aurait pas reçus, 8c 
1 ces miférablcs feraient morts de faim entre la Ville 8c les afiiegeans. 

L’humanité prévalut dans cette occafion fur l’efprit du Roi, il dé- 
clara qu’il aimoit mieux n’avoir jamais Caiettc que d’être caufc de 
la mort d’un fi grand nombre d’ir.nocens. 11 les reçut dans fon camp 
8c après leur avoir fait donner des vivres, il leur permit de fc reti- 
rer où ils voudraient. Cette belle aélion augmenta confidérablemcnt 
le nombre de fes partifans dans le Roiaumc. 

Rainai- L’on foupçonnoit en France que le Pape Eugène fâvorifoit lcsin- 
dus, 143$. forêts du Roi Alfonlc. Charles vil 8 c le RoiRcnéen firent degran- 
B ' ,3 ‘ des plaintes. Eugène déclara publiquement que jamais il n’avoit ap- 
prouvé l’invafiond'Alfonfe, il enjoignit meme à.ce Prince dedii’con- 
tinuer fes entreprifes fur le Roiaumc de Naples , jufqu’à ce que le 
faint Siège eût décidé à qui il devoir appartenir, 8 c il annulla les fer- 
mens de fidélité qui lui avoient été rendus j mais Alfonfc ne conti- 
nuoit pas la guerre moins vivement. 

Les vivres étoient devenus fi rares dans Caiettc que l’on s’ynour- 
rifloit d’herbes 8 c de racines. La garnifon aurait fouhaitc de s’échaper, 
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mais il n’y avoit pas moïcn de fe retirer par terre ni par mer. Les Alto***. 
Caietans lùppliérent Spinola de faire une capitulation, on députa au l ’Aa i+jj. 
Roi pour le prier d’envoyer quelqu’un à Caiettc avec qui l’on pût 
traiter. Alfonfc donna cette com million au fameux Antoine de Pa- 
ïenne qui à la qualité de bel efprit joignoit celle d'homme d'Etat, il 
fut introduit dans le Sénat de Caictte, il exhorta la Ville à fe rendre, 
puifqu’elle n’étoit pas en état de fe défendre. La réponfc des Caié* 
tans fut qu’ils offraient de recevoir le Roi dans Caictte s’ils n’etoient 
point fecourus d’ici à trente jours , qu’ils ne demandonient que ce 
terme, pendant lequel ils prioient le Roi de leur accorder une trêve 
dont ils profiteraient pour expolcr au Duc de Milan & aux Génois 
leur fituation. 

Antoine de Païenne vint rendre compte au Roi de fit négociation. 

Alfonfc déclara qu’il n’accorderoit point de trêve. Les Caietans fe 
bornèrent à demander un délai de trois jours afin qu’ils puflênt aver- 
tir le Duc de Milan que la nécefiîté les obligeoit de fe rendre. Ils 
promettoient d’ouvrir leurs portes après les trois jours expirés, ils 
offraient même leurs enfans en otage. Le Roi voulut qu’ils fe ren- 
dirent fur le champ , fie fur le relus qu’ils en firent, il réfolut de 
donner un affaut général. Ses Soldats firent de grands efforts dans Collenu- 
l’efpérance de piller les richcflcs que les Génois avoient dans C'aict- t:us .CVL 
te, mais la réfiitance des afliégés lut fi couragcufc que les allîégeans 
furent obligés de fe retirer fans avoir j>u pénétrer dans la Ville. 

Cependant les Génois qui avoient été avertis de l’état miférable nifl. de 
où étoit réduite la Ville de Caictte avoient préparé trois grands G J n “ . L. 
vaiffeaux que le Chancelier de la République devoit mener au fè- vll P-5Sn 
cours de la Ville. Il s’appclloit Guetta Bï agio tT Jfj'er cto. C’ctoit unjean Sicl- 
homme de baffe naiffancc qui s’étoit élevé à une haute fortune par aonet* 3 
fes grands talcns. Lorfqu’il ctoit prêt de s’embarquer, on reçut nou- 
vclles à Gênes que la Hotte d’Alfonfe de quatorze gros vaiffeaux fi csferte, !.. 
de onze galères boûchoit le port de Caictte, il fut réfolu à Gcncs 'l'- 
d’augmenter le fecours que l’on dcllinoit pour les Caietans 8c l’on 
arma une flotte de treize gros vaiffeaux , de trois galères , fans com- , , p 

pter une galiottc. nos. 

En attendant quelle partit , Benoît Pallavicin s’embarqua fur un 
petit bâtiment fous prétexte d’aller régler les conditions de la ca- 
pitulation de Caiettc} mais il avoit des inftruâions fccrcttesqui lui 
ordonnaient d’examiner les forces d’Alfonfc fie de faire favoir à Spi- 
nola que bientôt il verrait arriver une flotte de Gênes à fon fecours. 

Ilfe rendit d’abord auprès du Roi qui n’ayant aucun foupçon lui 

Î icrmit d’entrer dans Caiette pour déterminer Spinola à fe rendre, 
’allavicin lui apprit fous le fecrct ce qui fe paffoit, & étant revenu 
dans le camp du Roi. il fe plaignit de l’opiniâtreté des Caietans qui 
’Tvms U. S s ne 
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Alponse. ne vouloicnt pas entendre parler de capitulation. Il s’en retourna 
l'An 14x5. enfuitc très promtement à Gênes pour y rendre compte de l’état 
des chofcs. 

Hijl. it Aflcreto mit à la voile le il Juillet malgré un grand orage , il fut 
L- ril ffù r c par une prédiélion de Quirico de Franchi lavant Médecin 6c 
55I ' p ' grand Aftrologuc , qui aflüra,à ce qu’on prétend, que le Roid’Ar- 
Coüenu- ragon ferait bientôt prifonnicr des Génois. 

lius.UVl. Alfonfe fachant que la flotte Génoife étoit en pleine mer, prit le 
de Paler- P art * d'aller au devant pour la combattre. Il vouloit d’abord relier 
mt< dans le camp, mais les Princes Jean & Henri fes frères ayant voulu 
Chytræus, tous deux commander, il fe crut obligé d’aller en.pcrfonnc pour 
P faire ccfl'er leurs différons. 11 laifla quelques troupes d’élite dans le 

°s i" VI. cam P ^ ous commandement de Louis Colonne afin de pouvoir ré- 
' Aller aux Caié'tans, s'il leur prenoit envie de faire une fortie. 11 
avoit autour de onze mille hommes fur fa flotte, au lieu que les Gé- 
nois n’étoient que quatre mille. Audi les Arragonois fe flattoient-ils 
démarcher à une viétoire certaine, mais leurs ennemis entendoient 
mieux la mer , & avoient de meilleurs Archers. Le Roi vogpa le 

E remier jour fans voir les ennemis , il ne les npperçut que le iecond. 

,a nuit qui furvint bientôt empêcha le combat. Le troifiéme jour 
les deux flottes furent en préfcnce l’une de l’autre près de l’IflePon- 
tia. Alfonfe fe mit en difpoGtion de gagner le vent. Aflcreto s’é- 
tant apperçu de ce defiein mit tous les vaifleaux fur une même ligne 
pour faire un plus grand front à l’exception de trois qu’il laifla der- 
rière pourfervirde corps de réferve. Comme il vouloit être infor- 
mé de l’ordre de bataille que tenoient les ennemis il envoya un 
T rompette au Roi pour lui déclarer qjteles Génois n’avoient a’autre 
deflein que de porter des vivres à Caictte & que s’il vouloit per- 
mettre qu’on debarqnât les blés qui étoient fur la flotte de Gênes, 
clic s’en retournerait aufli-tôt. Alfonfe tint Confeil à ce fujet , il y 
fut réfolu qu’on renvoieroit le Trompette avec François Pandoni 

{ jour déclarer la guerre aux Génois & leur lignifier que le Roi ne 
ouffriroit pas qu’ils approchaflcnt de Caiette. 

A peine Pandoni fut-il de retour que l’aélion commença. Les 
A rragonnois attaquèrent les premiers les ennemis, ils éprouvèrent 
dans cette occafion ce qu’on a vu bien des fois , que d excellentes 
troupes de terre font quelquefois très mal leur devoir dans un combat 
de mer. Les Arragonnois qui n’avoient pas le pié marin s embaraf- 
foient plus qu’ils ne s’aidoient. Plufieurs même fc trouvoient incom- 
modés de l’air de la merj d’autres fc laifloient tomber, ne pouvant 
pas foutenir le roulis du vailîeau. 

Le Roi fit des prodiges de valeur , on le voyoit par tout où il y 
avoit le plus de danger. Il ne fe contentoit pas d’exhorter les ficus 

par 
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par fcs difcours, il les cncourageoit aufli par Ton exemple. Le fort 
du combat étoit auprès de fon vairteau que les Génois attaquèrent 
avec une très grande ardeur dans la perfuafion où ils étoient que la 
viétoire dépendoit de la prife de ce bâtiment. Lorfqu’on étoit dans 
la plus grande chaleur de l’aôion, les trois vairtcaux du corps de 
réferve de l’armcc Génoife vinrent artaillir le vairteau Amiral enne- 
mi. Les Génois montèrent en grand nombre à l’abordage. Alfon- 
fe fe défendoit toujours avec un très grand courage. Spinola fit * 
couper la corde qui tenoit l’antcnue du grand mat qui tombant y 1 ™ 1 ’ L ' 
avec grand fracas penfa tuer Alfonfe. A peine ce Prince eut-il ëvi- 5S( sj 
té ce premier accident, qu’il fc vit expofé à un autre plus dange- 
reux. Un boulet ayant parte fur fa tête le renverfa fur le pont. 

On l’avertit en même tems que fon vairteau faifoit eau fie qu’il al- 
loit être noyé, s’il ne fe rendoit promtement. Pour lors il déclara 
qu’il fe regardoit comme prifonnicr du Duc de Milan. 11 aimoit 
beaucoup mieux tomber entre les mains de ce Prince qu’entre cel- 
les de Républicains à qui il étoit odieux. 11 fitfigne en même tems 
aux autres vailfeaux de cefler le combat , & il bailla pavillon. Afle- 
rcto auroit voulu que le Roi fût fon prifonnier, mais Alfonfe ayant 
demandé le nom des principaux Officiers Génois, fie ayant appris 
que Jacques Juftiniani Gouverneur de l’Irtc de Chio étoit du nom- Summon- 
bre, il le fit venir, & fc rendit à lui. On aflürc qu’il auroit pu jv.p. 63 »! 
s’échaper, mais qu’il ne le voulut pas, parce qu'il craignit que les Antoine 
Génois n’étant pas retenus par fa préface ne fiflent aucun quartier de Palet-, 
à fes troupes. me - 

Le combat dura huit ou dix heures, & ne finit qu’au folcil cou- 
ché. Ce fut une des plus mémorables défaites dont l’Hiftoirc farte 
mention. On compte entre les prifonniers dillingués, outre le Roi, 
d'Arragon, le Roi de Navarre & Dom Henri les frères , le Prince 
de Tarcntc, Jules Antoine de Marfano Duc de Sella, Moncade 
Comte de Caïatanifctta Nicolas Spécial is, Antoine fils de Roger 
Comte de Fondi, Joyeufc d’Aquaviva, Diego Comte de Caltro 
en Caftille, & Jean Grand-Maître de l’Ordre d’Alcantara, quarante^'* - 
tant Princes que Marquis, trois cens hommes d’une très grande Muratort, 
condition fie en tout près d’onze mille perfonnes. Les morts ne fu- 1 . xt p. 
rent pas en grand nombre, les Arragonnois n’eurent que fix cens *73- 
hommes tant morts que blcfies -, les Génois quatre-vints-dix feule- 
ment. L’Infant Dom Pierre dcfècndit dans une galère à la faveur 
d’une corde 8 c fe fauva en Sicile. Il ne s’échapa qu'un feul vairteau 
qui s’étoit un peu écarté des autres Le butin fait fi confidérablc 
queplufieurs Officiers fie même des Soldats en demeurèrent riches, 
eux & leur poftérité. Aflcrcto craignant que les prifonniers qui é- 
toient en plus grand nombre que les vainqueurs ne fe foulcvaficnt 

S s i fit 
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fit mettre à terre quatre mille Fantafiïns. Cette célébré aétion fe 
donna le vendredi cinquième d’Août. 11 fut ordonné à Gênes qu’on 
fèteroit à l’avenir tous les ans cette grande journée. 

La défaite des Arragonnois ayant été fçue par les Soldats qui é- 
toient devant Caiette y caufa une confternation telle qu’on peut Ce 
l’imaginer. On allure qu’un Catalan qui n’étoit malade que d’un 
léger accès de fièvre en mourut prefquc de douleur fur le champ. 
Les aflïégcnns s’enfuirent tous le plus promtement qu’il leur fut pof- 
fiblc dans l’cfpérancc d’être déjà éloignés avant que la Ville fût in- 
llruitc de cette grande nouvelle ; mais les alliégés s’en étant doutés 
par les mouvemens qu’ils virent faire dans le camp ennemi fircut une 
i'ortic encore à tems , pourfuivirent les fuyards, firent piufieurs 
prifonniers, s’emparèrent de toute l’artillerie 6c pillèrent le camp. 

XI. Le Roi Æfonfe fe concilie l'amitié du Duc de Milan. 



L A flotte victoricufc vint fur le champ à Caiette y débarquer 
des vivres , & après y avoir demeuré deux jours , elle mit à la 
voile. Dans une fi grande calamité le Roi Alfonfe feul parmi les 
fiens fans avoir le courage abattu reflcmbloit plutôt à un vainqueur 
Antoine q U ’à un Prince vaincu. Lorfqu’il ctoit près de l’Iflc d’Ocnaric au- 
«icPaler- trcmcn t dite d’Ifchia, le Capitaine du vaifleau fur lequel il étoit 
voulut exiger de lui c.u’il ordonnerait à la Ville de fe rendre mais 
Alfonfe répondit hardiment qu’il n’en feroit rien, que les ennemis 
ne dévoient pas fe flatter de prendre la moindre de fes Villes fins c- 
prouver une vigoureufe réfiitancc, 6c que quand il aurait la foiblef- 
fe de donner de pareils ordres, il cfpéroit que fes Sujets feraient in- 
capables de lui obéir. Aflcreto ayant appris que le difeours de ce 
Capitaine avoir déplu au Roi , lui en fit latisfaétion 6c l’aflura qu’il 
n’y avoir aucune part. La première intention du Duc de Milan é- 
toit que la flotte Génoife allât faire une delccnte en Sicile. 11 en- 
Brovlus voya à Gènes pour faire part au Sénat de fes vues, mais les Génois 
an 1435 .’ répondirent que pour rétiflîr dans une pareille expédition il falloir 
15 53- une armée de terre 6c beaucoup de préparatifs que le Sénat n’étoit 
pas en état de faire. * 

Aflereto n’étoit pas fijns inquiétude au milieu de fit flotte. Les 
Otficicrs Génois qui le'favoicnt beaucoup plus attaché au Duc de 
Milan qu’à la République, avoient agite de l’arrêter. Ils crai- 
gnoient avec raifon que le Roi Alfonfe ne fût livré à Philippe-Ma- 
rie 6c ils auraient fouhaité qu’on l’eût conduit à Gênes. L’Amiral 
diflimula ce qu’il penfoit avec tant d’artifice 6c prit fi bien fes pré- 
cautions que ceux qui avoient des mauvais defleins contre lui ne pu- 
rent les exécuter. Il arriva en peu de tems à Porto- V encre com- 
me s’il avoit intention d’aller à Gênes. En chemin foilant il ren- 

con- 



Digitized by Google 



D E 



SICILE. 



V? 

contra un petit bâtiment qui lui apportoit tics ordres fccrets du Alfoxse. 
Duc de Milan, ce Prince qui vouloit être maître du fort du Roi l'An 1 435 - 
mandoit à AfTcreto de conduire Alfonfe à Savane. Il fallut ufer 
d’adrefle, l’Amiral fit dire aux Capitaines de vaifleaux qu’ils euf- 
fent à rendre le butin qu'ils avoient pris , parce que fon delTein c- 
toit de faire un nouveau partage plus équitable. Cet ordre les cha- 
grina à un tel point qu’ils partirent fur le champ pour ne pas y 
obéir. C’cft ce qu’ AfTcreto demandoit : il pnflîi à fa vue de Gê- 
nes, mais au lieu d’y aborder, il marcha droit à Savonc. 

La nouvelle de la prife du Repayant été portée en Arragon enu- 
fa une fi grande douleur à la Reine Eléonor fit mérc qu’elle en mou- 
rut. Les Etats Généraux d’Arragon s’étant aficmblés à Sarragollc 
réfolurent d’armer une nouvelle flotte pour la confervotion des 
Royaumes de Sicile & de Sardaigne, il ne fut pas queition tic celui 
de Naples. Tout le monde étoit perfuadé qu’Alfonfe feroit trop 
heureux s’il pouvoit recouvrer la liberté en facrifiant les préten- 
tions qu’il avoir fur cet Etat. Mais ce Prince habile trouva le fc- y„yi t les 
cret de tirer plus davantage de fa captivité qu’il n’eut fait d’une vi- Lc;tres<!e 
étoirc éclatante. 11 cft vrai qu’il eut le bonheur de tomber entre 
les mains d’un Prince bienfaifant 8 c capable d’une aérion genéreufe. n , 4 
Alfonfe fut reçu, à Savone avec les mêmes honneurs qu’on lui su- 
roît accordés s’il eût été en bonne intelligence avec Philippe- Marié. 

Apres qu’il y eut relié quelque tems, il fut conduit à Milan. Le 
Duc lui avoit fait déclarer qu’il pretendoit le traiter comme fon 
hôte. La première fois qu'ils fe virent, ils s’embraflerent comme 
s’ils avoient toujours vécu dans la plus parfaite union. 11 r.c fut 
d’abord queflion entre ces deux Princes que de chaflc. Ils l’ai- 
moient tous deux avec paflîon. Le Duc fit prélcnt à fon prifonnier 
de chiens 8 c d’oifeaux, il lui permit de chafler dans fis parcs, 8 c 
même pour lui faire honneur il l’accompngnoit. Lclloi mit à profit 
la bonne volonté du Duc 8 c un jour qu'ils s’entretenoient avec ami- Simon rt- 
tié, Alfonfe fit comprendre adroitement au Duc de Milan qu’il ne 
pouvoir pas prendre le parti du Roi René fans tra! ' les véritables ' l. 
intérêts, puisque fi ce Prince étoit jamais paifibîc poffifléur du vu. p. 
Royaume de Naples, il ne manqueroit pas de fc liguer avec le Roi -, c .- 
de F.rance pour conquérir l’Italie, que le Duché de Milan étant j j 
plus à portée des François feroit le premier attaqué, que Jcau Ga- Coliir». 
Icas père de Philippe-Marie n’avcit jamais redouté que la nation tus.L.VI. 
Françoifc. 

Ces raifonnetnens pamrent d’autant n'us je ucieux au Duc de Mi- 
lan qu'il prenoit une très grande incnr.atiàn pour fon prifonnier. Al- 
fonfe la cultivoit .. ’cc toute l’adrcfle dor.t ii croit capable, 81 enfin 
au bout de quelque* rems, ils firent un Traité par lequel le Duc 
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Altonsb. fans rien exiger du Roi s’engageoit à lui rendre la liberté & à tou* 
l'An 1435. les prifonniers Arragonnois. Ils failoient une ligue défend ve & of- 
fenlivc, Sc Philippe-Marie promettoit d’aider Alfonfc à conquérir 
le Royaume de Naples. 

Jean Stel- Quand ce Traite fut fçu à Gênes, les Génois en furent prodi- 
**• . gieufement irrites , ils en prirent occalîon de méprifer l’autorité du 

, * Duc de Milan. Spinola qui s’étoit acquis une très grande réputa- 

31S. tion dans la défenfe de Caïcte fe mit à la tête des mécomens. Ils dé- 
clarèrent qu’ils ne relâchcroient point les Efpagnols prifonniers 

3 u’ils avoient, que le Roi Alfonfc n’envoyât à Gênes foixante & 
ix mille écus. Us en uférent plus honnêtement à l’égard des Si- 
ciliens, ils les renvoyèrent fins rançon à caufe de l’ancienne allian- 
ce. Ils retinrent feulement les trois fils de Jean de Vintimille un 
des plus célèbres Généraux du Roi Alfonfc. 

XII. affaires de Naples. I.a Reine If al clic arrive dans le Roiau- 
me. Le Pape envoyé à fon fecours le Patriarche d‘ Alexandrie. 

L Es Napolitains avoient jugé à propos de faire le fiége de. Ca- 
poue immédiatement après la viôoirc des Génois. Jacques 
Caudolc commandait l’armée , & la place aurait été obligée de fe 
rendre fans la vigoureufe ré li (tance de Jean de Vintimille qui en é- 
toit Gouverneur. Le parti Angevin fouhaitoit avec emprefiement 

Î ue le Roi René arrivât promtement dans le Royaume , mais ce 
rince n’avoit point encore obtenu fa liberté du Duc de Bourgo- 
gne. En attendant que fon Traité fût conclu, la Reine Ifabelle li 
femme, follicitéc par la Régence de Naples, s’embarqua à Mar- 
feille avec deux de fes enfans, & arriva à Naples le 18 Oétobre 
iqjf. La première chofe qu’elle fit, fut de changer la garnilon de 
Caïette. qui lui étoit fufpcéte. 11 y avoir toujours dans cette Ville 
un parti très attaché au Roi Alfonfc , & l’Infant Dom Pierre qui al- 
loit chercher le Roi fon frère ayant été jetté par la tempête près de 
Caïette pluficurs Habitans vinrent le trouver fecrcttcmcnt la nuit 
pour l’aflurer que s’il vouloit faire une tentative pour furprcndre la 
Ville, il lui ferait très facile d’y réüflir. Dom Pierre réfolut de 
profiter de l’occafion, il débarqua quelques troupes qui ayant été 
introduites dans Caïette en chaflcrent lagamifon ennemie. Cette 
nouvelle ayant été envoyée à Alfonfc qui venoit de finir fon Trai- 
té avec le Duc de Milan, il fe mit en chemin pour Caïetteoù il ar- 
riva le deuxième Février 1456. La prélcncc de ce Prince rétablit 
fes affaires dans le Royaume de Naplçs,plufieurs places lui ouvri- 
rent leurs portes & il en obligea plu heurs autres de fe foumettre. 

La Reine Ifabelle fe conduilbit avec tant de fagcfl'e & de bonté 
qu’elle s’acqucroit l’eltime univerfcllc -, mais elle n’avoit pas aflës de 
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forces pour réfifter à toute la puiflancc du Roi Alfonfc. Elle s’a- Airoiw*. 
drefla au Pape Eugène IV qui étoit ouvertement brouille avec le An ‘ 4JS * 
Roi d’ Arragon. Eugène vit bien que le Royaume de Naples étoit 
abfolumcnt perdu pour le Roi Renc fi l’on ne faifoit de puiflans ef- 
forts en fa faveur. C’cit pourquoi il ordonna à Jean Vitelcfchi Ar- 
chevêque de Florence 6c Patriarche d’Alexandrie d’aller au lccours 
d'Ifabelle. Il pafloit pour un très bon Capitaine , mais pour un très 
mauvais Ecclcfiaftique. Les Auteurs contemporains en parlent com- Facîus. 
me d’un homme à qui la perfidie, les cruautés^, les débauches les Antoine 
plus J'candalcufes étoient très familières, enfin commcd’undcs plus dePa l er * 
grands fcclerats qu’il y eut dans un fiécle très corrompu. 

Il entra dans le Royaume au mois d’ Avril 1457 avec une armée l'An 1437. 

3 uc le Journal de Naples dit avoir été de quatre hiille chevaux 6c Sunnaon- 
e dix mille Fantatnns. D’autres prétendent qu’elle n’étoit que iv’p e»i7* 
de quatre mille hommes de pic 6c de près de cinq mille chevaux. Il Bonin- 
prit d’abord plufieurs Villes, 6c fit entrer des provifions dans Na- cantrius, 

i tles. Il battit }can Antoine Urfin Prince de Tarentc, un des Seigneurs mumcon 
es plus attachés au Roi Alfonfc , 6c l’ayant fait prilonnicr il l’enga- t , ’ 
gea à prendre le parti du Roi René. Le Pape en confidération de ces Rainal- 
lervices nomma Vitelcfchi Cardinal. dus,n 3a 

Il ne fut pas fi heureux l’année ftiivante , il fc brouilla avec le Gé- 
néral Caudole 6c leur mcfintelligcncc les ayant déterminés à divifer 
l’armée , le Roi vint attaquer le Cardinal près de Noie, le mit en 
grand defordre 6c reprit plufieurs Villes. 

Le Roi 6c le Cardinal jugèrent à propos de faire une trêve de deux 
mois. L’intention du Prélat étoit de tromper le Roi, il s’étoit ré- 
concilié avec Jacques Caudole, 6c ils étoient convenus de venir at- Æneat 
taquer Alfonie qui fc repofant fur la bonne foi de la trêve fe tenoit Sylvius it 
moins fur fes gardes dans le bourg Julien à trois milles d’Avcrfe. Ce l la ‘ " Eu ~ 
noirprojetdcvoit s’exécuter prelque auffi-tôt après la conclufionde 
la trêve, 6c il y avoit grande apparence qu’il réiilTîroit j carie Car- coutiiui. 
dinal avoit fait garder tous les partages , afin que le Roi n’eût aucu- 
nes nouvelles de ce qui fe tramoit. 

Heurcufement pour ce Prince , Jacques Lagon i fia Seigneur qui 
lui étoit fort attaché en fut inftruit , il dépêcha fur le champ douze 
Couricrs au Roi par douze chemins différera pour lui apprendre ce 
qui fc pafloit. Ils furent tous arrêtés , excepté un feul qui pénétra 
jufqu’au Roi. Alfonfe fort étonné de cette perfidie fc mit promte- 
ment en chemin vers Capoue. Les ennemis maltraitèrent fon arrière- 
garde , mais la précaution qu’il eut de faire garder un pont fort étroit 
par où il falloir pafler le làuva , en lui donnant le tems de fc jetter 
flans Capoue. 

La guerre ayant recommencé plus vivement que jamais , le Car- 
dinal 
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Al^owse. dînai Vitelefchi qui s’étoit rendu odieux même au parti Angevin par 
l'An 1437' fes concufllons, fortit du Royaume comme un fugitif fi vint à 
Rome Sc fut arrête dans le Château de Saint- Ange par les ordres du 
. Pape. 11 y mourut quelque tems apres loit des blcHurcs qu’il avoit 
Bonin - Ut " reçues en fe défendant , foit de poilon, dételle généralement de tout 
coQuius. le monde. 



XIII. Arrivée du Roi René. Diverfes affaires. Prife de 
Naples par le Roi Alfonfe. 



I An M"8. /Cependant le Roi Renc s’étoit accommodé avec les Ducs de Bar 
Sc de Bourgogne , Sc il s Y 

moisd’Avril de 1 an 1458. Il arriva le ip Mai à Naples avec une 



I acius , L 
VI. 



étoit embarqué à Marfcille dans le 



Journal 
Napoli- 
tain, p. 

no8. 
Collenu- 
tiut, L. 
VI. 

Antoine 
de Paler 
me. 



Hotte de douze galères , de quatre galiottcs & de deux bngantins. 
Le Roi Alfonfe raflcmbla aufli-tôt toutes les troupes. René avoit 
lbuhaitc de décider en une journée cette grande querelle. Il envoya 
défier fon ennemi à un combat particulier. Alfonfe héfita d’abord 
s’il acceptcroit la propofition fous prétexte qu’étant Roi il ne pou- 
voir être défié par un fimple Duc, mais ayant réfolu de n’avoir au- 
cun égard à fon rang il fit favoir au Roi René qu’il fc rendroit au 
lieu alfigné. Ce duel n’eut pourtant point de lieu , les Seigneurs 
du parti Angevin empêchèrent René d’aller au rendés-vous. Leur 
raifon étoit que le Roi René n’ avoit pas pu s’engager à une aétion 
dont dependoit leur fortune 8c celle de tout le Royaume fans leur 
confcntcmcnt. C’eflainfi que ce fait efl rapporte parles partifans du 
Roi Alfonfe. D’autres prétendent que René défia feulement le Roi 
d’Arragon à un combat général qu’ Alfonfe Tapant accepté , fit dire 
à Renc que puilque c’étoit à celui qui étoit défié à défigner le jour 
& le lieu de la bataille, ce ferait le dernier jour de Septembre dans la 

Î laine entre Noies & Accrres , où il Tattendroit pendant huit jours. 

,c Roi René prétendit que c’étoit à Taggreflcur à indiquer lui- 
même le lieu & le jour du combat, 8c il envoya en diligence à Al- 
fonfe lui déclarer qu’il choififioit l’endroit même où le Roi d’Arra- 
gon étoit campé pour lors , mais cet Envoyé n’arriva que lorfqu’ Al- 
fonfe avoit déjà pris lfc chemin de Noie. Le Roi René continua 
toujours de marcher vers le camp que les ennemis venaient de quit- 
ter voulant prouver par là qu’il étoit prêt de s’en tenir au défi qu’il 
avoit fait. C’ell de cette façon que le content les partifans de la 
Maifoh Angevine. 

Quelques fcélérats eurent a fies mauvaife opinion du Roi Alfonfe 
pour lui offrir de tuer le Roi René. Cette propofition lui fit hor- 
reur , Sc il déclara qu’il puniroit avec la dernière rigueur ceux qui 
oferoient commettre un II grand crime. 
l’An 1439. Il s’étoit paffé plufiturs faits d’armes qui ac décidoient de rien, 

lorfquc 



Antoine 
de Paler- 
me, LUI. 
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Woue le Roi Alfonfe prit la rcfolution d’aflîéger Naples. Il favoit au.v,, 
qu clic étoit dégarnie de tous ceux.qui pouvoient la défendre, par- l'An us» 
ce que toute la jeunciïe étoit dans le camp de René. Il s’approcha 
de cette Ville, & partagea en deux Corps fon armée qui étoit de 

Î uinzc mille hommes. Il commandoit l’un & donna l’autre à l’Infant 
>om Pierre. Il avoir en même tems dans le Golfe de Naples dix ga- 
lères qui fourniffoient des vivres à fon armée , & qui empêchoient 
que la Ville ne pût être rafraîchie par mer. Déjà les Habitans com- 
mençoient à s’inquiéter & parloicntde fe rendre, lorfqu’un funelte 
accident dérangea fes projets. 

cA e / rin S e ^° m P. ierrc étoit occupé à faire tirer fur l’églife de 
Stc Marie du Mont-Carmel ou il y avoir une batterie ennemie, &il * 
avoit fallu employer les menaces les plus rigoureufes pour obliger p ‘ uo * 
les canonniers de faire leur devoir, lorfqu’un boulet partant de cette 
eg île tomba à terre & en-fc relevant donna dans la tête de l'Infant 
& l’ccrafa de façon que jamais on ne put la trouver. On alla appren- 
dre cette fâcheufc nouvelle au Roi qui pour lors entendoit la Mefl~e 
il ne voulut pas fortir de leglife qu’elle ne fût finie. Il fe rendit danî 
1 eglifc de la Maçdélame ou l’on avoit tranfporté le corps de fon frère 
Il en fit l’eloge devant tout le monde , & dit les larmes aux yeux à 
tous ceux qui étoient préfens qu’il ne leur rcfloit plus qu’à le ven- 
ger. Le cadavre de ce Prince fut porté dans le château de Loiat 
pour y être en dépôt jufqu’à ce qu’on pût lui rendre les honneurs 
funèbres qui lui étoient dus. 

Il fut tué le 17 d’Oc)obre , veille de St Luc. Sa mort caufa une • 
conllermtion gcnci-a e dans Larméc , fa bonté & fa valeur lui avoient aÏ°T* 
attire 1 amitié & ’eftime de tout le monde, laRcine Ifabelie même Muméri, 
le pleura. Un Calabrais lin porta le bonnet de ce Prince & lui ap- r - XI - P- 
prit fa mort. Elle en fut très touchée & fur le champ elle envova 1 ”*. 
faire des complimens au Roi Alfonfe , & lui offrit tout ce qui dépen- ^uT'b"’ 
doit d’elle pour faire rendre au Prince les derniers devoirs. Il n ’a- 151. * 
voit encore que vint-fept ans. Le Roi malgré fa douleur lé prépa- Marijn * • 
roit adonner unaflaut à Naples le lendemain, mais une pluve fù- L * XXt * 
rieufe qui furvint & qui dura plufieurs jours l’obligea de différer II 
trouva enfuite la faifon trop avancée ; ce qui lui fît prendre la réfo- 
lution de fe retirer, après avoir été trentc-fix jours devant Naples 
A peine avoit- il levé fe fiége qu’une partie des murailles de la Ville 
ébranlée par la multitude des coups de canon qui avoient été tirés 
tomba d’cllemême. Si cela fût arrivé quelques jours plutôt Naples , ‘ ,i ” 
aurait été obligée de fefoumettre à la difcrctiôn du Roi À’ifonle 
Charles VII Roi de France qui étoit très bien intentionné pour 
le Roi Rene entreprit de faire fa paix avec Alfonfe. Les Guerres 
dans lefquelles la France ctoit engapc l’empêchèrent d’envoyer de* 
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At.roHSE. fecours en Italie } mais il ordonna au Comte de Vaudcmont Sc au 
l'An 1439- Prévôt de Paris d’aller dans le Royaume de Naples , pour travailler 
x*pi. à un accord entre les deux Rois. Quelques Hiftoricns prétendent 
tain. qu’ils firent une trêve d’un an , mais Facius foutient qu’Alfonfc ne 

Rainai- voulut jamais y confcntir, parce que le principal avantage de ce Trai- 
dus, !439 te aurait été pour Ton ennemi. Toute la Lucanie fe fournit à lui. La 
Jiîriial mort de Jacques Caldara qui arriva le 18 Novembre 1450, fùten- 
Uaftli- core un grand malheur pour le Roi René. C ’étoit un habile Géné- 
mjh , p. ra j } i c principal fouticn du parti Angevin. Il mourut dans la répu- 
wàrlana tation d’un homme plus célébré par fa fcience militaire que par fa 
L. XXI. ’ probité. 

Les affaires du Roi René déclinoicnt de jour en jour. Acerrcs fc 
déclara ponr Alfonfe, cette place étoit d’une grande importance , 
parce qu’elle le mettoit à portée d’entreprendre le fiége ae Naples 
avec beaucoup de facilité. La citadelle étoit reftée fidèle au Roi 
René, Alfonfe mi fit le fiége, 6c la pTit au bout de trois mois. Apres 
y avoir laiffé une garnifon,il s’approcha d’Averfe qui lui ouvrit fes 
portes. La citadelle 11e fuivit point cet exemple , le Roi d’Arragon 
l'c contenta de la bloquer, il cfpéroit que l’ayant en fon pouvoir, il 
lui feroit aifé d’affamer Naples. 

Le Roi René étoit d’avis de marcher droit à Alfonfe , afin de l’o- 
bliger de s’éloigner ; mais Antoine Caudolc fils du Général Jac- 
ques fut d’un autre fentiment , que René approuva. Il confeilloitde 
Lire une diverfion dans la Fouille , parce que le Roi d’Arragon fc 
trouveroit dans la néedfite ou de lever le fiége de la citadelle d’A- 
verfe , ou de perdre fes conquêtes. La Pouillc fut bientôt foumife , 
René alla enfuite vers Bcnevent. Pour lors le Roi Alfonfe prit une 
partie de fon armée, 6c marcha droit aux ennemis pour leur difputcr 
le partage. Il y eut une aétionaflès vive. René fut obligé de fe re- 
tirer, il y eut quelque foupçon contre la fidelité d’Antoine Cau- 
dole, 6c il le fit arrêter. Les Officiers demandèrent hautement la 
liberté de ce Général, 6c le Prince non feulement fc vit obligé de 
la leur accorder, mais auflî de faire une fatisfaétion à Caudolc qui 
outré du traitement qu’il venoit de recevoir quitta le parti Angevin 
pour embraflcr celui d’ Alfonfe, 6c pour donner des preuves d’un fin- 
cérc attachement à fon nouveau Maître il manda àZanthus fon ami. 
Gouverneur de la citadelle d’Averfe de fc rendre : ce qui fut exécu- 
Collena* té , après un fiége de fept mois. Caudolc ne fut pas plus fidèle à 
tius,L VI. Alfonfe qu’il ne l’avoit été au Roi René , il le trahit auffi 6c enfuite 
il fe réconcilia avec le Roi d’Arragon en lui livrant la citadelle de 
Bénévent. Ces diverfes trahifons l’expoférent au méprisgénéral. Il 
fc retira à Icfi dans la Marche où il finit fes jours fans nulle confé- 
dération. 

Air 
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Alfonfe étoit maître de prefque tout le Royaume, il n’y avoit ÂLrovst. 
plus que Naples Sc deux ou trois places qui refufafTent de le recon- lAn >43#» 
noître. Dans ces circonftanccs on propofa un accommodement en- 
tre les deux Rois Alfonfe devoit être Roi 4» vie durant & adopter 
Jean d’Anjou fils de René qui lni fucccdcroit dans le Royaume de 
Naplc. Ce Traité n’eut pas lieu, parce que les Napolitains dé- a'j/. D é- 
tournèrent René de le fuivre. Us haïfloient mortellement les Cata- < ‘ , ' fl > P» 
lans & d’ailleurs ils fc fiattoient que le Pape, les Génois 5c le Gé- g”°' aet ; 
néralSfurce rétabliroient les affaires du parti Angevin. Alfonfe ré- ^ t . 2 . 
fol ut de finir la guerre par la prife de Naples. Il l’affiégea, il eïpc- L.’ IV. p. 
roiten être bientôt le maître, parce qu’il y avoit peu de blé dans^*. 
la place, l’eau même y manqua bientôt, les aflîégeans ayant coupé 
l’aqueduc. Cependant les Napolitains paroiffoient dans la réfolution 
de fc défendre jufqu’à la dernière extrémité. I.e Roi René envoya 
à Gênes demander un prosnt fecours. La République réfolut de ne ' 
pas abandonner Naples dans cette occafion, mais il furvint une 
conteftation pour le commandement de la flotte entre Jean Frégo- 
fc, frère du Doge 6c Antoine Ficfque qui empêcha l’effet de la 
bonne volonté des Génois. 

Tel étoit l’état déplorable de Naples, lorfqu’un Maçon nommép. c^o. 
jlrullo Ferrari forti de la Ville demandai parler au Prince Ferdi-Fizel, p.; 
nand fils du Roi Alfonfe. L’audience lui ayant été accordée, ilS-44* 
dit au Prince qu’il favoit un moïen fûr pour prendre Naples fans 
rifqucr beaucoup de monde, qu’il fuffiroit de hazarder deux cens 
hommes que l’on feroit entrer dans un vieil aqueduc qui communi- 
v quoit à un puits d’une maifon de la Ville. Ferdinand trouva l’avis 
fort bon , il en fit part fur le champ au Roi Alfonfe qui pour lors 
étoit à Averfe. Alfonfe jugea à propos de profiter d’une occafion 
qui paroifioit fi favorable , & il revint au camp des nffiégeans. Les 
Napolitains avoient eu quelque foupçon qu’on pouvoir Tes furpren- 
dre par là, mais ils n’ avoient pris aucune précaution pour prévenir 
la furprife. 

Deux cens cinquante hommes d’élite furent deftinés pour cette 
entreprife, ils entrèrent la nuit dans l’aqueduc conduits par Anello. 

Il fallut enfuite percer le mur qui communiquoit de l’aqueduc au 
puits. Anello entra le premier dans la maifon , la maitrefle qui n'é- 
toit pas du complot, entendant du bruit cria,& on ne put la faire 
taire qu’à force de menaces & de prières. Alfonfe avoit fait avan- 
cer l’armée près de l’aqueduc , afin d’être à portée de prêter main 
forte au moindre fignal qu’on lui feroit. Il étoit déjà grand jour 
qu’il n’avoit encore vu aucun mouvement. Quelque bonne volonté 
qu’eût la troupe Arragonnoife , elle n’avançoit que lentement. Il 
ctoit abiolument nécdTairc de ne faire que tics peu de bruit, afin 
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Alfonsb. de n’être pas découvert. Le folcil étoit levé qu’à peine quarante 
i Ad 14s*. hommes etoient fortis du puits. Alfonfc croioit l’cntreprife é- 
chouée, &fâifoit retourner l’armée dans le camp. 

Cependant les deuxtrens cinquante Arragonnois agifloient avec 
tout le zélé polfiblc, & lorfqu’ils étoient prefquc tous dans la mai- 
fon,le fils de celle à qui clic appartenoit vint frapper à la porte. On 
fut longtems fans répondre. Enfin il fut réfolu qu'on lui ouvrirait 
& qu’on l’arrétcroit , mais lorfqu’on voulut fe faifir de lui , il s’e- 
chapa en criant que les ennemis étoient dans la Ville. Les Arragon- 
nois fortirent furie champ de la maifon & s’emparèrent d’une tour 
très proche, & qui étoit mal gardée. Hcureufemcnt pour eux le 
Roi Alfonfc étoit revenu fur fes pas, après avoir été averti que 
l’cntreprife n’étoit point dcfefpéréc. Quelques Soldats de fon ar- 
mée ayant apperçu lès drapeaux fur la tour qui avoit été furprife y 
montèrent par des échelles , & vinrent à propos au fecours de leurs 
camarades qui étoient prêts de céder à l'attaque.dcs Napolitains. 

Les Arragonnois ne relièrent pas longtems fur ladéfenfive, ils fe 
répandirent dans la Ville, mais le Roi René ralfemblant toutes fes 
troupes les repouflbit avec vigueur, lorfque le Roi Alfonfe & le 
Prince Ferdinand ayant fait brifer la porte de St. Janvier entrèrent 
dans la Ville avec toute l'armée. René nctant plus en état de réli- 
flcr, fe retira dans le château- neuf. Peu s’en fallut qu’avant que de 
pouvoir y arriver il ne reliât prifonnier , un Soldat ennemi prit les rê- 
nes de fon cheval, mais le Prince lui ayant abattu la main d’un coup 
de fabres’échapa à travers les Arragonnois. La V ille fut expofée au 
Bonin- pillage, mais à peine avoit-il duré trois heures, que le Roi Alfonfe 
contrius. ] c ce ff cr } & ordonna que les Habitans rentreraient dans leurs 
Mariana, maifons & que les Soldats leur rendraient ce qu’ils avoient pris. 
jDucfji ne s’accorde point fur le jour précis de ce mémorable evéne- 
vïn'ift , ment. Les uns le mettent au deuxieme Juin , d’autres au quatrié- 
t. aa. me , quelques-uns au fixiéme , & enfin Rainaldus au 18. Alfonfe tint 
/ Muratori, p aro le à Anello & lui donna des récompenfcs dont il eut lieu d’être 
Sun! mon content. La Ville de Naples avoit été furprife l’an y 3 6 par Béli- 
te, t. 2. L. zaire, par le moïen de ce même aqueduc. 

IV. p. Les châteaux obéïlîbicnt encore à René, mais Jean Colla qui 
Tazêl commandoit dans le château neuf, fit fon Traité avec Alfonfe & 
Foüctta lui remit cette forterefle, moïennant dix mille pièces d’or. René 
L, X. p. ’ n’étant plus en fureté dans le Royaume vint trouver le Pape Eugé- 
597 ne à Florence, il y relia trois mois & n’ayant aucunes rclfources 
!tas n 11 P our recouvrer ce qu’il avoit perdu, il fe retira en Provence. Le 
Journal P-°i Alfonfc fournit fans peine tout le relie du pais. Après le dé- 
Napoli- part de fon ennemi, il convoqua une aflcmblée générale des Etats 
tain, p. Jju Royaume à Bénévent, déugnapour fon fuccclfcur au Royaume 
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de Naples Ferdinand fon fils naturel, il le croioit en droit de difpo- Alfonse. 
fer de cet Etat comme étant fa conquête. Il accorda une amniftie l'An 144»* 
à tous ceux qui avoient fuivi le parti Angevin, & il fit le fixicme 
Février 1443 unc fuperbe entrée dans Naples -, c’étoit une cfpécc 
de triomphe à la manière des anciens Romains. 11 étoit aflis dans Marian , ( 
un char découvert tout doré, tiré par quatre beaux chevaux blancs, l. XXU.’ 
Le Clergé féculier & régulier marchoit devant lui en proccflionj 
les Grands du Royaume marchoient à pié aux deux côtes du char, 
qui étoit fuivi du refte de la Noblefle. Les rues étoient tendues de 
riches tapilferies & femées de fleurs •, on brûloit de tous côtés de 
l’encens & des parfums. 

XI y. Réconciliation du Pape Eugène y du Roi Æfonfe. 

I L reftoit encore au milieu de l’Italie un ennemi redoutable au l’An 1443. 

Roi Alfonfe, c’étoit le Pape Eugène. Il avoit foutenu avec 
toute l’ardeur pofflblc le parti au Roi René, il avoit fait l’an 1441 
avec le Doge de Venifc un Traité par lequel il promettoit de fou- Rainai- 
doicr quatre mille chevaux & trois mille hommes de pié. Les Gé- dus, 1441. 
nois dévoient fournir une flotte de iz galères & de quatre vaifleaux n ,<5 ' 
de charge. L’objet de cet armement etoit de chafler le Roi Alfonfe 
non feulement du Royaume de Naples mais aufli de la Sicile, & par 
un des articles du Traité il avoit été ftipulé que les Génois pour- 
raient garder tout ce qu’ils conquerraient en Sicile jufqu’à ce que 
le Pape leur eût p 5 yé tout ce dont il étoit convenu. Eugène pa- , 7 . 
roiffoit dans la refolution de faire rendre un jugement public, par 
lequel Alfonfe auroit été déclaré déchu des Royaumes de Sicile, 
de Naples, de Sardaigne & de Corfej mais les fuccès d’Alfonfê Ôc 
la lenteur des confédérés rendirent inutile la mauvaife volonté du 
Pape. ’ Alfonfe de fon côté fe préparait à porter les chofcs à la der- 
nière extrémité, & il étoit prêt de conduire un Traité avec A- 
médée que le Concile de Bâle reconnoifl'oit pour Pape fous le nom 
de Félix V, par lequel cet Antipape lui donnoit l’inveftiture du 
Royaume de Naples & lui promettoit deux cens mille pièces d’or, 
à condition qu’ Alfonfe approuverait tout ce qu’avoit fait le Conci- 
le de Bâle, & tâcherait ae mettre le Roi de Caftille & le Duc de 
Milan dens fes intérêts. 

Eugène étant inftruit de cette négociation réfolut de facrifier le p ac [ nl 
Roi René dont les affaires étoient defcfpérées, pour parvenir à un l. VHL. 
accommodement avec le Roi Alfonfe, il envoya à la Cour de Na- 
ples le Cardinal Louis Patriarche d’Aquilée en qualité de L.cgat. 
Lorfqu’il fut arrivé à Privernum , il députa au Roi pour lui notifier 
le fujet de fon voyage. Alfonfe fit paitii plufkun Seigneurs pour 
aller au devant du Légat. Parmi eux étoit Alfonfe Borgia Evêque 
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Ar.FoysE. de Valence qui fut depuis Pape fous le nom de Calliftc III. U y 
I An 1443. eut d'abord de grandes difficultés furie cérémonial, le Cardinal 
vouloit qu’on lui rendît les honneurs qui ctoicnt dus à un Légat ; 
les Commiflaircs du Roi le refuférent fous prétexte qu’Eugénc n’é- 
toit point encore reconnu par Alfonfe. Il fallut favoir les dernières 
volontés du Roi qui céda , moyennant quoi le Cardinal fut reçu en 
qualité de Légat. Le Roi alla mille pas au devant de lui à Tcrra- 
cinc & lui déclara qu’il vouloit traiter dircâement avec lui. La né- 
gociation ne fut pas conclue fans peine , il y eut un tems qu’on la crut 
abfolumcnt manquée. Enfin après de grandes difeuffions il fut con- 
1 venu le 14 Juin qu’Alfonfe reconnoîtroit Eugène IV pour vraiPa- 



:, qu’il rappellerait de Bâle fes Sujets cccléfiaftiques qui étoient 
ïucflcment dans le Concile, qu’il ne fouflriroit pas que trois de fes 



Sânonct- 
la,L. VI. 

Rainal- 
dus, n. 

& *• 

Pagi, t.4. Pfi f 

p. «34. a «uel 

Sujets que Félix V avoir fait Cardinaux fuflent regardés comme tels 
dans fes Etats , & que s’ils refufoient d’obéir, le Roi ferait exécuter 
le Jugement du Pape contre eux , qu’il armerait fix galères pour être 
jointes à la flotte qui devoir faire la guerre aux Turcs, qu’il prêterait 
au Pape quatre mille chevaux & mille Fantaffins pour chafler François 
Sforcc du Picenum & de la Marche d‘ Ancône. Le Légat de fon côté 
promit que le Pape reconnoîtroit Alfonfe Roi de Naples & lui don- 
nerait l'inveflhure de ce Royaume, qu’il aurait fa vie durant Béné- 
vent & TcTraciuc, moyennant quelques autres places qui feraient cé- 
dées en échange au Siège Apoftoliquc, tant que les deux autres ne 
lui foraient pas rendues , que le Roi Alfonfe Icroit déchargé de tout 
ce qu’il pouvoit devoir au Siège Apoftoliquc. 

Raina!- Eugène confirma ce Traité par une Bulle datée de Sienne le fixiéme . 
us, n - S- Juillet. Il invertit le if du meme mois Alfonfe du Royaumcde Na- 
ples aux thèmes conditions & avec la même redevance que Charles 
d’Anjou en avoit été invefti , & il déclara par une Bulle qui ne de- 
124s. n. 1. vo j t être publiée qu’après fa mort, que le Prince Ferdinand fils na- 
Papi . t. 4‘ turcl du Roid’Arragon étoit habile à fuccédcr au Royaume de Na- 
J>- 634. pies. 



XF. Guerre d' Alfonfe avec le Comte Sferce. Mort du Pape Eugène. 
Nicolas V lui fuccide. Mort du Duc de Milan. Guerre d' yfïfcnfe 
avec les Florentins & les Fé ni tiens. affaires de Sicile. L' Empe- 
reur Fridéric III vient à Naples. Paix de f Italie. Mort d' Alfonfe } 
fon éloge. 



L E Roi Alfonfe exécuta rcligicufcmcnt les conventions aufquellcs 
il s’étoit engagé, il envoya par tous fes Etats une déclaration 
par laquelle il ordonnoit qu’Eugénc fût reconnu pour le vrai Pape, 
& il annulloit tout ce que le Concile de Bâle avoit fait contre ce Pon- 
tife. Tous les Sujets qui ctoicnt à Bâle eurent ordre d’en fortir , & ils 
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lui obéirent. Il marcha lui même dans le Picenom avec «ne armée Atrows*. 

, de vint quatre mille hommes, Sc il en chafia aifetnent François Sfor- l'An 1443. 
ce , dont l'armce n’étoit que de huit mille. LcPa^e Eugene fut fi ^*1? v~i 
content du zclc avec lequel le Roi l’avoit fend , quil lui permit de Ruinai, 
lever deux cens mille florins d’or fur les églifes de fes Royaumes Se dus, 1443, 
le déchargea au 11: de cinquante mille marcs d’argent qu’il devoit à 9 
la Chambre Apoltolique , à caufc de l'invciliture du Royaume de 
Naples, il l'cxemta même de payer pendant quelques années le cens B ° nincon * 
annuel , Sc il fe contenta du prêtent d’un cheval enharnaché pour ,5“’/ p * 
toute rcdrvance. 

Le Comte Sforcc,quoiqu’aidé des Vénitiens &des Florentins , fe ' 
trouvoit dans un extrême embarras, il étoit brouillé avec le Duc de 
Milan , dont il avoir époul’é la fille naturelle. Se voyant prcfque fins 
rcfiource , il eut recours à l'on beau-pere , il le fupplia d’oublier les 
fujets de mécontentement qu'il lui avoit donnés Sc d’engager le Roi 
Alfonfc qui lui avoit de il grandes obligations de ne loi plus faire la 
guerre. Le Duc de Milan fe laifl'a fléchir par fon gendre , il députa 
François Baldition au Roi Alfonfc pour le prier ac ne plus traiter 
Sforcc en ennemi. Le Roi fc trouva embarafle , il n’avoit pas ou- 
blié ce qu’il devoit au Duc de Milan, mais d’un autre côte fon hon- 
neur l’obligcoit de latisfaire au Traite qu’il avoit fait avec le Pape. 

Le Cardinal d’Aquilcc le tira heureufement de cet embarras, il con- 
clut la paix entre Sforcc Sc le Pape. Sforce rendit à l’Eglifc Rentrai- Rainai- 
ne le Piccnum Sc en fut créé Marquis •, mais comme il n’avoit fait d 115 * 
ce Traité que parce que fes affaires étoient en mauvaife fituation , n ‘ 12 * 
dès quelles furent rétablies , il n’y eut aucun égard. Cependant les 
Génois fatigués de la longue guerre qu’ils avoient avec le Roi , de- 
mandèrent la paix avec de grandes inllances, & enfin elle fut con- 
clue aux conditions fuivantes , qu’il ne lcroic rien redemande de cc 

3 ui avoit qfé pris pendant la guerre -, qu’Alfonfe ne donneroit point 
e fecours aux ennemis des Génois , 6c que les Génois ne fecour- 
roient point les ennemis d’Alfonfe -, que fi la guerre fc renouvclloit 
entre eux , il feroit permis aux Marchands étrangers de retirer leurs 
effets y que les anciens privilèges feroient rétablis j que les Gcnoi* 
envoyeroient tous les ans à Naples au Roi une coupe d’or. Ce 
Traité fut figné par Alfonfe dans le Château neuf lcfeptiémc Avril. 

1444, Sc ratifié par les Génois, Raphaël Adorne étant pour lors Do- 
ge j mais la République au bout de quatre ans fe laffa du prefent de Summon- 
la coupe d’or. La guerre recommença avec plus d’ardeur que ja- te ’ , v ' 
mais. Bernard Villemain Amiral du Roi caufa de grands maux aux c ' 3 p 37 * 
Génois. Alfonfe conclut en même tems un Traite très avantageux 
avec Etienne Duc d’Albanie. Il lui accorda fa prote&ion contre les 
Turcs , moïennant quoi le Duc s’engagea à lui payer le tribut qu’il 

payoit 
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A i.fonsi. payoit aux Infidèles 8 c à lui mener en tems de guerre mille chevaux 
1 An 1444- qui dévoient être entretenus aux dépens du Roi. 

Mariani , Tandis qu’il augmentoit fa puiflancc par fcs armes & par fes Trai- 
L. XXII. t cs, il fe vit obligé de reprimer la rébellion de Dom Antonio Cen- 
t e "l^V. tc " as Viceroi de Calabre. Alfonfe avoit mandé à ce Seigneur qu’il 
t p ji.deftinoit Henriette le Roux héritière du MarquifatdcCrotone&du 
Comté de Cantazaro à Indico d’Avalos, & il lui avoit ordonné de 
conclurre ce mariage promtement. Centellas avoit trouvé la De- 
moifclle fi belle & le parti fi avantageux , qu’il l’avoit gardée pour lui, 
fans demander l’agrément du Roi. Il craignit quelque tems après 
que fa perfidie ne fût punie , & il fe crut à l’abri de la vengeance, s’il 
lortîfioitCrotonc 8c Cantazaro. Des qu’ Alfonfe fut inftruit de ce def- 
fcin téméraire , il marcha contre Centellas 8c le vint afltégcr dans 
Cantazaro. Le Viceroi n’étant pas en état de réfi(ler,eut recours 
à la clémence de fon Maître. Il vint fe jetter aux piés du Roi , la 
corde au col. Alfonfe lui fit grâce delà vie , mais il confifqua fes biens. 
Le perfide 8c malheureux Centellas fortit du Royaume 8c alla fe met- 
tre à la foldc des Vénitiens qu’il quitta quelque tems après, pour 
L aC IX ’ P rcn ^ re I e fervicc du Duc de Milan. Ce Prince étoit en guerre avec 
les Vénitiens qui avoient battu fon armée. Il fetrouvoit lans troupes 
8c fans argent. Dans une fituation fi fàcheufc il s’adrefla au Roi Alfonfe 
qui commença par lui envoyer foixante 8c dix mille pièces d’or. Fran- 
çois Sforcc gendre du Duc fit des levées 8c marcha au fecours de fon 
beau-pérc , mais Philippe appréhendoitautant-l'ambition de fon gen- 
dre que les V énitiens mêmes , 8c comme il fe voyoit à la diferétion de 
ce Général , il manda au Roi Alfonfequ’illeprioit de luicnvoyerun 
homme de confiance à qui il pût faire part de fcs intentions fecrettcs. 
Alfonfe fit partir auflï-tôt puur le Milanois Louis Delpuch à qui le 
Duc de Milan déclara qu’il avoit deflein de donner fon Eiat au Roi 
Alfonfe à laréferve dcPavieoù il vouloit pafier le relie de fes jours 
8c s’y préparer à la mort. Le Roi lui fit réponfe qu’il ne convenoit 
pas à un fi grand Prince de fc réduire à fi peu de chofc , qu’il ccflat 
de craindre les Vénitiens 8c Sforcc, qu’il ctoit dans la réfolution de 
tout hazarder 8c d’expofer même fa nerfonne pour le fervicc d’un 
Allié à qui il de voit tant de reconnoilîance , qu’il fuivroit inccflam- 
ment le Comte Sforce rvec une armée qui contiendrait fon gendre, 
s’il ofoit manquer au refpcél qu’il lui devoit. Dans le tems de toute» 
ces agitations le Pape Eugène IV mourut le 23 Février 1447. Al- 
spttulum fonfe étoit pour lors à Tivoli. Les Cardinaux au nombre de dix» 
#om huit lui firent demander qui il vouloit que l’on donnât pourfuccef* 
c, t"i P- 38 . f cur ^ Eugène. Le Roi leur fit réponfe qu’il fouhaitoit qu’ils choi- 
fifient le plus digne , 8c comme il y avoit fujet de craindre qu'il n’y 
eut de la divifion dans le facré Collège , le Roi envoya des Ambalfa- 

deurs 
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«leurs au Conclave pour lignifier aux Cardinaux qu’il employeroit Altos»; 
toute fon autorité pour empêcher que la* liberté des fuffrages ne l'An 1447. 
fût troublée. Apres dix jours de vacance, Thomas Sariana Arche- 
vêque de Bologne & Cardinal du titre de Ste Sufanne, fut élu d'un n> ,’ 5 . 
eonfentement unanime par les dix-huit Cardinaux qui compofoient 
le Conclave. Il prit le nom de Nicolas V, & fera éternellement cé- 
lébré par la protection qu’il donna aux Belles Lettres qui lui doivent 
leur naiflancc. Cette éle&ion fit grand plaifir au Roi Alfonfe qui 
avoit eu occafion de connoître le mérite de ce Pape dans les affaires 
qu’il avoit eues à traiter avec lui. Ils vécurent en très bonne intelli- 
gence. Nicolas gratifia Alfonfe de la joui (Tance des revenus des égli- Pyrrhus 
les épifcopales pendant la vacance des Sièges, & il voulut que cette Rochaï ‘ 
grâce s'étendit auffi aux fucceflcurs du Roi. 

Le grand objet de ce Pape étoit de procurer la paix à l’Italie & 
de réunir tous les Princes dans une ligue contre les Turcs. Lorf- 

3 u’il ctoit occupé de ce projet , le Duc de Milan mourut dans le mois 
'Août de Tan 1 447. 

Cette mort alluma la guerre plus que jamais, & Ton vit bientôt 
paroître une multitude de prétendans à la fucceflion de Philippe. 

Alfonfe croyoit y avoir droit , parce que le Duc de Milan l’avoit in- Æneas 
ftitué fon héritier , & avoit feulement laifTé le Crémonois à fa fille Sy |vius * 
Blanche, femme du Comte Sforce. L’Empcreifr Fridéric III fou- 
tenoit que le Duché de'Milan étoit un fief de l’Empire dont il pou- Antoine 
voit dilpofer, puifque Philippe-Marie étoit mort fans enfans legiti- de Paler* 
mes. Charles Duc d’Orléans fe mettoit fur les rangs à caufc des droits JT e ‘ 
de Valcntine Vifconti fa mère. Les Vénitiens étoient dans la réfolu- t e ™L°v. 
tion de profiter des circonftances pour s’aggrandir aux dépens du p. 81 , 8i. 
Duché de Milan. Les principaux de la Ville de Milan auraient fou- Pyrrhus 
haité que l’Etat entier eût pu être réduit en une feule République, Rochu, ‘ 
dont ils auraient été les Arbitres. Chaque Ville du Milanois afpiroit SimoneN 
à être indépendante. Il y avoit outre cela deux partis dans Milan, L IX. 
l'un defiroit la domination des Vénitiens , & l’autre étoit attaché au 
Roi Alfonfe. Le Comte François Sforce n’oublioit pas que fa fem- 
me étoit fille du Duc de Milan. De tous ceux qui afpiroient à cet 
Etat il étoit celui qui en paroiffoit le plus éloigne. Cependant il eut 
afles d’adrefle & de courage, pour furmonter tous les obftacles qu’il 
trouva , & après avoir conquis le Duché de Milan , il le laifla' à fa po- 
flcrité qui en jouît paifiblement jufqu’à ce que Louis XII Roi de 
France, petit-fils de Valentine s’en fut emparé. , 

Le Roi Alfonfe étoit aôucllcment en guerre avec les Florentins, 

& les Vénitiens qui avoient pris le parti de Sforce dans fes démêlés 
avec le Pape. Il aurait fouhaité de faire la paix avec les Florentins afin 
de pouvoir donner toute fon attention aux affaires du Milanois.. Il 
... Tome //. V v leur 
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Alfousi. leur fit favoir qu’il étoit dans la difpofition de bien vivre avec eux à 
l’An 1447. l’avenir pourvu qu’ils rappel laflent les troupes qu’ilsavoient dans l’E- 
Æ ]' e ” tat de Milan. Ils ne lui donnèrent point de réponfe fatisfaifante. 
StMHSf C’eft pourquoi il entra dans le Siennois le premier de Septembre 
rtpt, c 51. 1447 ayant une armée de fept mille chevaux & de quatre mille hom- 
BartbiSie- nrcs de pic. Il avoir eu la précaution de fc faire relever de la pro- 
nii de P la q U ’,l avoit faite de ne fe jamais mêler des affaires deTofcane. 

V#r/* 11 P 1 "' 1 quelques forterefles des Florentins que ceux-ci reprirent 

c*fta. l’hiver. L’annee fuivante il afliégea Piombino, mais cette place fe 
Wuratori, Jéfendit-avec tant de courage que non feulement le Roi ne la prit 
t. xxi. p. ma i s q U ’ü €Ut le chagrin de voir fon armée fc ruiner inutilement. 
Rainai- Cependant les Vénitiens s’étoient emparés de Plaifance 8c de Lodi. 

dut . 144s La Ville de Milan avoit confié fes troupes à Sforce qui remporta de 
n - >*• grands avantages fur l'armée Vénitienne. La République qui con- 
ïffîtf»’ n °dî°it 1 e génie ambitieux du Comte , lui fit dire qu’elle étoit dans 
rent. L. l’intention de l’aider a faire valoir fes droits fur la fucceflion de fon 
Vlll. p. bcau-pére. Il n’en fallut pas davantage pour détacher Sforce des in. 
4*4- tércts de Milan. Cette Ville pour lors réduite prefque aux abois 
eut recours au Roi Alfonfc quicraignant que l’Etat de Milan ne tom- 
bât entre les mains des Vénitiens ou de Sforce confcntit à faire un 
Ceiix Dj Traité avec Milan comme avec une Ville libre -, il fe liguacnmê- 
loo* 4 ’ P mc tcms avec ^ 0U1S ^ uc Savoye pour la défenfe de l’Etat de 
Milan. Ils convinrent que le Roi fournirait aux trois cinquièmes de 
la dépenfc , 8c le Duc aux deux autres. Les Vénitiens faifoient pour 
lors le principal commerce du monde. Alfonfc réfolut d’inquiéter 
Fazel , p. i curs flottes. Inico d’Avalos furprit avec deux grands vaifleaux plu» 
5 4 7 ' ficurs de leurs bâtimens qui revenoient d'Alexandrie. La Républi- 
que fit partir une flotte de quinze galères 8c de fix vaifleaux de 
charge qui contraignit d’Avalos de fc réfugier dans le port de Sy- 
raculc. Il y fut pourfuivi par les Vénitiens. Lopès Ximen d’Urrea 
étoit pour lors Viccroi de Sicile , il quitta promtement Palermcob 
il réfidoit pour fc rendre à Siracufe. Les ennemis firent plufieurs 
sifl. du defeentes, mais ils furent toujours repouflcs. Ils trouvèrent cepen- 
Ticireu. j ant ] e mo, cn d e brûler un des vaifleaux de d’Avalos , mais d’Urrea 
prit fi bien fes précautions qu’il fauva l’autre bâtiment. 

Le Roi Alfonfc vit bien que s’il vouloir fc faire craindre des Vé- 
nitiens, il falloit avoir une puiflance flotte , il en arma une dont il 
donna le commandement à Bernard de Villemain grand homme de 
mer. Il ne fc contenta pas de mettre en defordre les flottes de la 
Rainai. République, il attaqua auflî les Turcs. Il trouva une petite Ifle 
dus , 1450. dclertc près de Rhodes, dont les Infidèles pouvoient s’emparer, 8c 
' * 7 ’ de là étoient à portée d’infulter Rhodes 8c le Royaume de Cypre. 
11 la fortifia avec la permiflion du Pape j ce qui fit beaucoup de pei- 
ne 
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ne aux Chevaliers de Rhodes qui foutenoient que cette Ifle ctoit de Aucun*, 
leur dépendance. Le célébré Scanderbeg rechercha l’amitié du *’ An »4<7- 
Roi Alfonfe , il promettoit de fe rendre fo^A r allai, 8c de lui payer ^ 
tribut pourvu que le Roi chafîat les T urcsiTc l’Albanie, & céda au JJ” p ' 
Prince les pais que l’on conquerrait fur les Infidèles. Alfonfe en- 
voya des fecours au Prince d’Albanie. Il fit auffi un Traité avec Summon- 
Demétrius Dcfpotc de la Romanie & de la Morée, frère de l'Em- L v - 
pereur Conflantin. 11 s’engageoit à marcher lui même contre les Çj I(3, ‘ * 
Turcs avec fix mille chevaux 8c une Infanterie proportionnée ; mais 9 ‘ 
les affaires qu’il avoit dans l’Europe ne lui permirent pas de s’en é- 
loigncr. Peut-être que s’il eût exécuté ce Traité il eût prefervé 
Conftantinoplc, & la Grèce de fa ruine totale. -Les Turcs s’en 
emparèrent 8c cette révolution fi fachcufe pour le Chriflianifme, Fjzc! , L; 
fut heureufe pour la Sicile qui devint la retraite de plufieurs Grecs 1. p. a*, 
qui ne voulurent jamais fe réfoudre à vivre fous la domination des 
Turcs. Les Papes permirent à ces malheureux bannis de fuivre la 
Difcipline de TÈgfife d’Orient, 8c de fe choifir un Evêque Grec. 

Les Florentins & les Vénitiens étoient cependant très las d'une 
guerre qui durait depuis fi longtems , ils demandèrent la paix 8c el- 
le leur fut accordée. Il en coûta quelques places aux Florentins Summon- 
qui s'engagèrent par le même Traite à donner tous les ans au Roi 8c te ’ L V " 
à fes fuccelfeurs un vafe d’or. Ils offrirent quelque tems après de p ‘ I, *‘* 
groffes fommes d’argent pour fc faire rendre ce qu’ils avoient cédé. 
Quelques Courtifans étoient d’avis qu Alfonfe acceptât les propofi- 
tions des Florentins, mais le Roi leur ferma la bouche, difant que 
les Princes dévoient plus travailler pour la gloire que pour l’argent. • ■_ 
La Ville de Palcrme éprouva dans ces mêmes tems quelques mouve* 
mens de fédition , mais avant que d’en faire le détail il ell à propos de 
donner la fuite des Gouverneurs de Sicile, depuis Roger Paruta. 

Il eut pour fuccefTeur l’an 1440 Gilbert Centelles Comte de Goli- y . ce • 
fano 8c Batiile Platamon, ils furent relevés l’an 1441 8c 144a par m £a>e U- 
Raimond Perelle auquel fuccéda Lopès Ximcn d’Urrca qui fut Vi- vre 
ccroi depuis l’an 1443 jufqu’à l’an 145-8, c’cft-à dire, le relie de H,l> J " 
la Vie du Roi Alfonle. Au commencement de fon adminiilration v,c,r, ‘'- 
le Roi établit une Univerfité à Catanc. D’Urrcanc relia point en 
Sicile pendant tout le tems de fon minillcre, il en fortit l’an I44<î 
& nomma pour Préfident pendant fon ablènce Antonio Roflo 
Comte de Sclabani. Il y en eut trais l’an 1448, Adam d’Ofmund, 

Pierre Spécial 8c Calaran de Corbcro. Ils eurent pour fuccelfeurs 
l’année fuivantc Pierre Caëtan, Jean d’Abbatclli 8c les Juges de 
la grande Cour. Simon de Bologne d’une noble famille de Paler- 
me8c Archevêque de cette Ville fut Préfident l'an i4fo, 8c l’an 
14; 1. Ce fut le v unième Avril de la première année de fa Préfidcp- 
' ■ * - V v i ce 1 
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Altorse ce que le peuple de Palerme mécontent des blés que la Magiftrature 
r An 1447. diltribuer, alla forcer les greniers publics pour en diflïper le 

JX^p.54û! froment. De là la j^jailace animée pilla la mailon d’un nommé 
Jean Crafton qui par le monopole qu’il avoit exercé fur l'huile l’a- 
voit rendu très rare. Les vaifleaux dans lefquels il la mettoit fu- 
rent tousbrifés, de forte que les ruifleaux de la Ville reflembloient 
à une rivière d’huile. Le Viceroi d’Urréa ayant été informé de 
cette fédition vint promtement en Sicile. On ne voulut pas le laif- 
fer entrer dans Palerme qu’il n’eût promis une amniltie, mais le 
Roi crut qu’il étoit ncce (Taire de prévenir une fi grande licence, il 
fit faire une recherche exaéfce des auteurs de la (édition, & ite fu- 
rent pendus. D’Urréa fubftitua à fa place de Viceroi l’an i4fi le 
Comte de Sclabani. Le Roi fit cette même année publier une Loi 
qui ordonnoit que les biens confifqués par l’Inquiiîtion feroient divi- 
fés en trois parts , dont il y en aurait une pour le Roi , la fécondé 
pour le Pane & la troifiéme pour les Inquiiitcurs. On a prétendu 
que cette difpofition avoit autrefois été faite par l’Empereur Fridé- 
Limborch, rie , mais la Loi attribuée à ce Prince cft attaquée de fuppofition. 
Mi fl, m- Quoi qu’il en foit elle fut confirmée fous le régne fuivant l’an 1477. 
ni fl no» h, L’Archevêque de Palerme fut de nouveau Prcfident l’an 

j*. i.e. 17. ^4^2 ^ & i c Comte de Sclabani fut nommé à cette place pour les 
années i4f6 8c I4f7- 

Le nom d’Alfonfc étoit fi célébré dans l’Europe que l’Empereur 
Fridéric III qui étoit venu fc faire facrer parle Pape à Rome, ne 
voulut point quitter l’Italie fans avoir vu un Prince dont il avoit 
; ’jtptfh - ouï parler fi favorablement. Quelques-uns de fes Courtifans lui 
thtimata ayant répréfenté qu’étant fupéricur en dignité à Alfonfc, ccn’ctoit 
Pr/f.fi. point lui qui devoit rendre la première vifitc. L’Empereur leur ré- 
îtrcheruf P°"dit qu’Alfonfe étoit beaucoup plus grand que Fridéric , 8c 
*■2 p iSc.’qu’ainfi il n’agiflbit point contre le cérémonial. Ces deux Princes 
etoient alliés. L’Impératrice Eléonor-dc Portugal étoit niérc d’Al- 
fbnfe : aufll voulut-elle être du voyage. Dès q ue le Roi fut les in- 
tentions de l’Empereur, il fe prépara à lui faire une fuperbe réce- 
ption. Fridéric pria Alfonfc de le regarder plutôt comme fon fils 
que comme l’Empereur. Le Roi alla au devant de Fridéric à trois 
milles de Capoue. La fuite de l’Empereur étoit de cinq mille per- 
fonnes. Ce ne furent que fêtes 6c tournois à Naples tant que les 
Allemans y furent. Il y avoit des fontaines de vin par toute la Ville : 
Colletm- les Marchands avoient ordre de donner tout ce qu’on leur deman- 
tïus.L. V. deroit fans prendre d’argent, 6c ils firent leur Mémoire dont le Roi 
Rochu». leur tint compte. Il combla de préfens l’Empereur 5 c l’Impéra- 
Summon. trice. On érigea à Fridéric dans la Ville de Syracufc une (tatuc 
«e . L. V. n U i y fubfifta iul'qu’à l'an 1 no. Il en coûta plus de cent mille du- 
f 131. ^ eau 
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eats d’or à Alfonfe pour cette réception. Quand Fridéric fut de Alfon^r, 
retour en Allemagne, il dit qu’il n’avoit rien vu de fi remarquable 1 'An 144,7. 
en Italie qu’Alfonfc qui étoit le plus lage Sc le plus magnifique de 
tous les Rois. 

Cependant le Comte S force avoit conquis le Milanois , & la 
crainte que les Vénitiens aroient que ce Prince ambitieux ne leur 
redemandât ce dont ils seraient emparés dans le Duché de Milan à 
la faveur des derniers troubles les engagea à rechercher l’alliance du 
Roi Alfonfe. Us favoient que ce Prince n’aimoit ni Sforce ni les 
Florentins fes fidèles Alliés. Us convinrent que les Vénitiens feroient 
la guerre à Sforce, tandis qu’Alfonfc attaquerait les Florentins. 

11 deltini le Prince Ferdinand Ion fils pour marcher en Tofcane^An uj*. 
avec une armée r que Machiavel dit avoir été de douze mille hom-^j 1 ^' yj 
mes, quoique d’autres Hilloricns aflurent qu’elle n’étoit compofée' c ’ 

Î ue de fix mille hommes de cavalerie 6c de degx mille Fantalfins. 

.e Prince de Naples fit peu d’exploits remarquables, & fon arrivée Bonincon* 
en Tofcanc ne fit qu’augmenter le zélé des Florentins pour les inté- trius » P‘ 
réts de Sforce. René d’Anjou n’avoit jamais perdu de vue fes droits îsîlriana 
fur le Royaume de Naples. Sforce 8c les Florentins lui mandèrent L. XXI L 

3 ue s’il vouloit venir en Italie ils lui donneraient trente mille florins 
’or, dès qu’il ferait à Alexandrie êc enfuite dix mille par mois 6c 
l’aideroient à recouvrer ce qu'Alfonfe lui retenoit injuflement. 

Le Roi René accepta cette propofition avec un plaifir extrême, 
il entra en Italie avec quatre mille chevaux, fa prélence changea 
l’état des chofes. Les Vénitiens n’ofoient paraître en campagne, ils 
prièrent le Roi Alfonfe d’aller lui même en Tofcane, afin que les 
Florentins loin de pouvoir fccourir Sforce fuflent obliges eux mê- 
mes de lui demander des fecours. Alfonfe leur promit d’y- aller in- 
ccflamment , quoique l’on fût dans le mois d’Octobrc , 5 c lorfqu’il 
fe difpofoit à fe mettre en chemin il fijt furpris d’une fi grande dou- 
leur de jambes , qu’il fut contraint de fe mettre en litière. La fiè- 
vre furvint, on jugea à propos de lui donner une Médecine qui mit 
les humeurs dans un tel mouvement qu’on crut qu’il alloit expirer. 

On lui donna des reméd.s qui le firent revenir, il fallut après cela 
lui brûler un ulcère. On lui propofa de le lier, mais il déclara que 
cette précaution n’étoit pas néceflaire. EfFeûivcmcnt il foufrfit 
l’operation avec une confiance admirable, mais il fut obligé de s’en 
retourner à Naples, où il ne fut pas plutôt arrivé qu’il apprit que 
les Vénitiens, les Florentins 6c Sforce avoient fecrettemcnt fait leur 
paix à Lodi lé neuvième Avril !4f4, fans qu’on l’eût confulté. 

Sforce étoit reconnu Duc de Milan 6c moiennant ce Traité la Lom- r<W(I> 
bardie,dit un Auteur contemporain, ce pais qui avoit fait autre- r„ r.ipt', 
fois un Royaume puiflant tomba entre les mains de gens dont les L. III. p. 

Vv ? an- 7 2 * 
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AtroHSK. ancêtres du tems de nos pères n’a voient pas autant de terre qu’il* 
l’An 14s». pouvoient en labourer. Le Roi Alfonfc fe plaignit hautement du 
peu d’égard que les Vénitiens avoienteu pour un Allié tel que lui. 
La paix de l’Italie paroiffoit très mal aflurée, tant qu’il n’accéde- 
Toit pas au Traité. Il fut réfolu que les Vénitiens , les Florentins & 
le Duc de Milan lui députeroient pour le prier de fe prêter à une 
paix que la crainte des Turcs rendoit néceuaire. Le Pape fe joignit 
a ces PuilTanccs, 8c il nomma le Cardinal Capranica en qualité de 
Légat pour aller dans le Royaume de Naples, 8c fléchir le Roi 
Alfonfe. 

l’An 1455. Légat k rendit à Caictte avec les Ambafladcurs de Venife, 
Mariana, de Florence 8c de Milan. Le Roi fe mit en chemin vers cette Ville. 
L. XXIL Les Plénipotentiaires allèrent deux milles au devant de lui. Le Car- 
Facius, jjinal dit au Roi que les Turcs faifoient des préparatifs formidables, 
Rainai- fl ue tous ^ cs Princes qui avoient du zélé pour la Religion dévoient 
dua.n. 3. le témoigner dans une occafion fi périllcufe, que le Pape fouhai- 
Linr, to j t avcc ardeur que l’on pût conclurre une Ligue fainte , capable de 
SWvius* re P r ‘ mer l cs efforts des Infidèles qui menaçoient toute la Chrérien- 
p. 169. ’ té , 8c fur tout l'Italie , que de tous les Princes Chrétiens celui qui 
étoit le plus digne par fa valeur , par fa puiflance , 8c par fon expé- 
rience d’être à la tête d’une fi gloricufe expédition, c’étoit lans 
doute le Roi Alfonfe. Il répondit qu’il ne demandoit pas mieux 
que d’entrer dans une auflî fainte entreprife, mais que comme il y 
avoit bien des articles à régler, il fouhaitoit que les Plénipotentiai- 
res fe rendiflent à Naples, où il faifoit fa réudencc ordinaire. Les 
Génois y envoyèrent en même tems un Ambafladeur afin d'être 
compris dans le Traité qui alloit fe négocier. Après bien des plain- 
tes faites par le Roi, des foumiflions de la part des Vénitiens & 
beaucoup de difeuflions, il fut convenu qu’il y auroit amitié, con- 
fédération 8c alliance entre les Vénitiens, François Sforce Duc de 
Milan, les Florentins leurs Alliés 8c le Roi Alfonfe, pour le repos 
de l’Italie 8c pour reprimer les efforts des Turcs. Cette alliance 
devoit durer vint-cinq ans, 8c plus, s’il convenoit aux Alliés de la 
prolonger, 8c pendant quelle durerait , le Roi Alfonfe promettoie 
de défendre les Vénitiens, le Duc de Milan , 8c les Florentins con- 
tre quiconque les attaqueroit. Le Roi Alfonfe, les Vénitiens 8c 
le Duc de Milan dévoient entretenir pour leurs fccours mutuels huit 
mille chevaux 8c quatre mille hommes de pié. Les Florentins ne dé- 
voient foudoycr que cinq mille chevaux 8c deux mille Fantaflîns. Les 
parties contraétantes s’engageoient à ne faire aucune alliance nouvelle 
fans le confentcment de tous les Alliés Si quelqu’un d’eux étoit atta- 
qué, les autres dévoient lui envoyer la ra oitié des troupes qu’ils ctoicnt 
obligés d’entretenir, 8c il ne leur étoit pas permis de les rappellcr 

qu’a- 
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qu’après la fin de la guerre. Ce Traité fut figné le ifi Janvier 14pp. Acromt. 
Les Génois auraient bien voulu y être compris , mais Alfonfc vou- l ’ An *455- 
lut exiger qu’ils répareraient les dommages qu’ils avoient caufés à 
fes Sujets 8c qu’ils rcftitucroient les coupes d’or qu’ils avoient celle 
de donner , quoiqu’ils y fuflent engagés par le dernier Traité. Ils ne 
voulurent pas fe foumettre à ces conditions, ainfi cette paix ne les 
regarda point non plus que Sigifmond Malatefta 8c Aftorde Faënza 
qui après avoir levé des troupes avec l’argent que le Roi Alfonfc 
leur avoit envoyé avoient l'ervi contre lui avec ces mêmes troupes. 

Il s'allia encore plus étroitement dans la fuite avec le Duc de Milan 
qui avoit le même intérêt que lui , que les François ne paflaflent 
point en Italie. Il lui demanda Hippolite-Maric fa fille pour la ma- 
rier à Alfonfc fon petit-fils, 8c fils du Princé Ferdinand. Le Pape 
Nicolas V ne vécut pas longtems après le Traité fait pour la pacifi- 
cation de l’Italie, il mourut fur la fin de Mars de l’an I4f 5 ,8c il eut 

£ our fucccfleur Alfonfc Borgia qui prit le nom de Callille III. 

.oi Alfonfc contribua beaucoup à ion élévation, il fe flattoit qu 
ce nouveau Pontife lui ferait au moins auffi favorable que fes préde- di , L- I. 
ceflèurs ; car outre qu’il étoit né Sujet d’Alfonfe , 8c qu’il avoit été 
dans fes Confeils , ce Prince l’avoit toujours honoré de fon eflimc 8c 
de fon amitié ; mais Callifte qui craignoit que le Roi ne voulût tou- 
jours le traiter en Sujet , dit fièrement à l’Ambaiïadeur d’Alfonfe qui 
lui demandoit comment il prétendoit vivre avec fon Maître,qu’il régie 
fon Royaume 8c qu’il me laiiTe gouverner le fouverain Pontificat II 
donna bientôt aü Roi des preuves de fa mauvaife volonté. Alfonfcqui 
regardoit le Royaume de Naples comme un pais de conquête l’avoit 
décliné au Prince Ferdinand Ion fils naturel , 8c cet arrangement avoit 
été approuvé par les Papes Eugène 8c Nicolas ; mais Callille pré- c«mm. 
tendoit que Ferdinand étant bâtard ne pouvoir pas être Roi de Na- W» p*P * . 
pies, 8c que ce Royaume par conféqucnt dévoie revenir à la difpofi- 35 ’ 
tion du Siège Apollolique, apres la mort d’Alfonfe. On prétend du^MSj. 
que l’intention du Pape étoit de le réiinir à l’Etat Eccléfialtiquc. n. 36. 

Ce Royaume éprouva une furieufe affliéHon fur la fin de l’année 
14^6. On y vit un tremblement de terre tel qu’il n’y en avoit ja- 
mais eu de pareils. On en peut voir un détail très circonftanciédans vît it 
Jean Chartier fur une relation envoyée par Hercule de Ferrare, qui cbtrlti 
étoit pour lors dans le Royaume de Naples au Marquis de Ferrare ^Lou- 
fon frère. Il y eft parlé d’un grand nombre de Villes qui furent dé- vre.p.açj. 
truites , de façon que les velliges mêmes ne fe retrouvèrent plus. On 
y fait monter le nombre de ceux qui péiircnt dans ce funclle acci- 
dent à cent mille perfonnes. Le Roi Alfonfe entendoit la Mefl'c à Bonin- 
St. Sévérin lorlque le tremblement de terre commença à fe faire contriu *» 
fentir. Tout le monde s’enfuit, le Prêtre même quitta l’autel, niaiscolicnû- 
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11.29 

Bonin- 
contrius , 
p. 163. 



' c R°i fans témoigner aucune crainte le retint & l’ob ! igea d 'achever 
l'An 14s s- le facrificc -, ce terrible événement eft du quatrième Décembre. 

La guerre entre le Roi & les Génois avoit toujours continué Seau 
grand déplailir du Pape elle avoit empêché Alfonfc de porter fes ar- 
mes contre les Turcs. Bernard de Villemain fon Amiral bloquoit le 
port de Gênes avec une flotte de vint navires Sc de dix galères. Les 
Génois réduits à l’extrémité offrirent leur Ville au Roi de France, 
qui envoya à Gênes en qualité de fon Lieutenant |ean d’Anjou fils 
Rainai- aîné du Roi René. Il trouva les chofes dans une fituation déplora- 
dus, 1458. ble. Une armée de mécontens à la tête defquels étoient les Fiefques, 
les Spinola, les Adomcs preffoit la Ville par terre , on ne voyoit au- 
cune rcffource pour cette malheureufe République , lorfque le Roi 
Alfonfc tomba malade. Son mal n’étoit d’abord qu’une fièvre lente 
qui fe changea tout d’un coup en une maladie très férieufe dont il 
mourut au bout de quarante jours , le mardi 27 Juin de l’an I4f8 
Simonet- âgé de <î$ ans, huit mois & vint-fept jours. A peine étoit-il mort 
ù [ L. que la flotte qui fermoit le port de Gênes s’éloigna, Sc que l’armée 
XXVI. des mécontens fe diflîpa. 

Les Hifloriens contemporains parlent du Roi Alfonfe comme d’un 
des plus excellons Princes qui ait jamais été. Antoine Campanus 
Muratoti f*‘f°‘ c la Vie do Braecio dans le tems qu’Alfonfe mourut, ne 
r. xi*, l! s’exprime fur ce Roi qu’avec admiration, & ilaflurc que l’Italie ne 
Vi p.581. pouvoit rien lui comparer Sc en fagefle Sc en puiffance. Ænéas Syl- 
vius l’appelle un miroir de vertus, Mariana le nomme la gloire de la 
nation Efpagnole. 

A une valeur diftinguée il joignit un fond d’humanitéeapable feul 
d’immortalifer un Prince, il auroit fouhaité de rendre tous les hom- 
mes heureux. Une de fes grandes attentions étoit que perfonne ne 
fortît mécontent d’avec lui, Sc lorfqu’il ne pouvoit pas accorder ce 
qu’on lui demandoit , il chcrchoit tous les adoucifl'emens capables 
de confolcr ceux qu’il étoit obligé de refufer. Il ne pafla jamais un 
jour de fa vie fans faire du bien à quelqu’un , c’eft de quoi fouvent 
il rendoit grâces à Dieu. Il ne fe vengea jamais de ceux qui parlè- 
rent mal de lui , il étoit d’un accès facile à tout le monde , Sc il vou- 
loir que fes Miniftrcsfuflcnt doux Sc affables , autrement il les ren- 
voyoït. Lorfqu’il eue pris les papiers d’Antoine Caldora on lui dit 
qu’il y trouveroit plufieurs lettres qui lui feroient connoître qu’il 
etoit fervi par des traîtres , il fie les fit apporter , Sc il les jetta au 
feu, fans vouloir les lire. Il y a des traits de lui qui feroient hon- 
neur, non fculenqcnt à un Philofophc, mais à l’homme confommé 
dans la plus haute piété. Un Courtifan marchoit un jour devant lui 
Sc leva une branche d’arbre qui vint frapper le viliigc d’ Alfonfe Sc 
lui fit beaucoup de mal , il ne dit autre choie , finon qu'il n’etoit fen- 
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flble qu’à la douleur de celui qui étoit caufc de cet accident. Un Al ro»«. 
Soldat qui avoit quelque plainte à faire arrêta le cheval du Roi par 
la bride & lui parla avec peu de refpeft. Alfonfe lui pardonna ion dJVi'ur- 
fnfolence. Il rencontra une Fois un ânier qui étoit au defefooir parce me. 

S iue fon âne étoit tombé dans un trou avec fa charge de farine. Al- 
onfe defeendit de fon cheval & aida ce malheureux à retirer fon âne 
du bourbier où il étoit. L’ânier fut bien furpris quand il apprit que 
c’étoit le Roi qui lui avoit rendu ce bon office. Il ne vouloit point 
de Gardes , & il avoit coutume de dire qu’il ne pouvoir pas être 
mieux gardé que par fon innocence & l’amitié des peuples. Il fut 
toûjours exaft oblcrvateur de la jüftice, & il déclarait à ceux qui 
étoient en place , que fon intention étoit qu’on n'obéît pas à fes or- 
dres s’ils n étoient pas juftes. Ce qui lui a acquis un honneur im- 
mortel , c'cft l’amour qu’il avoit pour les Sciences & pour les Gens 
de Lettres dans un fiécle où les* Princes étoient brouillés avec les 
Mufcs. Il entendit dire un jour qu’un ancien Roi d’Efpagnc avoit 
foutenu que c’étoit une chofe indigne d’un Prince de s’appliquer aux 
Sciences. Il prétendit qu’un pareil difeours déshonorait un Roi , 
qu’il convenoic mieux à une bête qu’à un homme, Sc qu’un Prince 
fans Lettres n'étoit qu’un âne couronné. 

Ænéas Sylvius bon connoiflcur pour ce tems-là nous apprend Ænea» 
qu’ Alfonfe avoit étudié toutes les Hiftoires, qu’il favoit les Poètes fj*'^’** 
& les Orateurs, qu’il étoit Philofophe & Théologien. Il traduifit les r tf*% .6a. 
Lettres de Sénéque en langue Efpagnole. Il avoir lu quatorze fois la 
Bible avec les principaux Commentaires- Jean Difara prétendoit 
que fi Alfonfe n’eût pas été Roi, c’eût été un excellent Philofophe. 
il avoit toûjours avec lui même à l’armée Céfar & Titc-Live. 11 ne 

S a (Toit aucun jour fans lire ces deux Auteurs. Il pria les Vénitiens Jannone , 
c lui accorder un os du bras de Titc-Live & cet os ayant été trans- L XXVI. 
porté de Padoue à Naples y fut reçu avec des honneurs infinis. Il P- 37*- 
fit traduire plufieurs livres Grecs en Latin, il amaflaune belle Biblio- 
thèque &il avoit coutume de dire que les livres étoient les meil- 
leurs Confeillers, parce qu’ils ne flattoient perfonne. Il rafiembloit 
dans fa Cour un grand nombre de célébrés Jurifconfultes, Philofo- 
phes , Théologiens & Gens de Belles Lettres , les combloit d’ami- 
tjé & leur donnoit de gros appointemens. Les principaux Savans 
avec lcfquels il étoit en liaifon furent Jannotius, Manettus Sénateur Muratori, 
de Florence qui lui a dédié plufieurs’livres &qui avoit travaillé fur xx - P- 
la Vie du Roi Alfonfe , laquelle il n’acheva pasj Laurent Valle à qui 607 • 
il fauva le feu auquel les Inquifitcurs le vouloient condamner ; Geor- 
ge deTrébizonde, à qui il ordonna de traduire l’Hiftoirc des Ani- 
maux d’Ariftotc ; Jean Aurifpa de Sicile > Antonio de Bologna, 
Bcccadelli dit dcPalerme } Léonard Arétin j Pogge ; Philclphe qu’il 
Tonte II. t X x fit 
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?Ad°i H * E 8 ^ Chevalier & qu’il couronna de la Couronne Poétique ; Ænéas Sjl- 
* DM5 ® vius qui avoit eudefleindc lui dédier fon Hiftoirc de Bohême , cç qui 
n’eut pas fon exécution , parce qu’Alfoni'e mourut avant qu’elle fût 
achevée -, le Cardinal Bcflarion à qui il donna l’Evêché de Mazaraî 
Xiphiiin , On le vit Couvent aller aux Ecoles publiques, fuivant en cela 
l’exemple de l’Empereur Marc-Antonin qui alloit écouter Sexte de 
Bonfilio, BéotieSc l’Orateur Hermogéne. C’étoit fur tout aux leçons d’An- 
P-374* toine de Païenne que le Roi AlfonCe Ce plaifoit, il Ce mettoit au 
rang des autres Ecoliers , il propofoit des Qucftions & reftoit quel* 
quefois iufqu’à la nuit à s’entretenir de matières de littérature. Il 
établit des Collèges dans pluGeurs Villes, il porta la magnificence 
très loin , il aimoit les bâtimens & il embellit beaucoup Ta Ville de 
Naples. L’argent ne lui coutoit rien , lorfqu’il s’agifloit de foire ve- 
nir, ou des Gens célèbres, ou des raretés des pais étrangers. Il é- 
Antoine t0 * t P‘ cux > ^ jeûnoit les vendredis, St les famcais , & fi l’on en croit 
de Pater- utl homme qui l’a beaucoup connu, il entendoit tous les jours qua- 
me, L.lV.trc Méfies. Nous avons vu jufqu’où il portoit le zèle & l’intrepi- 
dité , lorfqu’il étoit à l’EgliCe,par ce qui lui arriva le jour du trem- 
blement de terre. Ce n’étoit pas la première fois que les plus grands 
périls n’avoient point interrompu fa dévotion. Un jour qu’il enten- 
doit la Méfié , on vint lui dire qu’il couroit rifquea’être furpris par 
les ennemis s’il nefe retirait promtement, il ne voulut pas s’enal- 
Muratori, 1er que la Méfie ne fût finie , & ce fut ce qui le fauva -, car les en- 
t. xx. p. nemis ne pouvant croire qu’ü fût refté dans l’églife pourfuivirent 
leur chemin. 

jtftrînff S ur l a v * c ^ fh* pafiionnément épris de Lucrèce d’Aîa- 

gno, née à Naples d'une famille plus noble que riche. Cette Dcmoi- 
lelle avoit tout crédit fur fon efprit , elle avoit voulu l’engager à 
répudier la Reine pour être mife à fa place, mais le Pape Calliite 
111 ne voulut jamais fe prêter à cet arrangement & il écrivit lui mê- 
me à la Reine que Lucrèce étoit venue à Rome avec un magnifique * 
équipage, mais qu’il n’ avoit pas voulu lui accorder ce qu’elle ae- 
mandoit, parce qu’il craignoit d’être puni de Dieu. Plufieurs néan- 
moins ont cru qu’il n’y avoit ïamais eu de commerce illégitime en- 
Cimm tre Lucrèce & le Roi, & elle avoit coutume de dire que fi Alfon- 
jri p*f* ,fe vouloit abufer de l’amitié quelle avoit pour 1«v * r 'ni foire vio- 
L I. p î<5. lence , elle n’imiteroit pas la femme de Collatiuus , parce qu’elle fe 
te *La°L tucro ' t avant ht confommation du crime. 

v.’p nu. Pour faire en peu de mots le portrait du Roi Alfonfe , nous dirons, 
Marian», apres Mariana ,que ce Prince avoit le cœur grand , le génie vafte, 

L. XXII. n U ’il avoit plus de paffion pour la gloire que pour les plaifirs, qu’il 
étoit aébif, vigilant, infotiguable , que les plus grands obftaclcs 
n'étoient pas capables de le rebuter, qu’il foufiroit avec une égale 
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tranquillité la foif, la faim, le froid, le chaud, qu’il étoit bon, At-rovsp. 
généreux, libéral, prudent & affable. l'An 1458. 

Alfonfc la veille de fa mort , fit fon teftament, par lequel il laifla Marîana, 
fes Etats à Dom Juan Roi de Navarre fon frère. 11 exceptoit le U XXI1 - 
Royaume de Napies qu’il avoir deftiné au Prince Ferdinand fon fils 
naturel : ç’avoit toujours été fon intention que ce Prince fuccédàt 
à cet Etat , dont Alfonfc croioit être en droit de pouvoir difpofcr , 
parce qu’il le regardoit comme fa conquête} &ccft ce qui feroit 
croire qu’il n’y a aucun fondement dans ce que quelques-uns ont 
prétendu qu Alfonfc fur la fin de fa vie avoir écrit au Roi René > i. ,n> l UT j 
pour lui demander Jean fon fils avec promefle de l'adopter} mais cTirltt 
que René craignant le poifon n’accepta point la propofition du Roi. vi. édit. 

Ce Prince a eu auffi fes ennemis qui l’ont accufé de fatiguer trop du Lou. 
fes peuples par des impôts, de donner une trop grande partie de vrc ' p- 
fon tems à la chafle, d’être trop fenfible pour les femmes. St. An- r® 0 ,j. 
tonin à prétendu qu’il tiroit de grofles fommes d’argent de tous les dus, 14$!. 
Bénéfices qu’il donnoit. Sa mort fit grand plaifir au Pape Callifte n 3 °* 
III, & lorfqu’on la lui vint apprendre, il s écria, Lsqueus contri- 
tus efi , £5? nos liberati fumus. Il avoit époufé Marie fille de Henri 
III Roi de Caftille & fœur de Jean II, il n’en eut point d’enfans. 

Elle ne mit jamais le pié en Italie. Il eut trois bâtards, un fils & F,ze! > P- 
deux filles. Le fils fut le Prince Ferdinand qui fut Roi de Naples î4 °‘ 
après la mort de fon père } Marie époufa Léonellc d'Eftc Marquis 
de Fcrrare •, & Eléonor fut femme du Duc de Scfla. Il fut enterré cliés Pyrrhus 
les Dominicains de St. Pierre de Naples. On lui afait cette Epitaphe. R° chus - 
lnclytus Aipbonfus qui Regibus ortus Iberis te U , '[!°v! 

Aufoni * Regnum primus adeptus adeft, p. iif. 

Obiit Anno Dont. I4f8. 

Le Royaume de Naples eut à ce Prince l’obligation du iétablif-Bonfiiio, 
fement delà fureté des chemins. On ne pouvoir pas y voyager avant p ‘ 
lui fans courir rifquc de la vie , il donna de fi bons ordres que les vo- j74 ’ 
leurs furent exterminés. 

Le fameux Nicolas Tudefcus, vulgairement appcllé Panormi- 
tanus , fleurifloit fous le régne d’ Alfonfc. Il étoit de Catane, il 
embrafla la Régie de St. Benoît, fut Abbé du monaftére de Stc A- 
gathe , & enfuite Archevêque de Palermc : c’étoit le plus habile Ju- 
rifconfulte de fon fiécle. On lui donna le fumom de Lucema Juris. 

Alfonfc l’envoya au Concile de Bâle. Il y défendit la fuperiorité 
du Concile contre les prétentions d’Eugène IV Félix V le fit Car- 
dinal. Il a compofé divas Ouvrages, qui ont eu une très grande 
réputation. Le plus curieux eft le Traite du Concile de Bâle con- 
tre Eugène , il veut y prouver l’Oecuménicité du Concile de Bâle & 
la fupériorité des Conciles fur le Pape. Si l’on s’en rapporte à M. 

Du Pin, il n’oublie rien dans la Qudlion de Fait ou de Droit de 
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A lions*. tout cc oui peut fcrvir à fortifier la caufe qu’il défend. Il mourut 
l'Ao i 45 8 * de la perte à Palermc l’an 144p. Voici fon Epitaphe. 

Morte tua Canon & Loges. & Jura Quiritum 
Occubuere : jacent hoc tumulata loco. 

Tu Nicolaus eras Tudefco fanguine natus 

* Panormi Antijles ac Catanenfis eras. 

Eugeniee & Baftla difeordi face ruebat 
Noflra fides ; Jletcrat te duce confilium. 

Nominis & tituli cumttlos & taudis adeptus , 

Unde tuum texit rubra tbiara capot. 

Il eft enterré dans l’Eglifc Cathédrale de Palermc. 

Summon- Alfonfc eft le premier Roi de Sicile & de Naples qui ait pris la 
»e,t » L qualité de Roi des deux Sicilcs. Ænéas Sylvius l’aflurc , 8c il prétend 
lin no ne en meme tems que cette dénomination eft abfurdc, 8c que cette 
L. xi, p. partie de l’Italie cjuc les Anciens appelaient la Grande Grèce ji" avoit 
17}' jamais été nommée Sicile. 

Æncas Les R 0 j s Normands , aufli bien que le Roi Charles I , s’intituloient 
iïorlxV.Rort de Sicile, Ducs de la Pouille & Princes de Capoue, & le Pa- 
spitiUfi , pc Clément IV conformément au ftile de fes prédéccfleurs ne don* 
t.3 p 648 ne le nom de Royaume qua la Sicile & comprend les Etats d’Italie 
dus°i26< ^ ous k t ' trc < * erra % uæ e fi Citra Pbarum. Quelquefois le fimple 
u ’ 1 5 ’ mot de Royaume de Sicile fignifioit aufli les Etats d’Italie qui en 
ctoicnt comme une dépendance. C’eft ce qui paroît par quelques 
A&cs de l’Empereur Fridcric II, dans lefquels il parle en ces ter- 
mes, A dj u tore s etiamerimus ad defendendum Ecclefiee Romanee regnum 
Sicilia cum omnibus ad ipfum fpetJantibus tam citra Pharum quam ultra. 
De là vient l’cxprcflion du Royaume de Sicile tant en deçà du Pha- 
re qu’au delà , dont fe fervit l’Eftipcrcur Rodolphe & enfuite les 
Papes Jean XXII & Grégoire XI. On donna après cela au 
”us, !i75. Royaume de Naples le titre de Sicile Citirieure ou de Sicile en de- 
n 38. (a au Phare , apres quoi il étoit très naturel que le Prince qui réü- 
jcar.XXJl. nifloit ces deux Etats prît le titre de Roi des deux Siciles. 
dus n *3i7- premier Auteur qui ait parlé clairement des deux Siciles pa- 
n.ù ‘ toit avoir été Pétrarque dans ion Epitaphe du Roi Robert, où il 
Grégoire dit, Rex erat ambabus Siciltis , & dans le titre où Robert eftap- 
* l : pellé Rex utriufque Sicilia. J'ignore fi c’eft Pétrarque lui même 

dus, n i37». t ) u * a ' 1 k l * trc ccttc Epitaphe. Quoiqu’il en foit, il eft 
n. 7! certain qu’aucun Roi de Naples 8c ae Sicile avant Alfonfe n’a pris 
14-u- n. la qualité de Roi des deux Sicilcs ,8c que l’Hiftorien Blondus s’eft 
t ,7 _ très fort trompé lorfqu’il a écrit que le Roi Roger prenoit le titre 
6. conJe* de Roi des deux SicilcS. Il y a un Aâc dans Ughellus où le Comte 
Décade . Roger eft nommé Comte de Calabre Sicilia’ citra Pharum. Si 
t-y.p. cct Aftc-là n’cft point fuppofé nonjilus que le titre, c’eft lepre- 
micr où cette cxprelfion foit «nployce. 

. H I- 
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I. Gouvernement du Roi Jean. 

J ean frere du Roi Alfonfe fut Roi de Sicile après la mort de ce Jeai». 
Prince. . 11 etoit pour lors Roi de Navarre parle mariage qu’il *5 7T- 

avoit fait avec Blanche fille de Charles Roi de Navarre qui avoit " 

Xx } époufé 37 s 
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Jii». cpoufé en premières noces Martin I , Roi de Sicile. Ce fut avec 
bien du chagrin que Jean vit Ja difpofition que le Roi Alfonfe avoit 
faite du Roiaume de Naples en faveur de Ferdinand, & au préjudice 
de l’Arragon. Il s’en plaignit hautement , & il y avoit quelque fu- 
jet de craindre que cette aifeuffion ne donnât occafion à une guerre 
Raina!- fanglante ■, mais elle fc termina pacifiquement par le mariage de Fcr- 
dus,i477. dinand avec Jeanne fille du Roi Jean. Les Siciliens virent avec un 
n - *• grand plaifir ce Prince monter fur le thrône de Sicile. Il avoit été 
Fazel, L.leur Viccroi pendant le régne de fon père, & ils’étoit concilié leur 
IX cllimc Scleuramitié. Il envoya une Ambaflade à Rome, l’an 145-9 
Rüchus. P our prêter ferment de fidélité entre les mains du Pape en qualité 
de Roi de Sicile. Cette cérémonie fc fit le 10 Janvier, Pic II étant 
pour lors aflis fur le Siège de St. Pierre. Les Etats de Sicile étant 
aiïcmblés à Calatagiron l'an 1460 députèrent au Roi Jean qui étoit 
.. à Barcelone, pour l’aflurer de leur fidélité. La députation étoit très 
Viùro a" célébré, elle étoit compofée de Simon de Bologne Archevêque de 
p. 18. ’ Païenne, de Guillaume-Raimond de Moncade Comte d’Ademo, 
d’Antoine de la Lune Comte de Calatabellota , deVaflâlSpccialis & 
d’un Jurisconfulte nommé Jérôme Anfalon.. 

Le Roi Jean avoit eu un fils de fon mariage avec la Reine Blanche 
qui eut de grandes difputes avec fon père. Ce jeune Prince s’appel- 
etmm. l 0 it Charles 8c fe nommoit le Prince deViane. Il prétendoit que le 
l" vu* ' Royaume de Navarre devoit lui appartenir , parce qu’il étoit ftipulé 
p. 170. dans le contraû de mariage de fon père que s’il lui naifloit un fils, 
il lui céderoit le Royaume de N avarre dès qu’il ferait en âge de gou- 
verner. Jean n’eut aucun égard à cet article. Lorfque fon fils devint 
grand, le Prince de Viane s’en plaignit avec chaleur, &nc pouvant 
obtenir juftice de fon père , il follicita les Princes étrangers de la lui 
faire rendre. Ne fe croyant point en fûteté chés fon père il fe re- 
tira chés le Roi Alfonfe fon oncle. Il étoit auprès de lui lorfque la 
mort enleva ce Prince. Il alla en Sicile dont il voulut continuer la 
Mariana, négociation commencée par Alfonfe pour le réconcilier avec le Roi 
L. XXII. p on p£ re . Les Etats de Sicile l’avoient fouhaité pour Viccroi , mais 
fc Roi Jean n’y voulut jamais confcntir. Il laida cependant entre- 
voir qu’il lui pardonnerait pourvu qu’il revînt en Efpngnc. Il crai- 
gnoit que les Siciliens ne le couronnaient Roi de Sicile. Le Prince 
* de Viane arriva à Barcelone le 2Z Mars 1460 , il croyoit être entiè- 
rement raccommodé avec fon père , il chercha à le marier à fon 
infçu avec Ifabellc de Caftillc. L’intention du Roi Jean étoit de 
donner à fon fils pour femme l’Infante Catherine foeur d’Alfonfe Roi 
de Portugal. Il apprit avec un très violent chagrin les négociations 
fccrettes de fon nls , il diflîmula cependant éc manda le Prince de 
Viane qui ne fut pas plutôt en fon pouvoir qu’il le fit arrêter & 

l’en- 
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l'envoya prifonnicr à Xativa. Cette violence caufa de grands mur- Js*w. 
mures da:<as les Etats du Roi d’Arragon. Les Catalans 8c les Navar- 
rois armèrent pour faire rendre la liberté au Prince de Vianc. Juan 
de Cabrera Comte de Modica ctoità la tête des mécontens. Le Roi 
Craignant le foulévcment général de fes Sujets fit fortir de prifon le 
Prince de Vianc 8c fit avec lui un Traité par lequel il lui cédoit pour 
le préfent la Catalogne & promettoit qu’il fuccéderoit à tous fes 
Etats. Le Prince de Vianc ne vécut pas longtems après cet accom- 
modement. Il fut très regretté en Efpagne & en Sicile. 11 aimoit 
fort les Lettres : on voit encore aujourd’hui deux de fes Ouvrages , Karlan, 
une Traduétion des Morales d’Ariftote en Efpagnol, & une Hiltoirc L ' 
abbrégée des Rois de Navarre. Il a fait outre cela de très beaux 
vers Espagnols 8c des chanfons trèsingénieufes qu’il chantoit lui mê- 
me en jouant de fa guitarre. Ce fut le ij Septembre de l’an 1461 Raina'- 
que ce malheureux Prince mourut. Onfoupçonna que lepoifonavoit dus, ijfit. 
avancé fes jours. Il avoitun peu plus de quarante ans. Sespartifans £ JJ”* 
prétendirent qu’il s’étoit fait des miracles fur fon tombeau. pÎH‘%4 , 

Outre le Prince de Vianc le Roi Jean eut de la Reine Blanche trois L. Vil. p. 
filles, Jeanne qui époufa Ferdinand Roi de Naples, Eléonerèc Marie. * 73 - 
Il fe maria en fécondes noces avec Jeanne fille de Frideric Hcn- 
riquès Amiral de Caftille, dont il eut Ferdinand furnommé le Ca- 
* thelique qui naquit le 10 Mars r+fi. Il donna le titre de Roi d'Ef p / rrhl, s 
pagne au Prince Ferdinand qui fut couronné en cette qualité à Sar* Rütllus ' 
ragofle , le 18 Juin 1468 , 8c quelque tems apres il le maria avec Ifa- 
belle de Caftille. Ce mariage fc conclut fans la participation de Hem 
ri de Caftille frère d’Ifabellc. Audi en fut-il très mécontent, 8c il fut 
quatre ans fans vouloir le pardonner à fa foeur : les noces fe firent 
à Valladolid le z8 Oétobre , ou le ip félon Mariana , 148p. Ferdi- 
nand devint par là l’un des plus puifians Princes de l’Europe, fa 
femme lui ayant donné dans fa fuite des tems la jouïflàncc du Roiau- 
mede Caftille, le Roi Henri étant mon fans en tans. 

Le Roi devint aveugle dans fa vieilleflc. Un Juif lui ayant fait 
l’opération de la cataracte lui rendit l’ufage de la vue. Il mourut à Sumtno»- 
Barcelone le premier de Février de l’an 147P, âgé de 81 ans. C’é- tc< 
toit un Prince qui obfervoit avec une grande exactitude les devoirs 
extérieurs de fa Religion, il jeûnoit avec régularité, il défendit Fjk 1 . 
I’ufage de la Religion Mahométanc dans fes Etats , 8c il ordonna fous 
de grandes peines aux Juifs 8c aux Sarrafins de fe mettre à genoux 
lorfqu’ils verroient pafler le faint Sacrement. 

Cet homme fi dévot aima les femmes avec une trop grande pafBon, 
il eut des Maîtrcflcs toute fa vie , 8c en eut des enfàns , outre le Roi 
Ferdinand fon fuccefleur. Sa féconde femme lui donna deux Prin* 
cefles Jeanne 8c Maris . 

La 
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La Viccroiauté de Naples étoit toujours occupée par Lopès Xi- 
men d'Urréa. Lorfque le Roi Alfonfe mourut , il fut nommé Gou- 
verneur de Naples l’an I4p8, 8c Jean de Moncadc fut Viceroi de Si- 
cile, l’an I4f9. Ce fut pendant fon adminiftration que le Roi Jeag 
unit pour toujours la Sicile à l’Arragonpar une déclaration rendue 
le dernier Août 1460. Bernard deRcqucfcns fut Viceroi l’an 1441 
Jean de Moncade lui fuccéda, l’an 1461. Il mourut à Palerme le 
17 O&obre de cette année. Le Confeil commit pour Préfidcnt Guil- 
laume-Raimond de Moncade jufqu’à ce que le Roi eût nommé un 
Viceroi. Bernard de Requéfens eut cette place l’an 140 jj & l’an 
1484, il fut relevé par Lopès Ximcn d’Urréa qui refia Viceroi 
tout le tems de fa vie. Il arriva un étrange événement deux ans 
. avant fa mort. L’an 1473 les Chrétiens animés d’un zélé furieux (c 
jettérent fur tous les Juin qu’ils purent rencontrer 8c en firent un 
mafTacre affreux fans aiftinétion d âge ni de fexe. Ce fut en vain 
que le Viceroi cmploia fon autorité pour reprimer cette fureur, il 
fit la recherche de ceux qui avoient eu le plus départ à cette émo- 
tion, & il en fit une jufticc exemplaire. D’Urréa mourut àCatanele 
iz Septembre 147p. Dom Jean de Moncadc gouverna le Royaume 
jufqu’a ce que Guillaume Péralta & Guillaume Pufadès qui avoient 
été nommés Vicerois vinrent prendre pofTeffion de leur Gouverne- 
ment, ce qu’ils firent le dixiéme Novembre 147p. Ils furent relevés 
par Dom Jean Comte de Cardone 8c de Pradès qui commença fon 
adminiftration dans le mois d’Odobre 1477, la Cour l’ayant choifi 
pour aller en Sardaigne appaifer quelques mouvemens. II nomma 
l’an 1478 Jean de Moncadc pour Prcùdent. LeComte de Cardone 
étoit Viceroi lorfque le Roi Jean mourut. 

Il y eut fous ce régne un Archevêque de Meffinc , à qui il arriva 
diverfes avanturcs qui intérefférent les Supérieure ecclénaftiques & 
temporels. On l'appelloit Jacques de Tudefcbes , il étoit parent du 
fameux Archevêque de Palerme. Il prétendit que Jean Sancius 
Stradigo de Meftinc avoit violé les immunités eccléfiaftiques 8c il 
l’excommunia l’an 1460. Sancius faifit les revenus de l’Archevêque 
8c n’ofant Parrétcr il fit mettre en prifon fes deux frères. Le Vicc- 
roi prit connoiflance de cette affaire, fit relâcher les frères de l'Ar- 
chevêque, 8c lui fit rendre la joutfTancc de fes revenus. Ce même 
Prélat faifant la vifite de fon diocéfe vifita les Villes d’Ali 8c d’I- 
tala qui y font renfermées , Léonce Chrifati Abbé de l’Ordre de 
St. Bafilc dans le monaftére d’Itala prétendit que lui feul avoit le 
droit de faire cette vifite, 8c il voulut troubler le Prélat dans fes 
fonftions. Celui-ci excommunia l’Abbé , 8c fit afficher l’excommu- 
nication. Chrifati eut la hardieffede déchirer l’excommunication & 
il porta l’infolcncc jufqu’à vouloir excommunier lui même l’Ar- 
' chc- 
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chcvéque. Le Pape Pie II en ayant été averti nomma l’Archcvê- jus. 
•que de Palerme pour faire le procès à l’Abbé Chrifati. 



IL Gouvernement de Ferdinand II. 

£ 



E Erdinand fils unique du Roi Jean Te fit facrcr à Séville, le îSferdi- 
Mars 147p. Les Siciliens lui députèrent le Comte de Pra- n*nd h. 
pour prêter le ferment de fidélité en leur nom. Il nomma cette p >' rrtlU3 
même année Dom Gafpar Spes Seigneur de la Baronnie d’Altaciaria , 

S our Viceroi. Il demanda permiflion d’aller à la Cour l’an 148e, viarti 1. 

: l’ayant obtenue, il nomma pour Préfidcns de Sicile pendant Ion 
abfcnce Raimond de Santapace Baron de Licodic & de Butérc & Jean 
Uvalguarnéra Baron d’Afaro. Il revint quelque tems après & refta 
dans Ion Gouvernement jufqu’à l’an 1487, qu’il le quitta pour tou- 
jours, Sc nomma pour Prefidens Raimond de Santapace & J uücn Cen- 
tellcs jufqu’à ce que la Cour lui eût envoyé un fucccfleur qui fut 
Dom Ferdinand d’Acugna que le Roi nomma l’an 1488 Viceroi de 
Sicile pour trois ans, Sc depuis ce tems-Ià le terme de la Viceroiau- 
té fut borné à trois ans -, mais lorfqu’on étoit content des Vicerois 
il arrivoit fouvent qu’on les prorogeoit. C'eft ce qui arriva à d’A- 



cugna. 

La curiofitc de ce Gouverneur eau fa prefque un tumulte à Palcr- 
tnc. Le 18 Oétobrc de l’an 1491 , il convoqua le Sénat, les Sei- 
gneurs, les Archevêques de Palerme Sc de Mefline Sc les ayant me- 
nés .dans la grande Eglifc de Palerme, il fit ouvrir un tombeau de 
porphyre dans lequel on trouva le cadavre d’un homme avec une 
couronne impériale : c’étoit l’Empereur Henri VI. On en ouvrit 
un autre de marbre, on y trouva une femme avec une couronne 
Impériale & une lame de bronze qui apprenoit que c’étoit le corps 
de l’impératrice Confiance première femme de l’Empereur Fridé- 
ric II. D’Acugna voulut continuer à faire ouvrir les autres Mau- 
folées , mais les Seigneurs qui l’accompagnoicnt murmurèrent 
beaucoup de ce qu’on troubloit ainfi les centres des morts. 11 fut 
obligé de modérer fa curiofité dont on fe plaignit au Roi qui en 
fit une réprimande au Viceroi. 

L’annee fuivantc il y eut des ordres de chafier les Juifs de toute 
la Sicile, Sc ils furent exécutés. D’Acugna fut de nouveau conti- 
nué Viceroi l’an 14P4, mais il mourut cette même année à Catane 
Sc il fut enterré dans l’Eglifc Cathédrale. On lui fit cette Epitaphe. 



Ferrand us Cuveus juftuî prudemque , benignus 
Sicilia Prorex conditur hoc tumulo. 

lacrimis conjux décorât fua chara Maria 
Avila condonans hoc pietatis opus, 

Tome IL Y y Mo- 
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rsaiw- Mort bu s iftt Cato fuerat , ftd peBore Cæ/ar, 

«and II. In quo virtutum fulferat omne genus. 

Sic coelo & térris nrmpe probat us cris. 

Fixit Annos 40: Obiit fecundo Dcccmbris ,*anno Salut i s Do- 
minier 1494. 

Dom Jean de Lanuza lui fuccéda l’an t4Pf , & fut continué juf- 
qu’à l’an I fo< 5 . Alfonfe Roi de Napiesfe retira en Sicile au com- 
mencement de cette Viccroiauté. Il nefe trouvoit pas en état de ré- 
fifter aux armes de Charles VIII qui avoit pafie les Alpes pour fai- 
re valoir fes droits fur le Royaume de Naples. Il eut la précaution 
de faire couronner fon fils Ferdinand avant que de s’enfuir Sa 
Philippe belle-mérc, fccur du Roi Ferdinand l’accompagna. Ils fe retiré» 
d c C T rent d’abord dans Mazaraqui appartenoit à cette Princcfle s puis iis 
VI L e. 11. allèrent à Mefiine où Alfonfe mena une vie très édifiante. Son in- 
tention étoit d’aller fe faire Religieux dans un monaftérede Valen- 
ce, mais il fut prévenu par la mort, le 19 Novembre 1495, & 
enterré à Mefiine dans l’Eglife Cathédrale. 

Le Prince Jean fils unique du Roi Ferdinand étant mort le qua- 
trième d’Oétobre 1497, ce fut une affiiéHon générale dans tous les 
L. VIII. Etats du Roi 5 c de la Reine. De Comines aflùrc qu’il n’a jamais oui 
c. 17- parler de plus grand deuil que de celui qui en a été fait partout leur 
î*Yxt?ii R °y aume » car tous * es gens de métier ont ccffc quarante jours, 
' comme leurs Ambafladeurs me le dirent depuis, tout homme étant 
vêtu de noir. Ce font les paroles de Commcs. Les Siciliens fe diftin- 
Mauroli- guérent par leur zélé dans ce tems de triftefle. Les boutiques fu- 
co.L. VI. rcnt fermées pendant huit jours dans toute l’Ifle, & ils furent fix 
p- 19^ mois p ans f e f a j rc i a barbe. 

ni fl. d, t Le Seigneur de l’Ifle des Gerbes fe révolta dans ce meme tems 

ricirni. contre le Roi de Tunis, & il demanda du fecours au Roi Ferdinand 
qui ordonna à Dom Jean de Lanuza de lui envoyer des troupes avec 
lefquclles il réfifta aux Africains. Ce Seigneur pour s’aflurer la 
proteûion du Roi d’Arragon confentit à devenir fon tributaire. 

Cependant le Roi Ferdinand avoit de grandes inquiétudes au fujet 
Rainai- de Sicile. Les Turcs fcmbloicnt la menacer, & des l’an 1484 le 
dus, 148+ Pape Innocent VIII avoit écrit à Ferdinand qu’il avoit des nouvel- 
le?. 6 i les que les Turcs fachant que la Sicile étoit fans défenfe avoient ré- 
& Û9 ' folu d’y faire une expédition , afin d’étre à portée d’attaquer l’Iw- 

• lie avec plus de facilité, & il l’exhortoit de mettre ccttc Ifie en 

Mariana , état de refiffer aux efforts des Infidèles. Bajazet faifoit effeâivc- 
L.XXV. ment d es préparatifs & fon intention étoit d’obliger par cette di- 
verfion Ferdinand de laiffcr les Maures tranquilles. Toutes ces me- 
naces n’eurent aucun effet. Les rapides progrès de Charles VIII 

Roi 
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Roi de France dans le Royaume de Naples allarmérent la CourFeanr. 
d’Arragon. On y craignoit que les François, après avoir conquis N4MdU ’ 
Naples ne fongeaflcnt à palier en Sicile, fur laquelle ils confervoicnt 
toûjours des droits. C’eil ce qui détermina le Roi Ferdinand à fe* 
courir le Roi de Naples. 

Louis XII ayant fuccédé à Charles VIII, il y eut entre les Rois 
de France 8c d Arragon un Traité par lequel ils convinrent de dc- 

Î ouiller Fridéric du Royaume de Naples, & de partager cet Etat. 

es confins & les limites des provinces qui dévoient être partagées Guichar- 
n’ayant pas été a (Tes bien exprimées, la guerre commença entre V ’ 
les François & les Efpagnols, & à la fin les François furent chaf- 
ïés de Naples 8c de tout le Royaume. 

Le Roi Ferdinand étant venu à Naples l’an iyo6, Dom Jean de 
Lanuza quitta fon gouvernement de Sicile pour aller faire fa Cour 
au Roi, & il nomma pour Préfidcnt pendant fon abfence Dom 
fean Paterne Archevêque de Païenne. Lanuza mourut à Naples 

Ï eu de teins apres fon arrivée, il aimoit fi fort la juftice qu’il con> 
amna fon propre fils à mort, mais le Roi lui fit grâce. Cependant 
les Siciliens ne furent point contcns de fon adminiftration, 5 c le 
Roi touché de leurs plaintes avoit commis Ferdinand Gonfalve le 

f rand Capitaine pour écouter leurs griefs. Il s’étoit tranfporté en 
icile , il y avoit convoqué une aflemblce à Palerme 6c après avoir 
entendu les Siciliens il avoit enjoint au Viccroi de fe mieux com- 
porter à l’avenir. Dom Raimond de Cardonne fut nommé pour fuc- 
céder à Dom Jean de Lanuza. Le Roi lui donna un Confcil fans Marlana, 
lequel il ne pouvoit rien décider, il étoit compofé d’André Caraf- L XXIX. 
fe, de St. Scvcrin ,d'Heébor Pignatclli Comte de Monteléon 5 c de 
Jean Batifte de Spinello. Cardonne gouverna la Sicile avec beau- 
coup de gloire. Après en avoir été trois ans Viceroi il pafla l’an 
tyo9 à la Viceroiauté de Naples •, ce fut pendant fon miniltére, le Pyrrhua 
I y Juillet de l’an t J07, que le Pape fuies 11 permit par une Bulle Rocllus - 
au Roi Ferdinand de conférer les Bénéfices Sc expeéhtives des Egli- 
fes Cathédrales, Métropolitaines 8c Collégiales de les Etats : la Si- 
cile y fut comprife. Grégoire XV confirma ce privilège l’an 1621. 

Dom Raimond de Cardonne allant à Naples pour y être Viceroi 
nomma Préfidens de Sicile Dom Jean Paterne Archevêque de Pa- 
lerme, 8c Guillaume Raimond de Moncadc. 

Dom Hugues de Moncade fut Viceroi l’an ijep. Ce fut le pre- 
mier qui joignit à la Viceroiauté la charge de Capitaine Général de 
la Sicile 8c des Ifies voifines : fon Gouvernement fut orageux. Le 
Roi avoit envoyé contre l’Ifle des Gerbes une armée commandée 
par Garfias de Tolède fils aîné du Duc d’Aibc 6c père de celui qui 
s’eft rendu fi fameux par fes cruautés. Cette entreprife fut très mal- 

Yy 2 heu- 
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Fmdi- heureufe , les Efpagnols furent battus , & Gardas fut tué. Didace dé 
^ ra { l u ‘ comman doit un Corps de mille hommes revint en Sicile 
ix!p 551. l’an HH. Après cette funeirc expédition , où il s’étoit trouvé, 

’ il fit fa defeente à Palerme. Les Soldats qui n’étoient point payés 
& aufquelson ne foumilToit point de vivres, en prirent de force. Le 
Sénat de Palerme avertit plufieurs fois Didacc de contenir fes Sol- 
dats, mais ce fut inutilement. Quelques Efpagnols étant entrés 
le ip d’Août dans la maifon d’un homme du peuple, en enlevèrent 
des vivres violemment , fans refpeâcr fa femme ni fes filles. 11 n’en 
fallut pas davantage pour mettre en fureur le peuple de Palerme, 
très porté à la jaloufie, il prit les armes 8c fit un carnage affreux 
de tous les Efpagnols que l’on put trouver. Les Eglifcs mêmes ne 
leur fervirent pas d’azilc , il y en eut plus de mille de tués ce 
jour-là. Le Viceroi accompagné des principaux Seigneurs monta à 
cheval 8c fit enfin rentrer le peuple dans fon devoir On fit la re- 
cherche de ceux qui avoient excité la fédition & ils furent punis de 
mort. 

Moncadc fit un voyage hors de Sicile l’an ifii, & il nomma 
Préfidens Dom Bernardin Bologne Archevêque de Mdlîne , & 
Dom Pierre Lencès. I 

Pyrrhus L'an if 1 5 le Roi ordonna que la Ville de Palerme feroit laCapi- 
Uochus. taie du Royaume de Sicile, la demeure ordinaire du Viceroi & la 
réfidencc du Confcil Royal. Le Tribunal de l’Inquifition fut établi- 
cette même année à Palerme. 

Ferdinand vécut encore trois ans , il mourut à Madrigale dans le 
mois de Janvier de l’an 1 y 16, 8c fut enterré à Grenade. C’eft un 
des Princes les plus renommés par fa prudence 8c par fes conquêtes 
que l’Efpagne ait produits. 11 ordonna en mourant que lcsgrandej 
affaires des Etats qu’il pofTcdoit en Italie feroient décidées par deux 
Jurifconfultes Italiens, dont l’un feroit Sicilien, 8c l’autre Napoli- 
tain: il vécut 6 1 ans. 11 y avoir quarante-huit ans qu’il avoit été 
couronné Roi de Sicile du vivant de fon père. On prétend à Paler- 
me qu’il fc fit un miracle l’an 1481 fous le régne de Ferdinand , & 
on en donne pour preuve une infcription qui le trouve dans l’églife 
Cajêran, de Ste Agathe. On y lit qu’un Joueur impie ayant eu l’audace de 
dt Vuu donner un coup de poignard à un portrait de la Vierge & dejefus- 
s«c alorum Chrift, leurs figures pâlirent tout d’un coup. Le facrilége ef- 
2 ^ frayé f ut rc tcnu comme par une puiflance invifiblc. On l’arrê- 
ta, 8c il fut puni de mort : ce qui fut fuivi de miracles. Ce 
fait, ajoute l’Auteur de l’Inquifition cil prouvé par des témoinj 
Twel L dignes de foi. Pierre Ranzano Jacobin & Evêque de Lucérie 
Vin. ’p. étoit pour lors Inquifitcur en Sicile. Il étoit de Palerme , fon 
172. mérite l’éleva à la Prélaturc. Ferdinand Roi de Naples avoit une fi 
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grande cftime pour lui qu’il lui confia leducation du Prince JeanFenm- 
îon fils qui depuis fut Cardinal. Il l’cnvova Ambafladeur à Mat- M A ND II* 
thias Corvin Roi de Hongrie. Il a compofé divers Ouvrages dont u^hJiiur 
quelques uns font imprimes. 6 

Il y avoit dans le même tems un Evêque de Syraeufe appelle Dal- Pyrrhus 
mate qui ayant trouvé dans uneéglifc de Noto un morceau que l'on Roclj u«. 
difoit être de la vraye croix fit allumer un grand feu, Se le jettade- 
dans. On allure que ce bois ne brûla point : ce qui perfuada Dal- 
mace que la tradition de Noto étoit bien fondée. C’eft pourquoi H 
l’adora lui même & l’expofa à l’adoration du peuple. 

Dftlmaceeut en I4pp de grands différens avec Margarit qui étoit 
Intendant des revenus de la Reine Douairière de Naples. Cet hom- 
me ayant pris la réfolution de fortifier Siraeufe faifoit abattre des é* 
glifes fans confultcr Dalmacc qui lui en fit fes remontrances. Elles 
Furent fi mal reçues par Margarit qu’il eut l’infolencc dé donner un 
coup de canne au Prélat fur la tête en préfcnce de tout le Clergé. 

Le peuple en fut fi indigné qu’il fc jetta fur Margarit & un Dome- 
llique du Prélat vengea fon Maître par un grand coup de bâton qui 
jetta l’Intendant à terre. Il fc releva & ayant fait arrêter ce Dome- 
llique il le fit pendre & mettre fon corps en pièces. Il configna 
l’Evêque dans un Château dont le peuple le tira par force. Dalma 
ce fefauva àNoto , & delà excommunia ceux qui l’avoicnt maltrai- 
té , 8c interdit Siraeufe. Ferdinand deCordoue fumommé le Grand 
Capitaine ayant aborde à Siraeufe , le zj Janvier de l’an 1 500, con- 
nut de cette affaire , il interdit Margarit, le fit mettre en prifon, Se 
l’emmena enchaîné en Efpagne. Le Pape nomma un Comraiflaire , 

Se au bout de fix mois l’interdit de Siraeufe fut levé. 

III. Gouvernement du Roi Charles d’Autriche, Grands 
troubles en Sicile. 

F erdinand 8c Ifabelle eurent de leur mariage un fils 8c une fille. Le Chahlis 
fils mourut avant que d’être marié : la fille zpycWcc Jeanne na- d’Autm- 
cjuit le fixiéme Novembre i47P,8c fut mariée le zo üécobre HPâ i^n ,516, 
à l’Archiduc Philippe fils de l’Empereur Maximilien. Elle en eut 
trois enfans , Charles , Ferdinand (J Elionor. Philippe mourut dans 
la fleur de fon âge avant fon beau-pérc. Jeanne devoit naturellement 
fuccéder à tous les Etats de fon père 8c de fa mère -, mais le déran- 
gement que caufa dans fon efprit la perte de fon mari l’empêcha de 
pouvoir gouverner. On la regarda à peu près comme morte , 8c ce 
fut le fameux Charles fon fils aîné que les Sujets de Ferdinand apres 
fa mort régardérent comme leur Roi. Il étoit né à Gand le if Fé- Fazel , p, 
vricr de l’an 1 coo. Le Viceroi Moncede ayant reçu nouvelles que le 553 t 
Roi Ferdinand étoit mort, fit ce qu’il put pour empêcher que le 
- Y y 3 peu- 
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Chaut. rs peuple n’en eut connoiflance. Il favoit qu’il étoit odieux à la Sicile, 
d Autei- l'on intention étoit d’obtenir la confirmation de la Viccroiauté da 



ch» nouveau Roi, avant qu'on fçùt le changement qui venoit d’arriver. 
1 An 1516 2yj a j s une nouvelle de cette nature ne pouvant pas être cachée long- 
tems , elle ne fut pas plutôt fçue à Païenne que le peuple s’émut & 
prétendit que l’autorité de Moncade étoit finie par la mort de celui 
dont il la tenoit. Les Seigneurs favoriférent ces mouvemens , & l’on 
feutint publiquement que la Sicile devoit être gouvernée par Jac- 
Bifl. du ques Alliate Grand- lulticicr jufqu’à ce qu’on eut reçu les ordresde 
*«""• Charles. 



Dans le tems de toutes ces agitations un Auguftin nommé le Pcrc 
Jérôme de Vérone furnommé le Barbu, prêchant le carême à Pa- 
ïenne s’écria qu’il étoit honteux que ceux qui avoient fait mourir 
fi indignement Jefus-Chrirt,portauent la croix fur leur habillement, 
& qu’il falloir la leur ôter: c etoit des Juifs qu’il parloir. Il y en 
avoit beaucoup à Palerme , ils avoient été condamnés à porter un 
habit vert & une croix rouge dc(Tus,en punition de ce qu'après avoir 
feint d’embraficr la Religion Chrétienne , ils étoient retournés au 
Judaifmc. 

Ce Sermon fit une grande impreffion fur le peuple, tous les Juifs 
qui furent rencontrés furent dépouillés. Les féditieux ne s'en tin- 
rent pas là, ils vouloient obliger le Viceroi d’abdiquer. Moncade 
elfaya dclesappaifcrenaboliflant unimpôt odieux lur la farine; mais 
le peuple qui n’eft jamais plus terrible que quand il fait qu’on le 
craint n’en devint que plus animé. 

Cependant le bruit le répandit dans la Ville qu’un Courier arrivé 
de la Cour apportoit à Moncade des lettres qui le confirmoient dans 
la Viccroiauté. Elles furent lues devant le peuplequi n’en devint que 

Î lus infolent, parce que l’on (oupçonna qu’elles étoient fuppofees. 

In homme de la populace ofa demander à un des principaux Ma- 
gillrats à voir l’original des ordres du Roi. Le Magirtrat ordonna 
qu’on le menât en prifon ; & tandis qu’on l’y conduifoit il implora 
le fecours du peuple qui nqn feulement chafi'a lcsSergcns, mais me- 
me auroit tue le Magiifrat s’il ne fe fût enfui promtement. 

Le tumulte paroi (Toit prefque appaifé , lorfquc fur le loir un grand 
nombw d’enfans fuivisde plus de cent hommes déguifés enpaïfans 
allèrent au palais du Viceroi & menacèrent de le tuer s’il ne fortoit 
fur le champ de Palerme. Il demanda deux jours de temps pour 
faire fes arrangemens , mais on ne voulut pas les lui accorder. La 
nuit étant iurvenue ,1e palais fut inverti par des troupes réglées tant 
Infanterie que Cavalerie , 8e il fut aflîégé dans les formes. Le Vice- 
roi pour lors ne longea plus qu’à s’échaper. Il s’habilla en valet & 
s’enfuit par une faufîe porte , la nuit du ieptiéme Mars 1 pi 6. Il alla 
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(c cacher dans un vaifieau de charge qui étoit dans le port. Ciiaslsi 

Les Soldats qui défcndoient le palais n’eurcnt pas plutôt appris u’Avrai- 
l’évafion du Viceroi qu’ils pillèrent eux mêmes les meubles , 8c en- J51(5 
fuite fc retirèrent chés eux. Les affiégeans y entrèrent en même 
teins 8c enlevèrent tout ce qui y étoit refté. Le pillage dura toute 
la nuit. Le lendemain matin le peuple obligea l’Inquifitetir Mel- 
chior Cerver Efpagnol de nation de fortir de la Ville, t.e Viceroi 
apres être relié deux jours caché dans le port alla à Mcfline où il 
fut reçu en qualité de Viceroi. Il y avoit de grandes conteftations 
entre laBourgeoifie 8c la NobldTc dans cette Ville. Les Bourgeois H ;/t 
Vouloient avoir part au Gouvernement , Moncade consentit qu’il y v'mrt'u. 
eût deux Jurats de leur Corps. Il paroifibit dans la réfolution de 
fortir de la Sicile , lorfquc quelques Seigneurs de fes parens 8c de les 
amis lui remontrèrent qu’en s’en allant il fe déshonorerait 8c feper- 
droit même auprès du Roi qui le rendrait rcfponfable de tous les 
maux que les féditieux feraient pendant fon abfence. Ces raifons le 
touchèrent 8c il réfolut d’employer la force pour foutenir fon auto- 
rité contre les mécontens. Catanc , Siracufe , Lentini , Gcrgenti, 
Trapani 8c prefque toutes les autres Villes refuférent de lui obéir. 

On y abolit les impôts & on y choifit des Magiftrats qui fc char- 
gèrent de foutenir les intérêts du peuple. Palermc étoit réduite à un 
état déplorable ; des fcélérats profitant des circonflances des tems 
où lesLoix étoient fans force entraient violemment dans les maifons, 

8c y commcttoicnt de grands defordres } ce qui engagea les premiers 
de la Ville à envoyer une députation à la haute N oblefic pourlafup- 

£ lier devenir au fecoursde la Ville qui courait rifqued’êtrc détruite. 

,es Seigneurs vinrent aufli-tôt à Palermc 8c v rétablirent la tran- 
quillité. Ils députèrent en même tems au Roi Charles pour lui 
apprendre lctat deschofes. Le Viceroi de fon côté lui envoya un 
Courier. Cependant les Seigneurs 8c le Sénat de Païenne nommè- 
rent pour Préfidcnt de Sicile pendant cette anarchie Dont Simon de K ;/j 
Vintimillc Marquis de Geracie 8c Dom Ponce de Santapace Marquis Viarth. 
de Licodie. Ils continrent le peuple dans le devoir , rendirent bonne 
juftice à tout le monde, 8c exercèrent leur commiflion avec beau- 
coup d’honneur. Ils établirent une Foire à Palermc à la tranflation 
de Ste Chriftine dans le mois de Mai. Le Roi Ferdinand l’avoit ac- 
cordée, mais Moncade n’avoit pas jugé à propos de la publier. 

Le Roi Charles étant inftruit des mouvemens de Sicile, y envoya 
Didacc d’Aquila pour faire des informations au fujetdetout ccqui 
s’étoit pâlie. Il fit fon rapport à la Cour, le Roi commença par 
ordonner que Moncade ferait reconnu Viceroi , 8c il décida qu’à l’a- 
venir la mort du Roi ne ferait aucun changement à la Viceroiauté. 
Didace communiqua ces ordres aux principaux Seigneurs de Sicile. 
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Charles Us répondirent qu’ils étoient prêts d’obéir, qu’ils n’avoient aucune 
b'Autri- part aux affronts que Moncaae avoit reçus, qu’ils étoient cependant 
î An i ic ^ av * s ménager le peuple qui haïffoit mortellement le Viceroi , 
’ " 151 8c qu’ils croyoient qu’il falloir répréfenter au R.oi le danger qu’il y 
avoit de pouffer les chofes à la dernière extrémité. Didace trouva 
le confcil bon, il en écrivit au Roi qui ordonna au Viceroi & aux 
Comtes de Cardone de Golifano & Abbatelli de Camarata de fe ren- 
dre à la Cour 8c pendant l’abfcncc de Moncadc Dom Jean Vincent 
de la Lune Comte de Calata-Bcllota fut nommé par le Roi pour 
TAn 1517. être Président de Sicile. Dès que le Viceroi 8c les deux Comtes fu- 
rent arrivés en Flandre l’affaire de Sicile fut examinée. Moncadc 
foutenoit quejatnais il n’y aurait eu de mouvemens fi la Nobleflè 
n’avoit excite le peuple. Les Comtes répondirent que la tyrannie, 
l’avarice, la cruauté 8c les débauches du Viceroi étoient les feules 
caufcs de tous les defordres que l’on avoit vus en Sicile, que la fé- 
dition aurait eu des fuites beaucoup plus fâcheufcs fi la Nobleffc 
n’eût employé fes bons offices pour rétablir la tranquillité. 

Le Roi après avoir entendu les parties ordonna que ce qui avoit 
été pris dans les caiffcs du Roi y ferait remis aux dépens des Sici- 
liens , qu’on rechercherait les auteurs de la fédition 8c qu’ils feraient 
punis de mort. Hcéfor Pignatclli Comte de Montelcon fut nom- 
me pour faire exécuter ce jugement , 8c il reçut la patente de Gé- 
néral des troupes 8c de Préfidcnt de Sicile. Il arriva à Païenne le 
premier Mai t J17, il commença pardépofer les Magiftrats que le 

S ic s’étoit nommés , il rétablit enluitc. les impôts qui avoient été 
s, il exila à Naples les Marquis de Girace 8c de l.icodie, 8c 
il fit arrêter vint perlonncs des plus coupables , dans ledeffein de les 
faire punir comme auteurs de la fédition. Apres cela il fit publier 
une amniffic pour tous ceux qui avaient eu part à ces mouvemens. 

Dans ces circonftanccs Jean LucSquarcia Lupus qui avoit été Ju- 
rât de Païenne dans le tems des troubles conçut le deffein de fe dé- 
faire de tous ceux qui avoient quelque attachement pour le Viceroi. 
Il voyoit le peuple indifpofc contre le gouvernement, & la Sicile 
fans troupes. Pluficurs Seigneurs accablés de dettes entrèrent dans 
fes projets ; il leur propofa de tuer tous les Juges de la grande Cour 

S |u’il représenta comme les ennemis déclarés de la Sicile : cet avis 
iit approuvé de tous les Conjurés. Le jour de cette exécution fut 
fixé au 14. Juillet, fête de Stc Chriftine, la Patronc de Palcrme. 
C’étoit dans la grande Eglife de Palerme 8c pendant les Vcpies 
qu’elle devoit fe faire, on comptoit que Pignatclli 8c tous les Ju- 
ges de la grande Cour y affilieraient 8c il avoit été réfolu de ne fai- 
re quartier à aucun d’eux. Cette intrigue fe menoit arec une fi 
grande indiferétion queprefque toute la Ville s’en doutoit. Le fcul 
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Tignatclli l’ignoroit ou du moins il ne prenoit aucune précaution Chailes 

pour la prévenir. cke!™' 

Cependant le jour de la fête dcStc Chriftine arriva, un Corde- 1^^517. 
lier qui favoit le fccrct de la confpiration alla trouver Pignatelli, 

& le conjura de ne point aller à vepres où on devoit le maflacrcr. 

Il fuivit ce cohfeil, mais au lieu de fe mettre -en état d’accabler les 
Conjurés , il fe contenta de s'aHcr renfermer dans le Palais. On 
fonna Vêpres : Squarcia Lupus 8c fes compagnons allèrent à l’Egli- 
fe : ils fuient fort furpris de n’y trouver ni Pignatelli ni les Magi- 
ftrats qu’ils avoient deflèin de tuer. Ils déchargèrent leurs chagrins 
fur le Garde des Archives qu’ils égorgèrent pendant l'Office, ils 
coururent enfuitc au Palais au nombre de vint-deux dont les Chefs 
étoient à cheval , 8c les autres à pié : ils excitoient tous ceux qu’ils 
rencontroient à fe joindre à eux. Ce qu’il y avoit de fingulier, c’cft 
que Pignatelli renfermé dans le Palais ne. paroifloit prendre aucune 
part à ce qui fe paflbit dans la Ville. Le peuple cependant ne fe re- 
muoit point , ce qui confterna à un tel point Squarcia Lupus qu’il 
perdit connoiflancc 8c fut près d’une heure dans cet état. Aprê* 
qu’on l’eut fait revenir, il continua fon chemin n’ayant avec lui 
que vint hommes. Lorfqu’il fut arrive devant le Palais, il appella 
à haute voir Pignatelli qui parut à une fenêtre, il lui dit qu’il mé- 
ritoit la mort , auffi bien que tous ceux qui étoient renfermés dans 
le Palais , en répréfailles de celle que l’on avoit fait fouffrir aux 
deux Seigneurs Siciliens qui avoient été mandés à la Cour. 

Pignatelli foutint que ces deux Seigneurs étoient envie, 8c il 
exhorta Squarcia Lupus de nepoin» troubler la tranquillité publique. 

Le peuple cependant voyant que perfonne ne s’oppofoit aux Con- 
jures accourut la nuit au Palais, 8c le força. Pignatelli fut pris, 
on le transféra dans un autre Palais fans lui faire de plus grande 
infulte. Deux Juges de la grande Cour furent .traités plus cruelle- 
ment , on les jetta par les fenêtres, après les avoir percés de coups. 

Le peuple qui étoit dans la place reçut leurs corps fur des cpées. 

Le Thréforier Gérard Bonanni voulut fe fauver par une faulîe por- 
te après s’être deguifé en p aï fan ; mais il fut furpris, on lui fit 
toute forte d’outrages, 8c après l’avoir mutilé on le tua cruelle- 
ment } enfuite le pillage commença , il dura toute la nuit. Le len- 
demain matin l’Avocat Fifcal que l’on cherchoit depuis deux jours 
fut trouvé caché dans la maifon d’une femme du peuple, 8c fut tué. 

Les meuble? que le Viceroi avoit laides en Sicile furent tous pil- 
lés, on brûla la Bibliothèque 8c la Maifon de Blafc Lanza qui avoit 
été l’Avocat de Moncade devant le Roi Charles, 8c l’on mit des 
Gardes aux portes de Païenne pour empêcher que ceux qui avoient 
été attachés aux Vicerois ne fe puffent fauver. Les principales Vil- 
Tomc II. Z z les 
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les de Sicile imitèrent l'exemple de Païenne, on y traita arec cruau*- 
té les partifans du Viceroi^ la feule V ille de Mefline rçfta tranquille 
dans cet embrafement général} mais le defordre ne fut fi grand, 
nulle part qu’à Palerme, les Loix étoient fans force ôc les Magi- 
ff rats fans autorité , tout ce qu'il y avoit de fcélérats , de débau- 
chés & de gens ruinés fe joignirent à Squarcia Lupus pour piller la 
Ville, 8c n’épargner pas même les Eglifes. Ils conçurent le deflein 
defe rendre maîtres de la citadelle qui eft du côté de la mer, afin 
que fi le Roi vouloit les traiter avec févérité , ils fufTent entêtât de 
le défendre dans cette forterdTe , 8c ils convoquèrent une aflèmblée 
générale pour le 8 Septembre , dans l’Eglife de l’Annonciadc afin. 
de délibérer fur cette entreprife. 

Cependant pluficurs gens de condition de Palerme firent le com- 
plot de fc défaire des Chefs des féditieux , parce qu'ils virent bien 
que c’étoit le feul moyen de remédier aux maux de leur patrie. Ib 
en conférèrent avec Pignatclli qui n’y confentit qu’en tremblant 8c 
dans la crainte que cette entreprife ne réüffiflant pas les defordres 
n'en devinflent que plus grands. 11 fe retira la nuit à Mefline ou il 
étoit plus en fûreté. Cette fuite indifoofa beaucoup Squarcia Lu- 
pus 8c fes camarades qui préfumoient allés de la foiblefle de Pigna- 
telli pour croire qu’ils l’auroient obligé d’approuver tout ce qu’ils- 
dévoient réfoudre dans leur aflerablée du huitième Septembre. 

Elle fe tint le jour marqué, les féditieux ne doutoientpas que 
les chofes ne s’y pafTaflent a leur gré} mais à peine la Melle étoit- 
elle commencée que ceux qui avoient réfolu la mort des Chefs des 
féditieux tuèrent Squarcia Lupus 8c deux des principaux rebelles* 
Auflî-tôt que cette exécution fut faite , Guillaume de Vintimillc 
Seigneur de Cimina qui avoit conduit tout ce complot , monta à. 
cheval pour empêcher le tumule. Les féditieux l’avoient cru juf- 
qu’alors dans leurs intérêts. Les Soldats Efpagnols qui étoient dans 
la citadelle vinrent fc joindre à lui. La mort de Squarcia Lupus 
ayant été répandue caufa une telle frayeur chés les féditieux que - 
ceux qui fe fentoient les plus coupables prirent le parti de fc ca- 
cher. Le Prêtre qui difoit la Méfié lorlqu’on aflafünoit Squarcia 
Lupus fut fi effrayé qu’il ne put pas continuer le feryiec. Il fortit 
de l’Eglife 8c mourut huit jours après de la révolution que lui avoit 
caufée fa frayeur. Pignatelli ayant été averti de cet heureux fucccs 
fit venir de Naples cinq mille Fantaffins Efpagnols 8c mille Cava- 
liers , il partit de Mefline avec, cette petite armée. * En chemin , 
fàifant il châtia les féditieux de Randazzo } de là il alla à Catane, 
il y fit mourir vint-cinq perfonnes qui avoient eu part à la révolté, 

8c il en bannit un grand nombre. Il marcha enfuite vers Palerme 
où il fit exécuter trente des plus coupables» 

Le 
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Le Roi ayant été informé que la Sicile étoit pacifiée permit aux Ciuilm 
deux Comtes de Golifano & ac Macerata'd’y retourner. Il fit don- »’Avt*- 
ner des gratifications à ceux qui avoient eu part à la mort de Squar- 
cia Lupus, & pour récompenfcr Pignatelh, il le nomma Capitai- J 
ne Général & Gouverneur de Sicile l’an if 18. Il y a apparence que 
le Roi ne fut pas exaftement inftruit de la timidité avec laquelle Pi- 
gnatelli fe conduifit. Peut-être aulïï que Fazel a cherché à fc ven- 
ger , aux dépens de la vérité , d’un homme dont les Siciliens n’a- 
voient pas fujet d’être contens. 11 tomba malade l’an i f il & il Ri fi- du 
nomma pour Préfidens pendant fa maladie Dom Camille Pignatdli 
fon fils 8c Jacques Agliata. 

Cependant le Roi Charles afpiroit ouvertement à être dans l’Em- 
pire le fucccffeurde Maximilien fongrand-pére. La convention qui 
portoit que les Rois de Sicile ne feroient jamais Empereurs étoit un 
obflacle qu’il fallut lever. Il agit fccrettemcnt auprès de Léon X 
pour demander une difpenfe fur cet article , & il l’obtint à condi Raïnal- 
tion qu’elle ne ferait pas rendue publique. Elle ne fut effectivement **' 
publiée que l’an ifii , apres l’élcâion de Charles V à l’Empire, ,j ai . 

A peine la Sicile avoit elle joui de quelques années de tranquillité *0. 

Î ue les troubles y recommencèrent bientôt à cette occafion. 

rois frères appelles Imper atori en avoient été exilés , tfeux pour p aze | > 
avoir été complices de Squarcia Lupus, 8c le troifiéme pour avoir $6i. 
blcfic un Sicilien. Us firent des tentatives pour obtenir leur rap- 
pel, mais n'ayant pas réüffi, ils allèrent à Rome où ils avoient un 
frère attaché au Cardinal Pompée Colonne. Marc- Antoine fon frè- 
re étoit Général des troupes de François I en Italie. Ils firent con- 
noiffance avec lui 8c le flattèrent d’avoir affés de crédit en Sicile 



Î iour y caufcr une révolution , 8c en dépouiller l’Empereur. Ils l'af- 
iûrérent que Palcrme 8c Mefline ne demandoient pas mieux que de 
changer de Maître. Quelques-uns ont cru que Marc- Antoine n’a- Maurolî- 
voit écouté ce projet que parce qu’il avoit deffein de fc faire Roi co.L .VI. 
de Sicile. Il fit part à François I de la jjropofition que lui avoient 
faite les frères Imperatori. Le Roi de r rance s’engagea à envoyer 
une flotte en Sicile. Cependant les frères exilés obtinrent enfin la 

i icrmiflîon de retourner dans leur patrie. Dès qu’ils furent en Sici- 
e, ils tâchèrent d’attirer un grand nombre de gens dans leur con- 
foiration. Les Conjurés convinrent que dès que la flotte Françoi- 
fe ferait à la vue de Palcrme, ils excitèroientlc peuple à faire main 
baffe fur tous les Efpagnols qui étoient dans la Ville. Dans ces 
circon fiances, Marc-Antoine Colonne mourut, les Conjurés ne 
perdirent point courage pour cela, ils envoyèrent François Impe- 
ratori à la Gourde France, jl devoit offrir au Roi Palermc, Mdfi- 
ne 8c Catanc , il étoit chargé de Lettres du Cardinal Sodcrini de 
_ Z z z Vol- 
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Charlu Vol terre, Prélat très attaché aux intérêts de la France. Il écrivoit 
E'AuTai- à l’Evêque de Sain&cs fon neveu pour l’engager à prefler l’envoi 
Kaînal- ^' une Françoifc en Sicile dont il réprefentoit la conquête 
dus, 1553. comme très facile. Imperatori demanda que le Commandant de là 
n. iêÿ. ’ flotte fût Italien, 8c il pria le Roi de lui donner quelques fomnrés 
d’argent pour être employées à faire des levées. Le Roi dé France 
répondit qu’il ne pouvoit pas fonger pour lepréfent àTentreprife de 
Sicile, parce qu’il étoit occupé à faire valoir fes droits fur le Mila- 
nois. Il pria les Conjurés de conferver leur bonne volonté pour un 
tems plus favorable , 3 c il renvoya Impératori après lui avoir fait 
rembourfer les frais de fon voyrgc. Il revint à Rome, d'où les Con- 
jurés le prièrent d’aller de nouveau en France prefler le Roi de ne 
pas laifler manquer une entreprife fi bien concertée. Avant que de 
partir il avoit ait fon fecrct a deux Siciliens, qui dàns Pèfpérance 
d’une grande récompcnfe découvrirent toute cette trame au Duc de 
Sefla Ambafladcur de Charles V , auprès du Pape. Ce Miniftre prit 
fi bien fes mefures qu’il fit arrêter François Impératori à Château- 
neuf, place éloignée de dix-huit milles de Rome. On le prit aVec 
les Lettres des Chefs de la confpiration qu’il portoiten France. Il 
avoua tout ce qu’il favoit au Duc de Sefla qui l’envoya prilonnier 
en Sicile *afin ae pouvoir être confronté avec les coupables. Les 
principaux furent étranglés à Mefline, 8c leurs corps coupés en 
quartiers. Le Comte de Camérata fut impliqué dans cette affaire, 
& il fut condamné à avoir la tête tranchée. L’Empereur demanda 
au Pape juflicc du Cardinal Soderini , 8c il fut envoyé au Château- 
Saint- Ange. 



Frtuvn il 
l'Hifi. 

XUiiht 



», a la puil 



IV. Le Grand-Maître de Rhodes (fl les Chevaliers vien- 
nent en Sicile. L'Empereur leur donne Rifle de Mal- 
te. Diverfes ebofes. Mort de Pignatelli. 

Endant que ces exécutions fe faifoient en Sicile les Chevaliers 
de Rhodes , après un fiége mémorable furent obligés de céder 
miflance des Turcs. Le Grand-Maître Villiers de rifle- Adam 
t. a p.684. s’embarqua fur les galères de la Religion avec les Chevaliers qui a- 
voient furvécu à la prife de Rhodes, 8c il arriva à Mefline le dernier 
Avril ryi$ : il étoit vêtu de noir. Lorfqu’ildefccndit à terre, le Vice- 
roi accompagné de l’Archevêque de Mefline 8c des principaux Sei- 
gneurs Siciliens vinrent à fa rencontre, on lui rendit tous les hon- 
neurs qui lui étoient dus. Il convoqua quelque tems après une af- 
femblée de tout ce qu’il y avoit de Chevaliers à Mefline, & il y fit 
L. IX. t. 3. lire un Bref du Pape qui défendoit aux Chevaliers de s’éloigner de la 
perfonne du Grand-Maître fans fes ordres 8c fa permiflion expref- 
fe. Villiers de l’Iflc-Adam avoit follicité cette Bulle pour empe- 

• cher 
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cher que l’Ordre ne fe diflipât, ce qui n’auroit pas manqué d’arri- Charlm 
ver fans cette précaution. chr 0 ™* 

L’Empereur donna l’an i fi 6 aux Chevaliers l’Iflc de Malte, 
condition qu’ils la tiendraient comme fief des Rois de Sicile, 8c dus 1515. 
qu’ils feraient obligés de donner tous les ans un faucon qu'ils remet- »■ 78. 
traient entre les mains du Viccroi de Sicile. Charles par ce Traité 
cédoit une Ifle qui lui étoit afles inutile à des gens qui étoienten état 
par lèurzéle 8c par leur bravoure de défendre la Sicile contre les en- y»yh P«- 
treprifes des Infidèles. Hugues de Copones Général des galères de 6 *’ "" 




prêtèrent - - 

glife de Palcrme , après quoi Pignatelli leur remit l’Aéfce d’inveftitu- *- 3 * p-o®- 
rc au nom de l’Empereur, 8c il nomma fix Commiflaires pour aller 
mettre l’Ordre en pofleflîon de Malte, de Goze 8c de Tripoli. Pigna- 
telli fut confervé dans la Viceroiauté de Sicile jufqu’a l’an if?4 
qu’il mourut à Palerme dans le mois de Mars. Henri de Cardonne H\fi. à» 
Cardinal 8c Archevêque de Mont-Réal avoit été Préiïdent l’an 1 526, viurtit., 
lorfque le Viccroi avoit été obligé de s’abfenter pour aller en Cour. 
Pignatelli fe voyant prêt de mourir, il nomma pour Préfident juf- 
qu : à la nomination d’un nouveau Gouverneur Dom Simoh Vintimil- 
le Marquis de Géraci. 

Il y eut fous le miniftére de Pignatelli une difcuflîon entre Leon P]whiu 
X 8c le Sénat de Palcrme. François de Nelvcnfc Archevêque de cet- Rocl >us- 
te Ville mourut à Rome l’an ifip. Le Pape croyant pouvoir difpo-* 

1 er de cette Archevêché propterobitum in Curia , comme parlent les 
Canoniftes, y nomma le fameux Cardinal Cajétan,mais le Sénat de 
Palcrme prétendit que l’Archcvêchc de cette Ville n’étoit pas fujet 
à cette fervitude, 8c il ne fouffrit pas que le Cardinal en prît pofleflîon. 

V. L'Empereur vient en Sicile. Viceroyauti de Ferdinand 
de Gtnzague. 

C E fut pendant lapréfidence du Marquis de Géraci que l’Empe- 
reur Charles V le tranfporta en Afrique 8c prit la Ville de Tu* p a2e i f p> 
nis. Après cette conquête il vint vifiter fon Royaume de Sicile , il sôs- 
aborda à Trapani, où il demeura quatre jours : de là il alla pafler Summon- 
huit jours à Mont-Réal. 11 y fit une entree triomphante le 12 Sep- j®’- ^ 
tembre lyjj dans Palerme , 8c étant dans la grande églife il fit fer- 
ment de conferver les privilèges de la Sicile , 8c c eux de Palcrme. 

On voit encore dans leglife cathédrale de Palerinc quelques vers qui Pyrrhus 
furent faits dans cette occalion : les voici. Rocbus. 
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C-n *nLKs Carolus armipoten s quint us cum vi&or ddejfet 

° Awthi- yf Ubya dat i o Cafar ter lata Panormus. 

tHI * Stant turres , aurati arcus , procerefque vocantur. 

Ille facro boc tantum templo de more vetujlo 
Juravit patrias leges & jura Sicanis . 

Die XII Septembris VIII Indictionis ij’JjT- 

Charles demeura près d’un mois à Palerme , il y convoqua les Sei- 
gneurs & en tira des fubfidcs ; après quoi il fc mit en chemin pour 
aller à Meflinc par terre. Les Meflinois lui firent une fuperbe réce- 
ption. Le célèbre François Maurolico fut chargé de faire les Arcs 
de triomphe ,& il s’en acquita fi bien que l’Empereur voulut le voir 
& lui marqua l'eftime qu’il faifoit de lui en l’aflociant avec Serra 
Molino Ingénieur Royal pour la conftruûion des fortifications de 
tJjfcill»- Meflinc. On peut voir le détail de tout ce qui fe pafla le jour de 
ziT j^jj'ecttc réception dans Maurolico. Après que l’Empereur eut refté 
P- l ’33o< ‘quelques jours dans cette Ville il fortit de Sicile, & nomma pour 
Viceroi Dom Ferdinand de Gonzague qui fit fouvent des voyage* 
hors de l’Iflc. 

Hifl. du u a n a à Naples la première année de fa Viceroyauté & laifla pour 
Viitrtii. préfident Dom Juan de Moncade Comte d’Aitonc. Il nopama à la 

f réfidence pour l’année ifi8 Arnaud Albertin Evêque de Patti & 
nquifitetir du Royaume. Dom Juan d’Arragon Marquis de Terra- 
Nova fut Président l’an 1 539, Sc l’année fuivamc Dom Ponce San- 
* tapace Marquis deLicodic. 

Dom Ferdinand de Gonzague ayant été nommé par Charles V 

S our l’entreprife d’Alger , il donna la préfidence de Sicile à Dom 
imondc Vintimille Marquis de Géraci. Dom Alfonfe de Cardone 
Comte de Chiufa l’eut l’an 1 f4i. La Sicile fut tourmentée cette an- 
née par un horrible tremblement de terre. La Vallée de Noto fouf- 
frit plus que tout le relie de l’Ifle. Siracufe fut prefquc détruite 6c 
pluficurs autres Villes. Il y eut auantité de perfonnes ccrafées. Ces 
accidcns arrivèrent le dixième Décembre. 

Dom Alfonfe fut encore Préfidem l’an 1 543 , mais Dom Pierre 
Gonzales Mendoza Marquis de laVallée Sicilienne partageoit l’au- 
torité , il réfidoit à Mcffine avec la qualité de Capitaine Général. 
Dom Alfonfe de Cardone tomba malade l’an 1 f44 , & la préfidence 
de Sicile fut donnée au Marquis dcTcrra-Nova. Mulei Haflen Roi 
de Tunis vint dans ce mémetems en Sicile, il vouloir aller trouver 
l’Empereur pour lui demander du fecours contre les Turcs, il fut 
reçu magnifiquement à Palerme. Etant arrivé à Naples il reçut avis 
que fon fils Amed avoir répandu la nouvelle de fa mort , & s’étoit 
emparé du thrônede Tunis. 11 repafla aufli-tôt en Afrique avec 

quel- 
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quelques Soldats qu’il avoit amafies en Italie , mais i! fut vaincu , Se c«mi* 
pris par fon fils qui lui fit crtver les yeux. Ce Prince malheureux d Autri * 
trouva cependant le moyen de fc fauver de prifon, il vint à Palcrme CHE ‘ 
où l’Empereur lui fourniflfoit ce qui lui étoit néccfiaire pour la dé- 
penfe. Il retourna en Afrique lorfque Dom Juan de Véga alla faire 
le fiege de Mehedia, & il mourut pendant cette guerre. Les Sici- 
liens eurent le chagrin de voir les T lires chés eux l’an i f4f. Bar- 
bcroufic faifoit le liège deLipari. Trente galères de l'armée Otto- 
mane vinrent faire une defeente à Paftes , Sc apres avoir pillé la Vil- 
le, ils la brûlèrent. Ils fe difpofoient à aller a Agathyrfe, & de là 
à No®, lorfqu'unc terreur panique les engagea à s’en retourner. 




gue de la Vicêroyauté de Sicile au Gouvernement du Milanois. En r- 
partant il lailfa pour Préfident Dom Ambroifc de Santapace Mar- ™ uh 
quis de Licodie. Ce que Dom Ferdinand fit de plus remarquable 
pendant le tems de fon mtniftérc , ce fut de travailler à mettre les 
Villes de Sicile à l’abri des infultes quelles avoient à craindre fur 
tout de la part dcs^Infidéles. Il les fortifia prefque toutes. On vit 
uncchofc bien fingulicre à Saeca,la fécondé année de fa Viceroyau- 
té. Il y naquit un enfant qui avoit trois tètes, trois poitrines & fix 
bras. Il tetoii de fes trois langues, il ne vécut pas longtems, mats 
ce qu’il y a d’étonnant , c’eft qu’il mourut à diverfes reprifes , cha- Fazel, p*. 
que tète mourut l’une après l’autre. Fazel témoin contemporain 131. 



apres 

étoit perfuadé qu’il y avoit trois âmes dans ce corps. 



Les troupes Efpagnolcs commirent de grands defordre* en Sicile Paul Jove; 
pendant ce goujjrrnemcnt. La gamifon qui étoit à la Gotilettc n’é- L- 
tant pas payée le révolta. Dom Bernardin Mendoza qui commandoit p' 
dans cette place envoya tous les féditieux en Sicile , en leur pro- noniîHo; 
mettant qu’ils y feroient payés de ce qui leur étoit dû. Non feule- L J ’ 1 P- 
ment on ne leur tint point rurole, mais les Siciliens trouvèrent très 453 
mauvais de fc voir obligés de nourrir un grand nombre d’étrangers, 
ifs leur refuférent des vivres, & ne permirent pas qu’ils entraflent 
dans Meflîne. Les Efpagnols irrités fe mirent à piller la campagne , 
ils étoient au nombre de fix mille qui fe choiurent des Officiers , 
parce qu’ils avoient été abandonnés par les leurs. Ils nommèrent 
deux Chefs fuprémes, l’un s’appeîloit Hercdia & l’autre Mandragon : 
ils s’emparèrent de Randazzo. Les Siciliens auroient fouhatté que 
l’on eût recours à la force pour exterminer ces brigands -, mais le 
Viccroi qui connoifloit la bravoure des Efpatmols craignoit de ba- 
zarder trop de monde en prenant ce parti. 11 aima mieux recourir 
à la négociation. II envoya aux féditieux des Officiers Généraux qui 

avoient 
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Chailes avoicnt fcrvi avec eux , pour leur promettre une amniftie & la fol- 
p'Autm- de de quatre mois s’ils vouloient mettre les armes bas. La propofi- 
CHS * tion fut acceptée par les Efpagnols. Le Viccroi jura fur la lainte 
hoftie qu'il tiendroit religieufemeot fa-parole. Les féditieux com- 
ptant fur ces promeffes (olemnellcs fc lai{Térent féparer. Gonzague 
fit arrêter tous leurs Chefs au nombre de vint- quatre, & les fit 
pendre tous le meme jour àMcflinc, il fit tuer en même tems les 
plus féditieux, les autres furent tranfportés enEfpagnc. L’Empe- 
reur ne fut pas content de la conduite de Gonzague dans cette oc- 
cafion. Il y avoit cffcéfcivcmcnt fujet de lui reprocher fa foibleffc 
& fa perfidie. 

VI. Viceroyauti de Dm Juan de Véga. Abdication de T Empereur. 

hijl. du 1 ’XomJuan de Véga fuccéda dans le Gouvernement de Sicile à 
r\ur»it. | J Dom Ferdinand de Gonzague, il en prit poffeffion l’an If 47, 
iTfit l’année fuivantc un dénombrement de toutes les maifons & de 
toutes lesperfonnes de l’Idc. Le Pape Paul III cette même année 
à la follicitation de l'Empereur 6c de Dom Juan de Véga établit une 
Univerfité à Meffine. 

Rsina!- f ut continué dans laViceroyautél’an ifro*C’étoit la coutume 
0 us 2 , j 5îü 'que le Viccroi faifoit tous les trois ans uneaffemblée générale dans 
laquelle fetrouvoient les Prélats, les Barons & les Députés des Villes. 
Ces affemblées feterminoient toujours par fournir des fubfides au 
• Roi. Les Eccléfiaftiquos ne les payoient au’ à regret, dans l’idée 
où ils étoient que la demande que faifoient les Miniftres du Prince 
étoit contraire à leurs immunités. Charles pour leur ôter tout pré- 
texte de ne pas payer, le fit autorifer par le Pape. 

Le Corfaire Dragut s’étant emparé de la Ville de Mehedia d'où 
il pouvoit aifément faire des courfes dans la Sicile, l’Empereur ré- 
folut de le chafler, & il nomma pour Chef de cette expédition le 
Viccroi de Sicile qui en partant laiffa pour Préfidcnt Dom Ferdi- 
nand de Véga fon fils. 

l'An 1 {{o. Dom Juan partit de Palerme le 11 Juin 8c il alla faire le fiége (le 
J^Metodk , étant accompagné du célébré André Doria 5 c de Muley 
nus.L- vii Haffen qui mourut pendant cette expédition. Dragut vint au fc- 
coursdes affiégés, mais il fut repouffé. II y eut des conteflations 
très vives entre le Viccroi 5 c l’Amiral Doria fur le commandement. 
Véga en fut très irrité, ils fecontrcdifoient dans tous les Confcils , 8 c 
l’on crut que le Viceroi ne contribua pas autant qu’il l'auroit pu au 
fuccès de cette entteprife. PhiHpin Doria fc donna de grands mou* 
vemens pour terminer ce différent 8c ménager entre eux une efpéce 
d’accommodement qui fufpendit leur querelle , au moins pour quel- 
que tems. Enfin après un liège de foixante 8c quatorze jours Mé- 
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ïiédia fut prife d’aflaut le dixiéme de Septembre. Le nombre des Ch ulm 
morts du côté des ennemis , (bit Turcs & Africains , fut de fept cens d'Autri . 
hommes , Sc celui des prifonmers de dix mille. Il y eut quatre cens 
Chrétiens tués à ce fiege & cinq cens blcflcs. 

Le Viccroi dépêcha en Allemagne Ozorio de Quignonès pour 
informer l'Empereur de ce qui s’étoit pafle & il le chargea de pré- 
fenter en paflant à Rome une Lettre écrite au Pape Jules III. Peu 
de tems après le Viccroi envoya au faint Père Horatio Nucula de 
Terni qui, au jugement de Mr. de Thou, aurait plus réüfli dans 
l’Hiftoire de cette Guerre qu’il a écrite, s’il avoit donné des éloges 
moins outres au Viccroi de Sicile. Il préfenta de fa part au Pape 
des lions apprivoifés & des chevaux enharnachés à la mode du 
pais. Il donna aufli au faint Pérc la ferrure de la prifon où l’on en» 
fermoit les Chrétiens , Sc la chaîne à laquelle ils ctoient attachés. 

On répara enfuite les fortifications de Mehédia. Le Viccroi qui ne 
difputoit plus le commandement à André Doria, de concert avec 
lui, forma le deflein de pourfuivre Dragut. Ils mirent à la voile le 
18 Septembre, mais les vents contraires les obligèrent de revenir à 
Méhedia d'où ils partirent bientôt après pour la Sicile. Après avoir 
été battus d’une rude tempête ils arrivèrent enfin à Trapani où le 
Viceroi 5 c Doria eurent encore une nouvelle contcftation. Véga 
vouloit qu’on y laifiàt une partie de la flotte pour s’oppofer aux cn- 
treprifes que Dragut pourrait faire. Doria au contraire foutenoit 
qu’avec une flotte que la tempête avoit mife en mauvais état on ne 
pouvoit rien entreprendre, qu'il étoit plus à propos de radouber les 
vaifleaux 5c qu’il falloit remettre au printems l’cxccution de ce pro- 
jet., Enfin quoi que pût dire le Viceroi, Doria le quitta, réfolu dcPyrrhm 
ne faire aucune cntrcprife qu’au mois de Mars fuivant. Les portes Rochu! - 
de fer de la Ville de Méhéaia forent apportées à Palcrme. 

Cependant le grand Seigneur Soliman fe plaignit que la prife dct'An 1551. 
Méhedia étoit un violentent de la trêve qui etoit entre lui 6c l'Em- 

F ereur, 5 c il ordonna au Bacha Sinan de le venger. Il partit pour 
Afrique avec une flotte de cent douze galères, de deux grands 
vaifleaux, d’une galiotte, de trente flûtes & de quelques brigau- 
tins. Il commença par demander que les Villes qu’on avoit prifes 
fo fient rendues à Soliman. Le Viceroi répondit que la trêve avoit 
été violée >par Dragut 5 c non par l’Empereur qui avoit été en droit 
de pourfuivre un Corfairc qui l’avoit attaqué le premier, 5 c de re- 
prendre des Villes injuftement ufurpées, afin de les rendre à ceux 
qui .étaient fous fa proteftion. Sinan qui ne cherchoit qu’un pré- 
texte pour commencer la guerre , parut irrité de cette réponfe Sc fit 
une defeente en Sicile. Après s’être feulement montré à la vue de 
Mefline, il fit du côté de Catanc , un mouvement qui fcmbloit an- 
2'omi If. Aaa noncer 
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Ciuriïs nonccr qu’il avoir deflêinde l’afîîégcr, il alla enfin à Agoufte qu’il 
n'AoTiu- pilla & brûla le 17 Juillet. Il fe jetta enfuite fur l’Afrique. Maire 
- ^ qui ne s’attendoit à rien, fut fi furprife de cette invafion qu’il fut 

nI 55 1- agite fi les Chevaliers ne l’abandonneroicnt pas , pour venir fe 
mettre en fûreté à Syracufe; mais ils fe défendirent avec tant de 
courage que Sinan Bacha fut obligé de s’éloigner après avoir aflic- 
gé inutilement Malte. 

I ABI55Î. L’année fuivante. Ruflan Bacha partit du port de Conflantino- 
ou Thua' P^ e avcc unc flotte de cent vint-trois galères, de quelques brigan- 
nus, L.XJ. tins 8c d’un grand nombre de Tartanes. 11 entra dans le Détroit de 
Sicile , il brûla la tour du Phare & il étoit à craindre qu’il ne com- 
mît, des ravages effroyables dans l’Iflej mais le Baron de Valle- 
FmcI. Longue qui fe mit à la tête d’un gros Corps de Cavalerie garda la 
côte avec tant d’ordre, que les Turcs aimèrent mieux fe jetter fur 
la Calabre où ils favoient bien qu’ils trouveroient moins de réfi- 
ftancc. 

l A-nssj. Quelque tems après , la flotte de France 8c la flotte Turque join- 
ou Thu*’ tes cnicm blc côtoyèrent la Sicile & ayant jetté l’ancre à la vue du 
nus . L. Cap Paflaro elles mirent Ides troupes à terre. Alicattc fut furprife & 
Xü. brûlée. De là les ennemis allèrent à Sacca qui n’étoit pas fortifiée : 

I azel. j c B aron Je Vallc-Longuc y commandoit. 11 en fortit avec le peu 

de cavalerie qui y ctoit , ëc il donna de fi bons ordres, & fit fi bon- 
ne contenance que les ennemis s’imaginant qu’ils avoient à faire à un 
grand nombre de troupes aguerries , fe retirèrent promtement. 
BeThou. Cependant la gamifon qui étoit dans Méhédia avoit eu de grandes 
nu« X difeuffions avec Sanchc deLeyvaqui commandoit dans cette place. 
XIV.’ Les Soldats accufoîcnt leur Gouverneur d’avoir retenu trente<*nois 
l'Au 1554. de leurs payes. La colère les tranfporta à tel point qu’ils ôtèrent à 
Leyva le Gouvernement de la place , 8c le chaflcrent de la Ville : il 
s’en fallut peu qu’ils ne le fiflent mourir. Ils ne fc bornèrent pas là, 
ils changèrent leurs Officiers généraux , leurs Colonels, leurs Ca- 
pitaines, & élurent pour Commandant Antoine da Ponte. Leyva 
fc retira en Sicile auprès de Domjuan qui employa inutilement fon 
crédit pour faire rentrer les féditieux dans le devoir. Ils eurent la 
hardiefle d’envoyer plaider leur caufe devant l’Empereur qui com- 
mit Ferdinand a’Acugna pour terminer cette affaire. Il avoit auffi 
ordre de faire rafer Méhédia après en avoir conféré .avec le Cardi- 
nal Paccco Viccroi de Naples, & avec Dom Juan de Véga} outre 
que cette place étoit d’une grande dépenfe à caufe de la gamifon 
nombreufe qu’il falloir y entretenir , il étoit à craindre que fi les 
Infidèles s’en emparoient , ils ne defolaflcnt de là l’Italie 8c la Sicile. 

Cependant Domjuan de Véga gagna quelques-uns des princi- 
paux Officiers de la garnifon , £c par ce moyen fc fit livrer les Chefs 
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la révolte qui ayant été amenés en Sicile y reçurent la punition Ousui 
qu’ils méritoient. d'Autm- 

Lcs Viccrois de Sicile 8c de Naples ayant été confultés fur la dé- 
molition de Mehédia, ils furent d’avis de propofer à Claude de la 
Sangle Grand-Maître de Malte , fi les Chevaliers voudraient bien 
fe charger de la defenfe de Méhédia pour vint-quatrc mille écus 
.d’or que l’Empereur s’obligeoit de leur donner tous les ans, furies 
jrevenus de la Sicile. Le Grand- Maître fit examiner cette affaire 
dans leConfeil de l’Ordre: on envoya obferver la fituation de la 
place. Les fentimens furent d’abord partagés , mais enfin on fc dé- 
termina à ne fe point charger de Méhédia, parce que l’argent qu’on 
offrait n’étoit pas fufiifant , 8c que d’ailleurs l’acceptation de la pro- 
pofition pouvoir déplaire au Roi de France qui avoit depuis peu 
fait alliance avec les Turcs. On députa donc deux Chevaliers en 
Flandre vers l’Empereur pour lui faire des remerciemcns de la part 
de l’Ordre, 8c pour s’exeufer de ce qu’il ne pouvoir fc charger de 
la défenfe de cette place. L’Empereur reçut en bonne part ces 
exeufes , 8c donna ordre à d’Acugna de faire rafer Méhédia. 

Ce Prince aurait pu voir une révolution en Sicile fur la fin de 
fa vie fi le Pape Paul IV eût eu autant de pouvoir que de mauvaife 
volonté. Il fit un T raité avec le Roi Henri II , l’an îfff, par le- Pyrrhuj 

a ucl il fut convenu entre eux que lorfque Henri auroit conquis les Rochu5 ' 
royaumes de Naples 8c de Sicile, Paul en donnerait l’inveftiture 
à un des Enfans du Roi , pourvu que ce ne fût pas le Dauphin. Dans 
le même tems queceTraité fc négocioit, Charles céda au Prince 
Philippe fon fils aîné le Royaume de Sicile , 8c il en fut déclaré Roi 
le 28 Oétobrc 1 fjf. Peu de tems après, dégoûte de toutes les gran- 
deurs humaines il fit une abdication générale de tous fes Etats , 8c 
il alla en Efpagnc le retirer dans le monaflére de Saint-Juft, où ilFrcherus, 
mourut le 21 Septembre if $8. Nous avons encore fon éloge fùné-hSP-sn. 
bre qui fut fait à Melfine par Antoine Vipcranus. 

Les premières felfions du Concile de Trente fc tinrent fous l’Em- 
pire de Charles. Pluficurs Prélats de Sicile y affilièrent. Pierre Ta- p y rrhus 
gliavia Archevêque de Palerme 8c Jérôme Bononi Evcque dcSyra- Rochus ‘ 
eufe fe diftinguérent fur tout parle zclcavec lequel ils s’oppoférent 
à la translation du Concile à Bologne. Nous n’avons prefquc 
parlé que de ce que Domjuan de Véga a fait hors de la Sicile, il 
eft à propos de rapporter ce que nous lavons qu’il fit dans l’intérieur 
de fon Gouvernement. Il fit conflruirc fan iffi une nouvelle fu 
Ville près de Lentini dans un endroit plus élevé 8c plus fain, à la- 

Î uellc il donna le nom de Carlcntini en l’honneur de l’Empereur. 

1 fit l’an if 5 3 la vifite de tous les Archevêchés 8c Bénéfices du 
Royaume, 8c il renouveila cette même année le fcrvicc que l’on de* 
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Charles voit faire àPalermcpour le repos de l’amc de Fridéric II, 2 c de 
b'Autrj- fes prédécefleurs : ce qui avoit été interrompu. Il ordonna que 
eu*- les Loix de Sicile fuflent recueillies , à quoi travailla J érôme Gor- 
land de Palcrme. Dom Juan fe trouvant incommode l’an ifyy, 
demanda permifiion de (ortir de fon Gouvernement, pour aller ré- 
tablir fa fanté, & il nomma pour Préfident pendant fon abfencc 
Dom Ferdinand de Véga fon fils. Ce fut Dom Juan qui établit les 
Pyrrhus Jéfuitcs en Sicile. Il y avoit déjà quelques années que le Tiers. 
Kochus. Ordre de faint François y avoit pris naifiance. Jacques de Agabio 
Cordclier conçut le deflein de bâtir une retraite pour l’ufage de 
ceux qui voudroient mener une vie folitaire Jacques Fardclla Gen- 
tilhomme de Trapani lui donna quelques terres proche de la mon- 
tagne Deria. Ce fut là qu’Agabio établit fa nouvelle Congréga- 
tion fous le nom du Tiers Ordre de faint François & parce qu’il 
étoit Déchauflc, cet endroit s’appelle encore Délit Scalzi. Cet in- 
ftitut fut approuvé le dernier de Mai 1541 , par le Pape Paul III. 
Plufieurs perfonnes de condition & inftruitcs y entrèrent , on s’ap- 
perçut que la fituation de la maifon étoit mal faine, elle fut trans- 
portée ailleurs , l’an 1 y 46 avec la permifiion du Pape. 

Difiafe dt H y cut f° us le règne de Charles une approbation formelle du T ri- 
ia Mon. p. bunal de la Monarchie de Sicile par le Pape Paul III en iyqq., Il 
us- y avoit une caufc pendante en la Cour de Sicile entre Paul de Soris 
Chanoine de Palcrme qui avoit obtenu fentencc én fa faveur & An- 
toine Cardelo Clerc. Ce dernier voulut fc pourvoir à Rome & de- 
manda au Pape qu’il retînt fon affaire. Paul de Soris répréfenraque 
la caufe étoit pendante au Tribunal de la Monarchie , & Paul III la 
renvoya à cette jurifdiétion. Charles rétablit dans ce même teins 
Liaiborefi l’Inquifition dont le Greffe avoit été brûlé après qu’on eut chafie 
t"i l’Inquifiteur. Philippe II fit encore plus, il rendit à ce Tribunal 
L tous fes privilèges, & depuis ce tems les Seigneurs les plus diftingués 
de Sicile ne dédaignèrent point de devenir Familiers del'Inquifition. 

VII. Gouvernement de Philippe II. 

P hilippe d’Autriche fils de l'Empereur Charles V, & d’ifabelle 
de Portugal connu dans l’Hiftoirc fous le nom de Philippe II , 
II. fuccéda aux Royaumes de fon père. Il naquit le zi Mai de l’an- 
née Ifi7- Ayant été déclaré Roi de Sicile, il envoya dans cette 
Uijt du Ifie l'an 1 j -y<î Dom Fridéric Hcnriquès , frère de l’Amirante 
vicntii. de Caflille pour prendre pofiefiion de ce Royaume. Les Etats 
Ko'ct Ut f urcnt convoqués à Mefline , il y eut de grandes conteftations 
oc us ' entre l’Archevêque de Palcrme 8c l’Archevêque de Mefiifine pour 
la préféance. La queflion fut jugée en faveur de l’Archevcque 
de Palerme. Les Siciliens prêtèrent ferment de fidélité à, leur 
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nouveau Roi entre les mains dcDotnFridéric Henriquès. C’étoit P mum, 
Dom Pierre d’Arragon oui étoit Archevêque de Palcrmc. Le Vice- 1I - 
roi Dom Juan de Verni le nomma Préfident de Sicile l’an ijfy. Il 
y eut le vj de Septembre de cette année une fi furieufe inondation P- 3*S- 
a Palcrmc que plufieurs maifons en furent abattues, St qu’il y périt 
plus de quatre mille perfonnes. Le Viceroi fut rappcllé de Sicile dans 
cette meme année, il nomma Dom Ferdinand de Véga Préfident 
jufqu'à l’arrivée d’un nouveau Viceroi. 

Dom Juan delà Cerda Duc de Médina-Ccli fut nommé par le 
Roi pour relever Dom Juan de Véga dans la Viceroyauté de Sici- 
le. Il fe tranfporta l’an t f f8 en Calabre pour empêcher la defeente Hifl. in 
des Turcs , dont une flotte de cent vint voiles paroiflbit fur les cô- v'utrtit. 
tes, Sc il nomma pendant fon abfence Préfident de Sicile Nicolas- 
Marie Caraccioli Evêque de Catane. nus> l, * 

Le Viceroi conçut le deflein d’aller attaquer les Turcs mêmes xx.sxvi. 
chés eux. 11 fit part de fon deflein à Jean de la Valettc-Parifot, 
Grand-Maître de Malte. Son projet étoit de reprendre Tripoli que 
les Infidèles avoient pris depuis peu. Il efpéroit par là ruiner la 
puiflance des Turcs en Afrique, qui de là menaçoient continuelle- 
ment la Sicile, laSardaignc & l'Ifle de Malte. Dragut comman- 
doit dans cette place , Sc quoiqu’il ne prît que la qualité de Gouver- 
neur pour le Grand Seigneur , il en étoit véritablement le Roi. 

Il i’avoit fait fortifier de façon qu’elle pouvoit pafler pour une des 
plus fortes places de l’Afrique. 

Le Grand-Maître jugea qu’il étoit de l’intérêt de l’Ordre & du 
Roi d’ El pagne de chafler les Corfaires de Tripoli , & de concert 
avec le Viceroi, ils firent répréfenterà Philippe qu’il étoit à pro- 
pos de tenter la réduction de Tripoli, que le lucces de l’entreprife 
n’étoit pas douteux parce que Dragut n’avoit que peu de forces. 

Le Roi approuva cette guerre , & en donna le ptincipal comman- 
dement au Duc de Mé<ïina-Celi Son armée étoit compolcc de 

3 uatorze mille hommes de pié aufquels fe joignirent deux Enfcigncs 
e troupes Françoifcs. La flotte confiftoit en vint-huit grands bâti- 
mens de charge, Sc quatorze plus petits, Sc en cinquante- quatre 
galères de differente conftruéHon. Le Duc de Médina-Celi ayant 
tait la revue 4c l’armée Sc fait charger aflesde provifions pournour- 
rir trente mille hommes durant quatre mois, ayant fait aufli embar- 
quer 8c partir fon canon Sc une partie de fes troupes, partit enfin 
au mois d’Oéfobrc de Meilinc pour aller à Siracufe. Il nomma pour Hifl. in 
Préfident de Sicile Dom Ferdinand de Sylva Marquis de Favara. Vitmiu 
Les vents contraires retinrent le Viceroi à Siracufe tout le mois 
de Novembre, il n’en put fortir qu’au commencement de Décem- 
bre en faifant remorquer fes galères. 
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Cependant Drague avoit été averti des préparatifs que les Chré- 
tiens faifoient contre lui , & il fc mettoit en état de leur refifter. 
Il écrivit au Sultan Soliman pour le conjurer de lui envoyer une 
flotte fupérieure à celle des Chrétiens. 

Les exploits du Viccroi fe terminèrent à la conquête de rifle des 
Gelves qui par compofition fe rendit, reconnut le Roi d’Efpagne 
pour fon Souverain, ôc s’engagea de lui payer tribut. 11 fut décidé 
qu’on fortifierait cette Iflc pour empêcher les defeentes des Pira- 
tes qui fe retiraient fouvent en ce lieu d’où ils venoient ravager les 
côtes d’Afrique , de la Sicile 8c l’Ifle de Malte qui en font peu 
éloignées. 

Le cinquième Mai le Prince de l’Ifle des Gelves vint avec une 
nombreufe fuite de fes Sujets en un lieu dont on étoit convenu , 8c il 
prêta le ferment au Roi d’Efpagne , il s’engagea à payer tous les 
ans un tribut de fix mille écus d’or, à donner aufli annuellement un 
chameau, quatre autruches, quatre fauccns de Nubie & quatre ga- 
zelles. Peu apres , le Roi de Carvan fe rendit au camp des Chré- 
tiens fuivi feulement de huit Cavaliers , il vint afTùrcr le Viccroi de 
fon zélé pour le progrès des armes de Philippe. 

Lorfqu’on travailloit nuit 8c jour pour fortifier l’Ifle des Gelves 
un Envoyé du Grand-Maître de Malte vint donner avis au Duc de 
Médina-Céli qu’on avoit équipé dans le port de Confiant inoplc 
quarante galères qui étoient fur le point d’en partir pour fecourir 
Tripoli & qu’elles feraient fuivies de la flotte des Turcs qui avoient 
réfolu de reprendre cette Ville en cas que les Chrétiens s’en fùflcnt 
rendus les maîtres. Jean André Doria qui commandoit la flotte fit de 
grandes inftanccs auprès du Viceroi pour l’engager à laifler impar- 
faites les fortifications commencées, à aller au devant des Turcs 8c à 
leur livrer le combat dans l’Archipel avant qu’ils enflent reçu du 
renfort -, mais le Viceroi étoit fi préoccupé par la paflion qu’il avoit 
d’achever fon ouvrage 8c de laifler en Afrique une forterefle qui 
portât fon nom qu’il n’écoutoit les avis qu’on lui donnoit, que 
comme excites par une jaloufic fccrcttc de fa gloire. Cependant le 
Commandant du Royaume de Naples fit redemander au Viceroi 
les vieux Soldats Efpagnols qu’il avoit donnés au tems de l’arme- 
ment, 8c qui lui étoient nécefiaircs pour la défenfe du pais. Le 
Grand- Maitrc redemanda aufli les galères. Cela engagea Doria de 
prefler encore plus fortement le Viccroi de hâter fon départ, mais 
ce ne fut pas avec plus de fuccès que la première fois. Les Turcs 
parurent enfin 8c le Grand-Maître envoya dire que le foptiéme de 
Mai on avoit apperçu à la hauteur de l’Ifle de Goze quatre-vints 
galères Turques qui voguoient vers les côtes d’Afrique. Le Viceroi 
tint Confcil à ce fujet, & il y fut réfolu d’envoyer quelques galè- 
res 
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“res vers le Levant, apres quoi , fi elles ne découvraient aucuns vaif- Prilihe 
(eaux ennemis on embarquerait tranquillement les troupes. Doria 
qui aurait fouhaité qu’on s’embarquât fans perdre un moment, le 1 An , . 5fi0 
vit oblige d’aller à la découverte des Infidèles. Il s’etoit mis en 
mer avec toute la flotte deux heures avant le jour. Des que le jour 
commença à paraître il vit la flotte T urque qui venoit fur lui à 
pleines voiles. Le Bacha Piali en avoit le principal commande- 
ment. A cette vue Doria s’écria, J' avois prévu ce malheur , la té- - 
mérité l’a emporté fur la prudence -, nous périjfons par la faute tf au- 
trui. Alors les Chrétiens prirent le parti d'échouer leurs galères, 

’ la plus grande partie de l’équipage fe noya en voulant fe fauver à la 
nage, peu gagnèrent la terre, plufieurs furent faits prifonniers. 

On perdit dans cette occafion dix-neuf galères 8c quatorze bâti- 
mens de charge qui portoient les malades. Les Turcs firent envi- 
ron cinq mille prifonniers parmi lefquels fc trouva Gallon de la 
Ccrda fils du Viceroi encore enfant. 



Doria s’étant échapé du combat, revint dans lTflc des Gclvcs. 
Le Duc de Médina-Céli le confulta fur le parti qui rclloit à pren- 
dre. Doria lui dit que fa rélolution étoit prife de monter lur le 
champ une frégate légère 8c d’y recueillir les débris de la flotte. 
Le Viceroi lui répondit qu’il vouloir le fuivre. Il laifla dans l’Illc 
cinq mille hommes & quelques efeadrons de Cavalerie fous la con- 
duite d’Alvare de Sande qui voulut bien fe facrifier pour fon Roi. 
Le Duc de Médina-Céli l’aflura que dès qu’il ferait arrivé en Sici- 
le 8c qu’il aurait pu raflemblcr les relies de fa flotte , il ferait les 
plus grands efforts pour le fccourir 8c pour le mettre en état de ne 
pas craindre un fiége. 

Apres cela le Viceroi, Jean André Doria 8c quelques autres Sei- 
gneurs montèrent fept frégates légères 8c étant partis en gardant 
un profond filcncc, ils arrivèrent heureufement à Malte, 8c enfui- 
te en Sicile. Les Turcs allèrent attaquer Ville des Gelves qu’ils 
prirent. Après qu’Alvare de Sande fe fut acquis une gloire immor- 
telle, il tomba vif entre les mains des Turcs qui lui accordèrent la 
liberté à la follicitation de l’Empereur Ferdinand, 8c après que 
Charles IX l’eut demandée inutilement. 



Les Italiens, dit Mr de Thou, imputent à la vanité de la Ccr- 
da, cette expédition malhcurcufc où dix-huit mille hommes péri- 
rent par les maladies ou par le fer, ou furent réduits en fervitude, 
8c où l’on perdit vint-huit galères & quatorze bâtimens de tranf- 
port. Us difent que ce Viceroi voulut a quelque prix que ce fût fe 
fignaler par une occafion mémorable à l’exemple de fon prédécef- 
feur, 8c qu’il ne fut pas afles fage pour écouter les confeifs de Do- 
ria. Mais de Sande en rejettoit la faute fur Pierre de Vélafco Inten- 
dant 
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PaiLirpE dant Général de la flotte qui par fa lenteur & par fa négligence ne 
U. donna pas les ordres néccflaires pour équiper promtement les galè- 
res & les autres bâtimens , & fut caufc que la flotte partit trop tard. 
Antoine François Cirai qui fut préfent à cette expédition & qui 
nous en a laide une rélation fort ample, aflure l’avoir ouï dire à 
de Sande. Mais peut-être que cet Officier vouloit ménager le Vi- 
ccroi. 11 gouverna la Sicile jufqu’à l’an tf 6y. En la quittant il 
nomma pour Préfident Dom Barthélemi Evêque de Patti, Jnquifi- 
tcur Apoftoliquc. Il arriva une finguliérc avanture fous le gouver- 
nement du Duc de Médina-Céli à Nicolas-Marie Caraccioli Evê- 
PyrTbus que de Catanc. Il revenoit du Concile de Trente, le bâtiment- 
Rochm. dans lequel il étoit fut rencontré par le Corfaire Dragut qui ne 
voulut entendre parler de rançon qu’après avoir reçu une groflè 
fomme d’argent, & avoir fait jurer au Prélat que fi jamais il deve- 
noitPape, il lui envoyeroit un préfent très confidérablc. Carac • 
cioli fut remis en liberté après ce ferment l'an i f6i. Il avoit été un 
an en captivité. 

catOn/M L année même que ce Prélat tomba entre les mains des Turcs , il 
/sera.' y eut une aflcmblcc des Etats à Palerme, où préfidoit François 
Pyrrhu» ac Horofco Archevêque de cette Ville. 11 y fut réglé que l’alterna- 
Rocbus. tivc t| cs Bénéfices aurait lieu en faveur des Siciliens , non feulement 
en cas de mort, mais auffi dans quelque occafion que ce fût , c’efi- 
à-dire, qu’aucun Bénéfice r.c pourrait être pofledé deux fois de 
Thou, f u j te p ar un etranger. Il y eut un grand tremblement de terre fur 
nus L* a * l a Viceroyauté du Duc de Mcdina-Céli. La Sicile en fut 

XXXv! très tourmentée Sc fur tout la Ville de Catanc qui fut prcfquc en- 
tièrement renverfee le i 5 Juin de l'an i fd} , auffi bien que les pla- 
ces voifines. 

l’An tsC$. Dom Garfie de Tolède fut nommé Viccroi de Sicile l'an i ftff. 

C’étoit précisément dans le tems que le Grand-Seigneur Soliman fai- 
lle Thou, foit un armement effroyable qu’il deftinoit contre l’Ifle de Malte, 
ou Thua- Comme l’on ignorait quel étoit le deflein des Turcs toute l’Europe 
XXXVj'i étoit dans l’inquiétude. Le Viccroi qui craignoit pour le Fort de 
' la Goulettc, fit promtement équiper une flotte pour palier en Afri- 
que. Il laifla pour Préfident de Sicile Dom Barthélemi Evêque de 
I’atti. Dom Garfie en allant en Afrique pafla par l’Iflede Malte, il 
rendit vifite au Grand-Maître de la Valette, & il lui promit que fi 
le Grand Seigneur lui déclarait la guerre , le Roi ne manquerait pas 
de lui fournir de fniiflans fccours. Le Grand-Maître lui fit voir 
l’extrême difette ou l’Ifle de Malte fe trouvoit réduite & le prefla 
fort de lui envoyer fans délai des vivres de Sicile. Dom Garfie pa- 
rut touché & promit au Grand-Maître de dépêcher un homme de 
confiance à Trapani avec ordre de faire transporter à Malte autant 
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fle blé 8c de vivres qu’il feroit poflible. Dom Garfie continua en- PmurM 
fuite fon voyage, il aborda à Tunis, il augmenta la gamifon du II- 
Fort de la Goulctte , 8c la fournit abondamment de vivres 8c de 1An * 5<5î ’ 
toute forte de munitions , 8c il retourna en Sicile , avec la meme 
diligence qu’il en étoit venu. Il fixa fon féjour à Meflîne comme 
dans la Ville où il feroit le plus à portée de veiller fur la conduite 
des Turcs, en cas qu’ils toumaflent leurs armes contre Malte, 5c il 
fc propofa d*y demeurer tant que cette guerre durcroit. De là il 
envoya au Grand-Maître deux Enfeignes d’Efpagnols qui partirent 
de Syracufe 5c furent conduites à Malte par |ean de Cardonc Gé- 
néral des galères du Royaume de Sicile. Le Roi ayant été averti de 
l’armement des Turcs jugea que la confervation de Malte intérefloit 
la Sicile 6c l’Italie , 6c il manda à tous les Gouvemeurede Provinces 
8c à tous les Commandans de fes flottes , de donner à Dom Garfie 
tous les fccours qu’il demanderoit. Les T urcs dcfccndircnt cffeéH- 
vcment dans l’Ifle de Malte avec une des plus terribles flottes qu’on 
eût vues depuis longtcms. Le Grand-Maître ne manqua pas d'en- 
voyer en Sicile prier le Viccroi de ne pas oublier les promefles qu’il 
lui avoit faites, mais Dom Garfie à qui la confervation de la Sicile 
tenoit plus à cœur que celle de Malte appréhendoit de dégarnir 
fon Gouvernement 5c trouvoit toujours des prétextes pour ne pas 
tenir la parole qu’il avoit donnée au Grand-Maître. Prefic enfin par De Thou, 
le Prieur de Mcflinc il ordonna à Dom Jean de Cardonc Général des ou Thua. 
galères de Sicile d’aller vers Malte -, mais de ne point mettre pié à 
terre fi à fon arrivée il trouvoit le Fort Saint-Elmc pris. Cardonc 
étant arrivé à la vue de Malte envoya favoir où en étoit le fiégedu 
Fort Saint-Elme. Il venoit d’étre pris, mais comme on avoitfçu 
à Malte les ordres que le Viccroi avoit donnés, les précautions fu- 
rent fi bien prifes que' tous ceux à qui les Siciliens s’adrefférent les 
afl'ùrérent que le Fort tenoit encore, moycnantquoi lcGénéraldcs 
galères débarqua les troupes qu’il avoit amenées. 

Cependant le Commandeur Salvago qui étoit à McfTïne pour 
prefler le Viceroi d'envoyer de plus grands fccours, le fommoitdc 
tenir fa parole. Non content de lfli parler avec liberté, il cria pu- 
bliquement devant le peuple qu’on ne tenoit aucune des paroles qui 
avoicnt été données , 6c que par la faufle prudence ou plutôt par la 
lâcheté 8c la négligence du Viceroi l’Ordre de Jérufalcm alloit de- 
venir laproye des ennemis du Nom Chrétien. Dom Garfie crut de- 
voir fc juflificr, il dit qu’il étoit toûjours dans laréfolution de fe- 
courir Malte , mais qu’il falloit attendre que l’armée navale fût 
afles forte pçur pouvoir tenir tête aux Turcs , que le Roi ne vou- 
loir pas qu'on la nazardât témérairement, puifqu’elle étoit toute la 
rcflourcc de la Chrétienté , 6c qu’il demandoit du tems pour pren- 
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dre l’avis des Minières & des principaux Capitaines d’Italie , qu’en* 
fuite on ferait palier incelFamment un puiflant fccours à Malte. Eu 
attendant il chargea Pompée Colonne Général des Galcres du Pape 
de mener deux galères à Malte, mais les paflages étoient fi bien fer- 
més qu’il fut obligé de revenir en Sicile fans avoir rien fait. Le 
Viceroi toujours incertain du parti qu’il devoir prendre aflcmbla en- 
fin un grand Confcil pour délibérer des affaires de Malte. Jean An- 
dré Doria lui avoir propofé d'armer toutes les forces maritimes du 
Roi d’Efpagnc , 8c de livrer une bataille navale aux Infidèles , mais 
Dom Gar fie avoit déclaré hautement qu’il n’expoferoit jamais à un •* 
fi grand danger la flotte du Roi fon Maître , parce que fi clic étoit 
une fois perdue , les côtes des Royaumes de Philippe demeureraient 
fans défenfe, expofées aux incurfions des Turcs. Ainfi il fut agité 
dans le Confcil s’il convenoit de fecourir Malte , 8c s’il étoit pomble 
d’y faire entrer des troupes lecrcttcmcnt 8c en fureté. Alvare de 
Sande qui avoit acquis tant de gloire dans la défenfe de l'Idc des- 
Gerbes fut d’avis de ne point lccourir Malte , parce que l’armée 
Turque étoit beaucoup plus forte que celle qu’on pouvoit lui op- 
pofer. Afcanio de la Corne qui s’étoit fait un grand nom dans les 
guerres de Piémont 8c d’Italie rejetta ce fentiment comme honteux 
oc dangereux , 8c il fit voir qu’il étoit facile de faire entrer durement 
dans Malte des troupes qui empêcheraient que l’Iflc ne fuccombâc 
fous la puiflance des Turs. 

Cet avis l’emporta 8c le Viceroi fe prépara amener lui même un 
fccours confidérable à Malte. Il nomma pour Préfident de Sicile 
Antoine Doria Chevalier de laToifond’or Marquisde Saint-Etienne.. 
La flotte que le Viceroi de voit commander étoit de foixantc galè- 
res , fur lelquellcs il y avoit huit mille hommes de guerre. Il partit 
de Syracufc fur la fin d’Août, 8c après avoir cfluye quelques mau- 
vais tems, il parut le fixiéme Septembre à la vue de Malte. Il ne 
voulut point hazarder une defeente le foir ni pendant k nuit , 8c 
comme il ne voyoit rien à craindre, il réfolut d’attendre le jour 

Î iour mettre fes troupes à terre. Ainfi le fcpticme de Septembre à 
a pointe du jour les troupes débarquèrent en moins de quatre heu- 
res. Elles étoient réduites à fix mille hommes. Le Viceroi mit lui 
même pié à terre pour en faire la revue, 8c il retourna fur le champ 
en Sicile, apres avoir promis que dans le î j ou I4dumêmc mois 
il amènerait encore quatre mille hommes qui dévoient être ,difoit- 
il, débarqués à Mefline } mais il ne fut pasobligé de revenir à Malte, 
car les Chrétiens ayant attaqué les Turs en firent un grand carnage, 
8c les obligèrent de fe rembarquer. Le Viceroi en ayant été infor- 
mé, parce que de Siracufe où il étoit il vit lui même les vaiflèaux 
des Infidèles fe retirer en grand defordre , choifit cinquante galères 
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-pour fuivre les Turcs. Il demeura quelque tems à l'ancre dansl’Ifle 
de Cérigo dans le defl'ein d’attaquer les Infidèles , s’ils divifoient leur 
flotte} mais n’en ayant pas trouvé l’occafion, il revint à Meiline 
fur la fin de Septembre. Dont Garfic à qui la levée du fiége de 
Malte auroit du procurer une gloire immortelle , fut blâmé dans 
toute la Chrétienté pour avoir agi avec trop de lenteur. Les Che- 
valiers fc plaignirent hautement de fa conduite, & quoiqu’il n’eût 
rien fait que par les ordres du Roi , ce Monarque politique vou- 
lant éloigner de lui toutes fortes de foupçons , marqua toujours de- 
puis de l’averfion pour lui , 8c en le retirant de Sicile il ne lui donna 
plus aucune part aux affaires, & il lelaiffa vieillir à Naples dans une 
vie obfcurc. Dom Garfic avant que de quitter fa Viceroiauté nom- 
ma l'an if6<S Dom Charles d’Arragon Duc de Terra-Nova Préfi- 
dent & le Roi conféra l’an x f 68 la Viceroiauté à Dom François 
Ferdinand d’Avalos Marquis de Pcfcaire,qui établit à Palerme l’an 
I J70 une Academie de Belles Lettres fous le*itre à' Académici Ac- 
te fi. Les Académiciens lui dédièrent un livre de Poëfies. Il tom- 
ba malade quelque tems après, & fe fentant très mal il nomma Pré- 
fident de Sicile Pan if7i Jofeph François Comte de Landriano. 
Le Marquis de Pefcaire mourut de cette maladie. 

Dans ce même tems Dom Juan d’Autriche arriva à Mefîîne, il 
devoit commander l’armée navale que le Pape, le Roi d’Efpagne 
& les Vénitiens avoient deftinée contre les Turcs. Il tint ConTcil 
fur la conduite qu’il devoit tenir dans cette guerre. Le Comte de 
Landriano y affina, il y fut rélolu que les Chrétiens iroient livrer 
bataille aux Turcs. On prétend que Dom Juan confulta Mauroli- 
co qui fe mêloit de prédire, pour favoir de lui quel ferait l’événe- 
ment de cette expédition, & que celui-ci répondit qu’il en revien- 
drait victorieux. La flotte des Alliés mit à la voile le 1 y Septem- 
bre • j*7 1 . Il y avoit dans cette armée une efeadre de Sicile de huit 

f aléres fur lefquclles étoient 'plufieurs Seigneurs Siciliens: Dom 
uan de Cardone la commandoit. Les Chrétiens remportèrent dans 
•le mois d’Oétobre à là vue de Lépante une des plus célébrés vi- 
étoires dont il ioit fait mention. Dom Juan d’Autriche revint 
quelque tems après en Sicile. Les Meflinois pour lui témoigner 
leur rcconnoiflance , lui érigérent une ftatuede bronze. 

Le Pape Pic V très zélé défenfeur de la Jurifdiétion Eccléfiafti- 
que fc plaignoit hautement que le Tribunal de la Monarchie de Si- 
cile attaquoit l’autorité du Pape , 8c il donna ordre au Cardinal A- 
lcxandrin Ion neveu, Légat en Efpagnc,de demander l’abolition de 
ce Tribunal. Le Roi répondit au Légat qu’il ne failoit que confcr- 
ver dans les Etats qu’il avoit hérités de fes ancêtres les droits qu’ils 
lui avoient laiffés, qu’au relie il en écrirait à fes Officiers, & que 
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pHiiiME s’il y avoit des chofes qui puflent ou duflent être reformées. Il 
avoit tant de refpeét pour la perfonne de Sa Sainteté 8c pour le faint 
Siège qu'on pouvoit s’aflurer qu’il lui donnerait toute la fatisfaétio* 
poüible. 

DuPin, Ce n’eftpas qu’il eût deflein d’abolir La Monarchie de Sicile , ü 
p. ne & étoit bien éloigné de fouffrir qu’on y donnât atteinte, il confcntit 
J S4- feulement qu’on reformerait quelque chofc dans la procédure , afin 
de rendre la Jurifprudence de ce Tribunal plus conforme à celle du^; 
Concile de Trente. Il y eut un Concordat entre le Roi 8c le Pape, 
fait par l’entremife du Cardinal Alexandrin , il fut convenu que les 
Rois de Sicile établiraient un Juge qui ferait appellé Juge de la 
Pyrrhus Monarchie , que ce ferait à l’avenir toûjours un Eccléfiaftiquc , 8c 
Itochus. _ uc j c$ L al q UCS ne pourraient plus l’être en cas de mort , de recu- 
fation légitime oud’abfencc. Le Viceroi a droit d’en nommer un 
autre en fa place. On attribua à ce Juge les revenus de l’abbaïe de 
Stc Marie de la Tcr«mc qui eft du Patronat du Roi. 

Le Comte de Landriano ne fut pas longtems Préfîdent de Sicile, 
Dom Charles d’Arragon Prince de Caftelvetrano né à Palcrmc , 
Grand-Connétable 8c Amjral fut nommé Préfident par le Roi. Il 
eut grande attention de garder fi bien les côtes que les Turcs ne 
puflent pas faire de defeentes. Il nomma trois V icaircs pour com- 
mander les milices des trois Vallées , 8c pour les aflfcmbler au pre- 
mier ordre. Les Infidèles s’étant une fois hazardés d’entrer dans 
l’iflc furent bien vite repoufles par le Marquis d’Avalos fils du Prin- 
ce de Caftelvetrano. 11 fit recueillir les Loix de Sicile , 8c elles fu- 
Saramon- rent imprimées à Vcnifc en if74, fous le titre Le Prammatiche dcl 
L.’x^p? Regno di Sicilia. Sous fon adminiftration l’Italie fut tourmentée de 
403. la pefte, elle fc communiqua à la Sicile , 8c elle y fit de fi grands 
ravages que l’on aflure que dans la feule Ville de Mefline il y mou- 
rut ioixantc 8c cinq mille perfonnes. Cette mortalité arriva l’an 
if7f. Le Prince de Caftelvetrano fdVtit de Sicile l’an 1774, il ren- 
contra des vaifleaux Turcs qui le penférCnt furprendre. Il n’eut que 
le tems de gagner la terre. Les galères qui îc portoient furent pri- 
fes par les Infidèles. 

Marc- Antoine Colonne Duc deTagliacozzo fut envoyé en Sicile 
Pyrrhus P° ur y commander en qualité de Viceroi. La fécondé année de fon 
Rochus. miniftére l’an 1578, Vincent de Cultcllis Evêque de Catanc obtint 
du Pape que fon Eglife qui avoit toû jours été occupée par des Pré- 
lats réguliers le ferait à l’avenir par dcsféculiers. Le Duc de Ta- 
v gliaeozzo fortit de Sicjlc l’an 1 p8z, pour aller à Malte, 8c il laifla 

pour Préfident Dom Fabrice Ruto Comte de Sinopoli. Il revinc 
quelque tems après , 8c fit imprimer l’an 1 y 8 3 les Conflit ut ions Pra- 
gmaticales de Sicile. Le Roi le rappella l'année iuivante. Avant 
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que de partir Innomma Préfident Jean Alfonfe Bisbal Comte de Uriar Piuu'k 
tico & il couronna de laurier François Potenzano de Païenne qui 
excelloit dans la Poëfie & dans la Peinture , 8c dont on a impri- 
mé à Naples apres famort, l’an 1600, un Poëme en huit Chants, 
fous le titre de La Dejiruttione di Gcrufalemme dal Imperatore 
Vefpafiano. 

L’întcntion du Roi en faifant fortir de Sicile le Duc de Taglia- De Thon 
cozzo étoit de lui donner le Commandement de cette flotte formi- °“ 5 
dablc qu’il dcllinoit contre l’Angleterre. Ce Seigneur s’étoit ac- LXXX. 

3 uis une haute réputation à la bataille de Lépante où il comman- 
oit en Chef la flotte du Pape , en forte qu’il tenoit après Dont Juan 
la première place dans l’armée Chrétienne. Une fut pas plutôt ar- 
rivé à Barcelone qu’il tomba malade & mourut peu de tems après. 

Dom Diéguc Henriquès de Gusman Comte d’Alba Débita lui fuc- 
céda dans la Viceroyauté de Sicile à laquelle il fut nommé l’an 
ifSy. Il la gouverna pendant fix ans. La dernière année defonad- Supplé- 
miniftration la Sicile nit tourmentée d’une maladie épidémique. Il FL crn , de 
y avoir pour lors à Mcflïne un fameux Médecin qui y avoit été R ortr ’ 

. naturalile. 11 étoit de Nicofïc ; & il s’appelloit Michel Capra- Il 
fit au fujetde cette maladie un Ouvrage qui fut imprime àMefline. 

On a deux autres Livres de lui , l’un cft un Traité du fége de l'ami 
6 ? de ïefprit félon les principes d'Ariftote contre Galien , 6c un Ouvra- 
ge de P Immortalité de P Ame contre Epicure, Lucrèce & les Pytha- 
goriciens. 

L’année fuivantc Dom Henri de Gufman Comte d’Olivarès fut 1An j 
envoyé en Sicile en qualité de Viccroi. Il y avok pour lors au fer- 
vice des Turcs un Meflinois fameux ; fon nom Chrétien étoit Sci- 
pion Cicala qui fut changé en celui de Sinon Bafla. Les Infidèles 
eurent afles de confiance en lui pour lui confie^ le commandement De Thou, 
de l’armée navale qui entra dans la Mer de Tofcanes l’an 1 y 94. Il ou Thua- 
s’approcha de Siracufe où l’on difoit qu’il avoit pratiqué des intelli- • L - 
gences. Ce qui augmenta les foupçons fut que Cicala ayant fait L ’ 
avancer une galère près du port , & tous les Habitans ayant pris les 
armes, on trouva les canons encloués, ce qui fut caufe qu’on ar- 
rêta le Gouverneur de la citadelle qui étoit de l’Illuftre Maifon de 
la Cerda 8c qu’on le conduifit à Palcrme » mais les preuves n’ayant 
pas été trouvées lùffifantes il fut renvoyé abfous. Cicala n’ayant pas m/i 
pu faire une defernte en Sicile à caufe des fages précautions qui Vutrits. 
avoient été prifes pour le repoufler , fe jetta fur la Çalabre. Le 
Comte d’Olivarès ayant été nommé Viccroi de Naples, l’an l fpf , 
laifla pour Préfident de Sicile Dom Jean Vintimille Marquis de 
Geraci, qui le fut jufqu’i l’an ifîi8, que Dom Bernardin de Car- 
dinès Duc de Machcda, fut nommé Viceroi. Philippe II vécut 
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PiuLim peu de tems après cette nomination, il mourut lcuDimanchc ij 
II. Septembre, âgé de foixante & douze ans. On lui fit un fuperbe 
,)e ^,l' ou 1 fcrvicc à Païenne, 8c le Père Oftave Gaëtan de Syracufe Docteur 
mîs, L." du College des Jéfuites de Palerme y fit l’Oraifon funèbre. 

CXX. Cette même année François Biflus de Palerme mourut dans ectfe 
lùji. des Ville le zojanvicr. C’étoitun Plulofopbc fameux & un Médecin très 
Suppl”- cftiroé» & encore aujourd’hui, lorfqu’on veut parler en Sicile d’un 
ment de excellent Médecin, on dit que c'eft un fécond Biflus. Le Duc de 
Moréri. Tagliacozzo le fit premier Médecin de la Sicile & des Ules adja- 
M-gni. centcSî pan iy8o, 8c Philippe II le confirma dans cette qualité, 
ca Script. l’ an 1 f^ 1 1 P ar des Lettres patentes. Biflus en conféqucnce fit une 
UtJicfi.j. entrée folemnellc dans Palerme le zp Novembre de cette année, il 
P- 3 ii. fut conduit avec pompe dans toute la Ville , accompagné des prin- 
3 U * cipaux de la NoblelTe 5 c des Magiftrats à cheval. Il poffedoit par- 
faitement les Belles Lettres, aufli bien que Péloquencc 8c la Pocfie. 
Scs pièces furent lues dans l’aflcmbléc des Académiciens de Paler- 
mc , & applaudies. Il fit une Comédie qui fut répréfentée aux dé- 
pens de la Ville pendant le Carnaval de l’an 1 On a quelques- 
uns de fes Ouvrages, une Apologie au fujet de la guérilbn de Fer- 
dinand d’Avalos Marquis de Pelcairc, & Viccroi de Sicile} une 
Lettre fur leréfipéle } un Difcours fur la mort du Marquis de 
Pefcaire -, 6c des Poe fies en Langue Tofcanc. 

V III. Gtuvernement de Philippe III. 

P Hilippc II eut pour fucceflcur Philippe III fon fils qui étoit né 
à Madrit le 14 Avril iyj p, de fon mariage avec Anne d’Au- 
uifl. dis triche. Le Duc de Macheda commençoit à gouverner la Sicile, 
riuroi,. lorfque le Roi Philippe II ccfla de vivre. Cette mort n’ étoit pas 
encore publique cft Sicile , lorfqu’on apperçut le 1 8 Septembre 
dans le Détroit pne flotte Turque: c’étoit Sinan Bafla qui la com- 
mandoit. Il envoya un Efclave au Viccroi pour lui déclarer qu’il 
n'avoit point intemicn de commettre aucun defordre fur les terres 
du Roi d’Eljpagnc} qu’il prioit feulement le Viccroi de lui accor- 
De Thou , d cr l a fatisfaclion d’embrafler fa mère 6 C les frères qui croient en Si» 
° u . ^^'cile. Il offrit fon fils pour otage. I.c Duc de Machéda ne crut 
* ‘pas devoir manquer de complaitance pour un homme qui étoit en 
état de fe venger d’un refus. Il retint l’ôtagc , & envoya la mère 
de Cicala avec fes deux frère au milieu de la flotte Turque. L’en- 
trevue de Sinan Bafla & de fa famille fut très touchante. Il y fut 
répandu beaucoup de larmes. La mère fut charmée de revoir fon 
fils } mais fes plaifirs étoient troublés par le chagrin que lui don- 
noit fon apollafic. Enfin «près les emoraflemens les plus tendres 
Sinan Bafl a renvoya fa mère 6c fes frères en Sicile comblés de pré- 
fens , 8c il alla en Afrique. • Le 
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Le Duc de Machéda mourut à Palcrme le j 6 Septembre de l’an 
ïtfor, & il nomma PréGdcnt avant que de mourir Dom George HL 
de Cardinès fon fils qui fut aufii Duc de Machcda. 

Dom Lorcnzo Ivarès de Fieueroa & de Cordoue fut envoyé par 
la Cour l’an t6oz pour être Viceroi. 

Cette année le Bacha Cicala aborda à la côte de Calabre & y De Tbou, 
commit de grands defordres. Sa mère & fes frères le vinrent voir, 011 t'hua- 
il les embrafia, mais il ne fit aucune attention aux remontrances CXXVII 
de fa mère qui l'exhorta de ne pas préférer unc*profpérité & une 
puifiance qui ne durait qu’un moment à une félicité éternelle. 

Ou Cicala eut deux entrevues avec fa mère, ou Mr. de Thou 
ne s’accorde pas avec les Auteurs de Sicile qui fuppofent qu’ils fe 
font vus Tan Ifp8. Quoi qu’il en foit Cicala perfifta julqu’à la 
mort dans la Religion Mahométanc 8c il lai (la un fils héritier de fon 
courage 8c de fa puifiance. Le Viceroi ayant été rappellé de Sicile 
pour aller en qualité d’Ambafiàdeur en Allemagne l’an 1606, Dom 
Jean Vintimille Marquis de Géraci exerça la Préfidcnce jufqu’à- 
l’an 1607, que Dom Jean Femandès Paceco Marquis de Vigliéna 
& Duc d’Elcalcne fut nommé Viceroi. 11 refta en Sicile jufqu’à 
l’an 1610. Lorfqu’il en fortit, il lai fia pour Préfident le Cardinal 
Jeannetin Doria Archevêque de Palcrme. 

L’année fuivante le Duc d’Oflbnc fut nommé Viceroi, & il ar- 
riva en Sicile l’an iôiz. La Cour venoit de faire un grand éclat 
contre t’onziéme Tome du Cardinal Baronius. Ce lavant homme 
plus curieux de témoigner fon zélé pour le Siège de Rome que de 
luivre les régies de l’Hiftoire avoir fait une Dilicrtation qu’il avoit 
inférée dans 1a narration , en mettant à la tête un avertifiement qui 
portoit que l'Auteur entreprenoit de traiter très férieufement delà 
Monarchie de Sicile mal inftituée à l’occafion de la Bulle d’Ur- 
bain V. 

Cet Ecrit qui étoit fait fans aucun ménagement irrita fi fort les Du Pin, 
Efpagnols qu’ils fe liguèrent tous contre l’Auteur, pour l’empê- Diftaft,. 
cher d’être élu Pape, après la mort de Clément VIII. Le Cardi- P 'T?- 
nal Afcagnc Colonne ne put s’empêcher de blâmer hautement Ba- p , 
ronius qui' aurait dû félon lui parler plus refpcéhicufemcnt d’un 
Prince qui défendoit des droits dont fes ancêtres avoient été en pos- 
ftflîon 8c qui avoient été confirmés par les Papes. Enfin le Roi 
d’Efpngne rendit le troifiéme d’Oâoore 1610 un Edit dans lequel 
l’Ecrit de Baronius eft condamné comme un Ouvrage téméraire, 
contraire à la vérité hiflorique, étant certain , dit le Roi, que nos , 
prédéceffeurs ont joui de cet prérogatives avec le contentement exprès & 
tacite des Papes qui ont voulu en cela reconnaître les bienfaits des pre- 
miers Rois de Sicile , qui avaient rendu ce Royaume à l'Eglife, après- 
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Paaiïp* avoir chajfi les Sarrafins (3 y avoir fi puiffammcnt établi V autorité 
III (3 la Majefté du Siège Apofiolique qu'il n'y a aucun endroit dans le 
monde Chrétien où elle fieuriffe plus purement & plus catholiquement. 
C'efi pourquoi , continue le Roi , pour remédier au mal que pouiroit 
faire ce livre , & pour fat isf aire à nôtre devoir , après en avoir com- 
muniqué avec notre Confeil , nous défendons à toutes perfonnes de ven- 
dre , ni acheter , ni lire , ni retenir P onzième tome des Annales du Cardi- 
nal Baronius où cette Dijfertation fe trouve ,fous peine pour la première 
fois de cinq cens pi fioles d'amende , (3 pour la fécondé fois fous la même 
peine , fcf, outre cela , d'an banni fiement de cinq ans , qui augmentera 
de la moitié , s'il efl enf retint par un Noble ; 13 fi le coupable ne Pejl 
pas , il fera envoyé aux galères. Cet Edit fut publié à Palerme le 
VuduVut 17 Décembre 1610. Le Duc d’Oflonc étant arrivé en -Sicile mit 
d'ojjent. toute fon attention à empêcher que les Turcs ne fiflent des dclccn- 
tes dans fon Gouvernement. Il aflïïra le Roi que depuis trente ans 
ils en avoient fait plus de quatre vints. Il n’attendit point qu’ils vins- 
fent l’attaquer, il envoya une flotte contre eux , & fe rendit fi for- 
midable qae tant qu’il fut Viccroi, ils n’oférent pas regarder la Si- 
cile. 11 y refta jufqu’à l’an 1616, qu’il paffii à la Viceroyauté de 
Naples. Les Siciliens le regrettèrent beaucoup, & ils lui donnè- 
rent des preuves de leur attachement pendant l'a prifon en préfen- 
tant un Mémoire où ils fe louoient fort de fon adminiflration, ce 
qui adoucit beaucoup le Comte d’Olivarcs. 

Le Duc d’OlTone aimoit beaucoup les Gens de Lettres. Dotn 
Marianus Walguarnéra lui dédia fon Livre des premiers Habitans 
de Sicile, & Parutafa Sicile illuftrée. En partant pour Naples, 
il laifla la Préfidcncc de Sicile au Cardinal Doria Archevêque de 
Palerme. 

Dom François Comte de Caftro fut Viceroi de Sicile après le 
Duc d’Ofione l’an 1616. 

La fécondé année de fon Gouvernement Bonaventurc Sccufius 
de Calata-Hiéron mourut à Catanc le zp Mars 1618 âgé de 60 ans. 
Il avoit été Général des Cordeliers & le Cardinal de Vlorcncc l’a- 
voit employé utilement dans la négociation de Vervins. Le Roi 
Pyrrhus l’ avo * t rccompcnfé de l’Archevêchc de Mcffinc, mais le cara&érc 
Uochus. difficile des Mcffinois ne lui plaifant pas, il quitta l'on Archevêché 
pour l’Evêché de Catanc. Son lucceficur à Mcffine fut Pierre Rive 
de Valdivéro, il demanda permiffion d’aller en Efpagne. Le bruit 
ayant couru qu’il avoit changé d’Evêché, le Chapitre de Mcffinc 
élut pour Vicaire Gqpéral François Portius , avec cette con- 
dition que le Diocéfe feroit partagé en autant de cantons qu’il y 
avoit de Chanoines, & que chacun d’eux aurait un dillriét dont il 
feroit comme le Protcéleur. Jean Vélès neveu de l’Archevêque, 
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2c qui avoit été nommé Grand-Vicaire par fon oncle, fît ce qu'il Pniurrs 
put pour s’oppofer à cette nouveauté : ce fut inutilement. L’afrki- III. 
re fut portée devant le Comte de Caftro qui commit le célébré 
Abbé Pyrrhus , pour lui faire le rapport de cette conteflation. 

Tandis qu’il l’cxaminoit on apprit qu’il étoit faux que l’ Archevê- 
que eût abdiqué, moyennant quoi Velès fut reconnu Grand-Vi- 
cairc, & le reglement du Chapitre fut regardé comme non avenu. 

La mort de Philippe 111 ayant été fçue en Sicile, on lui fitun 
fcrvicc folcmncl à Palcrmc. Dom Vilairc Cave Clerc régulier pro- 
nonça fon Oraifon funèbre que l’on imprima. 

IX. Gouvernement de Philippe IF. Sédition à Palerme. 

Troubles à Meffine. 

A Philippe III qui mourut le J i Mars 1611 fuccéda Philippe Phiumï 
IV fon fils qui avoit pour mère Marguerite d’Autriche, il lv - 
étoit pour lors dans fa feiziéme année, étant né à Valladolid le hui- 
tième d’Avril idoj. 11 fut proclamé Roi de Sicile le quatrième 
Mai iôzi . Le Comte de Caftro étoit pour Ion Viceroi , il publia 
des Ordonnances en cinquante- fept chapitres , pour fervir aux Ju- 
ges dans les caulcs civiles. 

Emmanuel Philibert de Savoye lui fuccéda l’an i6zz dans la Vi- 
ceroyauté de Sicile. Cette même année le Cardinal Doria Arche- 
vêque de Palcrmc afiembla un Synode lczi Février. Il en avoit déjà 
convoqué un le quatrième d’Oérobre de l’an 1615. Le Prince de 
Savoye aimoit extrêmement les Belles Lettres , il établit à Palcr- 
me fous le nom de Gli Elcvati Intelletti une Académie dont les 
fujets s'appelèrent aulli Riaccefi : elle fe tenoit dans fon palais. Il 
n’ëtoit pas feulement amateur, il étoit nuflî homme de Lettres , il 
a laide plufieurs Ouvrages écrits de fa main, des Traités de Philo- 
sophie , une tradu&ion des Commentaires de Céfar , & un Abbrégé 
de ce premier Livre. Il av9it fait des Cartes marines 6c des inftru- 
mens de Mathématique. 

La pefte qui affligea la Sicile l’an 1624 enleva ce digne Prince le 
troifiécuc d’Àoût de la même année. Se voyant près de mourir il 
nomma pour Préfident le Cardinal Doria qui de concert avec le Sé- 
nat mit Ion églife fous la protection de l’immaculée Conception, & 
s’engagea parferaient à foutenir jufqu’à la mort la vérité de cette 
opinion. 

Dom Antoine Pimentcl Marquis de Tavara fut nommé Viceroi 
l’an i6z6. La pefte dura jufqu’à cette année en Sicile. Les Siciliens p^hus 
s’imaginèrent qu’ils dévoient la fin de ce fléau à la puiflantc pro- Rochus, 
tc&ion de Stc Rofalie , 6c ils Pattcftcrcnt par une Infcription datée 
du 2f Février i6z6. Dom Antoine Pimentel mourut l’année iui- 
Tome II. C c c vante , 
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Jcfuitcs pour y recevoir les principes de la Religion Chrétienne. Il Pnaw* 
Tut batife dans leur églife le fîxiéme Mai & tenu fur les fonts de 1V * 
bateme par le Viccroi , 8c par la Vicereine. Ferdinand Andrada de 
Caflro Archevêque de Païenne en fit la cérémonie. On donna au 
nouveau batifé le nom de Dom Philippe. Il retourna dans la fuite à Ç»**»»**- 
Tunis où il régna} mais pour plaire à fes Sujets il fut obligé de py"h u * 
revenir à la Religion de fes pères. Il ponferva toûjours de la bon- Rochus. 
ne volonté pour la Sicile 8c il en donna des preuves aux efclaves 
de Mazare qui étoient en Afrique. Il foulagea leur captivité en 
confidération de la bonne réception qui lui avoir été faite dans cette 
Ville. 

Il y eut de grands troubles à Païenne l'année fuivante. La re* PAn 1*547. 
coke avoit été mauvaife. Cependant le Préteur , pour payer les Bificdoiii 
dettes publiques jugea à propos d’augmenter l’impôt fur le blé & cfdtnn^dt 
de diminuer te poids du pain fans en diminuer le prix. La populace , 
qui craignoit de mourir de faim entra en fureur le ip Mai 8c cou- \>. 4 6 . ‘ 
rut à l’hôtel du Préteur pour y mettre le feu. Il fut afles heureux ® rur ° ni .. 
pour fc fnuver , fa maifon commençoit déjà à brûler , lorfque quel- ^' r ' 
ques Pères Théatins très confidérés dans la Ville s’entremirent pour uli t , l. 
calmer les efpritscn affûrantquc l'on remettrait le pain fur l’ancien XV. p. 
pié : le Viccroi envoya faire les mêmes proraefles. Le tumulte J. 77 ' 
cefla pendant quelque tems, mais il recommença de nouveau avec L ^’^iv" 
plus de violence. Les féditieux allèrent aux priions , forcèrent les Hifl. itl 
portes 8c donnèrent la liberté à près de fept cens perfonnes , dont c»«« 
la plus grande partie avoit mérite la mort. LesThéatins 8c les jé- 
fuites crurent qu’en apportant lefaint Sacrement ils feraient rentrer Bingo*, L. 
les mutins dans le devoir} mais ils étoient fl irrités que ces Reü- lii.p.1’30." 
gicux crurent devoir fe retirer, afin de n’avoir pas le dcplaifir de 
voir commettre quelque facrilége. Les féditieux entrèrent enfuite 
dans l’hôtel des Fermes où ils brûlèrent les livres des impôts pu- 
blics. 

Le lendemain matin qui étoit le 11 Mai , le peuple criant point 
d'impôts , alla au palais du Viccroi qu’il aurait forcé, fi la Garde 
n’eût fait bonne contenance. Cependant pluficurs SeigncursSici- 
licns montèrent à cheval dans le defTcin d’appaifer la fcdition. Le 
Marquis de Géraci de la Maifon de Vintimille, fc diftingua dans 
cette occafion par fon zélé. Le peuple qui l’aimoit beaucoup cria 
en le voyant Vivt le Marquis de Géraci notre Seigneur : fa réponfê ^ 
fut, vive le Roi d'Efpagne. On prétend que fi ce Marquis eut vou- 
lu profiter de l’occafion , les féditieux l’ auraient reconnu pour leur 
Roi ; mais il étoit trop prudent pour fe livrer follement aux em- 
preflèmens d’un peuple capricieux. Il alla trouver le Viccroi à qui 
>1 dit que le feul moyen d’appaifer la fédition c’ étoit de céder au 
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Tnum. tcms , 5c d’accorder aux mécontens ce qu’ils dcmandoient. Le 
J.Y . Marquis de Los Vélès profita de l’avis, il abolit les impôts qui 
? 1 47 avoient été établis fur les vivres. 11 dépola le Préteur 5e les Jurat.s, 
il confcntit qu’il y en cûtdeuxqui à l’avenir feroient tirés du Corps 
du peuple, 6c il accorda uhc amniftie pour tout ce qui avoit été 
fait pendant la fédition. La tranquillité paroi (Toit rétablie ,lorfquc 
les chofes s’aigrirent plus que jamais. L’Ordonnance du Viccroi 
n’avoit point fait diminuer le fromage ni l’huile. Antonin la Pc- 
loufe, un des plus mutins fit grand bruit & cria que ce ferait une 
folie de fc fier aux Efpagnols. 11 excita le peuple à aller brûler 
l’hôtel du Préteur & à piller le thréfor public, ce qui aurait été 
exécuté fans la précaution que l’on avoit prife de faire venir une 
compagnie de Cavalerie pour la Garde du palais. Cette troupe 
arrêta les mutins qui allèrent d’un autre côté piller quelques msifons. 

Le Viccroi réfolut de faire quelque aéle de fermeté. Les prin- 
cipaux bourgeois Sc la Noblcfic l’aüurérent qu’ils le féconderaient. 
L’Archevêque de Palerme, après avoir excommunié les auteurs de 
la fédition permit aux Prêtres de porter des armes qu’ils cachoicnt 
fous leurs habits. Le Marquis de Los Vélès fe voyant pour lors le 

( dus fort fit arrêter les Chefs des féditieux , ils furent étranglés 5c 
eurs corps attachés.» une potence dans la place publique fans que 
perfonne remuât. Antonin la Peloule s’étoit caché clics les Domi- 
nicains, il fut découvert, on l’en tira, 6c il fut pendu. Le bruit 
courut qu’avant que de mourir il avoit avoué que l'on intention avoit 
été de captiver la bienveillance du peuple, 5c de fe faire proclamer 
R-oi. Quarante féditieux moins coupables furent envoyés aux ga- 
lères. ’lout paroifioit calmé, lorfqu’une troupe de Cavalerie étant 
entrée dans Palerme, le peuple s’imagina que l’intention du Vicc- 
roi étoit de punir ceux qui avoient eu quelque part aux dernières 
émûtes. Auffi-tôt tous les Corps des métiers prirent les armes, de- 
mandèrent avec fureur qu’on leur conlignât les forterefles 5c que la 
Cavalerie fortît de la Ville. Le Viccroi effrayé de ccnouvcau mou- 
vement accorda ce qu’on lui demandoit. Les féditieux devenus 
plus infolcns par la foiblcffc du Gouverneur propolércnt que l’on 
changeât la forme des impôts, 'que l’on abolit ceux qui étotent fur 
les vivres 5c qu’on en mît fur les caroffes 5c fur diverfes autres cho- 
fes qui intéreffoient plus les riches que les pauvres. Le Viccroi pour 
avoir la paix y confcntit. 11 fe flattoit qu’elle ferait durable, lorf- 
que le troifiéme J uillet quelques Domeiliques du Prince de Cafia- 
fo prirent quérclle avec des porteurs de chaifc. La difputc vjnt à 
l’occafion du payement qu’ils demandèrent pour avoir porté le 
Prince. 11 y eut des coups donnés de part 6c d’autre, le peuple 
vint au fccours des porteurs, le Prince fie fes gens après avoir été 

très 



Digitized by Google 



DE SICILE. 



*89 



très maltraites furent obligés de fc réfugierons une eglife. Il de- Philot» 
manda juftice Se l’on fit arrêter cinq de ceux qui ave ient eu le plus ' L% '- 
de part à ce dèfordrc. Leurs femmes firent grand bruit Se te plai- 
gnirent hautement que les Efpagnols vouloicnt faire pendre leurs 
maris qui ctoient innocens. Ces cris excitèrent la compafiton du 
peuple qui alla aux priions Se en tira les porteurs de chaife. Les 
Coniuls appréhendant le relTcntimcnt du Viceroi allèrent le trou- 
ver pour le fupplier de vouloir Bien oublier ce qui venoit de fc pafl'cr, 

& iis promirent qu’ils feroienc les premiers à faire bonne jullicc 
de ceux qui oferoient à l'avenir exciter le moindre tumulte. Ils 
firent remettre en ruifondeux porteurs de chaife qui en furent quit- 
tes pour un banniflement qui ne dura pas îongtems. Cependant le 
bruit fe répandit qu’il alloit arriver des troupes de Naples qui fe 
joindraient avec la Nob telle pour écrafer le peuple. Ces dil cours 
firent une telle imprciïion , que les Confiais ayant onvoqué une af- 
fcmblée dans l’églife de St Matthias il y fut réfoïu qu’on deman- 
deroit au Viceroi qu'il fît fortir de P -derme deux cens Soldats qui 
y ctoient entrés depuis peu, puifquun des privilèges de la Ville 
ctoit d’être gardée parles Bourgeois, qu’il défendît le port des ar- 
mes à feu dont les Nobles abufoient Se qu’il permît aux Bourgeois 
de porter L’épée Se un poignard , lors meme qu’ils n’etoient pas de 
garde. Le Marquis qc Los Vclèscrut devoir accorder toutes ces de- 
mandes pour afiûrer 1a tranquillité, publique > ce qui déplut beau- 
coup aux Nobles qui envoyèrent déclarer au peuple qu’ils n’avoient 
d’autre intention que de bien vivre avec lui. 

Cette facilité du Viceroi inlbira à Jofeph d’Aléfi tireur d’or né 
à Palermc, Se à Pierre Pertufo Je dcftcm d aqgmcniei les privilèges 
de Palermc aux dépens de Pautorité des KJpagnols. Une fi grande 
entreprife dcmàndoit un Chef , ils en conférèrent avec leurs” meil- 
leurs amis , il fut convenu entre ceux qui étoient du fccret qu'ils 
s’afTcinbleroicnt dans un cabaret, que l’on écrirait le nom de Jo- 
feph d’Aléfi dans un billet , Si celui de Pierre Perrufo d ins un au- 
tre & que celui-là ferait reconnu pour Chef dont le nom ferait le 
premier tiré. Le fort tomba fur Pertufo , tous ceux qui ctoient pré- 
fens le faluérent comme leur Général Sç burent à fa lanté en cette 
qualité. 

Le Viceroi inftruit qu’il y avoit Beaucoup de mccontens qui ne 
demandoient pas mieux que d’cxcitcr quelque nouveau tumulte rc- 
folut de mettre la divifion parmi le peuple. Il manda les Sindiesdes 
Corroycurs qui avaient grand crédit dans la Ville ). fon déficit! ctoit 
de fc les attacher. Iis vinrent au palais le i f Août fuivis de beaucoup 
de monde, on les fit entrer dans la chambre du Viceroi pendant que 
leur fuite relloit dans l’antichambre. Les Sindics furent très long- 

Ccc 3 



te ms 



Digitized by Google 




DE SICILE. 



39 1 



niftres, qu’il efpéroit que ce feroit nn ouvrage agréable' à la patrie Philiwb 
& au Roi qui n’approuvoic pas la mauvaifc conduire de ceux à/ IV- 
qui il confioil fon autorité. On dre (Ta enftiite trente- (ix articles lAo l6 ^' 
qui furent envoyés au Viceroi afin qu’il les fi gui t. Les principaux 
étoient que les impôts établis depuis la mort de Charles V feroienc 
abolis, que les privilèges accordes par le Roi Pierre d’Arrogon au 
Roiaume feraient remis en vigueur, que les Gouvememcns dérou- 
tes les places de l’Ific ne feraient donnés: qu’à des N:\riontiaux, que 
la garde du Viceroi ne pourrait être cmnpofée que d’Italiens. Le 
Marquis de Los Vêles ne jugea pas à propos d’approuver ccs ré- 
glcmens. 

Le Capitaine général fc conduifoit avec beaucoup de fagefle. Les 
Nobles & les Eccléfiaftiqucs ctoient trop heureux ac ce qu’un hom- 
me de ce caraétérc étoit le Chef du peuplo. Les féditieux ne fou- 
haitoient que le meurtre Sc le pillage, 8c pour peu qu’il eût lâché 
la bride, Palcrme aurait été un théâtre d’horreur. Il retenoit dans 
le devoir ceux qui ctoient à lui 8c féviffoit contre eux lorfqu’ils 
abufoient de fon nom. Jacques Contiun de fes confidcns ayant de- 
mandé de fa part deux mille éctis à un homme riche, Jofepn qui en 
fut inftruit condamna Jacques Conti à avoir la tête tranchée & 
fans de très prefiantes follicitations le jugement alloit être exécqté. 

Par confidération pour ceux qui s’intèreiToient en fa faveur il com- 
mua la peine de mort en celle de galère perpétuelle. 

Cet elprit de juftice ne lui réüfltt pas ches la multitude. Il s’en 
confola dans l’cfpérancc d’être utile à fa patrie & de travailler aune 
pacification que le Viceroi lui même approuverait. Il y eut à ce' 
i'ujet quelques négociations fecrettes : tandis qu’elles fe fàifoient,lc 
Marquis de Los Vélès fit courir le bruit que fi Palcrme ne fc fou. 
mettoit pas, il feroit fa réfidéncc ordinaire à Meffinc. C’ctoit une' 
des choies qui devoient le plus chagriner les Palermitains à caufc' 
de la jaloune qu’il y a toujours eu entre ccs deux Villes. 

Lorfquc le Viceroi fcmbloit fe difpofcr au voyage de Mefllne il 
reçut une lettre du Stratico, datée du 14 Août par laquelle ce Ma- 
gillrat lui mandoit qu’on venoit de découvrir uncconfpiration, qu’il 

Î t avoit déjà fept coupables arrêtés, que leur deffein étoit de brû- 
er trois cens maifons des Nobles & de tuer ceux qui y demeuraient. 

Il ajoûtoit que fi l’on n’envoyoit promtement du blé à Meflîne,rl 
y avoit fujet de craindre une révolte encore plus dangereufe que 
celle de Palcrme. 

Ccs nouvelles firent réfoudre le Viceroi à s’accommoder avec le 
Capitaine général. Il confcntit à rentrer à Palcrme pourvu que Jo- 
fepn d’Aléli abdiquât, 8c afin d’être mieux reçu il avoit approuvé 
les articles qui lui avoient été envoyés , & il s’engageoit à les faire 
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Thilippe ratifier par le Roi. Le Capitaine général content des promeflês du 
IV. Viccroi s’employa vivement pour le réconcilier avec la Ville de Pa« 
l'An i647*lerme, 5c il obtint du peuple que le Marquis de Los Vélès pourrait 
revenir au château de la mer avec la Garde Elpagnole. Il déclara 
qu’il fe demettoit de la charge de Capitaine général dont Palertnc 
n’avoit plus befoin & il ordonna que l’on ne porterait plus d’ar- 
racs à leu , 6c que les boutiques à l’avenir feraient ouvertes. 

Le 7e Drww fut chanté en actions de grâces , 8c il ne fcmbloitpas 
qu’il y eût eu de la divifion dans la Ville. Cependant ceux qui 
aimoient le trouble fe plaignirent que Joleph d’Aléfi aurait pu faire 
un accommodement plus avantageux. Ils l’accuférent de s'enten- 
dre avec les Efpagnols, 8c ils inlïnuércnt qu’il étoit néecflâire de 
choifir un autre Capitaine Général. Los partifans d’Efpagne cher- 
choicnt ’aufïi de leur doté à 'le rendre odieux. Ils repandoient le 
bruit qu’il avoit des intelligences avec les François. Pour Comble 
de malheur il fe brouilla avec les Pêcheurs pour en avoir condamné 
un aux galères. Tout le monde étant indifpofc contre lui, les en- 
nemis crièrent publiquement qu’ilfalloit lui couper la tête. Il jugea 
à propos de s’aller cacher dans un aqueduc. On le chercha par 
tout : ceux qui allèrent à fa découverte rencontrèrent fon frère qui 
s’étçit marie la veille , 8c ils lui. coupèrent la tête. Le malheureux 
Jofcph d’Aléfi eut bientôt apres le même fort, il fut trouvé dans 
fon aqueduc 8c exécuté fur le champ avec fon Sécretairc 8c fon 
Lieutenant; douze de fes confidens turent traités de même parles 
Nobles. Ces exécutions fe firent le ai Août. Ainfi périt Jofeph 
d’Aléfi à l’âge de trente-cinq ans qui ne lembloit pas avoir a crain- 
dre ce traitemenr de fes Concitoyens, fur tout de la part des No- 
bles 8c des Eccléfiaftiques qu’il avoit toujours protégés contre les 
fureurs du peuple qui aurait faccagc leurs maifons 8c les aurait tués, 
s’il n’eût employé toute fon autorité pour contenir la populace. De 
tous ceux que l'Hiftoirc nous apprend avoir été à la tête des tu- 
multes populaires , il en ell peu d aufii modérées que lui. 

Le Viccroi n’entra dans Païenne qu’après la mort du Capitaine 
Général , il fit démolir fa maifon, il publia enfuitc une amniilie 
générale dont douze perfonnes feulement qui n’étoient point nom • 
niées, étoient exceptées. Cette exception lui donna la liberté de 
faire empoifonner qui il vouloit. Le peuple fe plaignit , tira même 
des mains des Archers un homme que l’on menoit en prifon. Le 
Marquis de Los Vélês jugea que s’il continuoit d’ulcr de rigueur 
les defordres alloicnt recommencer , il donna ordre qu’on relâchât 
tous ceux qui avoient été arretés, moyennaut quoi la tranquillité 
fut rétablie. 

Elle ne fut pas de longue durée: un bruit, quoique faux, s’etant 
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•répandu que le Viceroi faifoit venir un Corps de fix cens chevaux Pa«.m* 
pour châtier la Ville, le peuple fc fouleva. Les Artilans prirent les IV. 
armes, & fembloicnt fc difpofcr à aller fcfllégcr le château. Le 1An 
Viceroi effraye envoya afiürer le peuple que c’étoit fans fcs ordres 
que quelques perfonnes avoient etc mifes en prifon. Il ordonna en 
même temsi tous les Cavaliers qui étoient dans Palcrme 8c dans le 
territoire d’en fortir inceffammcnt fous peine des galères , contre 
ceux qui n’obéiroient pas. Il abolit tous les impôts, 8c publia une 
nouvelle airmiftie fans aucune exception, ce qui rétablit le calme 
'dans la Ville. 

Cependant le peuple commença à regretter Jofcph d’Aléfï 8c le 
bruit courut que Daniel Sindic des Corroyeurs à qui l’on avoit cou- 
pé la tête pendant les derniers troubles faifoit des miracles. Un Char- 
fa onnier voyant encore de la fermentation dans les efprits entreprit 
de fc faire Chef du peuple , mais ceux à qui il -fe découvrit -l'ayant 
arrêté, il fut étranglé. Le Viceroi n’ofoit pas faire fa demeure 
dans Palcrme. Les plus confïdérables Habitnns defiroient avec ar- 
deur qu’il vînt y rénder fuivantla coutume, ils promirent de bien 
vivre avec la Nobleffc, de châtier les féditieux 8c de ne point de- 
mander l’exécution des articles qui avoient cté propofes par Jofcph 
d’Aléli. Pendant que le Marquis de Los Vêles étoit toujours irré* 
folu, Dom Charles de Vintimille bâtard de cette Maifon fc mit en 
tête de chaffer les Espagnols du Royaume. Pour y réfiffir, il fît 
afficher le z; Septembre un placard dans lequel on lifoit que les 
Confuls joints avec les Nobles vouloicnt exterminer les Artifans, 

-que le peuple n’avoit qu’à s’aflcmbler dans la place de la Marine le 
z 9 Septembre Sc qu’il verroit arriver un Cavalier avec des armes 
blanches qui fe mettroit à la tctc de ceux que l’on vouloit oppri- 
mer. Ce placard ne produisit d’autre effet qu’une recherche contre 
ceux qui l’avoient fait ou l’avoient affiché. Le Viceroi tomba ma- 
lade dans ces circonlhnccs 8c il mourut le troilîémc Novembre, 
après avoir nommé Prclidcnt Dom Vincent Gusman Marquis de 
Montalegre. A peine cut-il été quelques jours en place, que le 
peuple demanda la diminution des droits fur le vinj ce que l’on ju- 
gea à propos d’accorder pour ne pas voir une nouvelle fédition. Le 
Cardinal Trivulce fut nommé par la Cour d’Efpagne pour aller 
exercer la Viccroyauté de Sicile. Il parut à la vue de Palcrme le Brufoai. 
17 Novembre, il entra dans la Ville avec beaucoup de courage, L XVI. 
malgré le fentiment de ceux qui lui réprefentérent que c’étoit trop L ÎS7 .' 
Pevpofer. Ce coup de hardieffe lui réüflit , il envoya quelques fc- ni * C p! 8^. 
ditieux aux galères fans que perfonne ofât s'y oppofer , 8c il fit en- 
trer la Garde Efpagnole dans la Ville. Les Tribunaux commencè- 
rent à rendre la juftice, tout paroiffoit tranquille à l’extérieur, ce- 
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Fwiim pendant il y avoit encore des mécontens qui réfolurent de faire for- 

IV. rir du château un fils du Roi de Tunis qui y étoit gardé. Leur des- 

tAn 1É47. f c j n étoit de le mettre à la tête des féditieux. Ils cfpéroient que les 
Barbares d’Afrique le fecourroient , & que par leur moyen ils chas- 
feroient les Efpagnols de Sicile. C’étoit un Prêtre appcllé Placide 
Sirkt qui avoit conçu cet abominable deiïèin avec trois autres fcé- 
lérats. Ils dévoient auparavant tuer le Viceroi, s’emparer du thré- 
for public 8c piller les maifons des Nobles. Ce complot devoit 
s’exécuter le huitième Décembre dans le tems que le Viceroi feroit 
à l’Eglife } mais un des Conjurés ayant eu l’indifcrétion de dire à 
un de fes amis de ne point fortir ce iour-là de fa maifon, 8c celui- 
ci n’ayant point gardé le fccret , on l’engagea à force de promefTcs à 
approfondir cette affaire , il feignit d’etre mécontent du Gouver- 
nement 8c d’être difpofé à entrer dans quelque confpiration. Il en 
fut cru fur fa parole , il apprit tout le détail de la conjuration dont 
le Viceroi fut inftruit prefque aufli-tôt. Il envoya enlever les cou- 
pables fans perdre de tems, leur fit faire leurs procès 8c les fit exé- 
cuter promtement. Le relie du Royaume n’etoit pas tranquille. 
L’Eveque de Girgenti avoit beaucoup de blé 8c n’en vouloit poinç 
vendre, malgré la famine, afin de le faire enchérir. Le peuple 
entra dans le Palais Epifcopal , tua quelques Prêtres qui firent refi- 
ftancc, enleva l’argent de l’Evêque 8c toute fa vaiflelle. A Ter- 
mini quelques mailons de Marchands de blé qui vouloicnt trop ga- 
gner furent pillées. Il n’y avoit prefque point de Ville où quclques- 

L. IV. uns ne fouhaitafTent une révolution dans le Gouvernement , 8c le Duc 
de Guife aflure dans fes Mémoires que toutes les Villes de Sicile 8c 
particuliérement Mcfîîne 8c Palerme lui firent déclarer qu’elles c- 
toient réfolues de fuivre l’exemple 8c la fortune du Royaume de 
Naples. 

F An 1Ô48 Cependant le Cardinal croyant que tout étoit aiïoupi fit publier 

une amniftic générale que le Roi avoit accordée. Plusieurs perfon- 
nes qui fe fentoient coupables étoient allés chercher leur fureté hors 
de Palerme : elles y revinrent après la publication du pardon. 
Pierre Milana étoit de ce nombre. Il avoit été un des Confeillers 
de Jofeph d’Aléfi , il forma le deflein de fe défaire du Viceroi 8c des 
principaux delà N oblefle pendant la procdEon du Jeudi Saint. Le 
Cardinal ne fut inftruit de cette confpiration qu’une heure avant le 
tems indiqué pour l’exécuter. Il en profita pour faire arrêter les 
Chefs dont les uns furent pendus 8c les autres pour toute punition 
furent exilés dans l’Ifle Pantellaria. Il y eut une nouvelle fédition 
le feptiéme Juillet, les mal-intentionnés répandirent le bruit que 
les Éfpagnols 8c les Nobles avoient réfolu de tailler en pièces la 
Bourgeoifie. Il n’en fallut pas davantage pour mettre le peuple en 
' co- 
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colère, il s’arma dans la réfolution de porter les chofcs à l'extrémi- Pmttw* 
té. Le Viccroi fit venir fur le champ un Corps de Cavalerie qui J.Y* 
étoit à Mont-Réal. Il entra dans la Ville, le Canon dü Palais ti- n 
rant en même tems. Les mutins fc diflipérent, la Cavalerie les 
pourfuivit, quelques-uns des plus féditieux furent arrêtés, & puni* 
de mort. 

Palerme après cela rentra dans le devoir, les anciens impôts fu- 
rent rétablis ,les Artifans reprirent leurs exercices ordinaires &la 
Milice Efpagnole fit la garde comme elle avoit toûjour fait avant 
les derniers troubles. Le Cardinal convoqua un Parlement où tout 
fc pafia tranquillement, & fuivant fes defirs. Il y avoit eu aufîi à 
Catane quelques mouvemens qui avoient été afioupis. La populace 
étoit entrée chés un Gentilhomme appellé François Tornanbini Sc 
avoit voulu l'obliger de vendre fon blé à un prix moindre que celui 
qu'il valoir. Il l’avoit refufé & avoit été mené en prifon. Les No- 
bles s’étoient afiemblés, & avoient rendu la liberté à Toraanbéni. 

Le peuple offenfé prit les armes & déclara la guerre à la Nobîefie 
Dom Bernard Patemo quoique Gentilhomme le mit à la tête de la 
populace qui ne put pas tenir contre les Nobles. Patemo fut attra- 
pe & eut la tête coupée. François Specialis Canonnier qui au rif- 

a ue de fa Vie avoit refufé de tirer fur la NoblelTe, fut anobli par le 
.oi d’Efpagnc. La Sicile étant ainfi pacifiée , le Cardinal Trivulcc 
en fortit, & Dom Juan d’Autriche y arriva en qualité de Viccroi - 
l’an 1648. Il fit fa principale réfidcnce à Mefline. 

Le bruit s’étoit répandu dans toute l’Europe que le Roi d’Efpa- i*a„ 
gne ne pouvoit -pas vivre longtems, il n’avoit qu’une fille. Quel- Brufonu, 
ques Avocats de Palerme conçurent le deflein de donner pour Roi L XVUI. 
au Roiaume de Sicile un Sicilien, lorsque Philippe IV mourrait. p> 4,s ’ 

Ils jettérent les yeux fur Dom Jofcph Comte de Mazarin de la 
Maifon de Branchcfort , & le premier Seigneur du Royaume. Ils 
lui propoférent de l’aider à s’emparer de la Sicile) le Comte peu 
ambitieux de fon naturel & ailes fenfc pour fentir la témérité de ces 
offres témoigna beaucoup, de froideur. PrclTé davantage il feignit 
d’entrer dans ce projet, mais il ne manqua pas de donner, avis de ce. 
qui fe pafloit à Domjuun qui fit arrêtet les Conjurés qui furent 
punis de mort. Le Comte dans la fuite des, tems reçut des, rccom- 

Î icnfes de la Cour d’Efpagne, pour prix de fa fidélité. Dom Juan» 
ortit de Sicile l'an itfjo, il y laifia pour fon Lieutenant Dom Mel- 
chior Centellcs de Borgia. L’abfence du Viccroi, ne fut pas lon- 

È ue, il fortit encore de Sicile l’an i6fi , Sc nomma pour Préfidentl 
>om Antoine Ronquiglio , qui étant mort à Palerme le dixiéme 
Juillet idfi , laifla pour Préfidcnt aaec l'agrément du Sénat Dom 
Martin de Léon Sc de Cardénas Archevêque de Palerme. Ce Pré- 
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l a t n’cxcrç» pas longtcms la Préfidcncc, car cette même année- 
i6fi Dom.Rodrigue de Mendoza Duc de l’Infantado fut nommé 
Viceroi. llcutfu)etdc craindre une defeente des François. L’air 
xSff , une flotte de France commandée par le Duc deGuife abor- 
da dans l’Ifle de Favognana peu éloignée de Trapani. On fc prépara 
aufli-tôt en Sicile à repoufler les François s’ils entreprenoient d’y 
entrer, mais ilsjugérent à propos d’aller du côté de Naples. 

Le Duc d'Oflonc fut nomme cette même année Viceroi de Sici- 
le Il y mourut le ta Oétobre i6f6, après avoir nommé Préfi- 
dents Dom François Gifulfè Evcque de Cefahi, Sc Dom Pierre 
Martine* Rubeo Archevêque de Palerme. 

Dom Martin de Redin Prieur de Navarre fut nommé Viceroi & 
arriva en Sicile le deuxième Novembre. Il fucélu Grand-Maitre 
de Malte l'année fuivante. En fortant de Sicile il en laifl*a h P ré- 
fidence à Dom Jean Batifte Ottis de Spinofa jufqu’à ce que l’Ar- 
chevêque de Palcrme qui étoit à Rome, fut revenu. 

Dom Jean Ratifie Ortis de Spinofa voulut prendre pofTdhon de 
la Préfidence à Meffine, mais il y fut fi peu refpefté qu’il en for- 
tit , & que fa retraite fut regardée comme une fuite. L’Archevêque 
de Païenne arriva en Sicile & exerça la Préfidcncc, le dixiéme 
Décembre Il commanda juiqu’à l’an 1660 que Dom Fer- 

dinand d’Aiala Comte d’Aiala fut nommé Viceroi. 

€v>f*r* Il eut de grands différera avec les Meflmois qui trouvoient fort 
it Mtnt- mauvais qu'il ne vînt point réfider une partie du tems dans leur 
j/p. Ville. Ils furent aulfi très chocqués de ce qu’il avoit fait empri- 
fonner deux Mcflinois fans en donner aucune raifon* & de ce qu’il 
avoit fait défenfes fous peine de prifon à quelques gens de condi- 
' tion de Meifinc de fc prefenter pour être Sénateurs. Le Sénat lui 
en fit foire des remontrances. Parmi ceux que le Viceroi vouloit 
éloigner de la place de Sénateur il y avoit le Marauis du Comté 
d’Agouftc qui nlavoit eu aucun égard aux ordres du Comte d’Aiala. 
Il fut manaé à Palerroe, le Sénat- répréfenta au Viceroi que ce 
Seigneur étoit malade, & qu’il y avoit du danger pour fa vie de fe 
mettre en chemin dara-fétat où il étoit-, Le Comte d’Aiala , loin 
d’avoir égard à cette requête ordonna- que le Marquis ferait mis en 
prifon, srîl n’obéïflbit fur ie champ -, ce qui l’obligea de fe rendre 
promtement à Palerme où fl r fut retenu comme dans une cfpéce 
d’exil. Dans le même tems le Viceroi donna des ordres pour faire 
lever dans le drftriéb de Meflîne des droits extraordinaires que les 
Meiïinois foutenoient n’êtrepoint dus. 

Us réfolurent de porter leurs plaintes au Roi, après en avoir dé- 
libéré dans un grand Conlèih Le Viceroi irrité de cette réfolu- 
tion ordonna à ueux Sénateurs de Meffine de venir à Palerme pour 
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lui rendre compte* de ce qui s’étoit pafle. L» Vilte jugea à propos Philum 
de lui députer Dom Pierre Lanza Prince de Malvagna arec com- l, v - 
m iflion de lui répréfenter le peu d'égards qu’il avoir eu aux privi- 1 An 
léçes de Meffine. Le Prince voulut être reçu comme Ambafladeur, 
c’etoit une des prétentions des Meffinois de croire être en droit 
d’en envoyer} mais le Comte d’Aiala perfuadé que ce privilège 
n’appartenoit qu’aux Souverains refufade recevoir le Prince de Mal- 
vagna en cette qualité, moyennant quoi il s’en retourna fans avoir 
vu le Viceroi. 

Cependant les deux Sénateurs de Meffine mandés à Palermc n’.-r- 
voient point obéi malgré les menaces que le Viceroi leur faifoit li- 
gnifier de les déclarerrebclles & de conhfqucr leurs biens, & il avoir 
cté décidé à Meffine qu’ils n’étoient pas obligés d’obéir à un or- 
dre qui donnoir atteinte aux privilèges des Meffinois. Le Viceroi 
furieux fit arrêter deux Seigneurs Meffinois qui pafl'oient par Palcr- 
me êc les fit mettre en prifon dans le château de Mer où ils étoicr.e 
gardés chacun par huit Archers à qui ils dévoient donner une paye 
afles confidérablc par jour. Il fit en même tems confifquer les biens 
des deux Sénateurs de Meffine qui n’avoient pas fatistait à l’ordre 
qu’ils avoîent reçu d’aller à Palcmve. 

Le Sénat n’cfpérant aucune jufticcdu Viceroi réfolut d’envoyer’ 
à Madrit le Dofteur Lorenzo Scoppa. Le Comte d’Aralapour pu- 
nir les Meffinois voulut leur ôter les exemptions donc ils jouïflbient 
depuis longtems , Sc il fit des préparatifs pour les obliger de fefou- 
mettre. La Ville de Meffine arma de fon côté, elle vit bien que 
le feul moyen d’arrêter les entreprifes du Viceroi- étoit d'employer 
l’autorité du Roi. C’cft- pourquoi ü fut réfolu d’envoyer une am- 
baflade en forme à la Cour. Dom Charles de Grégoire & Vincent 
Pellegrin furent nommés pour y porter les plaintes de la Ville. Us 
y furent très bien reçus Scieurs répréfentations opérèrent que le- 
Viceroi- n’ofa plus les traiter avec la même dureté. 

11 y eut dans le même tems des mouvemens à Patri. Dom Afca- MH. Jh * 
niq Anfalon avoiedâiravcc le Roi un marché par lequel fa Majeftc K ' c ' ,,u - 
lui donnoit pour une fomme d’argent cette Ville qui étoit de fon- 
domainc. Quand ce Traité fut fçu à Parti , les Hab'îtans déclarè- 
rent qu'ils ne vouloicnt point avoir d’autre Seigneur que le Roi. 

Ce fut en vainque le mmHlére leur ordonna: de refpcéter le Traité' 
que le Roi*avoit fait , ils fermèrent -leurs portes, & prirent les ar- 
mes pour empêcher que Dôirr Anfalon ne vînt prendre pofleffion- 
de- la Ville. Cette réfiftanee fufeaufe que le Traité a’Afcanio 1 
Anfalon avec le R-oi n’eut point lieu , Si ce qui -y contribua- plus* 
que toute chofe, ce fut parce que le V iccroi- étoit oppofé à Dom 
Anfalon * & qu’il répréfenta qu’il n’étoit pas de l’intcrét du Red/ 

D. d d i qu’une 
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qu’une Ville maritime telle que Patti fut çoiïedée par un particu- 
lier qui étoit ac famille Meflmoifc. L’année fuivante qui étoit l’an 
1663 , Dom François Gaëtan Duc de Scrmonetc fut nommé Vi- 
ceroi de Sicile : ce fut le dernier que Philippe IV nomma. Il mou- 
rut le 17 Septembre 1665 après un régne de plus de 40 ans. 

X. Gouvernement de Charles II. Révolté des Meffinois. Louis XIF 
les prend fous fa protefiion. L'Amiral de Ruiter vient au fe- 
cours du Roi d'Efpague. Les François évacuent Me fins. 

C harles II né le fixiéme Novembre 1661 du fécond mariage de 
Philippe IV avec Marie- Anne d’Autriche fuccéda le 17 
Septembre i66f aux Royaumes de fon père. Depuis les grandes 
conteftations des Maifons de France & d'Arragon, les Siciliens & 
fur tout les McfGnois ne furent jamais fi malheureux que fous ce 
régne. L’inquiétude de Mdfinc 6c la dureté des Viccrois en furent 
les caufes. 

La Cour avoit etc fi contente de la fidélité que la Ville de Mcf- 
fine avoit témoignée dans le tems des troubles de Naples 8c de Pa- 
ïenne qu’à la follicitation de Dom Anfalon elle ordonna le 3 1 Mai 
1663 R ue toutes les foyes de Sicile fortiroient à l’avenir par le port 
de Mcfline. 

Le Duc de Scrmonetc étant arrivé dans cette Ville l’an 1664 » 
les Sénateurs le prièrent de faire publier l’Ordonnance du Roi tou- 
chant les. foyes. Ils lui répréfentérent que ce n’étoit qu’une con- 
firmation d’un privilège accordé l’an ifpi ,par le Roi Philippe II. 
Les autres Villes de Sicile remontrèrent auviceroi qu’une pareille 

t race étoit la ruine du Royaume. Le Duc deSermonctc fortem- 
arafTé tint un grand Confeil dans lequel on examina s’il coovenoit 
de publier l’Ordonnance du port des foyes, il y fut décidé que le 
bien du Royaume demandoit la fuppreflion de cette grâce. Les 
Mcffinois en furent fi irrités qu'ils coururent comme des furieux 
chés le Viceroi , 8c l’intimiderent à tel point qu’ils l’obligèrent 
d’envoyer ordre au TribunaVdu Patrimoine Royal d'enregîtrer l’Or- 
dre du Roi 8c de le faire exécuter. 

Les Villes de Sicile 8c fur tout Palerme fe plaignirent hautement, 
la Cour ayant été avertie de la violence qui avoit été faite au Vicc- 
roi fufpcndit l’exécution du privilège. La Ville de Meffinc vou- 
lant foutenir fon droit , députa à Madrit Dom Philippe Cigala 8c 
Sylveftre Fenga. La Ville de Palerme y envoya aufli le Doftcur 
Dom François de Tcrano , pour répréi’enter au Miniftérc l’inju- 
iticc du privilège, 8c combien le Royaume en fouffriroit. 

Les Députés de Mcfline étant arrivés à la Cour prétendirent de- 
voir être reçus comme des AmbafTadcurs de Princes fouverains, 8c 

ils 
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ils foutinrcnt que les derniers exemples leur étoient favorables. Cham.u 
L’I ntroduéfeur des Ambafladeurs leur répondit qu’il ne pouvoitpasH. 
leur accorder ce qu'ils demandoient à moins qu’il n’eût un ordre 
exprès de la Reine. Elle étoit Régente, Philippe venoit de mou- 
rir 8c Charles étoit Roi d'Efpagnc. Les Mcfîinois préléntérent un 
Mémoire où ils firent voir qu'ils ne demandoient que ce qui avoit 
cté ufité pendant tout le régne de Philippe IV. 

Le D odeur Vcterano ayant été informe que les Minières avoient 
vu ce placet, en préfênta un de fon côté au nom de la Ville de Pa- 
ïenne ce de tout le Royaume pour fupplier le Roi de ne point trai- 
ter les Députés de Meifine d’une façon différente de fes autres Su- 
jets. Cette affaire fut renvoyée au Confcil d'Italie qui fut d’avis de 
ne rien innover, mais la Reine ne fuivit point leur confcil , elle ne 
voulut pas donner de prérogatives aux Députés de Mcflîne , 8c elle 
affùra que fi l’on en avoit ufé autrement au tems de Philippe IV, 
ç’avoit été à l’infçu de ce Prince. 

La Ville de Meuine fachant ce qui fe paffoit envoya des ordres à 
fes Députés de revenir dans l’cfpace de trois mois , fi l’on ne vou* 
loit pas les recevoir avec les mêmes honneurs que l'on avoit accor- 
dés autrefois aux Envoyés de la Ville, de faire une proteftation * 
avant que de s’en aller, 8c de partir fans prendre congé} ce qu'ils 
exécutèrent après avoir fait inutilement de nouvelles inftances pour 
être confervés dans la jouïflance des honneurs dont ils avoient etc 
en poffeflion pendant tout le régne de Philippe IV. 

Le départ des Députés de Meflîne fut le gain de caufe de Dora 
Veterano , il n’eut pas de peine après cela à obtenir un Décret qui 
annulloit le privilège de lafortie ae la foyc par le feul port de Mef- * 
fine. Cette nouvelle y ayant été fçue aliéna extrêmement les ef- 
prits contre le Gouvernement. 

Les années fuivantes furent moins tumultueufes. Dom François 
Femandès de la Cuéva Duc d'Albuquerque fuccéda l’an 1667 au 
Duc de Scrmonete, il ne fe paffa rien de fâcheux fous fon mini- 
ftére. Il fut relevé l’an 1670 par Dom Claude Lamoral Prince de 
Ligne. 

Dom Louis de Loio homme entreprenant fit entendre au Gou- 
vernement , à ce que difent les Mefîinois , qu’il trouverait jpoyenD'N* 
de réduire Meffine, fi l’on vouloir l’en faite Stratico. C’cfl: lapre- ^ < ’**'* r * 
miére place de la Ville 8c qui donne une très grande autorité. Elle ’ I,p ’ 5 
répond en quelque forte à celle de Gouverneur, 8c l’on allure qu’el- 
le efl regardée en Efpagne comme une des plus grandes charges RiiatUn 
d’Italie, 8c la plus honorable après celles d’Ambafladcur à Rome, * MtJJuiit 
de Viceroi de Sicile, de Naples , 8c de Gouverneur de Milan. P 1 ,7 ' 

Quoiqu’il en £oit de cette circooftancc qui a pu être fuppofée 
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Charles par les ennemis de Dom Louis, il eft confiant qu’il fut nommé 
n - Stratico l’an 167t. Il commença par faire tout cequ’il falloicpour 
An 1 ^ 2 . g a g ncr l a confiance du peuple , il donnoit beaucoup d’aumines., il 
vendit fi» vaiflelle d’argent pour endiûribuer le prix aux pauvres. 
Il alloit dans les hôpitaux ou il fervoit lui mêmes les malades. Il 
' ne fe paffoit point de jour qu’il n’approchât des Sacremens., de 
forte qu’il paflbit pour un Saint. Quand il fe vit maître de l'efprit 
du peuple, il tâcna de l’indifpofer contre les Sénateurs 8c contre 
la NoblcfTe, & l’on allure qu il forma le noir projet de faire affaf- 
fincr tout le Sénat 8c les principaux Bourgeois, le jour de la fête 
de St Jacques, où l’on a coutume de faire une procdlîon à laquelle 
laplus grande partie des Chevaliers de l’Ordre Militaire de l’Etoile 
jdlîftc ordinairement. Cette conjuration fut fans effet , parce que 
les Conjurés s’étant trop preffés 8c ayant ma] pris leurs mefures , 
leurs deffeins furent découverts 8c ils furent aiféraent mis en fuite. 
Les Sénateurs prièrent Dom Louïs de faire bonne juflicc de cct 
attentat, mais n’en ayant fait aucune recherche, le Sénat en. écri- 
vit au Viceroi , & fit arrêter deux des Chefs. 

Dom Louis defcfpéré d’avoir manqué fon coup, imagina défai- 
re hauffer le prix du blé dans l’efpérancc que le peuple fe mutine- 
roit8c pilleroit les maifons des riches. Il yavoit effeûivcmcnt une 
grande difette en Sicile. Dom Louis faifoit répandre le bruit parfis* 
Emiffaircs que la feule caufe delà rareté du blé venoit de ce que 
les riches en avoient fait de très amples provifions. Ces difeour* 
irritèrent •tellement le peuple, que Jofepn Martinès fe mettant à 
la tête d’une populace armée alla dans le palais pour y tuer tous 
les Sénateurs qui y étoient. Heureufcmcnt pour eux , ceux qui 
s’y trouvèrent mirent l’épée à la main & pouffèrent fi vivement 
cette canaille , qu’ils l’obligèrent de s’enfuir. Dom Louis fit ar- 
rêter Martinès } mais toute la punition qu’il lui infligea fc redui- 
•fit à le bannir. 

Le peuple plus animé que jamais s’émut le $0 Mars, 8c alla met- 
tre le feu à pluficurs maifons des Sénateurs , ce que la flamme épar- 
gna fut pille. Dom Louis fut averti de ce delordre , mais il ne fc 
preffa point dy remédier. Il fe contenta de fc rendre au palais, ^près 
que les maifons des Sénateurs eurent été confumécs 8c s’étant affis 
il harangua le peuple. Son Difcours fut une inveétive fanglante 
contre la tyrannie des Sénateurs. Il crut faire plaifir au plus grand 
nombre de propafer que l’on changeât l’ordre ancien qui étoit eu 
ufage dans l’éleâion. Jufqu’alors il y avoit quatre Sénateurs de 
l’Ordre des Nobles & deux de la Bourgeoifie, il ordonna que le 
■ombre des Nobles 8c des Bourgeois ferait à l’avenir égal, ilex- 
fsorta qu’on choisît les mieux intentionnés pour lcbienpublïc. On les 
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en nomma fix autres dont le pouvoir fut beaucoup plus limité que Ciuhlm 
celui dont leurs prédéceflcurs avoient joui. Dom Louis pour être h- 
plus facilement le maître delà Ville avôit réfolu de furprendre les lAnI<7 *' 
Forts 8c de les confier à quelques Soldats Efpagnols } maisfondef- 
fein ayant tranfpiré les nouveaux Sénateurs donnèrent ordre à la 
gamiion de fe tenir fi en garde, qu’on ne pût pas s’emparer des 
places qu’on lui avoit confiées. Cependant les plus fenfés du peuple 
s’étant apperçus des mauvais ddTcins de Dom Louis allèrent au pa- 
lais où ils lignifièrent aux Sénateurs qu’ils étoient dans la réfolu- 
tion de déclarer le Stratico ennemi public. Le Sénat jugea qu’a- 
vant que de fe déterminer à une refolution de cette conféquencc 
il étoit à propos de convoquer une sflemblée générale afin de fa- 
voir le fentiment de tous les particuliers. Tandis qu’on fonnoit la 
cloche qui devoit aflcmblcr le peuple , Dom Louis fuivi d’une 
troupe de fes Satellites aulquels s’étoient joints tous les prifonniers 

Î u’il avoit fait fortir de prifon pour cette exécution alloit brûler 
: piller les maifons des principaux Meffinois qui s’étoient le plus 
oppofés à fes projets , 8c il publia enfuite une Ordonnance par la- 
quelle il dépofoit les fix Sénateurs. Tous ceux dont les maifons 
avoient été brûlées étoient déclarés criminels de léze-majefté, & il 
promettoit en même tems que ceux qui avoient contribué à brûler 
8c à piller les maifons des plus diftingucs de la Ville ne pourraient 
pas être recherchés. Il voulut que ceux.qui lui étoient attachés 
priflent le nom de Merli , ce qui fignifioit félon lui Amateurs de 
la paix. Il faifoit par là allufion aux Merles qui tiennent lôngtems 
dans leur bec une branche d’olivier. Il donna au contraire le nom 
de A. falvizzâ à ceux qui ibutenoient les privilèges de la Ville. C’eft 
une efpécc de Grives qui fe contentent de becqueter les olives 8c 
qui ne fauroient en garder une branche dans leur bec. Mais il ar- 
riva contre l’intention de Dom Louis que le nom de Malvizzt de- 
vînt très honorable, 8c que celui de Merli fut regardé comme hon- 
teux. Les Mer lis n’étoient prefquc que la lie du peuple, 8c les Mal- 
vizzi au contraire comprenoicnt tout ce qu’il y avoit de confidé- 
rablc dans la Ville,enunmot tous ceux qui étoient très zélés pour 
la gloire 8c les privilèges de Mefline, 

Dom Louis après cette expédition manda an Viccroi de venir 
promtetpent à Meilîne d’y amener des troupes , 8c d’y apporter du 
blé , il l’afluroit qu’avec ces précautions il ferait facile d empêcher . 
la Nobleflc de remuer, il engagea les nouveaux Magiftrats d’é- 
crire au Prince de Ligne de venir avec fa Cour honorer Mdfine de 
fa préfencc. 11 y vint effeéhvcment avec trois galères 8c deux 
vaiileaux chargés de froment. Il n’étoit cependant pas fans inquié- 
tude lorfqu'il faifoit réflexion fur les violences de Dom Louis 8c 
tome II. Eec fur, 
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Chaules fur les effets qu’elles avoient du produire dans l’efprit du plus grand 
ll - nombre des Mdfinois. Il commença par témoigner que le Stratico 
l‘An 1672. ne j’étoit pas comporté avec ailes de lageffe , 8c il parut être dans 
la réfolution de rendre jufticc à ceux qui avoient été opprimés in- 
iuftement. Il publia un ordre de rapporter tout ce qui avoit été en- 
levé pendant les derniers troubles, fous peine d’être procédé con- 
tre ceux qui garderoient ce qui ne leur appartenoit pas , comme s’ils 
l’avoicnt volé , il rendit quelques jours après une leconde Ordon- 
nance oui aimulloit celle par laquelle Dom Louis avoit déclaré plu- 
ficurs des principaux Meflïnois criminels de léze-majeftc , &il leur 
étoit permis de venir prouver leur innocence. Dom Louis pour 
fe juftificr préfenta un Mémoire où la conduite des principaux Mef- 
Cnois étoit mife dans le plus mauvais jour. On accufoit ceux qui 
avoient été en place , de ne s’être fervis de leur autorité que pour 
diminuer celle du Roi, & que pour traiter avccune dureté tyran- 
nique ceux fur lefquels ils avoient quelque jurifdi&ion. 

En conléquence les principaux accufés furent condamnés à de 
greffes amendes & envoyés prifonniers dans diverfes fortereffes du 
Bill* Royaume : ce qui déplut d autant plus aux Meflïnois que c’étoit 
p ""tu* ' dirc&emcnt contre leurs privilèges en vertu dcfqucls ils préten- 
T doient ne pouvoir pas être jugés par des commiflions extraordinai- 

res , ni être envoyés prifonniers hors de Meiîinc. 

Cependant Dom Louis n’étoit point content de la modération 
du Viceroi, il aurait fouhaitc que le Prince de Ligne eût imité 
les exemples qu’il avoit donnés j mais le caraûére de ce Seigneur 
étoit bien différent de celui du Sratico. Dom Louis s’imaginant 
faire fa Cour aux Miniftres d’Efragne, réfoluc malgré lapréfcnce 
du Viceroi de fe faire fuivre de fes Sattellites & de faire main baffe 
. fur les Sénateurs & de brûler leurs maifons. Les Meflïnois affùrent 
du moins que c’étoit là fon deffein. Il y a bien de l'apparence qu’ils 
ont exagéré. Quoi qu’il en foit., le Viceroi étant averti qu’il y a- 
voit grand nombre de gens armés chés le Sratico , lui envoya or- 
dre de relier dans fon hôtel , & quelque tems apres il lui fit dire 
de fortir de Mdfine. Il fit faire en même tems des recherches de 
ceux qui avoient eu part aux derniers tumultes, foit en mettant le 
feu aux maifons, foit en excitant le peuple à la fédition , mais il 
fut bientôt obligé de les difeontinuer par des ordres fupéricurs 
qu’on lui envoya fecrettemcnt. 

Le Miniftére Efpagnol ne fongeôit qu’à abaiffer laMagiflrature 
de Mcflïne. Un jour de fête le Viceroi & le Sénat dévoient en- 
tendre l'Office dans l’églifede St Jérôme. On avoit mis un tapi» 
rouge crameifi fur le banc des Sénateurs , lequel croit vis à vis de 
celui du V iccroi , & ce tapis étoit affés long pour fervir de mar- 

chepié. 
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chepié. Les Miniftres du Viceroi trouvèrent qu’il feroit honteux ctuaus 
pour lui que de (impies Magiftrats jouïflent de cet honneur en fa U- 
préfence, & ils voulurent faire ôter de force ce tapis. Antoine lân 
Scoppa jeune homme de 17 ans s'y oppofa avec vigueur, & il fut 
fécondé par deux Gentilshommes de Mefline , Dom Vincent Ca- 
vator 8c Dom Jean Bâti (le Crifafulli : le peuple prit jparti pour eux. 

Le Viceroi entra dans ce moment, 6c , foit par crainte, foit par 
juftice , foit par amour pour la paix , il conlentit qu’on laiflit le 
tapis furie banc des Sénateurs. Mais Scoppa Cavator & Crifafulli 
furent arrêtés 8c leur procès fait comme à des féditieux. Les deux 
premiers eurent la tête coupée , la crainte d’.une l'édition fauva la 
vie au troifiéme qui fut rélegue dans l’ifle Pantalaria pour vint ans. 

Dom Louis très mécontent de ce que le Viceroi n’étoit pasauffi 
zélé que lui pour les intérêts du Roi , le répréfenta à la Cour com- 
me un homme timide peu capable d’aflujettir les Meflînois. 11 fal- 
loit nommer un nouveau Stratico, le choix du miniftérc tomba fur 
Dom Diego Soria Marquis de Crifpano homme d’clprit 6c grand 
fourbe. 

Il fut très bien reçu à Mefline , il feignit d’abord de l’averfion 
pour les Merlu 8c il blamoit hautement la conduite de fon prédé- 
ceflcur , mais il ne refta pas longtems dans ces fenti mens. Lescon- 
fcils de Dom Louis 8c le défir de faire une plus grande fortune l’en- 
gagèrent bientôt à travailler à defunir la Nobleuc & les principaux 
Bourgeois d’avec le petit peuple. 

La Cour ctoit toûjours très indifpofée contre les Meflînois , le 
Prince de Ligne qui dans le fond ne les haïfloit point, leur con- 
feilla d’envoyer quelqu’un à Madrit pour y juftiher leur conduite. 

Ils nommèrent pour ce voyage le Père Jean Bâti fie d’Ali Capu- 
cin 8c Etienne Maure deux hommes très inftruits des prérogatives 
de Mefline 8c de la conduite que les Miniftres 8c les Sénateurs a- 
voient tenue dans ces derniers troubles. 

Ils arrivèrent à Madrit fur la fin d’Qélobre 167} , 8c tandis qu’on 
trouvoit tous les jours des prétextes pour leur refufer audience , ils 
eurent le chagrin de voil qu’un homme dépêché contre eux par le 
Marquis de Crifpano vit la Reine aufli-tôt qu’il fut arrivé, quoique 
ce fût un de ceux qui fe fuflent le plus fignalés à piller 8c à brû- 
ler dans les derniers tumultes. 

Cependant la Cour jugea à propos de faire fortir le Prince de 
Ligne de Sicile. Il fut nommé Gouverneur de l’Etat de Milan. 

Il avoit eu la douleur de voir à Trapani de grands troubles qui Hi/f du 
n’avoient pu être afloupis que par des vexations fanglantes. Le viur»i$. 
peuple de Trapani perfuadé que les Jurats de la Ville s etoient mal 
comportés dans la diftribution du froment , les dépofa. Cela ne 
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CniRLit fe fit pas fans tumulte : c’efl pourquoi le Prince de Ligne ordonna 
U au Dofteur Martinelli & à Dom Jofcph Cicala Evêque de Mazara , 
1 An 1674. d’aller à Trapani pour mettre ordre aux troubles : ceci s’étoitpafTé 
Pan 1671. Les divifions continuèrent & les Commifiaires envoyés 

S ar le Viccroi n’ayant pas pu les terminer, Dom François Bazan 
enavides Marquis de Baionc eut ordre d’aller à Trapani. Il s’y 
rendit avec deux galères le quatrième Février 167$. Il fit arrêter 
les Chefs des féditieux , les plus coupables furent pendus , vint au- 
tres furent condamnés aux galères , & moyennant cette févérité la 
tranquillité fut rétablie dans Trapani. Le Prince dt Ligne partit 
le feptiéme Juin 1674 pour aller prendre pofleflion de fon nou- 
veau Gouvernement, & il laifla Préfidcnt de Sicile le Marquis de 
Baionc dont nous venons de parler. Il fe déclara hautement pour 
les Merlis. A peine étoit- il entré en exercice qu’il arriva une nou- 
velle fédition à Mefline. 

Le jour que Pon célèbre la fête de la Vierge â l’occafion de 
la lettae que les Mefllnois prétendent en avoir reçue ,un Tailleur 
nommé Antonin-Adam , expofa devant fa porte le portrait de h 
Vierge & celui du Roi qui avoit à fes piés la Ville dcMefline. Il 

I avoir de côté une figure à deux vifages qui reflcmbloient à Dom 
ouïs. L’intention du Tailleur étoit de le dépeindre comme un 
fourbe , & il y avoit deflùs ce portrait cette devife , 

Cadit f al fit as , furgit veritas. 



Les Merlis, qui n’eurent pas de peine à comprendre le fens de 
l’allégorie firent grand bruit , & l’on fut obligé pour empêcher 
le tumulte de faire mettre le Tailleur en prifon. Les Malvezzi le 
prirent fous leur proteéfion, & les Sénateurs même s’adrefTérent 
au Marquis de Crifpano pour le prier de lui faire rendre la liberté} 
mais leurs follicitations furent inutiles. Les Mdlinois aiïurentque 
Dom Diego voyant les Merlis très animés convoqua les principaux 
le fixiéme Juillet fur le foir, pour leur répréfenter que leur fure- 
té & l’intérêt du Roi demandoient qu’ils aljafTcnt égorger les Séna- 
teurs & les Nobles. Ce difeours fut reçu avec applaudifTement, & 
l’exécution fut remife au lendemain matin. Le feptiéme Juillet le 
Stratico qui avoit pris la précaution de fe faire accompagner dès 
plus hardis Merlis & de deux cens Soldats El'pagnols envoya or- 
dre aux Sénateurs de fe rendre à fon hôtel afin iî'y conférer d’af- 
faires importantes. Ils obéirent n’étant cependant pas fans inquié- 
tude parce qu’ils favoient combien Dom Diégo etoit mal inten- 
tionné pour eux. 

Lorlqu’ils furent arrivés au palais, le Stratico leur reprocha 
qu’ils étoient mauvais Sujets du Roi , qu'ils abufoient de leur au- 
torité 
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torité pour foulever les peuples contre le Miniftére, pour nuire le Cbul» 
plus qu’ils pouvoient aux Mer lis qui étoient les plus fidèles Sujets }/• 
de fa Majefté, qu'ils ne favoient ce que c’éroit de rendre jufticeà 
perfonne, & que s’ils ne changeaient de conduite, ils couroienc 
rifque de perdre honteufement la vie fur un échafaut. Les Séna- 
teurs étonnés de ce difeours , 8c effrayés de fe trouver à la diferé- 
tion du Stratico répondirent avec douceur qu’ils refpeftoiént les 
Miniftres du Roi, mais qu’ils ne pouvoient pas s’empêcher d’em- 
ployer toute leur attention pour prévenir les noirs deffeins des 
Merlis dont les fureurs n’étoient que trop connues. Après cette 
réponfc, ils prirent le parti de fc retirer, ils eurent à effuyer les 
infultes des Merlis qui rempliffoient le palais. 

Cependant le bruit courut dans la Ville que les Sénateurs étoient 
en très grand danger , les Malvezzi s’emurent auffi-tôr Se couru- 
rent au palais. Ils trouvèrent en chemin les Sénateurs qui reve- 
noient. Quand l’on fçut comme les choies s’étoient paffées , les 
Malvezzi attribuèrent à miracle l’évafion des Sénateurs qui ne dé- 
voient peut-être leur Cilut qu’à la crainte que le Stratico avoit eue 
d’une fedition. 

Les Sénateurs allèrent s’affembler dans leur palais ordinaire, ils 
commuèrent le grand Gonfcil au fon de la cloche, 8c il fut rc- 
folu d’oppofer la force aux deffeins du Stratico , qui fai foi t venir- 
de tout côté des troupes avec lcfquelles il avança dans la Ville,. 

Î our réprimer ceux qui voudraient prendre les armes ; mais les 
lefftnois étoient fi irrités qu'ils obligèrent le Stratico de fe ren- 
fermer dans le palais dont ils firent le fiége en forme. 

Cependant les Sénateurs rendirent une Ôrdonannce par laquelle 
ils déclarèrent ennemis de la patrie, perturbateurs du repos pu- 
blic D.om Diego Soria Marquis de Crifpano, Dom Caraffe Vi- 
caire général, Dom Louis del Oio 8c plu ficurs autres. Us prote- 
lièrent qu’ils vouloient rentrer dans la jouiffancc des Droits dont 
ils avoient été dépouillés injullement , 8c remettre le Gouverne- 
ment de la Ville fur l’ancien pic , regardant comme nul tout ce 
qui avoit été fait à leur préjudice fous la magiftrature de Dom 
Louis. Us finirent par décider que pour 'leur confervation ils ne 
feraient aucune difficulté de toucher aux deniers royaux. Cette 
déclaration^ fut rendue le feptiéme Juillet meme. Le Sénat fongea 
enfuitc a fa défcnfei Dom Jean Pizzinga fut chargé d’al'cr dans 
la campagne voifine exciter les paffins a prendre les armes , 8c il ■ 
ramena deux mille perfonnes bien armées. La Ville fongeoit en» 
core fi peu àfecouer le joug de l’Efpagnc, qu'elle envoya des Dé- 
putés au Marquis de Baionc,à l’Ambaffadeur d’Efpagne àRome, 
au Gouverneur de Milan 8c au Viccroi de Naples pour les prier 

Eee j r .' «fia-*- 
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Chaiem d’interpofcr leur autorité afin qu’on lui rendît juftice ; mais cesSei- 
î’Àn 16 8 nci,rs ne f ,rent aucune réponfc favorable & le Marquis d’Aftorga 
ni 74 'qui étoit Viceroi de Naples répondit durement que les MdTînois 
n’avoient que trop mérité qu’on démantelât leur Ville, & qu’on 
la détruisît. 

Quand ils virent que tous les Miniftrcs leur étoient contraires, 
ils travaillèrent à mettre la ville en état de défenfe & les Bourgeois 
eurent ordre de s’armer. 11 fut décidé qu’il y auroit de la lumiè- 
re fur les fenébres pendant toute la nuit, pour prévenir les furpri- 
fes. Le Sénat publia un Manifefte , où après avoir expofé les vio- 
lences du Stratico , il déclaroit qu’il prenoit les armes par la né- 
ceflité où il étoit de travailler à la confcrvation d’une ville dont fes 
ennemis avoient juré la ruine, & il afluroit qu’il ne croyoit rien 
faire en cela qui ne fût agréable au Roi dont l’intérêt demandoit 
qu’on ne laiflàt point détruire une de fes plus fidèles villes. 

Cependant Dom Diégo étoit toujours afliégé dans le palais d’où 
par (es batteries il écraloit les maifons de Mcfline. Le Marquis de 
Baione fe prefenta pour y entrer , 8c il envoya faire part de ion ar- 
rivée au Sénat, l.cs Sénateurs lui firent dire qu’ils etoient prêts à 
le recevoir avec le rcfpeéfc qui lui étoit dû pourvu qu’il exilât le Stra- 
tico & fes adhcrens & qu’il n’entrât point à main armée. Tl fut 
très chocqué de ce difeours , 8c il répondit qu’il étoit bien hardi 
aux Mefïïnois de vouloir lui faire la loi , qu’il entreroit dans Meffine 
même maigre eux. 

Cette reponfe ayant été rapportée , la fureur du peuple en aug- 
menta. On jugea dès lors qu’il n’y avoit point de juftice à efpé- 
rer du Marquis de Baione, & qu’il prendrait fait & caufe pour Dom 
Diego 8c les Mer lis. Le Sénat aflcmbla le peuple qui décida qu’il 
ne falloir pas laifler entrer Je Marquis de Baione dans la ville. Cette 
déciGon fc fit du confentement général , jufque là qu’un feul s’étant 
avifédedire qu’il ferait peut-être à propos de faire encore quelques 
tentatives pour parvenir à un accommodement, il fut accable de 
coups 8c envoyé en prifon comme un traître. 

Aufli-tôt que cette réfolution eut été prife on fit dire au Marquis 
de Baione que s’il vouloit entrer, on tirerait le canon fur lui, 8c 
comme il s’imaginoit que les Mefïïnois n’oferoient effeétuer leurs 
menaces, il fit avancer fa gondole; mais une bordée de canons 
«ifl. du l’obligea de fe retirer bien vite. On prétend que peu s’en fallut 
viurtit, qu’il ne fût tue. Il fe retira à Mélazzo où il manda toutes les trou- 
pes, 8c il convoqua les Barons du Royaume comme étant dans la 
réfolution d’attaquer vivement Mcfline. 

Apres un auflt grand éclat , les Meflinois, virent bien qu’il n’y 
avoit ni juftice ni grâce à efpérer de la Cour de Madrit. Le Sé- 
nat 
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nat jugeai propos d’envoyer au Duc d’Etrées qui étoit pour lors CjuilI» 
Ambafladeur de France à Rome , afin d’engager ce Seigneur à cm- II. 
ployer fon crédit pour déterminer la France à prendre Meffine fous l’An 
fa proteéfcion. Les députés de Meffine étoient Dom Antoine Cattaro 
& Laurent de Tomafo. Le Cardinal d’Etrécs étoit pour lors à 
Rome avec fon frère ; ils furent d’avis que Louis XI V. devait pro-- 
fiter de l’occafion. Le Duc d’Etrécs en écrivit fur le champ if* 

Cour i 8c il manda qu’une efeadre de fept vaiflcaux dans le Phare 
fuflifoit pour foutenir Meffine contre toutes les forces d’Efpagne. 

Cattaro fut envoyé peu de jours après en France, il comptoitdq 
trouvai- à Toulon le Duc de Vivonne Général des galcrés de Fran- 
ce avec lequel il devoit avoir des conférences fur les affaires de 
Meffine. 

Le Sénat n’ayant plus aucune penfée d’accommodement avec 
1’E.fpagne établit des Capitaines de quartier qui avoient ordre d’exer- 
cer les troupes, & de les tenir en bonne difeipline. Tous les Mtr- 
lis qui étoient dans la ville furçnt arrêtés. On fit le procès aux- 
plus coupables > il y en eut pluficurs de pendus. Le Marquis d’A- 
ftorga Viceroi de Naples députa à Mcffme & s’offrit d’être le mé- 
diateur de la ville. Le Sénat lui fit une reponfe très honnête. A— 
près avoir répréfenté la mauvaife volonté du Marquis de Baione 8c 
au Stratico , il finit en difant que le feul moen de terminer cette 
trille querelle étoit que le Marquis de Balonc s’en retournât a Pa- 
ïenne 8c qu’il éloignât Dom Diego 8c fes complices. 

Cependant l’argent manquoit pour les dépenfes publiques. Le* • 
Sénat jugea à propos de s’emparer de l’argenterie des églifes avec 
promette de la rendre après la pacification. Il en ccutoit quatre 
mille écus par jour pour l’entretien des troupes. Quelques Bour- 
geois qui craignoient les fuites de cette révolte avoient pris- .le par- 
ti de s’éloigner. Cela donna occafion au Sénat de publier une Or- 
donnance qui leur enjoignoit de revenir dans la huitaine fous peine- 
contre les contrevenans d’être mis à une amende de mille écus» 

Le Marquis de Crifpano étoir toujours affiégé dans le palais, fe voyant 
à la veille d’être forcé , il fit une capitulation par laquelle il ren- 
dit la place, 8c on lui permit 8c à tous ceux qui étoient avec lui 
de forcir avec armes 8c bagages. Il en fortit le deuxième Août. - 
Le Viceroi de Naples fit encore une nouvelle tentative pour pro« 
curer un accommodement, mais le Sénat lui fit réponfc qu’il etoitt 
inutile de parler de paix tant que le Marquis de Baione empêche- 
roit les vivres d'entrer dans Meffine , 8c qu’il ne s'en retourneroit 
pas à Palerme. La reddition du palais fut bientôt fuivie de la prife 
du château appellé Caftelazzo. 

Les nouvelles de France faifoient efpércr que bientôt Meffine fe- 
rait! 
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Cram.cs roit fecourue. Ce n’ étoit plus un myftére que la ville eût envoyé 
Il folliciter la protcftion de cette Couronne. Le jour de l’Aflbmption 
]'An 157+ f£ tc encore plus célébré à Mefline qu’ailleurs les Sénateurs paru- 
rent habillés a la’Françoife & allèrent ainfi vêtus à la procefEon. 

Le Marquis de Baione avoit fait venir d’Italie les plus grands fe- 
cours qu’il en avoit pu tirer. La flotte d’Efpagnc s’étoit rendue 
maîtrefle du Détroit, de forte qu’il n’entroit point de vivres dans 
Mefline. Les Habitans étoient cependant bien éloignés de perdre 
courage. Ils prefioient vivement le château de Mattagritois qui 
fe rendit le £1. Août. Les Efpagnols voyoient bien que Mefline & 
peut-être toute la Sicile étoit perdue s’ils laifloicnt aux François 
le tems d’v arriver : Spinola Général des galères de Malte s’entre- 
mit pour faire la paix ; Il écrivit au Sénat que le Marquis de Baio- 
nc étoit difpofc à defarmer, à s’en retourner à Païenne , à lai fier 
l’entrée de Mefline libre , 8c à accorder une amniftie générale fans 
la moindre exception , à condition que les Meflînois mettraient les 
armes bas, fc deflaifiroient des châteaux & rétabliraient les cho- 
fes fur le même pié où elles étoient avant les, troubles. Le Sénat 
répondit qu'avant que de parler de paix il falloit que les Efpagnols 
s’eloignaflent 8c ne troublaflent point le commerce de Mefline. Il 
fit la même réponfe à une nouvelle négociation qui. fut faite de la 
part du Marquis d’Aftorga. 

Le fiége du château de Gonzagues n’eut pas un fuccès moins heu- 
reux que celui de Mattagriton. Comme il eft bâti fur une colline 
affés loin de la Ville, 8c que le canon des Baflions ne portoit point 
mumm i on en fit tramer quatre pièces qui commencèrent à le 

p ' foudroyer nuit 8c jour fans difeontinuer. Quelque tems après les 
Meflînois firent jouer une mine avec un grand fuccès, Ôc ils fe 
préparaient déjà à donner l'aflaur , mais la garnifon leur en épargna 
la peine en fe rendant à compofition. Il ne refloit aux Meflînois 
que le château de Saint-Salvador à prendre , pour être maîtres de 
tous ceux de la Ville. 

. Ce château eft bâti fur la pointe du demi-cercle que forme le 
port, auquel il commande entièrement. Il efl: environné delà mer 
dcprefquc tous les côtés , 8c de celui où il touche la terre il eft 
entouré d'un fofle très profond qui eft toûjours rempli de l’eau de 
la mer. Il y avoit trente canons , 8c une garnifon de cinq cens 
Efpagnols. ✓ 

• Pendant que ces chofes fe pafloient à Mefline Dom AntoninCat- 
taro étoit arrivé à Toulon , mais le Duc de Vivonne en étoit parti 
avec fon armée navale pour aller en Catalogne. Dom Antonin , 
ayant appris qu’il devoit partir de Marfeillc une Efcadre pour join- 
dre le relie de l’armée du Duc , y alla en diligence 8c il s’embarqua 
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for une galère qui le tranfporta en Catalogne. Il expofa fa mif- Chablis 
fi on au General des galères 8c fit voir que l’occafion étoit très favora- n - 
ble. Le Duc reçut très bien la proportion , il envoya fur le champ 1An,fi 74* 
un Courier au Roi de France, & il écrivit aux Miniftrcs pour les 
prier de donner les ordres néceflaircs pour prefler le fccours de 
Meffine. 



La Cour de France approuva cette entreprife comme étant très 
capable de donner de grands embarras aux Efpagnols, Ici! veut 
ordre de faire partir fix vaiflèaux de guerre chargés de vivres & 
de munitions, & trois brûlots , fou» la conduite du Commandeur 
de Valbellc très grand Officier de mer. Ce fccours devoit être fui-' 
vi bientôt d’un autre beaucoup plus confidérablc. Dès que ces 
nouvelles furent feues à Meffine, elles y cauférent une ioye infi- 
nie 8c on ôtâ le tableau du Roi d'Efpagne de defious le d’àvis ou on 
lavoit place, à une fenêtre du palais du Sénat. On vit paraître le 
X8 Septembre l’Efcadre du Commandeur de Valbelle: le Sénat 
commanda qu’on arborât fur tous les battions de la Ville 8c au fon 
des trompettes 8c des tambours 8c au bruit de toute l’artillerie l'é- 
tendait 8c les armes du Roi de France qu'ils prenoient pour leur 
Souverain. Il fut proclame Roi 8c Souverain des Meffinois Le Com- 
mandeur de Valbellc après avoir vifité tous les portes rcfolut d’ it- 
taquer vivement le château de Saint-Salvador. On le foudroya de 
toutes parts avec une telle violence qu’en moins de deux jours on 
tira plus de deux mille coups de canons ou de coulevrincs J Toute 
l’artillerie des ennemis fut démontée, Scies mutailles du château 
entièrement renvcrfccs du côté qui regarde la Ville. Le Gouver- 
neur follicttc de fc rendre y confentit a condition qn’on lui don- 
nerait huit jours de terme, 8c que fi dans ce tems-là il n’étoitpas 
fecouru il fe rendrait. r 



. Cependant l’on apperçut de loin vint-trois voiles : c’étoit l’armée 
gue les Efpagnols avoient en Catalogne qui venoit contre Meffine 
fous la conduite du General Dom Melchior de La Gucna Le 
Commandeur de V albellc , quoique beaucoup moins fort alla har- 
diment au devant de la flotte Efpagnole. Les Sénateurs inquiets 
de netre pas encor en poflèffion du château de Saint- Salvador refo- 
lurent de jouer d’adrefle pour tromper le Gouverneur. Ils firent 
courir le bruit que les vaiflèaux qui avoient paru, étoient l'armce 
de France qui venoit au fccours de la Ville 8c tandh que les Efpagnols 
fe croyoïent fans rcflource trois cens Meffinois entrèrent l’un après 
l’autre dans le château de Sâint-Salvador fans-que perfonne y prît 
garde, a la faveur de la trêve qui avoit été faite. On voulut les 
obliger d en fortir, mais Dom Pierre Faraoni qui étoit à la tête 
des Meffinois ayant mis les armes à la main 8c étant fecouru de 
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Charles pluficurs François qui s’étoicnt gliflcs dans le château , les Efpa- 
U- gnols furent obligés de fe rendre prifonniers de guerre. 

1 An 1674* Ce fut un coup de partie pour Mcfllne , car fi la flotte d’Efpa- 
gne eut pu aborder jufqu’au château , jamais les Meflinois ne s’en 
Croient rendus maîtres. 

Les Efpagnols n’étant pas en état de prendre Mefîinc de force , 
crurent qu’il leur feroit plus facile d’en venir à bout s’ils lui cou- 

I raient les vivres par terre 8c par mer. Us empêchèrent donc que 
es vivres n’y pulTcnt entrer } ce qui réduifit bientôt la Ville à la 
dernière extrémité. Le Commandeur de Valbelle yoy.ant la miférc 
où elle étoit réduite pafTa en France pour y chercher des vivres 
& d’autres provifions nréceflaires , 8c rendre compte au R.oi de l’é- 
tat des affaires du Royaume de Sicile. Dom Antonin Cattaro eut 
ordre de la part du Sénat d’expofer à fa Majefté Très Chrétien- 
ne les preflantes nécefïités de Meflinc. Le Révérend Père Lipari fur, 
outre cela , chargé d’une lettre pour le Roi de France , dont il 
devoit rapporter la réponfe. Louïs fit les promefics les plus gra- 
cieufes, le Marquis de Valavoir eut ordre de mener à Meffine le 
fecours que l’on préparait, & qui confiftoir en deux mille Sol- 
dats avec de bons Officiers, & quantité de provifions de guerre 
& de bouche. Il s’embarqua à Toulon, 8c ce fut le Commaa- 
deur de Valbelle qui conduifit l’efeadre qui portoit le fecours. 

La famine étoit cependant fi grande a Meffine qu’il y fut ré- 
folu qu’on fermerait les boutiques des Boulangers 8c que l’on don- 
nerait feulement huit onces de pain par tête , 8c comme la difette 
augmentoit tous les jours, parce qu’il n’entroit rien dans la Ville, 
le Sénat aflcmbla le Confeil & on réduifit le pain à quatre onces 

1 >ar tête , & quelque teins après on fut obligé de fe contenter feu- 
ement de deux onces. 

Ce fut dans ce tems-là que Dom Fédéric de Tolède Marquis 
Je Ville-Franche , qui avoit été nommé Viccroi de Sicile par la 
Cour d’Efpagne , y arriva avec une efeadre de douze galères qui 
s’accrut de fept autres que les Efpagnols avoient années , de forte 
qu’ils avoient une armée navale oe dix-neuf galères indépendam- 
ment des bâtimens qu’ils avoient avant l’arrivée du nouveau Vice- 
Maiit* L. r °i. ^ aurait bien voulu engager l’Ordre de Malte à faire la guerre 
14 P aoa. aux Meflinois, mais le Grand-Maître Nicolas Cotoner lui répon- 
dit que l’Ordre par fon Inftitut ne devoit jamais prendre part dans 
les guerres entre les Chrétiens & qu’on ne trouverait rien de fem- 
blablc dans l’Afte d’inféodation de HIfle de Malte. 

Cependant la famine augmentoit dans la Ville à un tel point que 
le pain y ayant manqué on ne mangeoit plus quedes herbes avec un 
peu de chair. Ce fecours ayante cacore manque on fut réduit à cette 
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extrémité de tuer les chiens , les mulets , les chevaux, les chats Ctrmzs 
& de les manger. Apres qu’on eut confommé la chair de ces ani- 1 1. 
maux on en vint à manger du cuir qu’on diftribuoit par petites pié- ’’ An t 6 l$' 
ces , & qu’on faifoit bouillir pour s’en nourrir. Les Efpagnols 
s’approchoicnt pendant ce tctm-là de la Ville , & ils trouvoient le 
moyen de s’y faire un parti. Le Sénateur Cattaro voyant le defef- 
poir du peuple déclara que fi l’on étoit encore quatre jours fans 
recevoir de fecours il confentoit qu’on s’accommodât avec les Es- 
pagnols. Il y avoir déjà trois jours de partes & l’on ne fonçeoit 
plus qu’à fe rendre loriqu’on apperçut de loin les vaifleaux Fran- 
çois. La joye des Meilinois ne fe peut exprimer. 11 eft vrai 
quelle fut bientôt troublée par la crainte que l’armée des Efpa* 
gnols qui étoit de 13 vaifleaux & de 19 galères ne leur fermât le 
partage, car le Commandeur de Valbelle n’avoit en tout que fix 
V aideaux & trois brûlots } mais les ennemis n’oférent jamais les 
attaquer, 5 c il entra à leur vue dans le Fort de Meflinc le } Jan- 
vier 167p. Il fut reçu au bruit de toute l’an i lier ie 5 c l’on n’en- 
tendoit autre chofe par toute la Ville que Vive le Roi de Francs 
notre Maître & notre Libérateur. Les Sénateurs allèrent au devant 
du Marquis dcValavoîr 6c ils le conduifirent au palais royal. C’eit 
là qu’il lut au Sénat la lettre du Roi de France, dont les Mcfli- 
nois furent très contens. Mr. de Valavoir les aflfûra qu’il ne né- 
gligerait rien pour la confervation de la Ville, après quoi on le 
logea avec tous les François dans les châteaux. Les Efpagnols 
ne furent pas. longtems fans s’apperccvoir de l’effet du fecours de 
France. Il redoubla le courage des Meffinois qui joints aux Fran- 
çois les obligèrent bien vite de fe retirer à Mélazzo, 6c à la 
Scaletta. 

Cependant le blé manqua bientôt dans Meflînc 8c l’on y fut ré- 
duit aux mêmes extrémités dont l’on venoit d’etre délivré. C’eft 
ce qui détermina les Sénateurs , excepté Cattaro , à négocier quel- 
que accommodement fccret avec les Efpagnols. Le Mai quis de Va- 
lavoir en fut averti , il les menaça de les abandonner à la rage 
de leurs ennemis s’ils ne fe défiftoient de cette négociation ; ce 
qu’ils firent de bonne foi. 

Tandis que les vivres manquoient entièrement dans la Ville, on . 
eut avis que les galères des ennemis remorquoient en haute mer 
leurs vaifleaux , parce que le vent leur étoit contraire. Le Com- 
mandeur de Valbelle en conclut que l efcadrc du Duc de Vivonne 
que l’on attendoit de jour en jour n’étoit pas élooignéc, 8c que les 
Efpagnols fe préparaient pour l’aller combattre , ôc ayant renforcé 
trois de fe s vaifleaux où plufieurs Mcflinois voulurent entrer , il 
fortit du port par un vent très favorable , ce que Mr. de Valbelle 
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Cependant les Princes d’Italie voyoient avec grande inquiétude Chaulés 
que Louis XIV fougeoit a s'établir en Sicile, ils craignoient qu’il 
ne voulût faire valoir les anciennes prétentions des Rois de Fran- 5 ' 

ce fur l’Italie. C’eft pourquoi il publia le Manifellc fuivant dans 
l’intention de les raflurer. 

L'état déplorable oh fe trouvoit Tannée dernière la Ville de Meffi- 
ni prête à retomber plus cruellement que jamais fous un joug que les vio- 
lences des Efpagnols lui avoient déjà rendu infupportable , le recours 
qu'eut cette ancienne 13 fameufe Ville à la proteêlion du Roi , (3 la 
xompaffion qu'excita dans l'efprit de fa Majeflé , plus encore par un 
mouvement de généroftti que par l'intérêt d'une diverfion importante 
contre l'Efpagne , à ne pas abandonner tant de pauvres innocent oppri- 
més à qui il ne refait d'efperance de falut que dans fa feule bonté , les 
vai féaux quelle donna ordre d'armer en Provence portèrent double fe- 
cottrs à Meffine. Ils y firent ceffer par l'entrée des vivres qu'ils y con- 
duifirent le plus preffant de tous les maux dont elle était attaquée (3 
lui rendirent par une vittoire fignalée la liberté du port que les forces 
maritimes d'Efpagne tenoient fermé depuis longtems. De fi grands 
bienfaits imprimèrent aux Mejfinois la reconnoi/fance qu'ils devaient à 
leur Libérateur. Ils crurent ne pouvoir la lui .mieux témoigner qu'en 
le eboififfant pour Maître (3 ne pouvoir rien faire de ft avantageux 
pour eux-mêmes que de s'affûrer de la protection de la France , qu'ils 
venaient d'éprouver ft puiffante (3 fi favorable. Ils fuppliérent Sa 
Majeflé de les recevoir au nombre de les Sujets , 13 Elle voulut bien 
accepter à leurs prières les fermens de fidélité quils lui en prêtèrent 
avec t applaudijjfement général de tout le peuple. 

Sa Majeflé pouvoit par ce nouveau titre (3 par fes droits fi jufies 
(3 fi anciens qu’elle a furie Royaume des deux Siciles unir à fa Couron- 
ne non feulement la Fille de Me fine , mais encore les autres places 
quelle poffédoit dans l'tfle (3 toutes celles à qui f amour do la liberté 
infpiroit le défit de fecouer le joug des Efpagnols. Mais parce que fa 
vue a bien moins été dans cette occafion d'étendre fes limites que de 
fecourir des peuples qui avoient imploré fon a Jfi fiance , Elle veut bien 
déclarer par le préfent Mémoire qu Elle n'a reçu les Mejfinois quand 
ils ft font donnés à Elle que pour les rendre en quelque forte à eux mê- 
mes a u jfi bien que les autres Filles de Sicile qui voudront fuivre leur 
exemple, que fon dejfein ri a pas été de les faire vivre fous fes Loix 
qui leur fembleroient toûjours étrangères en les unijfant à fa Couron- 
ne i mais qu'à l’exemple de fes prédécejfeurs qui ont donné deux fois des 
Rois à Naples (3 à la Sicile dans deux branches de la Mai fon roya- 
■ le de France , fon intention efi encore de donner à cette ifie un Souve- 
rain qui tire fon origine. du même fang , qu' Elle lui remettra tous les 
droits qui font acquis à la France fur ce Royaume (3 tous ceux qutt 
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Chasles k confeutement des peuples a déjà déféré if pourrait déférer à Ta- 
II. ' venir à Sa Majejlé que ce Prince prendra les moeurs, les coutumes if 
l'An « 575 - les Eqix de fon Etat , if qu'il rétablira cbés les Siciliens un trône que 
leurs kncêtres ont vu avec douleur tranfporté en dragon if en Cafiil- 
le , que de tous les intérêts que le Roi a pu prendre jufqu'a préfent 
à la Sicile , Sa Majejlé fe refervoit feulement celui de raffermir de 
plus en plus la puiffance de ce Royaume , le bonheur if la félicité des 
peuples par la liaifon if la protection toüjours afj tirée de la France. 
Ceft ce que Sa Majejlé a bien voulu rendre public par cet Ecrit if 
faire connoitre à toute l'Europe combien dans T afft fiance qu'elle a don- 
née aux Siciliens elle a peu regardé à fon intérêt particulier puijque 
fans vouloir rien ajouter à fa Couronne , Elle fongeoit feulement à en 
relever une dont le nom a toujours été fi grand en Italie if par tout 
le monde. 

Ce Manifcfte qui étoit datés de l’onzième O&obre fut très 
agréable aux Meflinois qui cfpéroient que s’ils ne pouvoient pas 
parvenir à s’établir en République , comme on les en avoir flattés 
au commencement, ils auraient au moins la. fatisfaéHon de pofle- 
CUmtni*. der leur Roi cbés eux. La Ville de Païenne crut devoir dans cet- 
te occafioa témoigner fon attachement à la Monarchie d’Efpagne 
{■Au Jjfi. Elle fit paraître un Ecrit le 18 Mars 1676. C’étoit une fanglante 
inveétive contre les excès que les François avoient autrefois com- 
mis en Sicile. Il finifloit par une déclaration <jue les Palermitains 
mourraient plutôt que de manquer à la fidélité qu’ils dévoient à 
Charles IL 

Le Miniftére d’Efpagne fetrouvoit dans une grande inquiétude, 
il ne lui étoit pas poilîble de réduire par fes fat les forces les Mef- 
finois, & il étoit à craindre que les François favorifant le mécon- 
tentement des peuples ne portaient le reltc de l'ille à imiter Mef- 
fine. Le Roi. d’Efpagne dans cet embarras eut recours aux Hol- 
landois, il fit avec eux un Traite par lequel ils s’engagèrent à en- 
voyer une flotto dans la mer de Sicile. L’Amiral de Ruitet fut 
deftiné pour la commander. Onaffûre qu’il avoit un prelTcntiment 
Y„ a, qu’il mourrait dans cette expédition^ La flotte confiftoit en 18 
V Amiral vaifleau de guerre, fix fenaus, quatre brûlot, & deux bâtimena 
L 17 * de tranfport. 11 trouvoit cet armement trop foible pour une li 
grande entreprife , mais les Etats ne voulurent pas l’augmenter , ils 
comptoient que lorfqu’il aurait joint les galères d’Efpagne, de Na- 
ples & de Sardaigne, qui dévoient le venir trouver, il ferait beau- 
coup fupérieur aux François & aux Meflinois. L’Amiral de Rui- 
ter mit à la voile le 16 Août 167g, il arriva à Melazzo au mois do 
Décembre , il alla croilcr entre le Cap de Molina 8c celui dell’Ar- 
mi , dons le deflèin d’empêcher qu’il n’entrât ni vivres ni provi- 
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fions dans Mefline. II alla enfuitc chercher les François, il fut Chablis 
joint par neuf galères Efpagnoles que lui amena Bertrand de Gue- i L 
varra, il apperçut la flotte Françoife le fcpticme Janvier, il tâcha 
de la joindre. Le jour étant trop avance la bataille fut remife au 
lendemain. Les François avoient l'avantage du vent. Leur flotte, 
félon l’Hiftoricn de l’Amiral de Ruiter,étoit de près de trente voi- 
les, dont il y avoit vint à vint-quatre navires de cinquante à qua- 
tre-vints pièces de canon. Mr. du Quefne la commandoit, il avoit 
divifé fon armée en trois Efcadres. Le Marquis de Prcuilli d’Hu- 
miéres avoit l’avant-garde, & Mr. Gabarct l’arriére- garde. Le 
Contre- Amiral Vcrfcnoor commandoit la tête des Hollandois , l’A- 
miral de Ruiter le Corps de bataille & le Vice- Amiral dcHaan la 
queue. Les deux#ottcs avoient grande envie de combattre, elles 
etoient entre les ifles de Stromboïi & de Saline le huitième Janvier 
vers les neuf heures du matin, le Marquis de Prcuilly, commença 
le combat. L’Amiral de Ruiter a avoué qu’il ne s’étoit jamais 
trouvé dans aucune , aôion où les ennemis fuflent arrivés en meil- 
leur ordre : l’avant-garde des Hollandois plia , & le Contre-Ami- 
ral fut bleflë à mort. Mr. du Qucfn* ayant de fon côté prefle 
vivement l’Amiral de Ruiter l’obligea de fe couvrir de fes deux 
Matelots lorfqu’un calme furvenu empêchai les François de profi- 
ter du defordre où ils avoient mis la flotte ennemie , & donna 
moyen aux galères d’Efpagnc que le gros tems avoit obligé de fc 
retirer! Lipari de venir remorquer les vaifleaux Hollandois endom- 
magés. Elles ne purent pourtant empêcher que le vaifleau du 
Vice- Amiral ne coulât à fond. Les Françoisperdirent quelques brû- 
lots qui fe confirmèrent fans effet. Le nombre des morts fut à peu 
près égal. L’Amiral de Ruiter écrivit aux Etats que de fa vie il 
ne s’étoit trouvé dans une aéfion fi vive. 

Le lendemain le Marquis d’Alméras Lieutenant-Général qui étoit y‘„j e t 
forti de Mefline avec douze vaifleaux, quatre frégates & quatre mir*i dt 
brûlots , vint joindre l’armée de France. Le Prince de Monte-Sar- » 
chio avoit joint de fon côté celle de Hollande avec neuf vaifleaux ’’ 
de guerre Les deux flottes ainfi renforcées demeurèrent deux jours 
en préfence au bout dcfquels les Généraux François confiderant 
la néceflité que la Ville de Mefline avoit d’un promt fecours & la 
difficulté qu il y avoit de l’y faire entrer par la route qu’ils tenoient 
tant que la flotte des Alliez fermeroit l’entrée du Phare, réfolurent 
de faire le tour de la Sicile Çc arrivèrent à Mefline le 1 1 Janvier. 
L’Amiral de Ruiter s’étoit retiré à Melazzo, où il fâifoit radou- 
ber fes vaifleaux. Il fe difpofoit à s’en retourner en Hollande, il atten- 
doit que les fix mois qu’il avoit promis de fervir les Efpagnols 
fuflent expires , lorfqu’ils furent écoulés , il partit de Melazzo 
* mal- 
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Charles malgré les inftanccs du Marquis de Villefranche-, mais à peine fut - 
J il à la hauteur de Livourne qu’il rencontra une efeadre Hollan- 

Vudt'll- d°'^ c 9 U * apportoit des lettres du Prince d’Orange par lefqucl- 
mirai dt ^ cs il lui étoit ordonné de la part des Etats de demeurer encore 
Ruittr, L. Jîx mois en Sicile. Il alla à Palermc pour joindre les vaifleaux 
xvm. “Efpagnoîs. Il tintConfeil, il y fut convenu qu’on iroit attaquer 
Mcflme par terre & par mer. La flotte Hollandoife entra dans le 
Détroit pendant que les Efpagnols fe difpofoicnt à aller attaquer le 
château de Saint-Salvador. La flotte de France étoit dans leport 
lorfquc les Alliés parurent & comme lèvent ne put lui permettre 
d’en fortir de tout le jour , on tira le canon des Forts pour faire 
tenir les ennemis au large -, mais le lendemain le vent étant devenu 
favorable à la flotte Françoife pour fortir , cljp mit à la voile & 
alfa mouiller le long de la côte de Meffine. Les premiers vaifleaux 
qui approchèrent de la rade de Saint - Salvador firent feu fur les 
troupes Efpagnoles & le Maréchal de Vivonnc ayant fait faire en 
même tems une fortic, les Efpagnols lâchèrent le pié après avoir 
perdu quatre à cinq cens hommes , du nombre, aefquels fut le 
Comte de Bucquoy qui les commandait. 

Les ennemis n« voyant point de jour à faire le fiége de Mefline 
.prirent la route d’Agouftc pour en faire le fiége. Ils y avoientdes 
intelligences par le moyen defquelles ils efpéroient de la prendre 
facilement. Ils attaquèrent fous les Forts de cette place, un 
-vaifleau François commandé par le Chevalier de Bethune qui fe 
défendit fi bién qu’ils ne purent ni l’enlever ni le brûler. Le Ma- 
.réchaldc Vivonne averti que le Marquis de Villefranche faifoit le 
fiége d’Agoufte, & que l’Amiral de Ruiter s’etoit chargé d’em- 
yirdil'A- pêcher la flotte Françoife d’en approcher donna ordre à Mr. Du 
’tLHittr L Q. uc ^ ne d’aller attaquer la flotte ennemie. Il mit à la mer le 2.0 
xvni.’ Avril à la pointe du jour. Son armée étoit diviféc en trois efea- 
dres. Le Marquis d’Alméras commandoit la tête, Mr. DuQuefne 
, * le Corps de bataille Sc Mr. de Gabarct l’arriérc-garde. Il y avoir 
1 trente vaifleaux & neuf brûlots. Le nombre des Soldats ctoit de 
ictfdf hommes. La flotte Hollandoife étoit de dix-fept navires 
de guerre, fix fenaus , quatre brûlots Sc n’étoit montée que de 

Q uatre mille cinq cens hommes. Les Efpagnols avoient à la vérité 
ix vaifleaux Sc fept ou huit galères, mais ces bâtimens étoienten 
,aflcs mauvais état. 

I. 'Amiral de Ruiter averti de l’approche de l’armée Françoife 
-s’avança au devant c^elle II la rencontra à trois lieues d’Agoufte 
-au nord cft du Mont-Gibel. Il étoit à l’avantgardc Sc avoit laifle 
le Corps de bataille avec le pavillon d’ Amiral aux Efpagnohs-fous 
le commandement de La Cerda Sc larricre-gardc au Vice- Am irai 
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de Haen. Les deux avant-gardes engagèrent le combat fur les Cham-e» 
quatre heures après midi le 21 Avril. Le Marquis d’Alméras fut l 1. 
tué , le Commandeur de Valbelle prit fa place. L’Amiral de Rui- 1 An 
ter étoit fur le tillac occupé à donner fes ordres , lorfqu’il reçut 
un coup de canon qui lui emporta la moitié du pic gauche , lui 
brifa la jambe droite, le fit tomber fur la nuque au col de la hau- 
teur de plus d’une toife & lui fit à la tête une autre blcflure qui 
fe trouva plus dangereufe qu’elle ne parut d'abord. Gérard de Ca- 
lembourg premier Capitaine de fon vaifieau prit auflî-tôt le com- 
mandement de l’efeadre & remplit fi bien fon devoir que perfonne 
ne s’apperçut du changement de Général qui ne laiflbit pas de fon 
lit de donner des ordres & des confcils fuivant les rapports qu’on 
lut fitifoit. La mort du Marquis d’ Aimeras ayant caufc quelque 
defordre dans l’armée Françoife, Mr. Du Qucfnc qui étoit allé 
chercher les Efpagnols revint pour fecourir fon avant-garde, & 
donna lieu aux Espagnols & aux Flamans qui s’étoient tenus au 
large de joindre les Hollandois, ce qui fit redoubler le combat 
avec plus de violence, & le rendit douteux jufqu’à la fin. Les 
Hollandois affiliés des Flamans firent reculer l’avant garde Fran- 
çoife qui fe rétablit une heure après au clair de la lune. Le pref- 
lentiment du mauvais tems engagea les Hollandois à fe retirer vers 
Siracufe , parce que l’état où ctoicnt leurs vaiflbaux n’auroit pu 
leur permettre de réfifler au vent : ce qui ayant fait quitter aux 
Efpagnols le fiége d’Agoullc, les François reprirent la route de 
Meflînc. 

Chacun des deux partis s’attribua la viéloire L’Amiral de Rui- 
ter écrivit tout bleflc qu’il étoit aux Etats que les François avoient 
été obligés de fuir & qu’il les avoit pourfuivis depuis fept heures 
jujùu a huit. Les relations Françoifcs aflurent que Mr. Du Quefnc 
pana toute la nuit fur le champ de bataille, & que le lendemain il 
luivit les ennemis jufqu’à Siracufe d’où ils n’oférent fortir les jours 
fuivans. 

L’Amiral de Ruiter ne vécut pas longtcms apres cette bataille, 
il mourut à Siracufe le 2p ou le 30 Avril. Les Magiflrats deman- y„i,r A- 
dérent aux Eccléfiaftiques , s'il ne ferait pas permis de mettre les 
entrailles de ce grand homme dans uneéglife : ils répondirent qu’il Rnittr. 
fklloit une permiffion particulière du Pape. On les enterra à cent 
pas de la Ville fur une petite colline. Quelqu’un lui fit ce Di- 
îlique en forme d’epitapne. 

T'errait Hifpanos Ruiter , ter terruit Angles , 

Tenait & Galles , tenitus ipfe ruit. 

Mr. de Haen prit fa place , après avoir féjournéquelque tems à Si- 
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Champs racufe , il fit voile vers Palerme. Les François f*e mirent en mer 
H- le 28 Mai, ils avoicnt vint-cinq vaifleaux , neuf brûlots 5 c vint- 
lAm 7 “’ c i n q galères. Le Maréchal de Vivonne commandoit ccttc flotte. 
Celle des Hollandois 8c desEfpaenols étoit de vint-fept vaifleaux, 
de quatre brûlots & de douze galères. A la nouvelle de l’appro- 
che des François , la flotte alliée fe retrancha comme en demi- 
lune à l’entrée du port , entre le mole de Palerme 8c le Fort de 
Cartel- à- marc, une tour & les baftions de la Ville. 
vit it l'A Le deuxième Juin les F rançoi* attaquèrent les ennemis , le Mar- 
J * fl u ' s Preuilly -d’Humiércs commandoit l'avant-garde compofée 
1 CT ' de neuf navires , de fept galères 8c de cinq brûlots. Le détordre 
fe mit parmi les Allies , 5 c les François ayant envoyé trois brû- 
lots il y en eut un qui mit le feu à l'Amiral Efpagnol. Trôis vaif 
féaux Hollandois, trois Efpagnols 8c deux galères d'Efpagne fu- 
rent confumés. La perte des Alliés fut très grande, douze de leurs 
vaifleaux y périrent avec fix galères 5 c trois à quatre mille hom- 
mes , parmi lefquels fe trouvèrent l’Amiral Dom Diégo d’ibarra 
6c le Vice-Amiral de Haen. 

Les François après cette viéfcoirc prirent Merillidans le pais de 
Carlentini, Taormine, le Fort de la Scalctte, après un fiége de 
quatorze jours, les portes de Saint-Alexis, château de la croix 6c 
quelques autres places aux environs de Mcfline. Le Marquis de 
Villefranche ayant demandé à la Cour permifEon de fe retirer, 
Mift. Jet Dom Angclo de Gufman, Marquis de Caftel-Rodrico fut nommé 
viitreii. Viceroi de Sicile. Il arriva à Palerme le <5 Septembre 1676. Il 
mourut le \6 Avril fuivant après avoir nommé Général François 
Gatinarc Marquis de Saint-Martin , 6c Préfidente de Sicile la Mar- 
quife de Cartel-Rodrigo fa femme. Cette dernière difpofition ne 
fut pas approuvée à la Cour. Le Cardinal Porto- Carrcro Archevêque 
de Tolede fut nommé Viceroi l’an 1677. Le Maréchal de Vivonne 
revint en France vers ce tems-là, 6c le Maréchal de la Féuillade 
fut nommé à la Viceroyauté de Sicile par le Roi Louis XIV. 
Les Hollandois s'étoient retirés chés eux , après avoir perdu la 
plus grande partie de leur armée, foit dans le^diverfes a étions, foi t 
• par la dyficnterie. Cependant les François étoient autant hais â 
Kfefline qu’ils y avoient étédéfirés, les jeunes gens qui étoient ve- 
nus avec le Duc de Vivonne avoient corrompu les femmes 5 c les 
filles des meilleures maifons, 6c s’en vantoient publiquement. La 
mauvaife conduite du Sécrctaire du Viceroi avoit encore contri- 
bué à aliéner les cfprits. Il étoit acculé de vendre les grâces 5 c 
de faire le monopole fur le blé. Ces excès avpient fait regreter à 
pluficurs Mcflïnois leurs anciens Maîtres. Il y éut contre les Fran- 
çois diverfes confpirations , dans lefquelles entra même un Major 
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ic la Ville, quoique François & qui eut la foiblefTc de fc laiflcr Chasles 
gagner par les larmes d’une fille de la Maifon de Borgia qu’il ai- 1 , 1 - 
moit. Cette entreprifc ayant été decouverte , le François futcon- 1 An 
damné à être déchiré par quatre galères. Il y avoit eu quelque di- 
vifion entre le Maréchal de Vivonne 8c la Ville , il avoit voulu obli- 
ger les Mdîînois à contribuer à l’entretien des vaifleaux , mais ceux- 
ci qui à peine pouvoient fubvenir à leurs plus preflans befoinsn'en 
voulurent rien taire. Les Efpagnols inftruits de cette mésintelli- 
gence cherchèrent à en profiter 8c par- des voyes fecrcttes 8c à for- 
ce ouverte , mais ils ne réüilirenc pas mieux d’une façon que d’u- 
ne autre. 

Louis XIV réfléchiffiintfurl’indifpoGtiondesSiciliens&jugcant 
bien qu'il feroit obligé à la paix d’abandonner Meffine rélolut de 
l’évacuer. Il y falloir une greffe garnifon : la dépenfe excédoit le 
profit. Il avoit befoin de fes troupes ailleurs } c’en: pourquoi en fai- 
fant partir Mr. le Maréchal de la Feuillade pour la Sicile, il lui 
donna des ordres fecretsd’cn ramener tous les François. Il feignit 
d’abord de vouloir faire quelque entreprife fur les Efpagnols , il fe 
mit en fituation de reprendre Taormine dont les Ennemis s étaient 
emparés , mais il échoua dans fa tentative. 

Le 17 Mars félon les Siciliens, 8c le huitième Avril félon les 
rélations Françoifcs, il fit fortir tous les François qui étoientdans 
Meffine, comme s’il avoit envie d’attaquer ou Catane ou Siracufe, 
ou de faire quelque autre grande entreprife. Dès qu’il fut hors de la 
portée du Canon , il envoya dire aux Sénateurs qu’il avoit oublié 
de leur dire une chofe fort importante qu’il feroit fort aife de leur 
communiquer. Ils le vinrent trouver : pour Ion il leur déclara qu’il 
avoit ordre de s’en retourner en France. Cette nouvelle les con- 
cerna par la crainte qu’ils avoient du reffentiment des Efpagnols. 

Il permit à ceux qui s’étoient le plus fignalés par leur zélé pour la 
France de s’embarquer avec lui. On allure qu’ils étoient au nom- 
bre de près de dix mille. Il s’en préfenta bien d’autres, mais les HW. Jw 
vaiffeaux François ne pouvoient pas en tenir davantage. Viurtit. 

XI. Les Efpagnols rentrent dans Meffine. Diverfes ebofet 
Mort de Charles II. 



L E Cardinal Porto- Carréro venoit de quitter la Sicile, 8c le 
Prince Dom Vincent Gonzague Duc de Guaftalla avoit été 
nommé Viceroi. Dès qu'il eut nouvelle que les François s’étoient 
éloignés , il fongea à profiter de la divifion qui écoit dans Meffine 
où il y avoit un grand parti qui étoit d’avis de fe rendre promtc- 
ment aux Efpagnols, afin que cette foumiflion les engageât à tiai- 
ter la Viiic avec moins de lévcritc. Théodore Barbo Gouverneur 
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Ciuatss de Rhégio s’en approcha , il promit une amniftic, Les portes lui 
IL. furent ouvertes, iîfutfuivi quelque tems après du Duc de Bour- 
« rionville qui y entra avec un Corps de troupes d'environ dix mille 

hommes. Le Prince de Gonzague y arriva le i y d'Avril & y fut 
reçu comme en triomphe. Il confirma l’amniftic qui avoit été pro- 
mife, & n’en excepta queceux quiperfifteroient dans la rébellion, * 
cltmint 4 ou qui s'étoient retirés avec les François. Il deftitua les Sénateurs 
niait, p. & en nomma d’autres. 

Cependant la Cour de Madrit trouva que le Duc de Guaftalli 
traitoit les Meffinois avec trop de Clémence. Il fut rappelle, 5 c le 
Comte de Sant-Iilevan fut envoyé à fa place avec ordre d’agir plus 
rigoureufement. 11 arriva en Sicile fur la fin de l’an 1678, & en- 
tra dans Meffine le cinquième Janvier de l’année fuivantc. 11 dé- 
clara les intentions du Roi fur la punition que méritoient les Meffi- 
CUmtnta nois. Les Sénateurs furent fupprimés, on fubftitua à leur place 
Rtait- des Elus dont les droits & les honneurs dévoient être bien moins 
con fi dé râbles. C’étoit au Viccroi à les nommer, St il pomma 
deux Efpagnols pour remplir cette dignité avec quatre Mcllinois. 

Il y éut ordre de porter les armes a feu au palais fous peine de 
cinq mille écus d’amende & de cinq ans de prifon pour les No- 
bles, & fous peine de la vie pour les roturiers. L’Hôtel de Ville 
fut démoli y la grande cloche qui avoit fervi de toefinfut mite en 
pièces > l’Ordre de l'Etoile fut fupprimé; les hôtels des Sénateurs 
qui avoientpafle en France furent abattus; leurs biens furent con- 
nfqués, & il fut défendu fous peine de la vie d’entretenir aucune 
relation avec eux. L’Univerfité qui étoit à Siracufc fut tranfpor- 
téc à Catane, & l’on donna des ordres pour faire conftruire une 
nouvelle citadelle qui fervît à contenir davantage à l’avenir les 
nifi- J" Meffinois. On informa contre les plus coupables , il y en eut d’exi- 
ar«!waJ« d’autres envoyés aux galères & quelques-uns de pendus. 
Manm*ï- Les privilèges de Meffine furent entièrement violés, & depuis 
rr. ce tems on ne faitplus de dénombrement de tous les Sujets du Royau- 
me : ce qui fc faifoir auparavant tous les ans pour faciliter les 
taxes .- 

Hî/I. iu L’année fuivante il y eut un grand différent entre le Viceroi & 
vietnit. Dom Jacques Palafor Archevêque de Palermc. On devoir faire à 
Falerme le 18 Février 1680 la proceffion de la publication de la Bul- 
le de la Croifade. ta plupart des Religieux réguliers rcfuférent 
d’y aller, parce qu’ils ne vouloient point ccder le pas aux Domi- 
nicains. L'Archevêque interdit ceux qui n’y vinrent pas ; le Tri- 
bunal de la Monarchie leva l’interdit ; l’Archevêque confirma fon 
interdit; le Comte de Sant-Hlervan, affembla à cefujct un grand 
Confcil, il y fut décidé qu’il falloit envoyer un ordre à l’Archevê- 
que 
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que de fc rendre à Taagnini , il obéit en foutenant que le Viceroi Ch*m,b» 
avoit encouru les cenfures en violant les immunités ccclcfiaftiqucs 11 • 
il s’en plaignit à la Congrégation de l'Immunité eccléfiaftique à 
Rome. Elle décida pour lui, le Viceroi fut obligé de fe faire ab- 
foudre par l’Archevêque, & tout ce qui avoit été fait par ce Pré- 
lat fut déclaré nul. 

Le Comte de San-Iftevan relia en Sicile jufqu’en 1687. Cette 
année Dom’Jean François Paceco, Duc d’Aranda fut nommé Vice- 
roi. Il y eut un effroyable tremblement de terre pendant fon ad- 
miniftration ; il commença le neuvième Janvier lôpj , ce ne fut 
d’abord qu’une légère fecouffe qui fit plus de peur que de mal -, 
mais deux jours après , le tremblement augmenta à tel point que 
Catane, Taormina , Mafcalr, Modica r Agoulte , Siracufe , Car- 
lentini , plufieurs Villes, bourgs , 8c terres confidérables au nom- 11 *» 
bre de plus de foixantc , furent renverfées. Catane fut ruinée , il 
n’y refia fur pié que quelques églifes , 18000 perfonnes furent en- 
fevelies fous les ruines des mailons. La mer laifia le rivage à fec 
l’efijacc de deux milles. Il périt quatre mille perfonnes dans Sira- 
cufe cinq mille dans Ragufc, trois mille dans Noto, quatre mil- 
les dans Lcntini , deux mille dans Acis, autant & même davanta- 
ge dans Agoufle -, enfin l’on comptoir que ce tremblement de terre 
avoit caufc la mort a environ foixante mille perfonnes. Dans cette 
afliélion gétiprale la feule Ville de Palerme fut heureufe , il n’y 
mourut perfonne. 

Le Duc de Veragunz releva l’an x6ÿ6 leDuc d’Uzéda. Il y avois 
pour lors de grands mouvemens en Europe pour favoirà qui revien- 
draient les Etats du Roi Charles II. Ce Prince n’avoit point d’enfàns, 

8 c fa foiblc*fanté ne laifloit point d’cfpérance qu’il en pût avoir. Le Lambin^ 
Roi de F rmcc , le Roi d’Angleterre 8 c les Etats Généraux lignèrent *• p. 14* 
l’onzième d’Oâobre i(îp 8 un Traité de Partage, en vertu duquel le 
Dauphin de France de voit avoir les Royaumes de Naples & deoicile. 

L’ El pagne 8c les Indes dévoient appartenir au Prince Eleâoral de Ba- 
vière, il étoit petit neveu du Roi Charles. Antoinette-Marie d’Autri- 
che mère de ce jeune Prince étoit fille de Marguerite d’Autriche fille 
de Philippe IV 8c femme de l’Empereur Léopold. L’intention du 
Roi d'Elpagne étoit que fon petit-neveu fuccedât à tous fes Etats , 
il avoit même fait un teftament par lequel il le déclarait fon héri 
tier; mais ce Prince étant mort le cinquième Février idpp, le Roi 
de France , le Roi d’Angleterre 8t les Etats Généraux crurent 
devoir faire un nouveau partage des Erats du Roi Charles dans l’in- 
tention de prévenir une guerre que les prétentions contraires des 
Mailons de France 8c d’Autriche donnoient lieu de craindre. Ce 
Traité fut figné à la Haye le 28 Mars 1700. Il confirmoit au L*mbtni t 
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Chaule» Dauphin de France les Royaumes de Naplt| & de Sicile. & don- 
H. noit à l’Archiduc Charles, fécond fils de l’Empereur l’Eipagne Sc 
les Indes. 

Le Roi Charles 8c les Efpagnols voyoient avec beaucoup de 
chagrin que la Monarchie d’Efpagne étoit fur le point detre dé- 
membrée. Le miniftére de Charles, pour prévenir ce malheur iu- . 
gea à propos de confeiller au Roi de faire un teftament en faveur 
de quelque Prince qui feroit aflfés puiflamment fccouru'pour pou- 
voir cfpérer de conferver fous fa domination toutes les Provinces 
de ce vafte Royaume. En conféquencc le Roi Charles fit un te- 
LtmUrn, ftament le deuxième d’O&obre 1700 par lcauel il inftituoit Phi- 
u.p.iÿj. ïippc Duc d’ Anjou, fécond fils du Dauphin ae France fon héritier 
univerfel. Le Roi Charles ne vécut pas longtems après ce tefta- 
ment, il mourut à Madrit le premier de Novembre de la meme 
année, âgé de trente neuf ans. 

XII. Gouvernement du Roi Philippe V . 

L E Roi Charles ne fc trompoit point dans fes efpéranc* , 
Louis XïV accepta le teftament que ce Prince avoit fait. 
Le Duc d’Anjou fut reconnu Roi d’Efpagne fous le nom de Phi- 
lippe V. Le Duc de Véraguaz Viccroi de Sicile, le fit proclamer 
Roi dans fon Gouvernement. Cependant la Cour de Rome éroic 
dans un très grand embarras. L’Empereur avoit fait une protefta- 
tion concre le teftament du Roi d’Lfpagne , 8c il prétendoit que 
tous les Etats du Roi Charles dévoient lui appartenir en vertu de 
la rénonciation de l’Infante Marie-Théréfe femme de Louis XIV. 
Mircnrt Gualtiéri Nonce du Pape à la Cour de France avoit reçu ordre de 
nifl.Jtn- foj re une proteftation au fujet des Royaumes de Naples 8c de Si- 
c ji e- il y déclaroit que tout ce qui avoit été fait 8c pcmrroit être 
p ’ f a i t en exécution du teftament du Roi d’Efpngnc ne pourrait nui- 
re ni pféjudicier aux droits du Saint-Siège à qui ces Royaumes étoient 
dévolus par la mort du Roi Charles il, comme étant décédé fans 
enfans, aucun Succefleur n'en pouvant prendre poflèflïon fans en 
avoir obtenu une nouvelle inveftiture. 

MtrcHTt Le Roi Philippe la demandoit avec inftance , mais les protefta- 
Hifitri- t i üns réitérées de l’Empereur retenoient le Pape. U nomma une 
?<“ . Ma ‘ Congrégation de quatorze Cardinaux 8c de fix Prélats pour exami- 
170,1 ncr quelle conduite le Saint-Siège devoit tenir dans cette occafion. 

Avant que cette Congrégation eut donné fon avis , le Duc d’U- 
zéda Ambaftadeur d’Efpagne à Rome reçut le 10 Juin 1701 un 
Exprès de Madrit. Aufli-tôt il fit avertir le Connétable Colonne 
qu’il eut à fc préparer pour préfenter au Pape la haquenéc le 18 
Juin , 8c pour payer le tribut annuel. Dès que le Pape fçut le deflein 
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de ce Miniftre, fl déclara dans une audience qu’il donrtoit à ce lu- Chaslm 
jet qu’il ne vouloit point recevoir ce tribut , parce qu’il n’avoit J, 1 
point encore donné crinveftiture , 8c en même teins il protefta par n ‘ 701 ’ 
écrit qu’il ne prétendoit point par ce refus préjudicier aux droits 
du Roi Philippe ni à ceux de l’Empereur , ni aux fiais, fon inten- 
tion étant de renvoyer cette cérémonie à un tems plus convenable. 

Malgré cette proteftation, lorfque le Pape étoit allé entendre 
Vêpres , l’Agent d’Efpagne prit ce tems pour (ê rendre fccrettement 
dans la Chambre Féodale, il entra dans une baffe-cour où il n’y 
«voit point de Gardes , il y fit entrer la Haquenée derrière une 
charrette, la couvrit d’une houffe brodée aux armes du Pape, 8c 
à la fin de l’Office il la préfenta avec la cédule ordinaire au nom 
du Roi Philippe, il fe retira enfuite en laifiant la cédule fur la ta- 
ble , & la Haquenée dans la baffe-cour. Elle fut chaflee dans lu 
rue, à peine pouvoit-q)lc marcher, tant elle étoit maigre. On l'a- 
voit ainfi choifie afin qu’on ne pût pas foupçonner que ce fût celle 
qu’on vouloit présenter. Le Comte de Lamberg Ambaffadeur de 
l’Empereur fit fes proteftations castre Vaôi .a du Miniftre d’Efpa- 
gne. Il y avoit tous les jouts de ces difeuifions a Rome. L’ Ar- 
chevêché de Mont- Réal étant venu à vaquer , le Roi Philippe le 
conféra au Cardinal del Giudice : l’Archiduc qui fe faifoit appel- 
lcr Roi d’Efpagne 8c qui prenoit le nom de Charles III , lit foire 
une proteftation par laquelle il déclara que e’étoit allai ànommeri- 
cette églife 8c qu’il la deftinoit à un autre Prélat. Le Pape vou- 
loir ménager tout le monde & par conféquent ne contentoit per- 
îbnnc. 11 différa de donner des Bulles. L’Archiduc ne laiffoit pas 
que d’avoir quelques portifaos en Sicile, 8c il y avoit euàPalermc 
le 50 Janvier 1700 un mouvement en fa faveur. Il y eut le mois d’O- 
• étobre de la même année un foulévcment plus confidérablc à Mef- 
finc. Un Eccléfiaftiquc Napolitain avott entrepris de foire revbl- 
• ter la ville 8c il avoit fait part de fon deffeia à plufieurs; mais fes 
intrigues ayant été découvertes , il fut arrêté. 11 en coûta la vie 
au Conful François qui fut tué pendant l’émenre. Le Duc de Vé- 
raguaz ayant quitté la Viceroyauté de Sicile, Dom JcanEmanuel 
Femandcs Paceco Marquis de Villéna lui fuccédà le 16 Juillet 
1701. Il fut relevé le Ceptiéme Février 1701 par le Cardinal del 
Giudice qui au bout de cinq ans céda cette place à Charles-Phi-* 
lippe- Antoine Spinofo Marquis de Los Balbafès, Ce nouveau Vi- 
ce roi craignit que les Impériaux dont les affaires étoient pour lors 
floriffantes ne fiffent quelques tentatives fur la Sicile , il demanda 
une augmentation de troupes, 8t la Cour de Mairit jugea à propos 
d’envoyer dans Fille l’an 1708 quatre bataillons 8c un efeadron. L’Em- 
pereur s’étoit rendû Maître du Royaume de Naples, de là les Im- 
périaux 
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PniufPE périaux avoient formé une entrcprife fur Mélazzo, où ils avoient 
V. quelques habitudes. On avoit promis de leur livrer le château. 
1 AniToi. Soixante Allemans avoient été introduits dans les dehors de la for- 
terefle , mais le Caftellan ayant découvert la trahifon fit lever le 
pont , & arrêter les foixante Allemans dont neuf trouvèrent moyen 
de le fauver en fautant la muraille, ils trouvèrent une barque où il y 
avoit quatre Mariniers, & ils les obligèrent de les conduire dans le 

[ >ort de Naples. Le Marquis de Los Balbafès penfa Être tçahi dans 
c même tems. Il avoit eu deflein d’aller à la pêche du thon : il Ce 
fit un complot fur les galères qui devaient le mener, pour le livrer 
aux Impériaux: Il fut découvert heureufement. Les principaux 
complices furent arretés & il y en eut deux de condamnes à mon. 
Ceci fe pafla l'an 1 708. Il y eut cette meme année un grand tu- 
multe à Palcrmc , quelques Soldats de la gamifon commirent des 
infolences, le peuple prit les armes fit main baffe fur les Soldats 
qu’il rencontra & dont il y eut près de cent de tués. Il demanda 
qu'on fit fortir les troupes de la ville & du château , le Viccroi fut 
ooligé d’y confentir. Il ménageoit d’autant plus les Siciliens que 
les Miniûres Allemans qui étoient à Naples ne cefloient de les lol- 
liciter fecrettemcnt de préférer l’Archiduc au Roi Philippe. Le 
Marquis de Los Balbazes fit couper la tête au Prince' de Paligonie 
&c étrangler deux Religieux convaincus d’avoir entretenu des intel- 
ligences avec les Minières de Naples. 

L’Etatmalbcureux de la France ayant déterminé les RoisdcFran- 
LAmbtrii, ce & d’Efpagne à rechercher la paix en 1 709 , le Roi Philippe of - 
t s- P- frit à l’Archiduc de lui céder Naples & Sicile , pour confervcr le 

3 “• refte de la Monarchie ■, mais les Alliés qui prétendoient fe faire 

reftituer tous les Etats & dépendances compris fous le nom de Mo- 
narchie d’Efpagne rejettérent hautement cette propofition. 
Lambtni, Les Plénipotentiaires de France en firent une autre toute con- 
t.6. p. 16. traire à Gcrtruidcnberg , ils déclarèrent que fi les Alliés vouloient 
confentir à laifler au Roi Philiope Naples & Sicile, on pourrait 
l’engager à laifler le refte de la Monarchie â l’Archiduc. Le Com- 
te de Sinzendorf Craignit que cette propofition ne fût bien reçue 
des Alliés , il fit un Ecrit pour montrer qu’elle étoit injufte , cap- 
tieufe & inacceptable 5 injufte , puifque toute la Monarchie d’Ef- 
pagne devoit appartenir au Roi Charles ; captieufc, parce qu’elle 
tendoit à divifer les Alliés -, inacceptable , parce qüc le Royaume 
& particuliérement la Ville de Naples ne peut fe foutenir lans les 
grains de Sicile, ni fe maintenir fans la Sicile. 

• 

. . ' ■ . 

XIII. 
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XIII. Le Duc de Savoye ejl reconnu Roi de Sicile. 

L A mort de l'Empereur Jofcph arrivée le 17 Avril 1711 chan- 
gea entièrement la face des affaires de l’Europe. Il n’étoit 
plus de l’intérêt des Anglois & des Hollandois que l’Archiduc qui 
avôit hérité de tous les Etats de fon frère & qui avoir été élu Em- 
pereur retînt fous fapuiffance les Provinces dépendantes de la Mo- 
narchie d’Efpagne- Le Roi de France & le Roi Philippe commen- 
cèrent à efpérer que l'Efpagne & les Indes refteroient à la Maifon 
de Bourbon, pourvu quelle voulût renoncer aux autres Etats dé- 
pendans de la Monarchie. Louis XIV fouhaita d’abord que la Si- r-mh ni. 
cile fût cédée à l’Eleélcur de Bavière qui s’étoit facrifié pour les t.G.p.joi! 
intérêts de la France. Il y eut à ce fujet un Mémoire préfenté à la 
Reine d’Angleterre, par lequel le Miniftérc de France prétendit 
foire voi^qu il étoit beaucoup plus avantageux pour l’Angleterre 
que le Royaume de Sicile appartînt à l'Elcdeur de Bavière qu’à 
l’Archiduc. 

La Reine d'Angleterre ne donna point dans cette idée , elle ima- Mimtiru 
gina de faire le Duc de Savoye Roi d’Efpagne, & elle manda au ie Ma S". 
Comte Maffei le premier des Plénipotentiaires de Savoye qui étoit p ' 4<5 *’ 
pour lors à Utrecht de venir à Londres , & elle faillira que le Duc 
de Savoye n’auroit pas fujet de fe plaindre de ce voyage. Il y ar- 
riva dans le mois de Mai 1711. Les chofes furent fi avancées que 
Maffei ligna un Traité de commerce au nom de fon Maître com- 
me Roi d’Efpagne, qui devoit être ratifié quand le Duc de Sa- 
voye feroit en Ëfpagne où la flotte Angloife devoit le porter. Les 
heureux fuccès que la France eut pendant l'année 171a ayant chan- 
gé l’état des enofes il ne fut plus queftion de faire revenir en 
France le Roi Philippe. Maffei pour lors fe tourna d’un autre 
côté. Il voyoit que l'intention de la Reine étoit de donner les E- 
tats que le Roi d’Efpagne avoit en Italie à l’Empereur , il conje- 
étura qu’elle feroit la Maîtreffe d’en détacher laSicile pour le Duc 
de Savoye & que la France aimeroit beaucoup mieux voir ce Royau- 
me entre les mains du Duc de Savoye qu’entre celles de l’Empe- 
reur. Il en parla à la Reine qui y donna fon confentement fansflu’au- 
cun Miniftrc en fçut rien. Tous les Anglois n’en furent pas con» Mirer, 
tens & dans les chefs ; d’accufation que l’on produifit dans la fuite Hifi : cr 
contre le Comte d’Oxford , on fe plaignit de ce qu’il avoit ôté à 
la Maifon d’Autriche la Sicile pour la donner au Duc de Savoye-, 
quoique ce Prince ne l’eût jamais demandée Louis XIV approuva vo- ? 
lonticrs cette difpofition,& en conféquence cet Article fut mis dans umirni. 
le Traité conclu l’onzième Avril 1715 entre la France & la Savoye. t. 8. p. né. 
Comme en conféquence de ce qui a été convenu 6? accordé entre leurs 
ÏW* IL H h h ' Ma- 
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l*Âni7!3. Majejlés très Chrétienne (fi Catholique d'une part , (fi fa Majefté 
Britannique de t autre , pour une des conditions ejfentielles de la paix , 
h Sérénijfime (fi très puiffant Prince Philippe V -, par la grâce de Dieu 
Roi Catholique des E [pagnes (fi des Indes a cédé (fi tranf porté à [on 
Altejfe royale de Savoye (fi k [es fuccejfeurs Pijle (fi Royaume de Si- 
cile , (fi if es en dépendantes avec [es appartenances (fi dépendantes , 
naüe exceptée , en toute fouveraineté en la forme (fi manière que fera 
fpecifiée dans le Traité qui fera conclu entre [a Majefté Catholique if 
J on Altejfe Royale de Savoye. Le Roi très Chrétien reconnu t(fi dé- 
clare que la dite ceffion de ïijle (fi Royaume de Sicile , les appartenan- 
ces (fi dépendances , faite par le Roi Catholique fo» petit -fis à fon Al- 
tejfe Royale de Savoye efl une des conditions de la paix , (fi J* Ma 'je- 
fié très Chrétienne confient (fi veut qu'elle fajfe partie du Prêfent Trai- 
té y ait la mime force y vigueur que fi elle y était inférée mot à mot 
ét qu'elle eût été Jlipulée par lui , reconnoijfant dès à pré font en 
vertu de ce Traité [on Altejje Royale de Savoye pour [eut (fi légitime 
Roi de Sicile ; (fi pour mieux ajfurer l'effet de ladite cejfton, fa 
Majefté Très Chrétienne promet en foi (fi parole de Roi tant pour 
elle que pour [es fuccejfeurs de ne s'oppofer jamais ni faire aucune choft 
contraire à ladite ceffton , ni à fon exécution f oui quelque prétexte, ou 
raifon que ce puiffe être , mais au contraire de Vobjerver (fi faire ob- 
ferver inviolablement , promettant toute aide y fecours envers & con- 
tre tous pour cet effet y pour ladite exécution , comme aujfi pour main- 
tenir cette garantie fon Altejfe Royale de Savoye (fi fes fucceffurs en 
la paifible pofeffion dudit Royaume conformément aux cl au [es. qui fe- 
ront ftipulées dans ledit Traité entre fa Majefté Catholique (fi fon 
Altejfe Royale de Savoye. 

Le treiziéme Juillet fuivant le Roi d'Efpignc 8c le Duc de Savoye 
Ltmbtru conclurent leur Traité à Utrecht. Le quatrième article eit tout 
t.8. p.410. entier fur ce ltyle : le voici. 

Pareillement en exécution de ce qui a été convenu en traitant de la 
faix avec fa Majefté la Reine de la Grande Brétagne , (fi par Us mê- 
mes raifons du repos (fi de l'équilibre de l'Europe comme aujfi de la 
tranquillité de ÏE [pagne fa Majefté Catholique Philippe W y Roi 
A' E [pagne (fi des Indes a donné , cédé (fi tnt» [porté comme pan 
U pr'lfent Traité elle donne , eide (fi tranfporte purement , fîmplt- 
ment (fi irrévocablement à fon Altejfe Royale VIH or Amédée II Dut 
de Savoye pour lui (fi pour les Princes fes fils (fi leurs De f Cendant rnà- 
i* les (fi fuccejjivement pont' les mâles de la Mai [on de Savoye d'aîné en 
ahié le Royaume de Sicile (fi ijles dépendantes , leurs appartenances, 
dépendances (fi annexes en toute propriété (fi fouveraiueté avec tout 
les droits de Monarchie, de jurifdiélion ,.de patronat (fi nomination, 
ht prérogatives prééminences (fi privilèges , régales y autres acqui- 

fttions 
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fi trous quelconques de droits , de coutume , d'ufage (fi de poffefiton ou TAmyij. 
par concefiio» faite aux Rois (fi au Royaume de Sicile , (fi générale- 
ment tout ce qui a appartenu ou pu appartenir i fa Majefié Catho- 
lique (fi aux Rois fes prédJcefifturs , fans en rien referver ni retenir , 
comme il ejl contenu dans .P ASe de cefiion que fa Majefié a faite it 
dixiéme Juin dernier , lequel ASe dans toutes fes claufts eft tenu (fi 
fera tenu pour toujours faire une partie effentielle du préfent Traité y 
(fi comme mis en fa téneur à la fin de ce Traité , (fi fa Majefié Ca- 
tholique reconnût faut les motifs (fi claufes de ladite cefiion comme un 
des fondement de la faite , promet pour foi (fi poser fes Dcfcendans que 
tout Je contenu en fera invio labkment (fi ponSuellemetrt obfervé en fin 
forme (fi téneur , afin que fia dite Alteffe Royale '(fi fies fucceffeterc 
joui fient , comme il e fi dit ci-deffus , des droits (fi autres cbojès toi 
codées , (fi ainfi de la même manière que fia Majefié Catboliqueffi kl 
Rois fies prédéce (peurs en ont joui , pu (fi dû jouir, (fi ledit Seigneur 
Roi d'Efipagne f épure entant que de befoin ledit Royaume de Sicile (fi 
ifies dépendantes de la Couronne d'Efipagne déclare , confient , veut (fi 
entend qu’ils demeurent féparés tant qu'il y aura des mâles de la Mai - 
fion de Savoye , (fi jttfqu'à ce que la Couronne d'Efipagne tombe à un 
Prince de la Mat fion de Savoye , félon Je contenu du préfient article , 

(fi pour cet effet fa Alajefté s'oblige que fion Alteffie royale ratifiant 
le préfent ‘Traité (fi d'abord après P échange des ratifications , elle in- 
vefiira fion Alteffe Royale dudit Royaume de Sicile (fi ifies dépendan- 
tes avec les appartenances , dépendances (fi annexes , (fi lui eu donnera 
la pleine réelle (fi aSuellc poffefifian , déclarant dès à préfent qu'en 
vertu du préfent Traité fa Majefié a délaiffé (fi s'efi dépouillée dudit 
Royaume de Sicile , (fi ifies dépendantes avec fes appartenances , dé- 
pendances (fi annexes , (fi que du tout elle en a revêtu (fi revêt fou 
Alteffe Royale pour ne tenir plus fa Majefié dis P échange defdites ra- 
tifications ledit Royaume de Sicile ni ifies dépendantes (fi appartenan- 
ces , dépendances (fi annexes en fon nom , mais pu' ils feront tenus alors 
au nom de fon Alteffe Royale par le Marquis de Los Balbafès qui efi 
usuellement Vicerti dudit Royaume (fi qui le livrera à fon Alteffe 
Royale dès qu'il jugera à propos de faire prendre poffejfion dudit Ro- 
yaume de Sicile , fa Majefié reconnoiffant ledit Duc de Savoye pour 
feul (fi légitime Roi de Sicile en ratifiant de fa part le préfent Traité , 

(fi après l’ échange des ratifications réciproques , (fi cependant les fruits , 
tributs (fi rentes de ce Royaume fes dépendances (fi annexes feront 
perçues par les mêmes Minifircs (fi Fermier f qui les perçoivent usuel- 
lement fous les ordres (fi à la difpofition dudit Fictroi pour férvir À 
la fubfiance (fi à l'entretien des troupes que fa Majefié a dans ce Ro- 
yaume pendant le teins qu'elles y demeureront en attendant que fon 
Alteffe Royale y en envoyé d'autres , comme au fit pour les frais de leur 

H h h z em- 
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l’An 1713 embarquement 13 transport en Efpagne 13 pour F exécution de ladite 
■ceffon fa Majefté libéré , déchargé 13 difpenfé j libère , décharge 13 
difpenfe tous les Archevêques , Evêques , Abbés , Prélats 13 autres 
Eccléfiaftiques , Ducs , Princes , Marquis , Comtes , Barons , Gou- 
verneurs , Amiraux , Commandant , Capitaines (3 autres Officiers 13 
( 3 gens de guerre 13 de Marine qui font nés en Sicile , (3 tous les fu- 
perieurs dans le Gouvernement , Préfedens , Magiftrats (3 autres Mem- 
bres de fes Confeils , Chancelleries. 13 Juftices , ceux des Finances , 
Chambres des Comptes miniftres (3 Officiers de JuJiice , Capitaines , 
Lieutenant 13 Soldats de fes Forts 13 Châteaux 13 autres employés à 
fon fervice par mer ou par terre qui font Siciliens de naiffance , Che- 
valiers , Gentilshommes (3 Vaffaux Habitant (3 dépendant des villes , 
bourgs , villages (3 généralement tous 13 chacun des Sujets dudit Ro- 
yaume de Sicile 13 ijles dépendantes , chacun en ce qui le concerne , du 
ferment de fidélité qu'ils ont prêté à fa Majefté 13 de la foi 13 obéif- 
fance qu'ils lui doivent , leur ordonnant expreffément 13 péremptoire- 
ment que quand en vertu du préfent Traité 13 de l'échange des rati- 
fications d'icelui fon AlteJJe Royale prendra poffeffion dudit Royaume 
ils ayent fans attendre autre difpofetion ni ordre , à reconnaître tous 
ledit Seigneur Duc de Savoye pour leur feul 13 légitime Roi à lui 
obéir , le défendre 13 lui prêter ferment de fidélité , foi 13 obéijfance , 
tel 13 fembUble à ceux qu'ils ont prêtés ou qu'ils ont été obligés de prê- 
ter jufgu'à préfent à fa Majefté , laquelle fupplée toutes les fautes 13 
erreurs de Droit ou de Fait qui pourraient Je trouver dans la préfente 
donation , ceffion , ou tranfport du Royaume de Sicile 13 ijles dépendan- 
tes , fes appartenances , dépendances 13 annexes pour lequel effet fa 
Majefté renonce à toutes les Loix , Statuts , Conventions , Conftitutions 
13 Coutumes qui pourraient être contraires 13 qui même anroient été 
confirmées par ferment aufquelles 13 aux dérogatoires defqudles elle 
déroge expreffément par le préfent Traité , pour rentier effet defdites 
donations , ceffions 13 tranfport s qui vaudront 13 auront lieu fans que 
texpreffion ou fpecification particulière déroge à la générale , non la 
générale à la particulière excluant toutes exceptions qui\pourroient fe 
fonder fous quelques titres , droits , caufes 13 prétextes que ce fait or- 
donne en même tems expreffément 13 péremtoirement fa Majefté au 
Viceroi de Sicile de configuer 13 remettre à fadite Alteffe Royale ou 
à celui qu'elle députera ledit Royaume de Sicile , les ijles dépendantes , 
les appartenances , dépendances 13 annexes Ift de lui en en bailler la 
réelle poffeffion dés que fon Alteffe Royale envoyer a pour la prendre 
après l'échange des ratifications du préfent Traité fans attendre au- 
cuns autres ordres ni difpo fit ions 13 de faire remettre à fadite Alteffe 
Royale , ou à ceux quelle députera ou au Viceroi qu'elle établira les 
villes , ports y châteaux , places , forts 13 for ter effe s qui font dans le- 
dit 
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dit Etat , dans lefquels fe trouvent présentement P artillerie , les ar- l'An »7i> 
fenaux 13 munitions de guerre (3 de bouche , /« galères £j? /far chiour- 
me , les bâtiment avec leurs équipages (3 Matelots , 6? généralement 
tout ce qui appartient audit Royaume de Sicile , & ijles dépendantes 
fans en rien changer , déplacer ou retenir -, bien entendu que toutes 
ces galères & leurs chiourmes , les bâtiment avec leurs équipages 13 
Matelots demeureraient à la difpefition dudit Marquis de Los Ralbafès 
usuellement Viceroi jufqu'i rentier (3 parfait transport de toutes les 
troupes que fa Majefté y tient 13 qu'il embarquera pour le paffage def- 
dites troupes autant de ces munitions de guerre (3 de bouche qu'il fe- 
ra nécejfaire , { 5 ? en conformité de ce que deffus fa Majefté ordonne 
expreffément & péremptoirement aux Gouverneurs , Commandons , Ca- 
pitaines (3 autres Officiers de configner (3 délivrer à ceux qui feront 
Députés par fon Alteffe Royale ou parle Viceroi qu'elle y envoyer a, lef- 
dites villes , ports , châteaux , places , forts £*? fortercffes leurs galères 
6? autres bâtimens , Matelots & munitions dont fa Majefté fe referve 
eypreffement la difpofition feulement pour le tranfport de fes troupes 
de Sicile en Efpagne & ce nonobftant tous les fermens qu'ils ont 
prêtés ou pu prêter , defquels ils demeurent & font difpenfés , fa 
Majefté Catholique s'oblige auffi par Ve préfent Traité de bailler & 
faire remettre par duplicata en faifant l'échange du préfent Trai- 
té lefdits ordres aux Vicerois , Amiraux , Gouverneurs , Comman- 
dons , Capitaines & autres Officiers comme auffi à tous les Habi- 
tons dudit Royaume de quelque qualité £ 5 ? condition qu'ils foient avec 
les claufes les plus péremptoires 13 qui épargnent la néceffité d'en 
demander d'autres plus amples (3 d'autres difpofttions réitérées & de 
faire remettre les contrefeings , s'il y en a , afin que l'exécution des 
donations , ceffions (3 tranfport ci-deftus mentionnés ne fouffirent aucune 
difficulté ni retardement , 13 qu'au contraire ils foient exécutés d'abord 
après réchange des ratifications de ce Traité (3 que ledit Viceroi , 

Officiers (3 Soldats évacuent (3 partent de Sicile (3 de fes dépendan- 
ces par le moyen defdites galères , bâtimens 6? Matelots avec lefdites 
n. unit ions néceffaires à leur tranfport comme fa Majefté te leur ordonna 
expreffément , 13 comme il a déjà été dit d'abord après 13 au moment 
que fon Alteffe Royale en prendra la pojfrffion. 

Il eft auffi expreffément convenu (3 ftipulé entre fa Majefté Catholique 
(3 fon AltcJJe Royale qu'en cas que les De fcendans miles dudit Seigneur 
Duc de Savoye (3 tous les mâles de la Mai fon de Savoye viennent à man * „ 
quer en ce cas de défaut de mâles de ladite Maifon de Savoye le Royaume, 
de Sicile (3 iftes dépendantes , fes appartenances , dépendances & annexes* 

H y cédés retourneront de plein droit à la Couronne (T Efpagne , (3 de 
même fon Alteffe Royale s’oblige (3 s'engage pour foi (3 fes Defcen - 
dans mâles (3 peur tous les males de fa Maifon de ne pouvoir jamais 

Hhh J veudru- 
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l'An h 7 » 3 - vendre céder , engager , échanger ni donner fous quelque prétexte de 
fuhrogation ou autre , ni en quelque manière que ce fait engager en tout 
ou en partie ledit Royaume de Sicile (fi ifies dépendances , [es apparte- 
nances dépendances ou annexes a autres qu'aux Rois d' Efpagne , ce qui 
doit être oblervé conformément audit Aüe de. ceffiou dudit Royaume de 
Sicile. Fait le dixiéme Juin dernier , (fi jufqu'à ce que la Couronne 
dé Efpagne tombe à un Prince de la Maifon de Savoye (fi qu'il fait 
Roi d' Efpagne. 

Son Alteffe Royale étant obligée par la ceffon (J claufes particuliè- 
res qui y font Jlipulées d'approuver confirmer £5? ratifier tous les. privi- 
lèges , immunités exemptions , libertés , fiyles (fi autres coutumes dont 
ledit Rofaume jouit ou a joui ci devant , expliqué en détail dans lad 
dite ce fi on, (fi en même tems fa Majefié Catholique défit ant donner è 
fts vaffeaux Efpagnols Siciliens (fi autres qui ont perfifté dans fon 0- 
_ béiffance , (fi qui ont des biens dans ledit Royaume de Sicile des preu- 

ves de la fatisfaClion quelle a de leur fidélité , (fi fervice déclare qu'en 
cas que Von ait procédé civilement ou criminellement contre lefdits 
biens ou partie d'iceux ou pretende procéder fous quelque prétexte ou 
pour quelque fait déjà jugé , fa Majefié Catholique les remet (fi par- 
donne dès à pré fient. Et pour cet effet caffe (fi annulle lefdites procé- 
dures , en forte que pour tout ce qui a été fait pendant fa domination 
(fi par le paffé , lefdits vaffaux ne puiffent être inquiétés ni troublés 
en leurs biens (fi poffe fiions , comme de fon côté fon Alteffe Royale pro- 
met , que les Miflres (fi Fifcaux »e les troubleront ni inquiéteront pour 
ce qui s’eft paffé avant que fon Alteffe Royale entre en poffeffion dudit 
Royaume , le tout fans préjudice d'autrui , à quoi fa Majefié ne pré- 
tend déroger. 

L’Afte de ceflîon que fît le Roi Philippe, & dont il 2 été fait 
mention ne contient prcfque que les mêmes claufes qui furent in- 
férées & approuvées dans le T raité de paix . C’eft pourquoi on ne 
t8. p.425. 1 e trouvera pas ici. Ceux qui feront bien aifes de le voir pourront 
Ldmteru, le lire dans Lamberti du Duc de Savoye le Roi d’Efpagnc voulut 
p. 431. encore exiger la fignature des deux Articles luivaos. 

$ue le R oi tT. Efpagne cède dans toutes les formes la propriété du 
Royaume de Sicile au Duc de Savoye à condition qu'il s'engagera le 
plus folemnellement qu'il pourra de ne jamais s'oppojer ni directement 
ni indirectement aux prétentions que le fus mentionné Roi d' Efpagne 
A fur les Etats d'Italie , dépendans de la Monarchie d' Efpagne jufqu' à 
la paix générale , qu'il ne s'oppofera pas de même fi le Roi d' Efpa- 
gne fe trouvait forcé de les attaquer lui même ou en fon nom par l'in- 
obfervation du Traité de neutralité figné le 14 Mars à Utrecht de la 
part de la Cour deVienne eu égard à l'Italie que la ceffon dudit Royau- 
me dépendra de cet article que ce doit être condiùo fine qua rçou. 

Le 
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Le Duc de Savoye ne fit point de difficulté de figner & de ra- l ' Ao, 7 l 3 i 
rifier cet article, mais il rcfufa d’approuver le fécond qui portoit 
que le Roi d’Efpagne ne cédoit lédit Royaume au Duc de bavoye 
qu’à condition qu’il y auroit déformais une alliance perpétuelle en- 
tre le Duc de Savoye & lés fuccefléurs, 8c le Rot d’Elpagnc &fes 
fuccefléurs, & qu’en vertu de cette alliance qui devra être des plus 1 
étroites 8t des plus fûres, le Duc de Savoye ne s’engagera pas feu- 
lement de n’entrer en aucun engagement préjudiciable ou désagréa- 
ble au Roi d’Efpagne direftement ou indirectement, mais -promet*' 
tra encore de l’aider contre tous ceux qui voudraient? Uli difputfct* 
ce que les Traités de paix conclus à LJtrecht lui drtr cédé 8c de 
ne faire aucune alliance avec quelque Puiflance que ce foit , fans 
en avertir préalablement*& fincérement le Roi d'Efpagne , & en 
attendre l’approbation ; que tous les biens confifqués par le Rot 
d’Efpagne en- Sicile fur ceux qui ont fuivi la Maifon d’Autriche 1 
referont confifqués jufques à la paix generale , au profit du Roi 
d’Efpagne , que ledit Roi d’Efpagne aura en outre des juges en Si- 
cile , indépendans du Duc de Savoye, & de fa Régence , pour y 
juger les différens qui pourraient naître entre les Sujets dudit Roi % 
ftns que le Duc de Savoye ou fop Miniflére puiflent en prendre 
connoiflânce ; que toutes lés aliénations qui fefonr faites des biens 
de la Couronne, foit par le Roi d’Efpagne foit par les Rois fes 
prcdéccflèurs relieront valides & bien faites fans que le Duc de Sa- 
voye & fes fuccefléurs puiflent en examiner les turcs de pofléflïon, 
foit par don, auélion ou vente pour les réiinir à la Couronne fq*k» 
prétexte de contravention aux loix du Royaume ou' fous prétexte 
de léfion. Si le Duc de Savoye ne ratifie pas cet article,, la ccf- 
fion dudit Royaume de Sicile fera réputée pour nulle , & poumon 
faite : de forte que cet article cft aufli conditio : fin? qiia non. Son 
Alteflé Royale en trouva les conditions trop gênantes, cllencvou- 
lut jamais les paflér, & la paix ne s’en fit pas moins. 

L’échange des ratifications fc fit le fixiéme Septembre. Les Si- Lamlerri, 
ciliens députèrent fe Prince de Villefranche 6c le Prince delà Roc- 
caHiorita à leur nouveau Roi pour lui rendre leurs refpeéh. Le 
il Septembre le- Marquis d’Angrogne Maître des cérémonies alla fu,bre 
inviter toutes les Cours 8c les Colleges Eccléfiaftiqucs 8t féculicrs p- 3« 8 & 
de Turin de fe rendre le lendemain à la Cour, pour faluer fon Al- Novcm ' 
refle Royale en qualité de Roi de Sicile. Il fut en même tems bre ’ 
ordonné de fermer les boutiques 6c d’illuminer les maifotts pendant 
trois jours, l-e zz au matin toute laNnbleflc baifa la main du nou- 
veau Roi dans fa chambre. Sa Majcftc alla enfuit <r s’afleoir furie 
trône qu’on avoit préparé dans fa chambre d’audience , où tous 
les Confeillere 8e. Magillrats Ai rem introduits par le Maître des 
• cérc- 
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Victor cérémonies ,& après que les Préfidcns qui portoient la parole eu- 
Auede'e. rent fait leurs harangues , ils furent aufli admis à bailer la main de 
1 An 1713-Sa Majefté. Le Roi étoit couvert de même que tous les Prin- 
ces qui étoient autour du thrône fous un dais magnifique. La 
r \ même cérémonie fut aufli obfcrvée dans l’appartement de la Rci- 
I ne avec cette différence néanmoins qu’clle reçut la Noblefle dans 

la chambre de parade à la balluftrade , du thrône où Sa Majeflc 
alla enfuitc s’afleoir pour admettre les Confeillcrs Magiftrats à bai- 
fer fa main. Les Princes étoient découverts autour du thrône où 
les Princeflcs étoient aufli rangées. 

La gamifon étoit fous les armes devant le palais 3c faifoit plu- 
sieurs décharges de moufqucttcrie , pendant que les tambours 3c 
lestrompettes refonnoient de toutes part». L’après-midi tous les 
Ordres Eccléfiaftiques allèrent complimenter leurs Majcftés de mê- 
me que les Dames. Le aj on chanta le Te Deum , & le foir on 
uimoiri £ * ra un grand feu d’artîHce. Le Marquis Maffei fut nommé Vice- 
it Mtffn. roi de Sicile par fa Majefté qui dit publiquement qu’il étoit jufte 
qu’il donnât la Viccroyauté a celui qui l’avoit fait Roi. 

Leurs Majeftés Siciliennes fe mirent en chemin pour aller vîfitet 
leur nouveau Royaume. Elles parurent le dixiéme Oftobre de- 
vant le port de Palerme,le Marquis de LosBalbafès alla à leur ren- 
contre, fie les complimenta. Le Roi fit débarquer lès troupes qui 
entrèrent dans la Ville en même tems que les Efpagnols en forti- 
rent. L’onziémc leurs Majcftés furent complimentées par les Ma- 
giftrats 8c par la Noblefle , Elles allèrent à i’églife où l’on chanta 
ic'Te Dcum. La Noblefle alla baifer la main de leurs Majeftés dans 
Utrcurt leur palais, les troupes Piémontoifcs ; partirent le ijdcPalerme 
hift. Jan- pour aller prendre pofleflion de Mcflînc 6c des autres Villes du 
v| eri7H, R 0 y a umc. Le nouveau Roi chercha à gagner l’amitié de fes Sujets 
**’ par le privilège qu’il leur accorda, de pouvoir avoir toujours deux 
ports libres pour le commerce par la promeflequ il leur fit de les gou- 
verner par lui-même. 11 réfolut de faire fon entrée publique dans 
Ttmf* si- Palerme. Le zi Décembre, le Protonotaire fit avertir les Evê- 
cüuni. ques fie les Abbés du Parlement, lcfacré Confcil , le Baronage 8c 
la Noblefle, les députés du Royaume le Sénat, le Capitaine de 
juftice 8c les trois Gouverneurs del Baaca. 

On prépara à la plaine de Sérapne près de la Marine un pavillon 
en forme de tente ornée de portiques couvert de velours cramoiû 
avec de grandes dentelles d’argent. 11 y avoit enfuitc une chambre 
tapiflee de brocard d’or 8c dans le fond étoit un thrône. Les Gar- 
des du Corps , les Suifles 8c les Gardes de la Po: te fe portèrent au- 
tour du Pavillon 8c le Régiment de Dragons fe rangea en bataille 
dans la plaine. L’Infanterie s’étoit mile en Haye dans la grande 

rue. 
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rue. Leurs Majeftés vinrent dans le pavillon à dix heures du ma- VlCTOt 
tin. Auffi-tôt tous les Corps s’y rendirent, & le premier titre du Kutoiti 
Royaume qui eft le Prince de Butera fut introduit devant Sa Ma- 
jefté & s’étant mis à genoux lui fit un compliment au nom dérou- 
te la Sicile fur la joye que tous les peuples reflentoient de l'avoir 
pour Maître. Sa Majcfté lui répondit avec bonté, 8c lui remit en- 
tra les mains l’Etendart Royal. 

Dans ce même tems l’on fit la décharge de toute l'artillerie de la 
Ville & du chàteau-dc-mer, 8c enfuite la Cavalcade commença 
dans l’ordre fuivant. 

Le Régiment de Dragons , les Valets-de-pié& les Pages à che- 
val avec leurs Gouverneurs. 

Le Grand-Jufticier avec les deux Juges à fes côtés. 

Le Corps de la députation du Royaume allant deux à deux 
précédés de leur Héraut ayant la malle en main. 

Les trois Gouverneurs de la Table del Banco dcPalerme. 

Les Barons & la Nobleflc deux à deux. 

Les timbales, les fifres & les trompettes du Sénat de Palerme : 
les trompettes du Tribunal du Patrimoine. 

Les Patrimoniaux rationaux, le Procureur Fifcal Royal Êc le 
Procureur Fifcal de la Grande Cflur. , 

Les Officiers de la Chambre, le Sécretaire Royal du Royaume 
& le Sécretaire Royal Maître-Notaire du Patrimoine. 

Le Capitaine de la Grande Cour avec fa grande baguette deju- 
ft.re en main. 

, es Evcques , les Prélats & les Abbés du Parlement qui étoient 
cicoTtés à droite 8c à gauche du facrc Confeil. 

Enfuite marchoient Tes deux Porte- Malles du Sénat, puis le 
Priice Spinola Thréforier-Général portant à l’arçon de fa Telle des 
facs 8c des bourfes pleines d’argent qui devoit être jettéau peuple. 

Les Trompettes de SaMajefté marchant après les deux Hérauts 
d’armes des Chevaliers de l’Ordre de faint- Maurice. 

Les Chevaliers fervans de bouche , les Maîtres d’Hôtel Scies Au- 
môniers de leurs Majeftés. 

Les fi x Gentilshommes de la Chambre du Roi, les premiers E- 
cuyers du Roi 8c de la Reine. 

Le Grand-Maître de la Gardcrobbe, les Chevaliers de l’Ordre , 
le Prince de Butera portant l’étcndart , le Prince Thomas à fa 
droite. 

Le Roi & la Reine à cheval fous un dais fort riche, porté par 
les Sénateurs 8c par douze Cavaliers de la première qualité. 

Le Marquis de Pallavicini Grand-Ecuyer à cheval, portant lc- 
pée nue de Sa Majeftc à la main , fc tenant hors du dais à la droi- 

Tomc II. lii te 
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Victor te R°‘ » de manière que la tête de fon cheval ne pafloit pas l’é- 

Ausde'e. trier de fa Majefté. 

l’An 1713. Du côté de la Reine le Comte de Gouon fon Chevalier d'hon- 
neur étoit à cheval & fe tenoit un peu plus en arriére que le Grand- 
Ecuyer. Derrière le Roi étoit le Marquis deToumon Capitaine 
des Gardes, le Grand-Maître d’un côte & le Grand-Chambellan 
de l’autre , & à trois pas derrière étoit le Maître des cérémonies. 

Enfuite marchoient les Dames d’honneur félon leur rang & les 
Filles d’honneur à cheval, toutes deux à deux & leur Gouvernan- 
te à la fuite. 

A droite & à gauche de leurs Majeftés il y avoit des Gardes du 
Corps à pié & des Maréchaux des logis à leur tête. 

Après les Daines Scies Filles d’honneurfuivoit une troupe de Gar- 
des au Corps à cheval , la Cornette des Gardes à leur tête. 

Après cette cavalcade fuivoient les carroflcs du Roi 5 c de la 
Reine, des Prélats, des Chevaliers de l’Ordre, des Nobles ôc du 
Sénat. 

Leurs Majeftés étant arrivées au premier Arc de triomphe qui 
étoit près de la porte des Grecs, où il y avoit des cartouches 
qui repréfentoient les principales aérions du Roi. L’Archevêque 
de Palerme à la tête au Cler^c féculier leur donna la croix à bai- 
fer , après quoi leurs Majeftés remontèrent a cheval aufii bien que 
l’Archevêque qui fc remit dans fon rang. 

Leurs Majeftés étant arrivées à la porte Félice s’arrêtèrent en 
même tems un Officier du Sénat remit entre les mains du Pré>jur 
un baffin d’argent où étoient les clefs de la Ville, 6c le Pu, eur 
fe mettant à genoux devant le Roi les lui prélènta. Dans ce mê- 
me tems l’on fit un fignal, 6c toute l’Artillerie de la Ville 6c du 
château-de-la-mer fit fa décharge. 

La marche continua par la principale rue magnifiquement c rnée 
qui conduit àleglife métropolitaine a la portede laquelle leurs Ma- 
jeftés delcendircnt de cheval. L’Archevêque à la tête de fon C ; a* 
pitre leur préfentrs l’eau bénite, on chanta enfuite le Te Deum pen- 
dant lequel toutes les cloches de la Ville fonnérent, 6c il fe fituix 
-décharge de toute l’artillerie de la Ville. Leurs Majeftés étant ar- 
rivées au grand autel montèrent fur le thrônequi étoit dans l’inter- 
. valle du chœur 6c du grand autel. Le Prince Thomas fe plaça au 
bas du thrône du côté droit , le Prince de Butera tenant l’étendart 
fe plaça aufii de ce même côté à trois pas du thrône. 

L’Archevêque ayant fini fes oraifons donna la béhédiétion Epif- 
copale, enfuite leurs Majeftés s’affirent fur le thrône. Le Roi lèul 
fe couvrit pour recevoir les hommages du Royaume, le Protono- 
tairc du Royaume s’etant approché du Roi lut la forme du fermont 
. de 
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,de fidélité que les Evêques, les Militaires & le Tiers Etat, du Vieros 
moinsleurs répréfentans , firent ferment d’obferver, enfuite là Ma* Amsdb’k. 
jefté ordonna au Protonotaire de lire la forme du ferment par la- l’An 17 ij. 

J uellc fa Majefté s’engageoit d’obferver les loix & les privilèges 
u Royaume, 8c le Roi étant debout 8c découvert, tenant la main 
fur l’Evangile, jura de les obierver. 

Le Préteur de Palermc fe mit enfuite à genoux devant fa Maje- 
fté, & lui ayant préfenté le livre des privilèges de la Ville , le pria 
d’en jurer l’obfervation , ce qui fut fait. Leurs Majeftcs cnluite 
retournèrent au palais dans le même ordre. Le foir il y eut un 
grand feu d’artifice, êc des illuminations par toute la Ville. Le 
Couronnement de leurs Majeftcs fe fit deux jours après; le 14 
Décembre. Le mécredi , le vendredi 8c le famedi qui précédè- 
rent cette cérémonie furent des jours de jeûne fuivant la coutume. 

Le dimanche à la pointe du jour les troupes prirent les armes , 
h cavalleric & l'infanterie fc mirent en bataille dans lès places : 
le régiment des Gardes étoit devant la cathédrale. 

A huit heures du matin , un détachement des Gardes du Corps, 
des cent Suiflcs 6c des Gardes de la Porte allèrent prendre leurs 
portes dans l’eglife ; à neuf heures le Roi & la Reine montèrent 
en carrofle , la marche fe fit en cette manière. 

11 y avoit d’abord un carrofle dans lequel étoit le Grand-Cham- 
bellan avec deux Gentilshommes de la Chambre qui portoient 
chacun un bailin d’argent doré fur l’un defquels il y avoit la cou- 
ronne , l’épée & le feeptre du Roi ; fur l’autre la Couronne Sc le 
feeptre de la Reine. 

Le carrofle du Chevalier d’honneur de la Reine fuivoit après : les 
Aumôniers de quartier y étoient. Il y avoit enfuite beaucoup de 
Noblcfle à cheval 8c puis les Chevaliers de l’Ordre de l’Annoncia- 
de qui marchoient félon leur rang. Le Prince Thomas marchoit 
à la tête du carrofle de leurs Majeftés , qui étoit à huit chevaux fui- 
vant l’ancien cérémonial; il étoit environné des Gardes du Corps, 
des Ecuyers 6c des Gardes Suiflcs. 

Un autre carrofle du Roi fuivoit vuide, après venoient les carrof- 
fes des Dames d’honneur , d’atours 6c du palais qui étoient fuivis 
des Filles d’honneur de la Reine. Leurs Majcllés étant arrivées à 
l’églife allèrent dans la chapelle de Saint-François de Paule où l’on 
avoit conftruit 8c magnifiquement meublé un cabinet pour la toi- 
lette du Roi 6c de la Reine. Le Roi s’y arrêta pour s’habiller en 
pourpoint 6c en troufle de toile d’argent chamarré de dentelles d’or 
6c garni de diamans. Dès que le Roi fut habille , il alla au grand 
autel) à l’entrée du chœur , il fut reçu par deux Evêques qui après 
un profond falut le conduifircnt vers l’Archevêque de Palermc. A- 
. Iii 1 lors 
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lors le premier Evêque demanda qfie le Roi fût couronné. S* 
Majefté s’étant mifc à genoux fur un couffin lut la profeffion de 
Foi qui lui fut préfer.téc par l'Archevêque > enfuite il mit les deux 
mains fur le livre des Evangiles & dit les paroles portées par le Ri- 
tuel, après quoi il baifa Ta main de l’Archevêque, fe profterna 
fur des couffins, & refta dans cette pofture jufqu’à la fin des Li- 
tanies. Il fe mit enfuite à genoux devant l’Archevêque qui s’é- 
toit affis. Le Grand-Chambellan dénoua la chemifc du Roi dtr 
côté du bras droit la leva jufqu’au coude, 8c dénoua auffi le col. 
L’Archevcque l’oignit entre la jointure de la main Sc celle du cou- 
de , & entre les deux épaules en forme de croix. Le Roi fe retira 
enfuite dans la chambre de la toilette, & il revint , revêtu du man- 
teau Royal porté par le Prince Thomas entendre la Méfie. Il le 
mit fur fon thrône qui étoit élevé defept marches. Le Graduel 
de la Méfie fini , fa Majefté defeendit de fon thrône & étant ac- 
compagné de deux Evêques alla à l’autel & s’étant mis à genoux 
devant l’Archevêque reçut de lui l’épée nue 8c la lui ayant rendue 
le Prélat la remit dans le fourreau & la plaça à côté du Roi. Sa 
Majefté alors fe releva avec lcpée à la main, Sc s'étant enfuite 
mifc à genoux, l’Archevêque lui mit la couronne fur la tctc 8c lui 
donna le feeptre. Dans ce moment les troupes firent une falve gé- 
nérale Sc on tira l’artillerie de la Ville 8c du château. Sa Majefté 
s’étant relevée, le Gentilhomme de la Chambre lui tira l’épec 8c 
la remit au Grand-Ecuyer qui la porta devant le Roi , qui la cou- 
ronne fur la tête 8c le feeptre en main , fut mené fur fon- thrône 
par l'Archevêque Sc les Evêques affiftans , on chanta enfuite le Te 
Deum . Le Roi delccndit du thrône Sc demanda que la Reine fût 
couronnée. Le Grand-Maître alla avertir cette JPrinccflc de s'a- 
vancer vers le grand autel. Elle partit de fa tribune accompagnée 
de fes Dames : à l'approche du chœur , elle trouva deux Evêques 

r * l'accompagnèrent jufqu’au grand autel où elle fe mit à genoux 
un carreau. Après avoir baifé la main de l’Archevêque, elle 
fe profterna fur des carreaux jufqu’à la fin des Litanies , après quoi 
fe remettant à genoux , elle fut ointe dans les mêmes endroits que 
le Roi. L’onélion finie , ellcs'cn retourna à fa toilette où elle quit- 
ta un grand voile crêpe noir qui la couvrait depuis la tête jufqu'aux 
piés Sc étant habillée des habits royaux elle vint fe mettre à ge- 
noux devant l’Archevêque qui lui mit la couronne fur la tête Sc le 
feeptre en main. Les décharges recommencèrent en même tems. 
La Reine fut reconduite par deux Evêques à fon thrône qui étoit 
près de celui du Roi , Sc dont la feule différence étoit qu’il étoit moins 
élevé d’une marche. A l’Offertoire le Roi Sc la Reine allèrent à 
l'offrande la .couronne en tête Sc le feeptre en main. Ils donnèrent' 

- • » plu--. 
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plu fi eu rs pièces d’or de nouvelle fabrique, & apres avoir baifé la Victo* 
main de l'Archevêque ils s’en retournèrent fur leurs thrônes. Ame mV. 

A l’élévation le Grand-Chambellan monta fur le thrône pour le- n I7,î * 
ver au Roi la couronne -, la Damed'Atours en fit autant à la Reine. 

Leurs Majeftés ayant baife la paix defeendirent du thrône, & fe 
mettant à genoux fiir la marche fupérieure de 1‘, autel furent com- 
munies tous deux par l’Archevêque dont elles baiférent la mâin 

f auche. Elles retournèrent enfuitc au thrône où le Grand-Cham- 
ellan & la Dame d’Atours leur remirent la couronne fur la tête. 

Il y eut enfiiite une troifiéme falve générale & leur Majeftés re- 
tournèrent au palais dans le même ordre qu elles en étoient venues. 
C’étoient les Evêques de Mazare , de Siraeufe Se de Céphalu qui 
fervirent de Prélats afliftaus à l’Archevêque de Palerme. 

Les Siciliens parurent d’abord aflës contens d’avoir un Roi, ils Mtreun 
firent un don gratuit confidérable à Viétor Amédée , ils lui offri- Mi- 
rent de lever quatre régimens , ce qu’ils navoient jamais fait pour ’***• p ' 
les Rois d’Efpagne , Se de lui entretenir une Compagnie de Gar- juillet» 
des du Corps, tous Gentilhommes. La Ville de Meffine lui fit n«4- ' 
préfent d’un feeptre d’or enrichi de diamans de la valeur d’onze Décem- 
mille ducats } mais peu de tems après le Roi fut obligé de défen- s gj* p * 

' dre le port des armes au peuple & il y eut ordre à la Noblelïc de 
ne point porter d’épée après huit heures du foir. Le Roi qui a- 
voit fait efpérer qu’il feroit fa principale réfidence en Sicile en 
fortit le cinquième Septembre 1714, pour aller réfider danÿ fes 
anciens Etats, il laifta le Comte Maffei dans le Royaume. Il y Août ; 
eut quelques mouvemens l’an 171 5, le Comte deModica refufade 1?l6- 
payer le don gratuit fous prétexte qu’il n’en avoit jamais payé 
aux Rois d’Elpagne : les Habitans au nombre de plus de douze 
mille prirent les armes. Le Viccroi envoya contre eux cinq ou fix 
mille hommes, il fit enlever de diverfes Villes vint-trois des prin- 
cipaux mécontcns qui furent tranfportés en Piémont. Il y eut quel- Novem- 
que tems après des difputes entre les troupes nationales & les Sol- bre 17 1 6. ■ 

' r ue dans Palerme, il en relia 



aacs étrangers, ils fc battirent jufque d; 
pluficurs de part & d’autres fur la place. 



XI F". Grande difpute au fujet du Tribunal de la Monarchie. 

C ependant il y avoit une très grande difeuftion entre le Pape 
& le Roi de Sicile. La Cour de Rome croyoit avoir trouvé 
l'occafion d’abolir le Tribunal de la Monarchie, êc clic fe pro* 
pof >it d’en profiter. 

Ce fut l’Evêque de Lipari qui fut la caufc de cette grande que- nUetitn' 
relie. Les prépofés par la Ville pour l’affaire des denrées qui fc dans Mr. 
vendent en public avoient taxé le prix de certains poisxhichcs que ' 
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le vendeur tenoit en fa boutique 8c en avoient retiré quelque ré- 
tribution pour leur falaire ordinaire , le jour fuivant ils furent que 
ces pois n appartenoient point au revendeur , mais à l’Evêque qui 
les lui avoit fait remettre par un de fes Domeftiqucs, pour les ven- 
dre, 8c qui prétendoit n'ètre point fuj et à ce droit. Plutôt que 
d’entrer en contcftation pour une choie fi légère, ils rendirent au 
Revendeur ce qu’ils avoient exigé de lui. 

Les Jurés & le Gouverneur de l’Ifle allèrent trouver l’Evéquc 
pour calmer les reflentimens , mais le Prélat vindicatif fit intimer 
a ces prépofés cju’ils étoient excommuniés 8c déclara par un affi- 
che publique qu ils avoient encouru les cenfurcs. Ils fe pourvurent 
au Tribunal de la Monarchie, où ils obtinrent la fufpenfion des 
cenfurcs néceflaircs pour pouvoir citer en jugement , 8c lui deman- 
dèrent enfuite qu’il connût de la nullité de cette excommunica- 
tion. Dès que l'Evêque en eut avis , il partit pour Rome où il 
n’eut pas de peine à obtenir de la Congrégation de l’Immunité 
deux lettres l’une du fixiéme d’Août 171 1 , qui lui étoit adrefféc 8c 
l’autre du i<$ Janvier 1712., circulaire pour tous les Evêques du 
Royaume , dans lcfqucllcs la Congrégation déclaroit que ni les 
Cardinaux ni les Légats a latere ni aucune autre perfonne de quel- 
que dignité qu’elle fut n’avoient l’autorité de donner l’abfolution, 
ni de connoîtrc de l’injufiiee des cenfurcs décernées par l’Ordi- 
naire pour fait d’immunité eccléfiaftiquc léfée , ce droit étant ré- 
fervé au Pape feul. 

Cette lettre circulaire avoit été envoyée aux Prélats du Royau- 
me par les foins de l’Evêque de Catanc. Ils furent de trois diffé- 
rentes opinions. L’Archevêque de Palcrmc, l’Evêque de Patti 8c 
le Vicaire-Général de Mont-Réal, conformément aux anciens ufa- 

t es l’envoyèrent au Miniftre Royal afin qu’il en permît ou fufpcn- 
ît l’exécution fuivant qu'il jugeroit que cela feroit avantageux au 
bien du Royaume. 

L’Archevêque de Mcffine, les Evêques de Siracufc 8c de Cé- 
phalu avant que de faire aucune démarche jugèrent à propos de 
répréfenter à la Congrégation de l’Immunité les conféqucnccs de 
cette affaire. Les feuls Evêques de Mazzara, de Catanc 8cd’A- 
grigente la firent publier fans autre forme. 

Dès que le Marquis de Los Balbafcs eut avis de ce procédé il 
aflèmbla les principaux Miniftres pour favoir leur fentiment après 
avoir examiné avec beaucoup d’attention l’affaire , ils confcillércnt 
au Viceroi de faire révoquer la publication de ces lettres. Cette 
confultation fut approuvéé par le Roi Philippe qui en ordonna 
l’exécution. Le Viceroi écrivit aux Evêques qu’ils euffent à ré- 
voquer la publication de la lettre de la C ongrégation de l’Immu- 
nité, 
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nité , & à l'envoyer au Juge Royal. Après avoir attendu quel- Victo* 
que tcms inutilement pour réparer lui même les effets de cette AMsne'Ei 
lettre, il donna un ordre le 11 Mars 1713 dans lequel fe plaignant 1 An ,713 * 
qu’on l’avoit fait publier fans avoir le pareatis Royal fuivant l’an- 
cien ftile & les privilèges du Royaume, il la déclare & toute autre 
qui pouvoir être publiée à l’avenir , nulle 8c de nul effet, comme 
bleffant les droits publics. 

Cet ordre étant publié à Catane l’Evêque eut la hardieffe d’en 
donner un contraire dans lequel il déclara celui du Viceroi inva- 
lide & nul, fc fervit même de termes qui offenfoient Pautorité 
royale & traita l’ufagc du pareatis du Roi d’une chofe téméraire, 
fcandaleufe, féduôrice 8c horrible. 

Cet attentat & plufieurs autres obligèrent le Viceroi de faire 
fignifier le 18 Avril à cet Evêque qu’il eût àfortir du Royaume. 

Il y obéit , mais en partant il publia une fentence d'interdit con- 
tre fon Diocéle avec une proteftation qu’il en étoit chaffé par vio- 
lence , 8c en même tems il excommunia les deux Officiers qui lui 
avoient apporté l’ordre de fortir du Royaume. L'Archevêque de 
Meffine reçut auffi un pareil ordre du Viceroi pour avoir fait pu- 
blier les excommunications contre les deux Officiers du Viceroi 
8c contre le Baron Ficherazzi qui avoir été abfous par le Tribunal 
de la Monarchie. Le Viceroi fe vit auffi obligé d’ordonner le iS 
d’Août 1713 à l’Evêque d’Agrigente de fortir du Royaume. Après 
le départ de l’Evêque de Catane la Chambre de Mdiine avoit fait 
fequcftrcr quelques effets de la menfe épifcopale pour la fùrcté du 
jugement indécis par devant elle entre la Cour Royale 8c cet E- 
vêque. Dans ce procès il s’agiffoit de favoir s’il feroit obligé de 
payer certains droits royaux pour Penlévemcnt des vins par mer 
hors du Royaume aufqucls les Eccléfiaftiques avoient été déclarés 
• fujets. L’Evêque avoit lui même naffé un Acte par lequel il s’é- 
toit fournis de latisfaire * A™. :..~z — — in 1 > 



a ce qui ieroit tuee par ce Tribunal. 




dura tous les minières de la Chambre de Meffine excommuniés 
fans avoir fait précéder ce jugement de citation ni d’excommuni- 
cation comminatoire, 8c lans excepter perfonne qui pût vcilleraux 
intérêts du Roi, & rendre la julticc au peuple. Avant que de for- 
tir du Royaume , il mit fon Dioféfecjj interdit 8c déclara l'excom- 
munication encourue par ceux qui lui avoient porté l'ordre du Roi. 

Le Tribunal de la Monarchie fit auffi-tôt déclarer dans les Dio- 
céfes de Catane Sc d’Agrigente par fes délégués la nullité de ces 
interdits 8c de ces excommunications , 8c ne trouvant pas dans ce- 
lui 
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Victor lui d’Agrigente toute l’obéïflancc requife , il fut obligé de Ce fer- 
AMHDE'E.yir de ion autorité, d’ufer dcsvoyes de la rigueur 8 c de faire etn- 
TAn »7>3-p r if 0 nner à caufe de leur defobéïftance les trois Vicaires généraux 

3 ui par le réglement de l’Evêque d’Agrigentc dévoient fc fuccc- 
cr les uns aux autres. 

Tel étoit l’état des chofes, lorfquc le Duc de Savoyeprit pof- 
feflion du Royaume de Sicile. 

Le 17 Juin ae cette même année le Pape fit publier dans Rome 
une Bulle contre l’Ordonnance du Tribunal de la Monarchie qui 
avoit déclaré nul l’interdit de l’Evêque de Cutané. Cette Bulle 
n’avoit point paru à 'Catane avant l’arrivée de fa Majefté Sicilien- 
ne, & l’on obürvoit jufqu’alors exaétement en Sicile les ordres du 
Tribunal de la Monarchie. Cette Bulle étoit venue de Rome avec 
des lettres même de l’Evêque. Quelques jours apres l’arrivée de 
fa Majefté on la publia elandeftinement 8 c fans avoir Yexcquatur 
regium , ce qui troubla le repos de la Ville , & excita des mouve- 
mens dès les premiers jours de la domination de fa Majefté qui y 
envoya l’Abbé Barbara de Sainte-Lucie , & l’Avocat Lifcal Per- 
iongo pour les appaifer. 

Immédiatement après l’arrivée du Roi l’Archevcque de Palerme 

Î rréfcnta au Marquis de Los Balbafès deux Brefs au Bapc, qui 
cmblérent être une efpécc de monitoire , mais il ne voulut pas 
les recevoir fous prétexte qu’ils lui étoient adrefles comme Viccroi 
& qu’ayant celle de l’être par l’arrivée de fa Majefté il ne les pou- 
voir ouvrir. La Cour de Rome défiroit avec paflion que la con- 
duite des Evêques de Catane & d’ Agrigcrtte fut imitée de tous les 
Prélats de la Sicile & l’on apprit par des lettres de Rome que peu 
de jours avant l’arrivée du Roi de Sicile il avoit été expédie des 
Brefs adrclîes à l’Archevêque de Palerme, par lcfquels il lui étoit 
ordonné à peine de fufpenfion a divinis ipfo faüo de le conformer 
à la conduite des Evêques de Catane fie d’Agrigente ; mais la fe- 
louque qui les apportoit fit naufrage. 

Le i j Oétobre trois jours après l’arrivée du Roi à Palerme il 
y parut deux monitoires de l’Auditeur de la Chambre , l’un contre 
ceux qui avoient porté l’ordre à l’Archevêque de Mefline fie à 
l’Evêque d’Agrigente de fortir du Royaume , fie l’autre contre le 
Juge de la Monarchie, pour avoir le Doyen Baglio à Catane dé- 
clarer la nullité des cenlures fie de l’interdit fulminé par l’Evêque 
avant fon départ. On inlqra dans ces monitoires un ordre de fa 
Sainteté , où le Tribunal de la Monarchie étoit qualifié de pré- 
tendu Tribunal. 

Dans le mois de Novembre fuivant le Secrétaire de la Congré- 
gation de l’Immunité fit appellcr tous les Procureurs généraux 

des 
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des maifons religicufcs & leur ordonna d’écrire comme ils le firent Viera* 
plufieurs lettres avec menace de fufpenfion a D'tvims & privation 
de dignité à tous ceux qui n’obfeêvoieat pas les interdits, & il fut An,7 ‘** 
défendu parunc lettre aela Sécretairic d’Etat, envoyéde Rome le 
17 Décemb. aux Evêques de permettre la publication de la Croifade. ' 

Les chofcs s’aigrirent encore plus l’année 1715*, le Pape donna 
l’onzième Janvier une Bulle qui fut affichée à Rome. Le 12 du 
meme mois les Diocéfcs de Catane & d’Agrigente y étoient inter- 
dits & l’Edit rendu par le Confcil fouverain de Sicile le 17 Avril Du Pin*. 
1714, portant les défenfes d’exécuter aucun referit étranger fans p 16».*" 
la permiffion des Officiers nommés par le Roi pour les examiner 
étoit.cafle. Il étoit de plus défendu fous quelque-prétexte que ce 
foit, meme de droit, de recourir contre cette Bulle fous peine 
d’excommunication encourue ipfo fatto. Tous les privilèges qui 
pouvoient avoir été accordés ci-devant de quelque nature qu ils 
iufTcnt étoient révoqués, caffés 8c annullés , nonobftant toute pof- 
feffion ancienne. Cent Siciliens qui s’étoient diftingués par leur 
mépris pour l’interdit furent cités à Rome. 

Le 2f du même mois de Janvier on publia à Rome une Bulle 
d'excommunication contre le Juge de la Monarchie. 

Le Vicaire général de Lipari donna dans le même tems une at- 
teinte fenfible aux droits de Yexiquatur rifium , il rcfiifa de rece- 
voir un Bref de difpenfe de mariage qui lui fut prél’enté par l’Of- 
ficier Royal 8c Sécrctaire de cette Ville, fans aucun autre motif 
fi ce n’eft parce qu’il y avoit defius une Ordonnance du Magiftrat 
pour l’exécuter : ce qui engagea fa Majefté à lui ordonner oc for- 
tir de fes Etats. Cependant le Roi founaitoit avec grand empref- 
fement que cette affaire pût s’accommoder. Il avoit envoyé à Ro- 
me le Marquis dcl Borgo pour travailler à concilier les chofcs , 
mais il ne put être admis à l'audience de fa Sainteté que le lende- 
main de la publication d’une Bulle qui excommunioit tous les 
desobéïffans. 

L’Abbé Barbara de Sainte-Lucie fut auffi député à Rome pour 
faire des propofitions au Pape , mais fa Sainteté déclara qu’elle ne 
vouloit point le recevoir & le menaça des cenfures. Le Cardinal 
Paulucci remit un Mémoire au Cardinal de la Trimouille dans le- 
quel la Cour de Rome déclarait quelle n’écouterait perfonne fur 
cette affaire fi l’on n’accordoit pour préliminaire les fatisfaétions 
fuivantes, qu’on ferait obferver les interdits fulminés dans les 
Diocéfcs que l’on n’inquiéteroit point ceux qui avoient obéi ou 
qui obéiraient aux ordres du faint Siège ; que l’on ferait fortir de 
prifon tous ceux qui y avoient été mis à ce fujet , 8c qu’on rap- 

7 tmt II. K k k pclleroit 
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pclleroit tous les Evêques & autres Ecclcfiaftiqucs qui avoient eu- 
ordre de fortir du Royaume. 

Il n'y avoit point de mouvemens que les partifara du Pape ne 
fe donnaient pour exciter les peuples des Diocéfes de Catane , Sc 
d’Agrigcnte a defobêir aux ordres de la Monarchie. On f en- 
voya des Réguliers traveftis & déguifés qui prêchoient la néceffité 
de recevoir Tabfolution qu’ils ne donnoient qu’à ceux qui s’enga- 

S raient par ferment d’obferver les interdits. On s’étoit imaginé à 
orne que le changement de domination en Sicile ferait favorable 
pour pouvoir parvenir a la fuppreflion du Tribunal de la Monar- 
chie , & que l’on ne trouverait pas de la part du nouveau Roi 
les mêmes obftacles que l’on avoit à craindre du Miniftérc de 
Madrit. 

C’eft ce qui engagea le Pape à révoquer le T ribunal de la Mo- 
narchie par une Bulle folemnelle datée du ip Février iyif & par 
un Bref donné le lendemain il établit un nouveau Tribunal & pro- 
nonça des fentences d’excommunication contre lejuge & les Offi- 
ciers de la Monarchie de Sicile, fie contre plufieurs Eccléfiaftiques 
féculiers St réguliers qui n'avoient pas voulu refpcétcr l’interdit. 

Les nouvelles en étant arrivées dans le Royaume le Procureur 
Fifcal appclla du Pape mal informé au Pape mieux informé : voici 
PAfte qu’il publia à ce fujet. 

Le Procureur Fifcal Royal du Royaume de Sicile qui doit veiller k 
la défenfe des privilèges , régales , droits & anciennes coutumes du Roi 
83 du RoyautHe ayant eu connoijfance qu'on a publié dans la Ville de 
Rome le 20 Février de l'année courante 17 if une prétendue Bulle du 
Souverain Pontife Clement XI par laquelle on prétend abolir la léga- 
tion de la Monarchie de ce Royaume dans deux mois , 83 un Bref qui 
établit Pordre des caufes eccléfiajliques , 83 confidérant que lefdites 
Bulle 83 Bref font émanés fans citation , fans parties entendues , 13 
en outre quelles font obreptices 83 fubreptices (3 quelles ôteroient au 
Moi 13 au Royaume une prérogative (3 une jurifdiition qui a été pof- 
fédée 83 exercée de tems immémorial 83 pendant plufieurs fiécles paf- 
fée en coutume légitime 83 approuvée non feulement par un très an- 
cien privilège , mais encore confirmée par la Bulle d'Urbain II 83 par 
les concordats avec les Souverains Pontifes Adrien IV, 83 Pie IV , 
83 par plufieurs A êtes fubfèquens foit exprès , fait tacites , des fouve- 
rains Pontifes , leurs fuccej/eurs ju [qu'au Pontificat de Clément XI, 
on 171 f , ratifié 83 obfervée pendant fix fiécles 83 auquel on n'a jamais r 
touché , parce qu'il a été accordé à titre onéreux 83 ju'il apajfé enfer- 
me de contrait en la mémoire gloneufe du grand Héros te Comte Roger 
Normand qui a conquis ce Royaume de Sicile 83 f» délivré de la do- 
mina- 
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mnaticn de* Infidèle?, {fi f<sndè tant de belles églifes-^Evêchis {fi Ab- Vient 
bayes qu'il a dotés de la troifiéme partie du revenu de ce Royaume ; {fi , Ammi'*/ 
parce que cet ufage {fi cette pojfeffion y tnt toujours été continués , {fi ,7 ‘ s ' 
que les peuples font faits {fi comme mturalifes à cette manière de vivre 
en telle forte que lefdites Bulle {fi Bref porteraient de grands préjudi- 
ces à la Couronne Royale {fi aux regnicoles {fi parce que ladite Bulle 
{fi Bref qui a été donné enfuite comme obreptio {fi fubreptice contient 
sine injuftice manifefte {fi prive les Rois de Sicile des privilèges de la- 
dite prérogative (fi jurJfdiftion qu'ils ont eue pendant tant de fiécles , par 
ces raifons le Procureur Fifcal Royal perfuadé que le fouverain Ponti- 
fe n'a pas été bien informé y que s'il l'avoit été, il nauroit jamais 
pris la réfolution d'abolir un droit y une coutume immémoriale , ap- 
prouvé par des privilèges bien établis y par des concordats fi anciens y 
fi bien autorifes. 

A ces fins ledit Procureur Fifcal Royal qui doit avoir foin de veil- 
ler à la défenfe des regales , droits , coutumes y privilèges de la Cou- 
ronne y du Royaume , ayant confidéré que le changement de cette cou- 
tume ancienne troubler oit le repos public , y produirait de grands trou- 
bles , a jugé avec tout le refpefl du au Saint-Siège {fi au fouverain 
Pontife dont les peuples de ce Royaume font des fils tr\s-fidiloe {fi 0- 
béijfans , de faire par le préfent Aile une remontrance {fi un appel du 
fouverain Pontife mal informé au même Pontife mieux informe , {fi, 
fi befoin eft, au Saint-Siège Apoflolique ou à ceux à qui on peut légi- 
timement recourir {fi appeller fuivant la difpofition des faints Canons 
pour la révocation des fufdites Bulle {fi Bref afin de fe faire rendre 
jufiiee , {fi parce que félon la difpofition des Loix on ne doit rien in- 
nover pendant l' appel, la préfente remontrance {fi appellation fubfiftant 
P exécution defdites Bulle {fi Bref, eft fufpcndue de droit , prote fiant 
au fur plus ledit Procureur Fifcal Royal de tout ce qui fe f croit au con- 
traire (fi de fe pourvoir par toutes les voyes licites (fi permifes fuivant 
la difpofition du Droit Naturel, Canonique (fi Civil , implorant falvo 
jure & cum poteftatc/oar en avoir un témoignage (fi que fa protejiation 
(fi appellation foient connues de tous les Prélats féculiers (fi réguliers 
(fi autres Eccléfiafiiques (fi des peuples de ce Royaume (fi de tous au- 
tres à qui il appartiendra y le préfent Acte a été fait à Palerme le 10 
Mars ijif , (fi il a été enregitré dans les Actes de la grande Cour 
Royale. 

Le Pape plus mécontent que jamais publia un nouveau Bref Mtrcun 
qui déclaroit nul tous Aûes d’appel & de Procureur Fifcal Royal H 'l‘ Se t>* 
ou à faire. L’Evêque d’Agrigente mourut dans ce tems-là, on te ‘^ re 
lui fit faire des obféquens magnifiques dans l’églife de Ste Marie p] 
des Dominicains de Rome. Il avoit été de cet Ordre. 

Cependant l’interdit étoit mal obfervé dans le Royaume de tous Août • 
u Kkk l les , ‘ ,<5 ‘ 
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M4n 1718. Religieux, il n’y eut que les JTéfuite* qui le refpeftér e nt. Le 
Gouvernement les chafTa de Pille & leurs revenus furent mis en 
féqucftre entre les mains de^Gcns du Roi. Cette efpéce de Schif- 
me dura tant que Vi&or Amédée reftaRoi de Sicile. 

XV. L'Empereur devient Rai de Sicile. 

L 'Empereur avoit toûjours desapprouvé la difpofition qui don* 
noit le Royaume de Sicile au Duc de Savoyc. On fc plai- 
gnoit hautement à la Cour de Vienne que ce Prince , après avoir 
été préfervé fouvent d’une ruine totale par tant de fang Allemand 
répandu pour fa confcrvation, eût abandonné les intérêts de la 
Maifon d’Autriche & eût fait fa paix particulière pour avoir la 
Sicile qui étoit regardée comme le patrimoine de cette Maifon. 
Le Pape avoit été vainement follicité d’accorder l’Inveftiture do 
Royaume au Duc de Savoye, il avoit déclaré qu’if attendrait que 
la paix générale fût faite. L’Empereur fit la ficnne avec la Fran- 
ce le fixiéme Mars 1714, il refufa de reconnoître le Duc de Sa- 
voye en qualité de Roi de Sicile, & il fit fortir de l’Empire le 
lemhrii, Marquis ae Bbrgalo & le Comte de Provanadont le premier ctoit 
1 s.p 568. Miniftrc de Savoyc à la Diète d*Ausbourg, & l’autre à Vienne. 
*S< 59 - . Le Duc de Savoyc auroit cependant toujours joui de la Cou* 

ronne ’dc Sicile malgré le mécontentement de l’Empereur, lî ce 
Prince n’eût pas trouvé le moyen d’intérefler en fa faveur les cours 
de France & d’Angleterre. Il y eut l’an 1718 un Traité entre 
l’Empereur, la France & l’Angleterre, par lequqj il Fut convenu 
qu’on ôteroit la Sicile au Duc de Savoyc qui n’avoit pas trop été 
confulté, & qu’en échange on lui rendrait la Sardaigne. La Cour 
deMadrit refolut de profiter de l’occafion pour rentrer cnpoficflïon 
de la Sicile. Le Cardinal Albcroni étoit pour lors premier Mini- 
niftre d’Efpagne. Conformément aux intentions de fon Maître , il 
aift. Jt faire un armement très eonfidérablc qui confiiloit en plus de 
l'Emfir», cinquante gros vaifleaux de guerre, un nombre fhfinf de gaîiottes 
P ? 8 à bombes, de brûlots & de bâtimens dë tranfport. Dom An* 
toine de Caftagncta commandoit la flotte, & le Marquis de Le- 
Mtrcnrt de fut nommé Général des troupes de débarquement. La Cour 
tiîfi. Sep d’Efpagnc diftribua en même temsun Manifelte dans lequel le Roi 
timbre difoit qu’il n’avoit cédé le Royaume de Sicile au Duc de Savoye 
171 ‘ qa-’à condition qu’il conferveroit aux Siciliens les mêmes privilè- 
ges dont ils avoient joui jufqu’alors , que ce Prince ayant contre- 
venu à ces conditions & étant entrés en négociation avec l’Empe- 
reur, fa Majcfté Catholique avoit envoyé une flotte & des troupes 
pour délivrer les Siciliens du joug fous lequelilsgémifloient, & pro- 
mettoit de leur rendre leurs anciens privilèges &, même de les augmen- 
ter s’ils fecondoient fes efforts. Le* 
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%es. Espagnols ayant débarque arrivèrent le |0 Juin devant Pa-i-Ani7i|.' 
ferme. Le Magiftrat de cette Ville accompagné de la Noblcfle en 
apporta les ciels au Marquis de Ledç. Le Roi Philippe fut pro- 
elamé de nouveau Roi de Sicile. Le Comte Maffci mit toutes fes 
troupes dans Siracufe, Mcfline & Mélazzo. 11 y avoit huit ba- 
raillons de troupes Piemontoifes , un bataillon de troupes Sicilien- 
nes deux de Suifles, un de Montferrat & un régiment de Dra- 
gons. Il avoit laifTé cinq cens Hommes dans le château de Palcr- 
me qui ne fit pas longue rcfiltance. Le Roi V iélor fort emba- 
rafle réclama la protection des Puillances garantes de la paix d’U- 
trecht. L'Angleterre fit un armement confidérable, l’Amiral Bing 
fut envoyé dans la Méditerranée avec vint-cinq gros vaificuux. fi 
offrit d’abord à la Cour de Madrit ôcenfuite au Marquis de Léde 
uncfufpenfion d’armes, mais les Efpagnols n’avoient pas pris défi 
grands engagemens pour relier dans l’inaftion, ils déclarèrent qu’ik 
ne vouloient point d’armiftice avec le Duc de Savoye. Ils parloient 
avec d’autant plus de hauteur que n’y ayant point de rupture en- 
tre l’Angleterre & l’Efpagne , ils ne comptoient pas que les An- 

J lois les attaquaflent. Cependant l’Amiral Bing avoit reçu ordre 
e commencer les nétes d’hoftilité fi fes proportions n’étoient pas 
Bien reçues. Il trouva la flotte Efpagnole à la hauteur de Sirâ- 
eufe, elle étoit de vint-huit vaifleaux, de fept galères, fans com- 
pter les bâtimens de charge. IlTattaqua l’onzieme Août , les An* 
glois remportèrent une vi&oire complette , ils prirent onze gros 
vailfcaux , en coulèrent à fond ou en brûlèrent quatre, les autres 
furent pourfuivis jufques vers le Canal de Malte & obligés de fe 
fauver près des côtes de Sardaigne. Cette V iéloirc ne coûta aux 
Anglois qu’environ cinquante Matelots tués ou bleffés , ils firent 
fept mille prifonniers. 

Il y avoit toujours une armée Efpagnole dansla Sicile , elle fit le 
fiége de Meflinc qui fe rendit le zp Septembre. Le Marquis de 
Ledc alla enfuite afliéger Mélazzo, il en croyoit la conquête ai- 
fée par les intelligences qu’il avoit dans la place > mais il fut at- 
taqué le IJ O&obre par onze mille Allemans que l’Empereur a- 
voit fait entrer en Sicile fous les ordres des Généraux Caraffc & 
Veterani. La perte fut prefque égale de part & d’autre. Cepen- 
dant les Efpagnols s’attribuèrent tout l'honneur de cette vClion 
par le nombre des prifonniers qu’ils firent, parmi lefquelsfe trou- 
/ va le Général Veterani & par l'avantage qu’ils curent de conferver 
leur camp , & ils continuèrent leur fiege pendant tout l’hyver. 

Le Comte de Merci arriva en Sicile au commencement du prin- 
tems de l’année 171? pour y commander l’armée impériale groflic 
par plufieurt roupes que i en y avoit fait marcher duMilanois. 11 
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l’An 1719. fc prépara bientôt à attaquer les Espagnols occupés autour de Mo- 
lazzo où Zumjungen qui y commandoit fe défendoit avec toute 
la vigueur pofiible. Le Marquis de Léde dont l’armée étoit bien 
inférieure à celle des Alleraans , fe retira le 16 Mai à l’entrée de 
la nuit à Meffinc où quelques jours auparavant il avoit fait con* 
duire la greffe artillerie , les bagages & la plus grande partie de lès 
Hi/I. dt munitions. Il laiffa dans fon camp tous les malades ôc les blcfTés 
l'Kmpirt , avcc deux lettres , dont l’une étoit pour le Gouverneur de Mclaz- 
t.a.p.ii3 >20 ^ & l’autre pour le Général Merci. Il leur donnoit avis de (k 
retraite & les prioit de traiter avec humanité des malheureux qui 
n’avoient pu le fuivre , ôc qu’il étoit néceflité de laifTer à leur dif- 
crétion. 

On prétend que l’infidélité du Secrétaire du Marquis de Léde 
fut une des principales caufes de la longueur du fiégede Mélazzo. 
Ce traître avertiffoit les Afliégés de toutes les attaques que l’on 
devoit faire, ôc quelque diveruon que l’on pût faire, on les trou- 
voit toujours préparés à défendre les polies qu'on avoit envie d’en- 
lever. La trahifon fut enfin découverte, Ôc le Secrétaire puni 
comme il le méritoit. 

La levée du fiége de Mélazzo nuifit autant aux affaires de l’Ef- 
pagne qu’elle avança celles de l’Empereur. Un grand nombre de 
Siciliens fe déclara pour lui. Le Comte de Merci fit publier une 
amniftic générale pour tous ceux qui prêteraient ferment de fidé- 
lité à fa Majclté Impériale avec menace d’ufer de la dernière ri- 
gueur contre ceux qui refuferoient de fe foumettre. 

Cependant le Marquis de Léde avoit reçu de nouvelles troupes , 
8c s’etoit fortifié à Franca-Villa. LcComte de Merci réfolut de 
l’aller attaquer, il fc mit en marche fur trois colomnes , le 13 
Juin il découvrit le camp des ennemis , le lendemain l’attaque 
commença. Le combat qui dura près de cinq heures fut fort opi- 
niâtre de part ôc d’autre. Les Elpagnols perdirent près de trois 
mille hommes, 3 c la perte des Impériaux ne fut guère moins 
grande. Le Comte de Merci reçut un coup de moufquec dans les 
reins ôc fut oblige de fe faire tranfportcr a Regio : Zumjungen 
commanda pendant fon abfcncc. 

Chacune des deux armées s’attribua la viéloire , mais la fuite 
fit voir que l’avantage avoit etc pour les Impériaux. Zumjungen 
mit le fiége devant Mclline , lé Comte de Merci étant rétabli de 
fa blcffijre rejoignit l’armée. Mcfiine ne fe défendit pas longtcms, 
elle fut obligée de donner un million d’écus pour fe préferver du 
pillage. La garnifon fc retira dans la citadelle , le Marquis Spinola 
y commandoit La tranchée fut ouverte le neuvième d’Août. Les 
. affiéges fc dé fendirent avec beaucoup de courage jufqu’au 18 Oélo- 
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brc, 8c trayant plus que quatre barils de poudre, ils capitule- Cumules , 
rent. L’Empereur nomma le Duc de Montcléon Pignatelli Viceroi, Y 1 - 
8c il envoya une patente au Comte de Merci pour rétablir 8c con- n I?1 °’ 
firmer les Siciliens dans leurs privilèges tant anciens que nouveaux. 

La Vallée de Mazara ctoit toujours attachée aux Efpagnols , Merci 
y envoya le Général Zumjungenavec un Corps de huit millc’hom- 
mes tant infanterie que cavalerie. Le Marquis de Lede marcha 
aufli-tôt au fecours de P.nlermc, 8c fc portant entre cette Ville 8t 
Trapani , il fe propofa de veiller à leur confervation. 

Toutl’hjtver fe parta en négociations, 8c le Cardinal Albéroni qui 
s’oppofoit a la paix ayant été renvoyé d’Efpagne, fa Majcité Ca- 
tholique accéda enfin à la quadruple alliance , dont un des arti- 
cles fut que les troupes Efpagnoles qui étoient en Sicile feroient 
traafportées en Efpagne , que la Sicile feroit cédée à l’Empereur, 

8c que la certîon feroit faite dans les mêmes termes 8c avec les 
mêmes conditions que celles qui fut faite à Utrecht en faveur du 
Duc de Savoyc , c’crt à dire qu’on y ftipulcroit le droit de réverfion 
en faveurdc l’Efpagnc,au défaut de la ligne mafeuline de l'Empereur. 

Le quatrième Mai le Comte de Merci , le Marquis de Lede & 
l’Amiral Bing eurent une conférence, 8c lefixiéme du même mois 
ils fignérent une convention qui portoit que tout afte d’hoftilité 
cefleroit de part 8c d’autre, que les troupes d’Efpagne qui fetrou- 
veroient en Sicile & en Sardaigne feroient tranfportécs le plutôt 
qu’il feroit poflible fur les côtes de Catalogne ou de V alencc, qu’on 
rendroit de part 8e d’autre les vairteaux 8c autres bâtimens avec 
leurs effets qui depuis le jour que ce Traité feroit figné pourroient 
être pris fur la Méditerranée ou fur l’Océan depuis le Cap Saint- 
Vincent jufqu’au Détroit , que cinq jours après la fignature les 
Efpagnols évacucroicnt Palermc, Agoufte 8c Agrigente -, qu’ils cef- 
feroient de bloquer Siracufe 8c toute autre place, que la Cavalerie 
feroit embarquée avec l’artillerie dans la rade de Païenne 8c l’In- 
fanterie à-Termini ou â Solento j que les Efpagnols en rempor- 
tant les canons 8c munitions de guerre qu’ils avoient apportes en 
Sicile lairteroient toute l’artillerie qu’ils avoient trouvée en Sicile $ 
que les prifonniers feroient rendus de part 8c d’autre , fans qu’on 
pût réclamer aucun déferteur j que les Siciliens 8c autres qui fc 
trouvoient avoir des terres ou des effets en Sicile pourroient refter 
librement pendant fïx mois pour en difpofer à leur volonté , 8c fe 
retirer enfuite en Efpagne $ que du jour de l’évacuation de Paler- 
mc les Efpagnols nefe mêlcroient plus du gouvernement civil dans 
le Royaume. 

Le Comte de Merci fit prêter aux Villes le ferment de fidelité 
i Charles VI, 8c comme il étoit mécontent de Palsrmequi avoir 

toi- 
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Criu.es toujours témoigne beaucoup d’éloignement -four l’Empereur, H 
vi. forma le plan d’une citadelle qui le trouvant fur une hauteur à 
l'An 17*0. unc petite diftancc de la place feroit capable de la contenir dana 
fon devoir. Ce deflein allarma les Habitans , ils firent ce qu’ils 
purent pour engager le Comte de Merci à ne pas exécuter ce 
projet. N’ayant pu rien obtenir par leurs prières , ils lui deman- 
dèrent la permiflion d’envoyer des Députés à la Cour de Vienne 
où ils efpcroient être traités plus favorablement ; mais ils ne réiif- 
firent pas mieux auprès de l’Empereur qu’auprès de fon Général 9 
& ils curent le chagrin de voir élever unc fortereflè.qui dominoit 
leur Ville. 

Les Siciliens eurent allés de peine à s’accoutumer au joug Al- 
lemand. On aflùrc qu’un Prêtre des environs d’Agrigente avoit 
fait avec plufieurs Habitans de fon voifinage le comptât d’égorger 
dans une nuit tous les Impériaux qui étoient logés dans les diffé- 
rens quartiers de cette contrée. La confpiration ayant été décou- 
verte l’Eccléfiaftiquc fut arrêté avec plus de foixante de fies com- 
plices. Ils avouèrent le crime, le Prêtre comme Chef de la con- 
spiration fut condamne à être empalé & les autres furent punis de 
différons fupplices. Le Duc de Montcleon étant arrivé en Sici- 
le ordonne la confiscation de tout ce qui pouvoit appartenir aux 
Siciliens qui avoient pris ou qui prendroient dans la fuite le parti 
de paffer en Efpagnc. Cela étoit précisément contraire à un des 
articles convenus entre le Comte de Merci & le Marquis de Lc- 
de. Les Siciliens firent des remontrances à leu^ nouveau Viceroi, 
elles furent inutiles, & meme on fit emprifonner ceux qui en qua- 
lité d’héritiers des abfens avoient cru fe pouvoir mettre en poffcf- 
fion de leurs biens. Cette ordonnance fut fuivie d’une autre par 
laquelle le Viceroi anéantiffoit de la part de l’Empereur les titres 
de Princes, de Marquis & de Barons qui pouvoient avoir été ac- 
cordés par Philippe V. à differentes familles Siciliennes depuis la 
mort de Charles II, de même que les nominations à tous les em- 
plois publics qui avoient quelque rapport au gouvernement -, mais 
dans la fuite du tems il étoit facile avec de l'argent d’obtenir la con- 
firmation des privilèges que l’on avoit reçus fous l’ancien Gouverne- 
ment. Le Viceroi chercha enfuite à gagner l’amitié des peuples, & 
pour faire oublier à la Ville de Palerme la citadelle que l’on venoit 
de bâtir , il obtint que le Bailli & les Sénateurs de cette Ville 
auroient les mêmes honneurs que les Grands d’Efpagnc. 

Le Duc de Montcléon avoit fait fuccédcr tant de bontés à fes 
rigueurs , que lorfqu’il fut rappellé en 1712. toute la Sicile fut dans 
i’afflidion. Les principaux Seigneurs de l'Ifle fuppliérent faMaje- 
fté Impériale de lui laiffer le Gouvernement de la Sicile) mais 
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ccttc démarche déplut au Mini ( 1 ère de Vienne : auffi fut-elle fans Charles 
effet, & le Comte d’Alménara qui avoir été nommé pour fuc-vi. 
céder au Duc de Monteléon cur ordre d'aller dans l’on Gou- '.An 1720. 
vemement. Il y vit exécuter l'onzième Avril 1714 un Aétc dcHeifs, 
Foi à Palermc. Un Réligieux Auguftin fécondé d’une fille très H ‘fi- 
adroite tâchoit d’introduire le Quietifme. Ils s etoient fait un j 

£ rand nombre de Profélytes , on en arrêta jufqu'à foixante & dix. Mirimrt 
.’Auguftin & la prétendue Béate furent condamnés à être brû- Hift Juin, 
lés, ils fouffrirent ce fupplice avec une trèe grande confiance , 
leurs Difciples les virent brûler, & furent enfuité renfermés dans 
les prifons. 

L’Empereur & le Roi d'Efpagnc s’étant réconciliés l’année Mercurt 
fuivantc, il y eut un Traité ligné à Vienne, par lequel il fut n‘fl. U ]uia 
convenu que le Roi d’Efpagne rendrait a l’Empereur les let- 172s- 
très par lefquclles le Royaume de Sicile devoit retourner à fa 
Majeflé Catholique faute de mâles dans la Maifon de Savoye. Mtrcun 
L’année- fuivantc la Ville de Palermc éprouva un effroyable trem- Hifl. 
blcmcnt de terre .qui fit périr plus de quinze cens perfonnes. 

On entendit d’abord un bruit affreux & qui dura plus d’un 
quart d’heure , on en fut d’autant plus étonné que le ciel étoit 
fcrein. Le tremblement fe fit enfuite fentir: c’étoit le premier 
d’Oftobre 1716. Plufieurs maifons furent renverfées, la qua- 
trième partie de la Ville fut ruinée, on retira un nombre in- 
fini de gens qui étoient comme ent’cvelics fous les ruines des 
maifons , & dont la plupart eu furent quittes pour la peur. 
Chriflophle Fernand de Cordoue, Comte de Saftago fut nom- 
me Viceroi l’an 1718. Cette dignité avoit été l’an 1714 fub- Heifs, 
ordonnée à la charge de Vicaire Général d'Italie que l'Empereur H: / > 
avoit créée en faveur du Prince Eugène de Savoye. Sa Maje- 
fié Impériale avoit réglé que ceux qui dans la fuite feraient nom- 1 2 p i "‘ 
mes aux Viceroyautés de Sicile & de Naples , fie au Gouverne- 
ment du Milanois & du Mantouan feraient obligés de prêter leur 
ferment entre les mains du Vicaire Général d’Italie & de prendre 
fon attache. 

Peu apres l’arrivée du Comte de Saftago en Sicile, la gran- 
de affaire touchant le Tribunal de la Monarchie fut termi- 
née. Plufieurs Prélats Romains auraient fouhaité dès le tems 
de Clément XI , qu’on n’eût point entamé cette queftion , ils 
voyoient bien qu'il n’y avoit point d’apparence de réüfïltc , fie RlUtU»' 
l’on a fçu que ce Pape voulant avoir le fentiment d’une Con- dans Mr - 
grégation extraordinaire de Cardinaux, ils furent d’avis qu’il du l ‘ IM • 
ctoit expédient aux intérêts du Saint-Siège d’abandonner le def- p ' 34 ‘‘ 
Tome II. L 1 I fein 
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Chaules fein d’éteindre le T ribunal de la Monarchie de Sicile. Clé* 

vi. ment XI n’y eut aucun égard , & il efpéra de parvenir à fes 

l'An 1710 fi nS) tant q UC j c £) uc jj c Savoye confcrva ce Royaume ; mais il 
commença à s’adoucir, lorfqu’il vit la Sicile entre les mains d'un 
Mcrcurt Prince beaucoup plus puiffant, 8c il accorda en 1719 à l’Em- 

hifi. Mai , p ercur cc q U >ü a voit rcfufé jufqu’alors , la levée des cenfures 
Mtrcuri «c des excommunications contre les Juges Royaux. L’affaire 
Hiâ. Sep n’étoic cependant point encore finie, car Benoit XIII recom- 
tembre mandoit encore l’an I72f aux Evêques de Sicile d'obferver rc- 

V^vés ligieufement la Bulle de Clément XI contre le Tribunal de la 

Continua- Monarchie. Mais enfin à force de négociations l’affaire fut ter- 
oui» de minée à la fatisfaétion de l’Empereur , 8c le Pape par une Bulle 
ryrrbus d u Août 172.8 remit les chofes fur l’ancien pié, 8c confirma 
p.^oo où le célébré privilège d'Urbain II. 

eft cette II y eut l'an 17 ip une confpiration à Mcflîne , mais elle fut dé- 
Bulle. couverte. Quelques mal- intentionnés s’étoient propofe de piller 
h?/MuH * a & d ’y établir un Gouverneur de leur façon. Ce complot 
j e t,‘ JU devoit s’exécuter la nuit du troifiéme Juillet, 8c les Conjurés é- 
toient convenus de porter au bras droit un morceau de toile 
blanche pour le reconnoîtrc. Un Soldat Genevois inftruifit le 
Gouvernement de ce qui fe paffoit. Les coupables furent arrê- 
tés 8c punis. 

Mrrcurt La Légende de Grégoire VII fit autant de bruit en Sicile que 
HiJI. Jull- <] ans pl u j ieurs autres Royaumes , quelques Ecclefiaftiqucs trop 
attachées à la Cour de Rome vpuloicnt l’introduire dan? le Bré- 
viaire. Le Sénat de Païenne en fut averti , 8c il rendit l’an 
1751 un Arrêt qui ordonna la fuppreffion de cette feuille. La 
condamnation conforme aux conclufions du Procureur Général 
porte en fubftance que le Sénat de Palerme pour remplir tou- 
te jufticc en donnant à l’Empereur de nouvelles preuves de fa 
fidelité 8c de fon zélé pour la fûreté de fa pcribnne facrée , 
8c pour la tranquillité de fon Royaume de Sicile qui pourroit 
être expofé aux derniers malheurs fi les maximes autorifées par 
l’Office compofé pour la fête de Grégoire VII trouvoient cré- 
ance dans les Efprits , a défendu à toutes les Communautés 
ioi-difantes exemtes ou non exemtes qui le fervent du Bré- 
viaire Romain ou qui reçoivent les Offices des nouveaux 
Saints d’inférer dans ce Bréviaire, de réciter, foit en pu- 
blic, foit en particulier l'Office imprimé fur une feuille vo- 
lante qui commence par ces mots , Dit XXV Mail in fejia 
J'ancii Gregorii Papa VII & Confejforis , iordonnant au fur- 
plus que tous les exemplaires de ladite Bulle feroient rappor- 
tés 
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tes au Grêffe du Sénat à peine aux contrcvcnans d’une 
mende de mille ccus. 

'XVI. Dom Carlos eft Roi de Sicile. 



a- Charlm 
VI. 

l’An 1734- 



L A guerre furvenue entre la France te l’Empire à l’occalîon 
de la mort d'Augufte I , Roi de Pologne caufa une nou- 
velle révolution en Sicile. Le Roi d’Efpaçnc crut devoir en- 
trer dans les projets de .vengeance que la l rance méditoit. Il 
déclara le Prince Dont Carlos fon fils Gcncraliffime des ar- 
mées d’Elpagne en Italie. L’Infant quitta le Duché de Par- 
me fur la fin de Mars 1 734 , 8c fc mit en chemin pour aller 
à la conquête des Royaumes de Naples 8c de Sicile. Avant 
que d’entrer dans l’Etat de Naples où il étoit attendu avec 
emprclTement , il fit afficher fur les frontières du Royaume un 
Décret daté du 14 Mars , dans lequel il y avoit une lettre 
du Roi d’Efpagnc qui lui étoit adrdîec. Philippe marquoit 
au Prince fon fils qu’il n’avoit pu être infenfiblc aux clameurs 
des peuples de Naples 8c de Sicile, exceffivcment violentés, 
opprimés 8c tyrannifés par le Gouvernement Allemand , 8c 
qu’il avoit pris la réfolution d’y envoyer Dom Carlos pour re- 
couvrer ces Royaumes. Le Roi fon Pcre lui ordonnoit d’aug- 
menter 8c d’étendre leurs privilèges , 8c de les décharger de 
toute forte d’impôts , particulièrement de ctux qui ne dé- 
voient leur invention qu’à l’avidité des Allemands. Dans ce 
même tems le Comte de Sallago voulut exiger un fublidc de 
treize cens mille ducats. Il menaça même d’employer les voyes 
de rigueur fi l’on ne lui accordoit pas ce qu’il demandoit. 

Mais fes menaces ne firent qu’exciter un foulevcment pref- 
que général, d’autant plus difficile à reprimer que la proximi- 
té des Espagnols rendoit les peuples plus hardis. Cependant 
le Roi d’Efpagnc 8c le Prince des A fturies jugèrent à propos fl >d- dt U 
de céder à l’Infant Dom Carlos les droits qu'ils prétendoient 
avoir lur les Royaumes de Naples 8c de Sicile. Ils lui en cn -£7 p ni. 
voyérent la ceffion par laquelle ils le reconnurent Roi des deux 
Siciles. Dom Carlos en prit auffi-tôt la qualité , il fit battre \'trcurt 
une médaille où l’on lifoit ces paroles, Charles de Bourbon Roi Hijl -Juin, 
de Naples ôe de Sicile, Duc de Parme 8c Grand Prince de Tof- ‘D 4 - 
cane. • - - - > ’• “ 

Cette nouvelle fit grand nia! fit aux Siciliens 8c aux Na- 
politains , mais elle embarafla beaucoup la Cour de Rome 
qui fe trouvoit dans la ; néccflké de fc brouiller avec l’Em- 
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Charles pereur, ou avec l’Efpagne , Toit en reconnoiflant Dom Carlos 
VI. Roi des deux Siciles , foit en ne le reconnoiflant point. Les 

l’An 1734 Siciliens fouhaitoient avec ardeur un changement de domina- 
Hïft. dt la tion. Des qu'ils virent le Royaume de* Naples conquis, ils cn- 
1“"* voyérent deux Seigneurs à Dom Carlos pour le fupplier d’ar- 
river promtement en Sicile. Ils l’aflurérent qu’il y feroit re- 
çu à feras ouverts & ils lui apprirent que les Impériaux a- 
voient abandonné Palcrmc & toutes les Villes de Sicile ex- 
cepté Siracufe , Trapani & Meflinc où ils s’étoient retirés 
n’ayant que cinq à iix cens hommes. Le Comte de Monte- 
mar qui venoit detre fait Duc en récompenfe de la célébré 
viéioire de Bitonto fut nommé Viccroi oc Capitaine - Géné- 
ral de Sicile , & en cette qualité il eut ordre de comman- 
der les troupes qui dévoient marcher à la conquête du Royau- 
me. Il s’embarqua le 2} Août à Naples , fon armée étoit 
de dix-huit mille hommes d’infanterie & de deux mille Cava- 
liers. Les bâtimens qui Iïi portoient étoient au nombre de plus 
de trois cens. 

Le Duc de Montemar débarqua le 2p Août à la rade de 
Solento entre Palerme Sc Tcrmini. La Noblcflc vint eu fou- 
le au camp Efpagnol prêter ferment de fidélité au nouveau 
Roi. Un autre Corps Efpagnol alla débarquer à la tour del 
Faro. Le Comte de Marfillac s’avança vers .Vlefline dont les 
Habitans lui envoyèrent dire qu’ils avoient grande envie de lui 
ouvrir leurs portes & qu’ils le recevraient des quet le Prin- 
ce Lobkowits qui .commandoit dans leur ville quelques troupes 
Allemandes fe ferait retiré dans la citadelle. Le 30 Août le 
Sénat de Palerme fe rendit au camp des Espagnols & prêta fer- 
ment de fidélité à Dom Carlos. Le peuple êc la Nooleflc fui- 
virent cet exemple , les païfans étoient tellement animés contre 
les Impériaux qu’ils en tuoient autant qu’ils pouvoient en at- 
traper. 

Dom Carlos fut proclamé Roi de Sicile le deuxième Sep- 
tembre à Palcrmc. Le Duc de Montemar jura au nom du 
Roi l’obfervation des ufages du Royaume & la confcrvation des 
privilèges de la Ville. Le Comte de Sallago fortit du Royau- 
me , le Prince de Lobkowits apres avoir évacué Mefline s’etok 
retiré dans la citadelle avec fa garnifon. Les Efpagnols l’y af- 
fiégérent , & le Prince defcfpérant prcfquc d etre fecouru capitula 
& s'engagea à remettre cette forterefle entre les mains des Ef- 
pagnols à la fin de Mars I7$J, ^ l’Empereur n’cm qyoit point 
une armée en Sicile avant ce terme -, mais ce Prince ctoit fi 
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occupé en Lombardie 6c fur le Rhin, qu’il fc trouvoit dans l'An 17^. 
L’Impofiibilité de s’occuper des deux Sicilcs. Deux Députés du 
Royaume de Sicile & deux Députés de la Ville de Palerme 
arrivèrent à Naples 8c prêtèrent au nouveau Roi le ferment 
de fidelité au nom des Etats de Pille 6c de la capitale de la 
Sicile. Ils demandèrent la confirmation de leurs privilèges : cet- 
te cérémonie fe fit avec beaucoup d’éclat le cinquième de Dé- 
cembre. , 

Le troifiéme Janvier fuivant 1737, le Roi partit de Naples 
pour aller en Sicile. Le Prince de Lobkowits évacua la cita- 
delle de Mefiine dans le tems dont il étoit convenu. Siracufe 
fut afliégée dans les formes par le Marquis de Gracia-Réal: le 
Général Roma y commandoit. Ayant été fommé de rendre 
la place, il demanda pcrmiflîon de confultcr le Marquis de Ru- 
bi, que l’Empereur. avoit nommé Viccroi de Sicile 6c qui étoit 
à Malte. Comme il n’y avoir nul lécours àcfpérer, les Al- 
lemans prirent" le parti de capitules; le cinquième Juin. La gar- 
nîfon fortit avec les honneurs .de la guerre, elle étoit de 1300’ 
hommes. Après la prife de cette place le Roi fit une entrée 
folemnelle à Païenne le 30 Juin. Elle étoit à peu près fent- 
blable à celle que le Duc de Savoye avoit faite. Le troifié- 
me Juillet il fut couronné 8c facre par l’Archevêque de Pa- 
lerme. Trapatii capitula fe douzième Juillet, 6c s’engagea à re- 
cevoir les Efpagnols le 1 3 , & Dom Carlos fut reconnu par 
toute la Sicile pour le fcul Roi, Dans le tems que lagQerre pa- 
roiffoit plus animée que jamais, le Cardinal de Fleuri qui avoit 
toute la confiance du Roi Louis XV , entama une négociation 
fccrettc avec 1 Empereur, il y eut un Traité préliminaire con- 
clu à Vionnc le troifiéme Oéiobre 17 3 y. Le troifiéme article 
portoit que les Royaumes de Naples 8c de Sicile appartien- 
draient au Prince Dom Carlos , qui en étoit en poflefllon , 6c 
qu’il feroit reconnu Roi de cts Royaumes par toutes les Puif- 
fanccs qui prendraient part à la pacification. Le Roi d'Efpa- 
gne 6c le Roi de Sicile approuvèrent les préliminaires, le pre-~ 
mier le iy Avril 1736, 6c le fécond le premier Mai 173 6 . Les 
Etats de l’Empire approuvèrent 6c ratifièrent le Traité préli- 
minaire le 18 Mai 1736 6c ils tranfmirent à fa Majefté Im- 
périale toute faculté pleine 6c entière de traiter 6c de conclur- 
re au nom de l’Empire tout ce qui pourrait paraître encore à 
faire pour porter entièrement à fit pcrte&ion ou exécution l’affai- 
re de la paix. • L’échange mutuelle des Diplômes 6c des cédions 
6c renonciations fe. fit à Pontrcmoli le cinquième Janvier 1737, 

l u 3 , 6t . 
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l'An 1736. & enfin I e Traité de paix fut ligné à Vienne le 18 Novembre 
1758 & ratifié enfuite par toutes les Puiflancc qui avoient eu 
part à la guerre. 

C’cft ainfi que la paix fut rendue à l’Europe & que l’Em- 
pereur reconnut Dom Carlos pour Roi des deux Siciles , 
moyennant la cefiîon que ce Prince fit des Duchés de Parme 
& de Plaifance, & de fes prétentions fur le Grand Duché de Tof- 
cane» 



F I N. 
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T A B L E G E NE RALE 

Des matières contenues dans cette Hiftoire. 

Le chifre Romain défiant le Toint dr k chifre Arnbe U p*ge. 



vient «près à Naples pour le voir 340. S* 
mort. Magnifique éloge de ce grand Prin- 



A. 

A btjfn ^ q° e I ^§ e on ' es élîfoit autrefois. 
Lx I. 360 

Adrit » I V. fes démêle* 'atfec Guillaume L 
Roi de Sicile, L 451. Il excommunie ce 
Prince ibid. 412. fe reconcilie avec lui. 453 
AfutcHei , Extraétion & Hirtoire de ce Titan 
deSiracufe L 120. elt nommé Général des 
Siracufains, ibid. 283. fait mafiacrcr tout 
le Sénat & s'empare de l'autorité fonverai- 
ne ibid. ce fniv. Les Carthaginois lui dé- 
clarent la guerre 136. fon expédition en 
Afrique 238- Bat les Carthaginois, ravage 
leurs Ktats 14t. c e fmv. fes affaires chan- 
gent de face, tf s'enfuit & abandonna fon 
armée qui égorge fes enfans 148. fes au- 
■ très Exploits 242 fes cruautés ibid: <x fniv. 

Sa mort & ion caraftére. 2 si 

Airiculntre inventée par les Siciliens. L 12 
Alexandre IV. fuccelfeur d'innocent IV. 
pourfuit fes prétentions fur la Sicile, faic 
prêcher la Croira le contre Msin/roy, leve 
■une arinée de (Sa, mille hommes pour s'em- 
parer delà ce Royaume II. rit & 123. 
excommunie Mainfroy nR. meurt de cha- 
grin de voir profpérer ce Prince. no 
Alfanfi, Roi de Sicile > fe brouille avec le 
Pape Martin V. II. 200. Réglement de ce 
Prince au fujet des Bénéfices de ce Royau- 
me ibid. c T fniv. Son expédition dans 
Pifle de Corfr 300. Adopté par Jeanne 
•IL Reine de Naples 303, II fe brouille 
avec cette Prineefie qui révoque fon ado- 
ption 306 fon voyage en Efpagne 300. Il 
prend & pille Marfeille 310. Décadenee 
de fes affaire) dans le-Koyaume de Naples 
31 r. fe réconcilie avec le Pape 314. fon 
Expédition en Afrique 316, Affiége Cayé- 
te, & efl pris par les Génois 320 ex fniv. 
fe concilie l’amitié du Duc de Milan donc 
il efl ptifonnier 325. en obtient la liberté 
* & fait avec lui une ligne offenfire & def- 
fenlïvc 226. rentre dans Cayéte ibid. prend 
la Ville de Naples 331. ce fniv. fe réconci- 
lie avec Eugène IV. 333 - Ses autres Ex- 
ploits 33 s. ex fniv. Magnificence avec la- 
quelle il reçoit l'Empereur Fridériciil qui 



ce 344 ce Jniy. 

A>ilmr commande les Carthaginois dans la 
guerre qu'ils font aux Siciliens. Il y clHué 
& fon armée taillée en pièces. 1 . 7 1 ce /hiv. 
Amis, générofité de deux amis l'un envers 
l'autre L jjh autre afte de généroûté. ij» 
Andronii Comnént, Empereur de Confiant^ 
nople. Ses cruautés; cil mis en pièces par 
le Peuple. L 495. ce fnivi 

Anjou (Charles d') frère de S. Louis, Roi 
.de France,' le Pape lui offre la Couronne 
de Sicile , qu’il accepte 1 1 . T 1 »'!. I quelles 
conditions 132 er fmv. Son arrivée! Ro- * 
me T47. il attaque Mainfroy, qui eft vain- 
cu & tué 138 v fniv. il elt reconnu dans 
tout le Royaume rso. Son Traité de Paix 
‘avec l’Empereur Baudouin'!!. 161 . Dé- 
fait l’armée de Conradin qu’il fait décapiter 
I (>9 c se fnîv. 'Son gouvernement julqu'iur 
. troubles de Sicile 1 7 t- fon expédition in- 
fruétueufe en Afrique 136 ce fmv. Achète 
le Royaume de Jérufalein moyennant une 
penfion de 4, mille livres 182. Les Sici- 
liens fe révoltent contre lui & mafïacrent 
tous les François 584 ce fniv. Veut tiret 
vengeance de cette révolte 192 AfTrége 
Meffine 103. Belle défenfedes Mcffino s 
194. eft obligé d'en lever le fiége 107. 
Pierre d'Arragon eft facré & couronné Roi 
de Sicile 196. Duc) entre les deux Rois 
100. Le Pape empêche le combat 2or. 
Guerre entre ces deux Princes 107. L'ar- 
mée de ëharles eft défaite, &. fon fils faic 
prilonnier 108 Charles en meurt de cha- 
grin 2X0- caraftére de ce Prince. 211 
Annibni , Expédition de ce Général en Sicile, 
I 3 i. Sa barbarie f 34- Il meurt de la pe- 
rte qui s'étoic mife dans fon armée. 136 
Archimède, fameux Géomètre ftMécanifte, 

J. 30 magnifique & admirable galère qu'il 
'fait confiruire ibid. ex fniv. défend feul , 
par fes machines furprenantes la Ville de 
Siracufe affiégée par terre & par mer par 
les Romains 296. Mort de ce grand hom- 
me 306, Son tombeau eft découvert & 
trouvé par Cicéron. ( 'aas , 

M m m 1 Vfri- 
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'Jrifltxln't & Sitlicort deux de* plus ancien» 
Poètes de la Sicile. L 2 

Ans & Suintes ont fleuri de bonne heure 
dans la Sicile. _ L_a£ 

Athéniens portent la guerre en Sicile, L tspi 
C (uiv, leur ardeur pour s'enrôler dans 
cette guerre Leurs fuperiliiions itid- 
mettent en déroute l'armée des Siracufains 
lot. mettent le liège devant Siracufe ros. 
Leur armée efl défaite 114 c T fuiv- ils font 
taét ou faits prifonniers, m cr /uiv. 

B ironius (le Cardinal) manque la Papauté 
pour avoir écrit en faveur des préten- 
tions des Papes fur la Sicile. Son oms. âge 
efl condamné parla Cour d'Efpagne. II. 382 
Sriinm (le Comte de) fes exploits en Sicile, 
IL 15 e 7 /mv. Sa mort. lü 



C aprtra , fea aventures. II. 324, & J hiv : , 
C trios (Doa) Roi de Sicile, II. 431 
rr [uiv. 

Carthaginois déclarent la guerre aux Sic!- 
liens. 1. 71. perdent une bataille oüil refie 
150. mille des leur fur la place 74 & 7S» 
Leur fécondé expédition en Sicile nu. 
Prennent Agrigente. Pillage & Maffacre 
horrible qu ils font dans cette ville 137. 
Continuent laguerre 143. foat la Paix avec 
Denis Tiran de Siracufe itid. Celui-ci 
leur déclare la guerre iji iis s'emparent 
de MeŒne IS7 ■ ailîégent Sitacufe, font 
battus par les Siracufains itSn. leur général 
lmilcon, confus & défefpéré de cette dé- 
faite , fe LitTc mourir de faim -161. ils 
continuent la guerre i6j. iis recommencent 
quelques années aptès 1 la cr fuiv. 211 
c r fuiv. font défaits psr Timoléon 123. iis 
lui demandent la Paix 33 ; . Viennent re- 
mettre le fiége devant Siracufe 138. Amii- 
car , leur Général , efl fait prifonnier & mil 
à mon 143. Agatocles ravage leurs Etat* 
34 o cr Jhiv. étranges facrifices qu'ils font 
pour fe tendre leurs Dieux proptices m, . 
font chaffés de la Sicile par Pirrhus, 156. 
ils y reviennent 3; 8. .Leur première guer- 
xe contre les Romains dans le Sicile 365 & 
•x48. font défaits fur mer par ceux-ci 370. 
qui leur font entièrement évacuer cette» 
ille 178 cr fuiv, . Ils y rentrent & recom- 
mencent (4 guérie contre les Romains 281. . 



Viennent au fecours des Siracufains iflîé- 
gés par ces derniers spp er [uiv. ils font 
eux mêmes défaits & chaflès une fécondé 
fois de Sicile. ju 

Cocilsut fameux grammairien, fon HUloire de 
fes Ouvrages. L im 

Charles L (Voyé* Anjou ) 

Charles II. Roi de Sicile , fils du précédent , 
eft fait prifonnier par Pierre d'Arragon , IL 
308. recouvre fa liberté , i quelles condi- 
tions ixo. Jaques d'Arragon lui vend la 
Sicile 2Xt$. Défefpoir des Siciliens à ce fu- 
jet. Ils couronnent Fridéric Prince d'Ar- 
ragon 2HS Cf fuiv. guerre entre les deux 
Rols 150 or [uiv. La Paix fe faut entr'eux 
un. Mort de Charles IL 147 

Charles d'Autriche (Charles V.) Empereur, 
Roi d'Efpagne , des Indes & de Sicile, fou 
gouvernement, IL 312.- Troubles en Sici- 
le fous fon régne 338. ils fe pacifient 36t. 
Obtient du Pape Leon X. une difpenfe 
qui lut permet de garder la Sicile avec 
l'Empire itid. donne rifle de Malthe aux 
Chevaliers de ce nom ebifles de Rhodes 
ai le Turc , 365. abdique eu .faveur de 
hilippe II. fon fils. 371 

Charles II. d'Autriche, Roi d'Efpsgne & de 
Sicile, fon gouvernement , IL 398. Sa 
mont. 43 x 

Charondas Législateur.,. Son Hifloire ; fea 
Loix. L16&17 

Chrsfiianisme , on ne fait au jade en quel rems 
il s'elt établi en Sicile. L 331 cr fusv. 
Cicéron, Quefteur en Sicile, y découvre le 
tombeau du fameux Archimède, 1. 315. eft 
nommé pour plaider contre Verrès qui avoit 
été Piéteur dans cette Ifle pour les Ro- 
mains & y avoit commis des grands excès 
3X7. il le fait condamner i une amende & 
au BannlOement. 338 

Ciclofes & Loftrifons ce que c’étcit que tous 
ces gens-là. L 41 

Cleandre Tiran de Siracufe. <5j 

C liment IV. donne à Charles la couronne de 
Sicile qu'il eoleve à Mainfroy fit i Conra- 
din 144. U les excommunie tous les deux. 

IL 161 

Conoiiu, les Siciliens en peuvent être regar- 
dés comme les premiers inventeurs en Eu- 
rope. ..L j 

Conrad Empereur & Roi de Sicile, perfécu- 
té, comme Fridéric fon Père, par le Pape 
II. no cr fuiv. ell empoifonné par lr« pas- 
tifan» d'innocent IV». . 133 A 115 

Conrtditt perd le Royaume de Sicile dontMain. 

froy . 



Digitized by Google 



TABLE GENERAL 



E. 



froy fe fait couronner Roi II. 117. fait la 
(lierre à Charles d' Anjou fécond ufurpa- 
teor de fon Trône iM c r fuiv. eft défait, 
pris & décipité par Charles fon vainqueur. 

» « . ■ 170 C rjmv. 

Coupant , Empereur de Conftaminople , vient 
rélîder en Sicile A y eft tué. L 360 
' Crtifada prêchée en France pour la conquête 
du Roiaume de Sicile par Charles d’Anjou, 
IJ. 148. Autre, contre Pierre d’Arragon A 
contre tout ceux qui s’oppofoient aux pré- 
tentions du Pape fur la Sicile. Autre con- 
tre In fi déliés. Son mauvais fuccès, S. 

LouStloi de Fiance y périt. 176 «y fuiv. 



Denis le Tiran ihd. & fuiv. Disgricié & 
exilt par fon fils i8r. fes occupations dans 
Tes voyages en Grèce chaiTe Denis le 
Jeune de Siracufe 18S tr fuiv. 11 eft allai- 
liné. _ _^r 

Difcipliut EccléGaftique ; fes principaux Points 
dans le Royaume de Sicile. L ai* 

Divinité, Belle réponfe de Simouidt fur la na- 
ture de la Divinité. Lu 



E. 






D. 

T^vr4«//«rr , fon Hlftoire. ' 1 . 84. 

J Omit, Tiran de Siracufe, fon extra- 
ftion. Commencement de fa fortune, L139. 
s'empare 'de l’autorité fouveraine 143. fait 
la Paix avec les Carthaginois 14;. LetSira- 
cufaint fe foulevent contre lufi^tS. il apai. 
fe le foulevement 147. les défarme n8. 
étend fa domination aux dépens de fe» 
Voifïns 148. demande en mariage une fille 
aux habitans de Rhége, les quels lui répon- 
dent qu'ils n'en ont point d’autre k lui don- 
• ner que celle du Bourreau de leur Ville 
Ifi. Il époufe la Cœur de Dion itid. Hon- 
neurs qu'il rend à ce grand Perfonage de 
l'Anciquité m. déclare la guerre aux Car- 
thaginois 1^4. délait leur armée i£a. fes 
•titres Exploits uü Vangeance qu'il tire 
des habitant de Rhége iCî. fait fa Paix 
avec le» Carthaginois 167. Mort de ce 
Tiran , fon caraâére iHd. cy fuiv. fes cruau- 
tés, fi rapacité, fes frayeurs, fon avari- 
ce ; l >3 O’ fuiv. 

Vtmt , le Jeum , fib du précédent , fuccéde à 
fon Père, fe livre à la débauche, 173 ty 
fuiv. témoigne en apparence beaucoup 
d’eftlme & d'amitié pour Platon A les Sa- 
Yins de (on tems ili* o fuiv. fes impudici- 
tés 198. eft cbaiTé de Siracufe par Dion itid. 
y rentre acç.en eft chaffé une fécondé fois 
Uf. Mifére étrange 1 la quelle il eft ré- 
duit & dans laquelle il meurt, ibid.o' fuiv. 

Piciarqua , Hiftoire de ce Philofophe , les fen- 
timeit, fes Ouvrages, L 14. fameux Hi- 
ftorien A Géographe. n 

Pitdora de SiciU; jugement fur fon Hiftoire. 

L où 

pitn, Hiftoire de ce grand Perfonnage de PAn- 
uquité, i, 15*. Honoré A uèseonlidérépar 



fuu & BucoUjmi tes premières ont été 
tiitcs en Sicile* ^ ^ y jmv t 

Emfédocht premier inventeur de la Rhétori^ 
que, Lz, grand Philorophe. Son Hiftoire. 
fes ouvrages, fon éloge, fa mortii, u A 
1 3 - fameux Médecin. | g 

Empirant, ce qu'on eutendoit autrefois par ce 

-v r Lia 

Enfaus, une femme met neuf enfans au monde 
en une feule couche. - 7, g 

t«\i , Royauté de fes enfans en Sicile. I, Ifs 
Bfefuvn, guerre des Efclaves en Sicile. Ils s'ê- 
lifent un Roi; battent les Romains, L 3r» 
esrfuiv. font enfin défaits par le ConfulA*. 
fieiut 318, Seconde guerre des Efclave* 
li 2 i terminée pas le Conful jtqmliut. 

EUbémtn , fon Hiftoire des Dieux- 3 ';" 24 & 
Excommunication! employées par presque 
tousjcs Papes, uniquement pour leurs in* 
tértts temporels. Proftituées par eux con- 
tre leur* ennemis , & particuliérement con- 
tre les Rois de Sicile. Voyés Honorius & 
Innocent 11 . Adrien IV. Innocent III. Gré- 
goire Vil. Grégoire IX. Innocent A Eugène 
IV. Martin V. Clément XI. &c- 

F. 

■ptrdinuui de Caftille eft élu Roi de Sicile ; 

Troubles dans ce Royaume foo# 
ion régne 2^4* fon gouvernement *07. fa 
mort. -*~2 nff 

TordmaudW. Roi de Sicile, II. 

fon gouvernement, fa mort A fon éloge, thu L 
'Enitnc L fuccéde dans le Trône de Sicile k 
I Empereur Henri XI, II. a. Troubles dans 
ce Royaume 10 ey fuiv. eft élu Empereur 
iw-Y a ^Hemagne 2j_eft couronné d Aix- 
é a ' c "?P* *Sr on confpire coêtre lui ibid. 
bes démêlés avec Honorius ML 26 eft ex- 
communié par Grégoire IX. 36, part pour 
UFerrcSaiate^fakfaraUavcc lesSarra- 
Mmm * - £nt 
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§H« repafle en Europe 41- fa guerre avec 
le Pape 4V fuccès de fes armes 45. fes Loix 
Sanguinaires contre les hérétiques 48. fait 
alliance avec S. Louis , Koi de France 50. 
fc réconcilie avec le Pape & lui donne dufe- 
cours tl. fes guerres en Lombardie ü; nou- 
velles brouilleries du l’ape avec Fridértc 
56 c r [hiv. eft de nouveau excommunié 
&L il le jullilie 62, continue la guerre en 
Italie 20. eft excommunié pour la iroifié- 
me fois par Innocent IV. 8 l dépofé par 
ce Pape dans le Concile JéT.yon ibii. & 
fuiv fes Leitres à tous les Souverains au 
fujet de ce Concile, dans les quelles il fe 
jullifie ÿo cr Juiv. Scs démarches pouc 
fléchir le Pape , rendues inutiles par l'obfti- 
nation du Pontife gû, 101. La Cour de 
Rome le veut faire empoifonner. Le crime 
eft découvert & puni 102. Sa mort, Ton fe- 
ftamerit, fa Poftéritd , fou cafaétére tes 

CT lui\. 

Iridtric II. tfArragon ..couronné Roi de Si- 
cile , IL 22 ç. .fait la guerre à Charles IL 
no C fuiv eft abandonné par Loria qui 
palTe du côté de fon Rival m. eft trahi 
par le Roi d'Arragon fon propre frère ,qui 
arme contre lui 23;. fes troupes font dé- 
faites par celles de Fridéric xaô. ce der- 
nier eft battu à fon tour ibii . il continue la 
guerre ibii. cr /ùv. Difcufiîons entre Fri- 
détic & Robert in. fon Alliance avec 
l'F.mpereur Henri VII. 248. Guerre entre 
Fridéric & Robert 210. fa mort fon élpge 
& fa poftérité. 158 cr /*iv. 

— ■ - III. furnommé le {impie , Roi de Si- 
cile. ILftoirede fon régne, II. 275 07 /ni v. 
fa mort. tfli 

■— ■ ■ liiipofteur qui fe dit l'Empereur de 
ce nom, il eft puni de fon impofture. 131 

__ 1 

G. 



Duc de Sicile. Pourquoi. 1.-395 

— — IX. Troubles & guerres qu'il excite en 
Italie contre l'Empereur Fridén'c pendant 
fon voyage en Terre Sainte. Belle Lettre 
A ce fujet, IL 42 & 44, Fridéric repafle en 
Eutopq, le met 4 la tète de fes troupes X 
range ce Pape à laraifon, Grégoire fe ré- 
concilie avec lui 45. eft rétablLi Rome par 
le fecours que lui donne ce Prince 54. fe 
brouille de nouveau avec lui- 16 ç/fiiv. 
l’excommunie & fait publier par tout l'ex- 
communication ûi &Â5. lul.fufcitc par tout 
des ennemis ibii. c 7 jmv. convoqgp A Ro- 
me une Concile contre ce Prince 72. Tous 
les Prélats qui s'y rendent font faits prifon- 
niers suffi bien que ies Légats du Pape 74. 
la morr. Jugement fur la conduite ambi- 
tieufe & turbulente. 

Gutlpbei Sc G ibelins , Origine du nom donne 
à ces deux factions. .. L 438 

GHillaumt L fuccéde i fon Père au Tiônedë 
Sicile, L 443- grande difpute entre ce Prin- 
ce & Adrien lV. 45 r .elle fe termine 453. 
fes guerres avec l’Eanpereur Manuel Com- 
néne 454. Demeure tranquille poffeflcur 
de fes Etats 458, Confpiration contre ce 
Prince formée par Maïon fon premier Mini- 
Are 45p cr (mv. ce dernier eft aftaffiné 
46g. luîtes de cet alfaffinat 46g. Guliiaum# 
eft arrêté par les conjurés 471. il eft venus 
en liberté 473. il ftrumet les Rebelles 47s. 
fa mort 476, fon caraâére. 477 

— - - IL fils 'du précédent , fuccéde I fon 
Père, Commencemens turbulens de fon 
. régne, L 478 cr fuiv. Paix entre l'Empe- 
reur, le Pape, & lui 491. déclare ia guer- 
re à l'Empereur de Conftaminople 495. el- 
le eft malheureufe pour les Siciliens 497 
V Juiv. Mort & Eloge de ce Priucq. .jox 

H— 



G tien. Roi de Siracufe Hiltoire de.fon Ré- 
gne ; défait les Carthaginois dans une 
bataille où il en relie 140. mille fur la pla- 
ce , I 24. Combien il eft aimé (Je fe* peu- 
ples , Ion éloge ibii & fniv. 

Cilipfe, Génétal Lacédémonien, aprèsx’être 
aquis une gloire immortelle à la défenfe 
de Siracufe, fe deshonore par fon avarice. 
Il eft cohdampé pour cela i mort. 1. 116 
Gergiat. Bor^ mot de Meianthius .4 fon fujet , 
T 8. Hiftoire de ce fameux Orateur, ibii. 
Oriet, leur établi dénient en Sicile. L 53. 
firlgnrt VU. ucouuounie Robert Gwjctri, 



H enri UI. Rol d' Angleterre, Jnnocent-IV. 
lui offre le Royaume de Sicile , IL 124. 
il l'accepte imprudemment , fouîmes nn- 
menfes que le Pape tire de lui pour cela 
1 24 . lien eft la duppe.. 13* 

— — VI. Empereur, s'empare de la Sicile. 

Ses cruautés , II. 3. cr juiv. fa mort. 7 
Hsrjüir, fon.Voyage & fes exploits en Sicile. 



Htrmetran .Drfgrace & mort de ce Général 

1. rat 

Hitrtn élu Général , & enfuite Roi de Si(a- 
eufe , fa aailTauce & foa éduwioD,!.. nâ 
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& /uiv. favorife Ica Romains dans la pre- 
mière guerre Punique 28 t ©• faiv. fa mort 
& fon éloge. 

tiieron , autre Roi de Siracufe , prédéceffeur 
du précédent , Hilloire de;fon Régne, Li 6 

O " /hiv. 

hiirenimt, fils d'Hiéron II. fuccéde 4 fon Pè- 
re dans le liône de Siracufe ; fa mauraiie 
conduite 4 fes débauches 286 4 i8T. elï 
affasfiné >88. Toute fa famille mife à 
mort. igj 

H'rppeeratt, Tiran de Sicile, fon Hiltoire. L 6 ± 
nippon , fuplice de ce Tiran. L i2â 

ütncriu i 11 . excommunie Roger Roi de Sici- 
le , 419. fe met 4 la tête d'une armée pour 
s'oppofer à ce Prince 420. E'range miférc 
4 la quelle l'armée Papale ell réduite 421, 
il fe réconcilie avec le Roi vm'nqHeur. ikid. 
— — 111 . fes démêlés avec Fridéric L Em- 
pereur & Roi de Sicile. II. 2d er [uiv. 
— IV. fes démêlés avec Jaques TArra- 
gonRoide Sicile, excommunie ce Prince. 

Il* *17 

JM.* 

J aques d’Arragoq couronné Roi de Sicile, 
II. 2 id. excommunié par le Pape 117. 
remporte une grande viflobe fur les Fran- 
çois 1 18. (Vs expéditions dans la Calabre 
xiQ. Accorde la liberté à Charles II. 4 quel- 
les conditions 220. lui rend la couronne de 
Sicile. 22£ 

2 tan , Roi de Sicile -, fuccéde 4 Alfonfe ïon 
frère. Son gouvernement. II. 349 vr fmv. 
Jeanne L Reine de Naples, cède routes fes 
prétentions fur le Royaume de Sicile au 
Jeune Roi Louis. Ililloire de cette Prln- 
ceflê. II. zM ** /hiv. 

Jean, état de la Sicile pendant fa Régence , 
II. ifié <7 /uiv. .fa mort, fo» caraflére 4 
fon éloge. 2 éj 

Jeanne, 11 . Reine de Naples, fe voyant aux 
abois appelle à fon fecours Alfonfe Roi de 
Sicile 11 . elle l'adopte pour fon héritier 
xot. elle fe brouille avec lui 4 révoque fon 
adoption 356 ty fmv. elle 1 11 fecourue par 
les Gênoîs^u. elle adopte le Duc-d'Anfou 
309. qui meurt peu de teins après 318. 
Mort de la Reine Jeanne 210. René d'An- 
jou lui fuccéde iktd. 

Jérufaltm > Royaume de) vendu 4 la Maiibn 
d'Anjou pour une penfion de 4 mille li- 
vres. II. 183 

/nri./rr (Melchior) léfuite, compofe un gros 
volume in tolio pour prouver l’autecticité 



de la fabuleufe lettre de la Vierge lu? ha- 
bitant de MeŒne. Vive difpute qu’occa- 
lionne cet ouvrage. Bon mot du Duc d’Os- 
fonne, Viceroi de Sicile, au fujet de cette 
Lettre. L 3}S 

Inneeent II. fait révolter l’Italie contre le Roi 
Roger, L 4 >S. favorife les rebelles les 
aflillc de fes troupes , fe met 4 leur tête 
4"o. excommunie ce Prince 43 é. fe met de 
nouveau 4 li tête de fes troupes ; cil fait 
prifonnier Mit. fe réconcilie avec lui. 432 
■ III. Régent du Royaume de Sicile pen- 
dant la minorité de Fridéric. J. ‘9 

IV. hérite de la haine de fbn prédéces- 
seur Grégoire IX. contre Fridéric, fe fauve 
d'Italie , veut fc réfugier en France , en 
Angleterre, en Efpagne, qui toutes trois 
lui refufent unazile, 11. 8 a-C7 /uiv. il ex- 
communie de nouveau ce Prince 83. Ma- 
nière naïve 4 pliifante dont cette excom- 
munication efi publiée par un Curé de Pa- 
ri ritid. affemble 4 Lyon un Concile con- 
tre Fridéric où il le dépofe Sj C 7 (uiv. fui- 
tes Tragiques 4 fanglantcs de celte dépo. 
litron 23 cr (uiv. fait élire Un autre Empe- 
reur 4 la place de Fridéric 94. Opiniâtreté 
inflexible de ce Pape 92, gy. 101. on atten- 
te 4 fa vie 00/ il pourluit Fridéric même 
après fa mort dans la perfonne de fon fila 
Conrad 110 c 7 Mv. Scandales quecaufe 
cette conduite au Pape ikid.- fait revoher 
l'Italie contre ce Prince itr. en donne les ~ 
Principautés - 4 quHl lui plaît lu fe brouil- 
la avec Mainfroy Régent du- Royaume de 
Sicile, & fait marcher des troupes contre 
lui 1 19. Mainfroy bat l'umée du Pape qui 
en meurt de chagrin 120. Hardieffes 4 
fourberies de ce Pape envers les Souverains. 

1344135 

Interdit jetcé par Clément XI- fur la Sicile. 
Pourquoi. il. 441 12 Juiv. . 

L. 

L étale Rois de Sicile, Légats nés du S- Siè- 
ge dans ce Royaume, Bulle Autentiquc % — 
liuguliéie donnée 4 ce fujet par Urbain IL 
, L_4H 

Lépanit (famrufe bataille de) IL 378 G fui*. - 
Leuit \ Saint) Roi de France s'efforce inutile- 
mem de réconcilier le Pape 4 l'Empereur 
Fridéric, II, 93 4 22 ; Va à la conquête 
de la Terre Sainte où iiell fait prifonnier ' 
ar Jes infidèles 103. Simplicité de ce bon 1 
tinee 4 fon peu de génie 132. Rcfufc U : 
Al tu ta j . cou— • 
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couronne de Sicile que le Pape lui offre 
pour un de (es cnfjns , ne voulant pas 
commettre l'injuftice d'en dépouiller 1 hé- 
lltier légitime it 7 . coufent nu» Charles 
d'Anjou, fon frère l'accepte « lui donne 
une armée pour s'en aller mettre en pos- 
feflion 122 & Jniv. abandonne une fécon- 
dé fois ion Royaume pour courir encore à 
la couquéte de ia Terre Sainte , meurt en 
chemin pendant l'expédition des Croifés i 
Tunis X76. fon cœur A fes entrailles en- 
terrés en Sicile. 170 

'Z**// Roi de Sicile ; Troubles dans ce Royau- 
me pendant fon régne , II. 266 v [hiv . 
fa mort 07c 

Zytu /Concile de) le Pape Innocent iVTy 
dépofe l'Empereur Fridéric, II. 8jC7 , /n<w. 
fuites funefles & Tragiques de cette dépo- 
sition. 01 cr Imv. 

M. 

M Achirus de guerre admirables inventées 
par Archimedes , effet terrible qu'elles 
produifent au liège de Siracufe. L apy er 

fuiv. 

idainfrey fuccéde i Conrad dans le Royau- 
me de Sicile, II. 1x5. fe brouille aveç le 
Pape rtp. défaTFfon armée 120 fes autres 
exploits, ut- Alexandre IV. fait prêcher 
la Croifade contre lui , A entre dans la 
Fouille avec une armée de ôa mille hom- 
anes 123 c /hiv. Msinfroy fe fait couron- 
ner Roi de Sicile 127. efl excommunié par 
Alexandre. Ses nouveaux exploits en 
Tofcane rao. Urbain IV. fait prêcher con- 
tre lui une nouvelle Croifade qui. n'a au- 
cun fuccès no. il efl de nouveau excom- 
munié par ce Pape x 33. qui donne (à can- 
tonne à Charles d’Anjou 137. Préparatifs 
de Mainfroy contre ce Prince X4S- il . efl 
vaincu & tué dans la Bataille. 15$ <y /hiv. 
’ilÀit», Minilbe de Guillaume L Roi de Si- 
cile, confpire contre fon Maître dans le 
deffein de s'emparer de fon Trûnc , L 4t0. 
eft affaffioé 4^8. -fuites de cet aiTaflinat. 

460 V /hiv. 

Murcrnt Idt trouble le Royaume déSicile , II. 

10 c r Jmv. fa mort. 17 

Mur ii , Reine de Sicile , Hiffoire de fon Ré- 
gne, II. 282. tsr [hiv. h mort & celle du 
Roi Martin fon mari. 189 v [mv. 

IV donne le Royaume d'Arragon au 
Roi de France qui (accepte, & 11 fait prê- 
cher une Croifade pour cette expédition. 

II . 204 

'Afartirr, anciens Idattir: de Sicile; combien 



les Aftes de leurs vies & de leurt Martirec 

font fufpeéts. 1. ■nd. çr fmv. 

Mtntrdu . Médécin Vlfionnaire ; fa plaifante 
Lettre 1 Philippe Roi de Macédoine , L 19. 
judicieufe réponfe que lui fait ce Prince. 

itid. 

Alef/nu, fondation de cette Ville, I. jj. Trou, 
blés dans celte Ville fous Philippe IV. Uj 
396 . cr [hiv. fe révolté contre les. Efpa* 
gnols fous le Régne de Charles II. Louî* 
XIV. envoyé au fecours de cette ville, 
II. 408. Ici François l'évacuent peu de tems 
après. 4>0 

Minu, comment on les faifoit jouer ancien- 
nement. L «33 

Mintt, Roi de Crète, périt par la trahlfondë 
Cocale Roi des Sicaniens. 1 - 46 

iitntrchü (Tribunal de la) ce que c'eil en 
Sicile, Lan. Le Pape Clément XI. l'abo- 
lit. U.441 

licndn, Pluralité des Mondes enieignée par 
les anciens rbilofophes , auffï bien que 
l'immobilité annuelle du folell. L 15& ui 
. fon invention ttis ancienne chés les 
Siciliens. L 2& 

N. 

N srmnnii entrent en Sicile, I, 38 r. en 
fortent fort mécontens 384 s’établiden* 
dans la Pouille itid. & 3 87- rentrent en Si- 
cile itid. tst (mv. font la conquête de cet- 
te Ifle qu'ils enleveot aux Sarrasffna aoo. y 
étabiiffent une Monarchie, itid. <7 fmv. 
P. 

hrmt , fondation A Antiquité de cette vil- 
le, L jr. Son Territoire difftibué aux 
Vétérans par l'Empereur Vefpafien 34s. de- 
vient la capitale de Sicile après la deftru- 
.ftion de Siracufe 371. Asûégée par lesNoc- 
mands. 39; 

Pdlicit (Temple des) > 1 . $4. 

P a nu mi, premier Tiran de la SicHe. L63 
PH» ri, leurs prétentions fur la Sicile fur quoi 
fondées, I 386, 400. en excommunient 
les Rois (VHyh Robert & Roger) leur font 
U guerre (F*yéi Honorius & Innocent II. 
Adrien IV- Ac.) rendent ce Royaume Feu- 
dataire A tributaire de leur fiége, H. 9. 
Innocent 111 Régent de ce Royaume itid. 
<7 /«iv. autorité qu'ils prennent fur tous leu 
Souverains qui oient s'oppofer i leur ambi- 
tieufes volontés { r *yit Fridéric , Grégoi- 
re IX. Innocent IV. Ac.) Déclarent la Ca- 
labre A la Sicile Domaine du faint Siège 
ria. foutiennent ces prétentions par leu 
urnes 120 A 122, Difpofcnt des' couron- 
nes. 
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nés, le» donnent à qui il lent plaît 137 & 
fuiv. Ï04 tr fuiv. &c. lèvent des armée», 
fa mettent à leur tête &c. (Vrjti Honoriu» 

& Innocent II. &C.) 

Titillas fait un Tacereau de bronze & y e!t 
enfermée le premier par ordre de Pbalaris. 

I.60 

Pttalumt ce qui c’étolt , établi en Sicile , à 
quelle occaflon. 1. 88 

phuium , fon Hifloîre (C fes cruauté», I. 59 

V fuiv. fa mort Tragiqne 60. Examen cri- 
tique des Lettre» qui lui font attribuées. 6a 

Thimaias, leur ctablilîcment en Sicile. I. 50 
Pktiipft il Roi d'Efpagne & de Sicile. Son 
gouvernement. II. 371 o*/*»». 

• III. Roi d'EIfragne & de Sicile. Son 

gouvernement. II. 381 et fuiv. 

— IV. Roi d'Efpagne dfc de Sicile, fon gou- 

vernement , II. 385. féditioni Palerme 387 

V fuiv. Trouble » Meflînc. 3 ç «5 C 7 /wixr. 

«— V. Roi d'Efpagne êt de Sicile. Son gou- 
vernement. Il.gia 

Philoxint , (incérité peu flateufe , funeüe à ce 
PoAte. , . I. 168 

Titrn d’Arragon vient au fecours des Siciliens 
qui le choiflffent pour leur Roi, Il 19s. il 
propofe un Duel à Charles d'Anjou zoo. 
Le Pape donne fon Royaume d’Arragon au 
Roi de France pour un de fes enfans 2O4. 
il l'excommunie trois fois en un an aod. 
Pierre défait l’armée de Charles , fait fon 
dis prifenniet 107 & fuiv. fes exploits en 
Calabre 213. difljpela Hotte de Philippe le 
Hardi qui venoit envahir fon Royaume 
d'Aragon , & l'oblige de fe retirer 215. fa 
mort & fa poflérité. itid, 

■— ■— II - Rot de Sicile, Hîtlolre de fon Régne, 
fea guerres contre le Roi Robert , 1 1 . 260 eft 
excommunié par le Pape 262. Autres événe- - 
mens fous fon régne 263. Sa- mort & fa po- 
ftérité. ' 26s 

Tinhus chaiTe' les Carthaginois de la Sicile , 

1 . 2$6 fe fait haïr des Siciliens par fa mau- 
vaife conduite 257. eft lui meme obligé 
d’abandonner la Sicile. 2$8 

Tlacidt, Aftes du Mattirede ce Saint, fuppo- 
fés. 1 357 

Platon, voyage en Sicile, vient à la Cour de De. 
ni» le Tiran.fonpeu de cotnplaifance pour 
cel ufurpateur , 1 . 1 ta c T fuiv. Le Tiran s'en 
venge, il eft vendu & lait efclave itid ©• 

I uiv . fécond voyage de ce Philo ophe en Si- 
cile i?o il fait une troifiéme voyage dans • 
cette Hle 18 :. eftime que Denis U Jtuui té- 
moignoitpource Philofopbe. itid. 

Titju , fon antiquité chés kl Siciliens. 1 . 2 

O’fuiv, - 



4£'i> 

R. 

‘ t' 

R it tard, Comte de Cornouaille . refufe fe 
couronne de Sicile que lui offroit Inno- 
cent IV. Conditions qu'il exigeoit de ce Pa- 
pe, & que ce dernier lui refufe. Son mot de 
ce Prince àcette occafioui II. 134, 

Rotin, furnommé Guiscard, Gentilhomme 
Normand , fait la conquête de la Sicile , & y 
fonde la Monarchie des Rois Normands. 11 
en reçoit lïnveflfcure du Pape Nicolas IL 
I. 386. eft excommunié par Grégoire VII. 
Pourquoi 38s. fe réconcilie avec ceé’ape ,fa 
mort a fa poltérité. 400 et fuiv. 

— — Roi de Naples , fes guerres avec Fridé- 
ric II. Roi de Sicile. II. 247 ©* fuiv. 

Ro{tr, frère de Robert Guiscard, fait avec lui la 
conquête de la Sicile , 1. 387 <7 fuiv, fuite de 
fes exploits &de fon Hiftoire, fa mort, fa po- 
flérité. 413 tr/mv. 

— — II. fil» du précédent, premier Roi de Si- 
cile, fes exploits ,1.4 16 «r/urv. excommunié 
par Honorius II. Pourquoi 419. force le Pa- 
pe de lever fon excommunication 42t. eft 
couronné à Païenne 424. Révoltes contre ce 
Prince fufeitées par le Pape Innocent II. & 
ar l’Empereur Lotbairc42S. il défait les Ré- 
elles 416 tt fuiv.* Nouvelles révoltes dan* 
la Pouille , le Pape & l'Empereur viennent au ■* 
fecours des Rebelles 430. il cil excommunié 
de nouveau 436. fe réconcilie avec le Pape 
437 fes autres exploits 438 fes expéditions 
c-n Afrique 441. fait la guerre à U'Empereur •’ 
de Conflantinopie 442. fes dernières aftions» ■> 
fa mort , & fon éloge 446 tt fuiv, 

Romains , leur première expédition en Sicile , 

1 . 2*3. battent les Carthagiaois; délivrent 
MetBne 26s. & Agrigence 268 mettent, 
pour la première fois , une flotte en mer 269- 
elle défait celle des Carthaginois 270. autre 
combat naval où leur flotte efl batuc & défai. 
te par celle des Carthaginois 175. Comment 
ils afliégeolent les villes. Leur habileté dans 
cet art qui ne le cédoit en rien i celle des ' 
Modernes 273. châtient les Carthaginois de 
toutclaSicile 271. fe rendent maîtres de cet- 
te ifle 279 asflégent & prennent Siracufe 
196. foumettent toute la Sicile i leur domi- 
nation 297 tt fuiv. dégoûtent les Siciliens de 
l'exercice des armes 313. malheurs qui en ar- 
rivèrent aux Siciliens , leurs Efclaves fe ré» 
voltenteontr'eux jt4«r/»iv. 319 u fuiv les 
Romains travaillent à réparer les malheurs de 
la Sicile 324 tt fuiv. en font châtiés par les - 
Sarrilin» qui font U conquête de cette ifle. 

36 4 te fuiv. ■ 
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Çarrd/ïat chaflent les Romains de la Sicile & 

>* en font la conquête,!. 364 y éiablifient 
leur domination 370 et luiv. en font chafl"és 
par les Normands qui leur fuccèdent. 386 

tt Juiv. 

Sicile, fa defcription, 1 . 3" fa fertilité 3$. fes dif- 
férens nom/ 40, fi elle a toujours été une ifle 
41. Quels ont été fis premiers lubitans 41. 
le centre de la Tirannie 63. La Tiiannie y 
oft abolie 8r. Ptiulume établi en Sicile,, ce 
que c’étoit,& à quelle occafion il y fut éta- 
bli 88- Abus dC'Cette Loi ibii. Les Athé- 
niens portent la guerre en Sicile 8q& 93. el- 
le ell defolée par fes Tirans ét par fes guerres 
civiles (t»«y h Denis \? Tirait , Denis it jeu- 
ne , Agatoclcs &c.) Les Carthaginois s'vé- 
tablifiVnt (voyis Carthaginois) ils en font 
chafTéspar les Romains qui font la conquête 
de cette ifle, & la foumettent à leur domina- 
tion ivoyés Romains) ces derniers en font 
chafTés par, les Sasrafins. [Voyis Sarrafins) 
qui en font ohafl'és par les-Normands (voyis 
Normands) fon état fous J Empereur Côn- 
flantin & fesenfans 347- Concile tenu dans 
cette ifle 3C6. infleftée du Pélagianisme 449. 

les Goths s’en rendent maîtres 35 t. en font 
chaflés par Béliflaire 356. eft conquife par 
les Sarrafins 364 cr fuiv. les Normandsy en- 
trent & en Portent fort mécontens 38 1 & 384- 
y reviennent , en font la conquête , & s'y éta- 
blirent aSfi esr fuiv. Tremblemens de terre 
arrivés dans cette ifle. (Pcy h Trcmble- 
mens) Troubles dans ce Royaume fous les 
légnes de Guillaume 1 . 469 s? fuiv. fous 
l’Empereur Henri VI. 1 1 . a v/teiv. pendant 
la minorité deFridéric ioc/«iv. 2S&22. 

Les Papes la déclarent, ausfi bien que laCa- 
-labre .Domaine de leur fiége r 18- elle pafle 
fous la domination de la. Maifon d Av.cn X 
qui les Papes la donnent 137-fe révolte con- 
tre le Rot Charles I. égorge tous les Fran- 
çois 1840" /«v. deux Rois en-Sicilc 196. la 
Sicile gouvernée par des Vicsrois 353 er 
/«it». Troubles en Sicile fous le régne de 
l'Empereur Charles V. fous Phi- 

lippe IV. 387 - fous Charles 1 1 . 398 cr /hiv. 
cette Couronne pafle , avec celle d’Efpagne, 
dans la Maifon de Bourbon 411. elle ell poifé- 
dée pour un temspar le Duc de Savoye 42;, 
la Sicile mlfe en interdit par le Pape ClémeuC 
XI . Pourquoi 44 r . rentre fous la domination 
de ia Maifon de Bourbon 444. puis fous celle 
de la Maifon d’^i«/rici«445. puisfous celle 
de Bourbon entre les mains Je qui elle eft 
«ûueljememjufqu'à ce qu'clic paiTe à d'au- 

Tin de U Table des Matières. 



«res. 45-1 &/•:’.< 

Siciliens , leur entrée dcleur premier établifle- 
mem/dans la Sicile. 1. 47 

Sieilimnei (Vêpres Siciliennes) voyh Vêpres. 
(irteufe , fondation de cette ville, I 33. Et* 
déplorable où elle eft réduite par les Cartha- 
ginois it 9. rétablie par Timoléon ibii. 
/un. asfiégég A prife par les Romains 1915. 
relation de ce fiége un des plus fameux de 
l’antiquité 1 bid. prilé -& détruite par les Sar- 
rafins. - 3-r 

• T. 

T ancriieJ bnextraftion. I 381 

• Roi de Sicile , Iliftotre de fon ré- 

Igné , f» mort. , l.^oicrfuiv, 

Tniocrite , avaricebafle & fordide de ce I’oëce. 

1 284 

Thrnfibule , fa Tiiannie, eft obligé d'abdiquer. 

, 1.-83 

T»mf/,jugementfurcetHiftorien. 1. 220 'fuiv. 
Timoléon , Iliftoire de ce Général ,fes exploita 
en Sicile, I.no ce /art», fa mort & fon élo. 
g e - ■liya’/uiv. 

Tremblemens de terre en Sicile , 1 . 490. ^ 343, 

37«. 449 

7 >«y<ar,s’établiflent en Sicile. 1. 51 

• -V. 

~\T‘î a (D. Juan de) fa'Viceroyauté etrSicile. 

» , Il ■ 368 & fmv. 

Vêpres Siciliennes , on maflacre des François en 
Sicile. ■ II. I84cr/*it». 

Verres , Prêteur en Sicile , y commet de grands 
excès, eft accufé àRomepar les Siciliens, qui 
font plaider leur caufe par Cicéron , ils la ga- 
gnent; & Verrès eft condamné i une amen- 
de & au banniflement. . I. 316 c r luiv. 

Viert* (Sainte) faLettre aux habitans de Mesft- 
ne.fuppofition de cette pièce Apocrife, dé- 
montrée 334. bon mot du Duc d’Oflbne au 
fujet de cette Lettre. 334 

V'stler Am idée II. Duc de Savoye, Roi de Sici- 
le, IL 425 Cr fuiv. elle lui eft enlevée par 
l’Efpagne 444. i qui l’Empereur Charles 
VI F. l’enleve. 445 

Vüelefebi(]e an) Patriarche d’Alexandrie , com- 
mande les troupes que le Pape Eugène IV. 
envoyé sufecours d’ifabelie Renie de Na- 
ples. Portrait de ce guerrier Eccléfiailique, 
IL 3 » 7 - eft batu par Alfonfe Roi de Sicile 
ibii. fa mort. 32b 

Vrbai» IV. fait prêcher la Croifade contre 
Mainfroy, 11 . 130. le cite à Rouie ; l’excom- 
munie de nouveau 133. donne le Royaume 
de Sicile à Charles d’Anjou; 4 quelles con- 
ditions. 137 cr fuiv. 
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